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^RIERES 

CHRETIEN  NES 

£  N     FORME 

DE    M  EDI  T  A  T  I  OKS 
Sur   les    Fetes    des    Saints. 

SECONDE   PARTIE. 

I. 

fm  U  Fite  de  la  Conception  de  la  Sainte 
Vierge  $•  Decembre. 

PRIERE- 

JE  vous  adof  e>  6  Dieu  cout-puiflanr,  cr^a« 
ceur  du  Ciel  &  de  la  terce  >  dans  la  pro- 
tt&Aon  de  cecce  nouvelle  creature  que  vous 
tirez  au  jourd'hui  du  n^tit,qui  an-deflfous  de 
].  C.  n'a  cieo  dVgal  ni  dans  le  Ciel  ni  fur  la 
tctrc  Vous  comnTcnccz  par  clle  \  executer 
^^ns  le  temps  vos  dtiTesns  ^ternels  pour  la 
reparation  du  monde.  Vous  la  fsites  paroitre 
comme  lexrepufcule  du  folcil  de  jrftice  qui 
doit  bie]|^6c  fe  lever  fur  notre^horifoe  pour 
^clahet  nos  caurs«    Vous.la|}etcex  fur  la 
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cerre  comme  la  premiere  fcmence  in  falut 

que  vous  y  vcnez  operer  par  votrc  Fils, 

Je  revere  a vec^  un  profonil  rc(^e6i:  cous  les 
dons  excraordinaires  done  vous  avez  rennpli 
fon  ame  pour  en  faire  une  Sainte  d'uh  ordre 
tout  fingulier ,  &  tout  privilegi^.  Qu>  J^s 
peutdire»  Seigneur,qui  le$  peuccomprenores 
puifqu'il  ne  vous  a  p^s^  plA  de  les  relever  k 
▼ocrc  EgUfe  ,  Sc  que  le  trefor  de  couces  les 
prices ,  renfernn^  dans  le  fein  de  M  a  r  i  b  » 
ne  fera  jamais  bieo  connu  que  de  vous  feul  ? 

Mais  qui  peut  douter  que  celle  que  vous 
deftinez  I  ime  dignice  qui  eft  au  defius  de 
route  intelligence,  n'y  foic  prepare e  auflfi  par 
des  graces  que  nulle  creature  ne  peut  conce« 
voir ;  Sans  vouloir  done  penetrcr  les  fecrets 
de  votre  conduice  fur  eUe  &  de  vos  opera- 
tions dans  Ton  ame  9  je  les  fconore  avec  touce 
la  joye  &  toute  la  reconnoiffance  de  mon 
cceur;  &  je  revere  parciculierement  le  pre- 
mier moment  de  la  vie  de  grace  de  cette 
cre'ature  que  le  monde  attendoit  depuis  qna* 
tre  miUe  ans ,  &  qui  eft  deftinee  a  donn^r 
un  corps  I  fon  Dieu »  un  Sauveur  aux  hom- 
ines ,  &  un  reparateur  a  toute  la  nature. 

Je  f^ai  qu'elle  eft  un  Ciel>  ou  le  Dieu  de 
la  gloire  cachtf  dans  notre  chair,  doit  faire 
ion  premier  fejour  ;  un  nouveau  paradis 
terrcftre  que  vous  pr^parezau  nouvcl  Adam; 
un  fan<%uairc  oil  la  vi^iune  de  notre  ialuc 


CHUlTIBNIf  I  S:  ; 

vous  doit  faire  fa  premiere  oblation  ;  &  la 

fource  vive  d'oii  doit  naitre  la  benedidion 

dc  routes  les  nations  dela  terre.  Et  cela  me 

fuffit  pour  comprendre   quVlIe  doit  ittc 

elcvcc  au  dcflus  de  tout  ce  qui  eft  ctii  > 

.  &  que  c'eft  avec  raifon  quo  vous  avez  voulu 

qu*elle  fut  con^ue  miraculeufement  d*une 

mere  fictile.  Car  il  falloit  que  la  grace  cAc 

plus  de  part  ik  Ci  naiflance  que  la  nature ;  & 

que  ccUc  qui  eft  toute  ctiit  pour  Jcfus- 

Chrift,  &  dont  la  conception  cftenferm(fe 

dans  le  dcflcin  de  Tincarnation  de  votre  Fils 

unique  ,  he  vint  au  monde  que  par  un  ctfec 

extraordinaire  de  votre  puiflfance. 

Beni  foit  done  le  pre cieux  moment  cfui 
vous  donne  a  nous,  6  Vierge  incomparable  ; 
ce  moment  qui  commence  ^  ranimet  nos 
ePperances ;  ce  moment  oil  celui  que  v6us 
deviez  enfanter  un  jour  >  s*eft  rendu  d'uuc 
maniere  toute  finguliere  votre  Skuveur  i 
avant  que  d*6tre  votre  Fils. 

Faites,  6  la  plus  fainte^dft  creatures, 
qu'en  honorant  les  premices  de  la  grace 
ife  Jefus-Chrifi  en  vous  ,  je  trouve  aufli 
en  vous  une  puif|ante  protei^ion  contre  le 
pech^.  Que  je  regarde  avec  confufion 
1  itzt  d'oppofition  ^  Dieu  oii  j'ai  it6  con^d , 
8c  toutes  les  fuites  deplorables  que  le  pre« 
mier  pecM  a  produites  en  moi»  Que  je 
pcnle  aufli  fouvenc  k  ce  moment  hcureux 

A  iij 


*  Pki  1  R  I  S 

#u  la  tnifericorde  de  oion  Dieu  &  h  grtctf 
dc  vorrc  Fils  m'ont  dclivrrf  de  la  fcrvitudc  dti 
pcchtf  &  dc  la  damtialion  ^ternelle. 

Mais  que  la  jBd^tic^  parfaice  avec  laquelle 
vousa?ez  conferva  la  grace  de  vocre  premie'^ 
re  ranftiftcacion ,  &  qui  Yt  faic  croicre  en 
V0U5  duranc  couce  votre  vie  ,  me  donne 
de  rhorreur  de  Toubii  ob  j'ai  vicu  fi  long* 
cetnps  de  la  grace  de  mon  bapcAne  y  &  dc 
mts  infidelitez  qui  one  on  cftouffif  ou  affoibli 
en  moi  cetce  femence  divine  qui  devoit  por- 
ter fi  abondammenc  ics  fruits  de  faintettf • 

Obterez-moi ,  Vierge  fiddle ,  la  grace  dc 
reparer  cecte  perre  ou  cet  afFoiblifTement  pat 
Une  veritable  penitence  qui  me  conduife  ati 
port  Je  reternittf  bienhcureufe.  Ainfi  foic  iL 

P  R  A  T  I  QJJ  E  S. 

I,  /^  Unique  la  fainte  Vierge,^tane  chof- 

V^  fie  6c  deftinee  de  Dieu  de  toute  <f  te» 

nite  pour  £trAa  mere  de  fon  Fils  &  pour  etrc 

fainte ,  dAt  infailliblement  venir  au  monde^ 
il  a  voulu  n<fanmoins  que  fes  parens  Tayenc 
obtentie  par  leur  priere  y  &  qu*clle  fdc  le  fruic 
de  leurs  faints  defirs  &  de  leurs  bonnes  ecu- 
vres  f  audi  bien  que  de  fa  mifericorde.  Oil 
un  excmple  qui  aoprend  aux  percs  &  aur 
t^ereS)  que  c*eft  louvent  au  deffaut  de  la 
priere  qu*ils  doivent  atcribuer  ou  la  fierilh<£ 
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done  lU  Se  plaignenc ,  ou  la  roalheureufe  fe- 
condni  dont  ils  ne  gemUTenc  peuc  (ere  pas 
aflcz,  &  qui  n'aboutic  quelquefois  qWit  ieur 
<fonner  dcs  enfans  qui  meurcat  dans  la  ma- 
kii&ion  eii  ih  font  tiez  >  ou  qui  vivenc  & 
meurent  dans  le  pechtf . 

2.  Ceftune  jrace  extraordinaire  dans  la 
fainrc  Vierge  ,  n  Pufagc  de  la  raifon  lui  a  M 
SLvinc^ :  mais  la  fid^licequ'eUe  a  eue  I  eonfa«- 
crer  ik  Dieu  le  premier  ufage  qu'elle  a  M 
capable  de  faire  de  fon  ittt »  de  fa  Yity  de 
fon  efprit  &  de  fa  volont^,en  Tadoranc  corn* 
me  fon  cr^ateur,  en  lui  rendant  graces  de  Cc$ 
dons  naturcis  &  furnacurcls ,  &  en  formanc 
iedeffein  de  les  rapportcr  tous  ^  fa  gloire  » 
cftun  exemple  qu'on  pourroic  fuivre ,  &:  qui 
eft  peu  fuivi.  Car  qui  peuc  dire  qu'il  a  ^td 
fiddle  I  fes  devoirs  anfli-t&c  qu'ii  Ta  pd  ? 
Qui  penfe  k  s'en  humilier  i  Q^ui  s'en  accufe  ? 
Qtii  en  faic  penitence  ?  Qui  le  rcpare  autanc 
qu*il  Ic.peut? 

3  On  lae  (ait  point  aflez  de  reflexion  fur 
IVrac  dans  lequel  on  a  ^te  con^ii ,  &  on  nc 
comprend  pas  zfftz  combien  fort  profondcs 
les  playes  que  le  peche  a  faites  dans  nocre 
cceur  &  dans  toute  notre  nature.  La  grace 
du  bapceme  efface  le  pech<f  par  les  merices  de 
J.  C.  mais  cUe  nc  gucrit  pas  fi  tot  Thom- 
me  de  fts  foibleffes  ,  &  des  inclinations  cor« 
rompties  qu*il  a  heritdes  d'Adam.    C'tft 
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Towvragc  dc  toutc  la  vie,  qui  nous  eft  donn^e 
pour  les  coipbactre  &  pour  les  affoiblir  par  I» 
priere ,  par  la  vigilance,  par  la^morcification 
des  rens,&  par  couce  forte  de  bonnes  oeuvres. 

4*  L'orgueil  &  rimpurec^  font  les  deusr 
plus  d^pjorables  efFecs  de  la  corruption  de 
notre  nature ,  &  les  deux  fpurces  les  plus  ge« 
nerales  de  tous  les  pechez.  L'hutnilitd  &  1» 
purcte  font  au  conrraire  les  deux  vertus  qui 
ont  plus  delate  dans  la  faitite  Vicrge:&:  com- 
me  Dieu  donnt  auK  Saints  dans  le  Ciel  un 
pouvoir  proportionn^  aux  graces  qu'ils  one 
eues  fvt  la  terre  ,  on  a  fujet  de  croire  que  la 
fainte  Vicrge  ^'employe  plus'volonticrs  au- 
pr8$  de  fon  F Jsj  pour  obeenir  la  grace  de  ccs 
deux  vertus ,  que  pour  en  obtenir  tf  autres  ^ 
&  que  les  ames  pures  &  humbles  font  celles' 
qui  lui  font  les  plus  agreab!es  y  8c  dont  elle 
prend  la  protc6tion  avec  plus  d'indination 
&  plus  de  joye.  C'cft  principalement  par  ces 
vertus  qu'il  faut  sVtudicr  a  lui  plairc  y&LkCc 
faire  connoicre  pour  fcs  vrais  ferviteurs  & 
pour  fcs  enfans. 

5 .  11  faut  done  rccourir  I  la  fainte  Vierge 
pour  celarmais  il  Fauc  fc  fouvehir  que  c'cft 
center  Dieu>&  fe  mocqucrde  fa  faime  merei. 
que  de  ne  fe  pas  retirer  des  occa(ions,princi- 
palemenc  d'itnpureee ,  ou  dc  s*jr  expofec  rae- 
tne  dans  le  teaips  que  ron^bllicite  la  fainte 
Vierge  d'obienir  pour  nous  ces  graces  de  fon 
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Bk.  II  (auc  que  la  bouche »  U  nuin  &  le 
cffor  foieoc  dlnreHigence  ,  &  cravaillehc 
^  concerc  >  c>ft  a  dire ,  qu'il  fauc  que  le 
C(curdc(ire(incereinenc  d^obcenir  ce  que  la 
bouche  demande  ;  &  que  la  penitence »  les 
aumones ,  les  le£tures  de  piete ,  la  fliite  des 
mauvaifes  compagnies ,  &  les  aticreS  bonnes 
(Euvresfouciennenc  la  pricre ,  &  rendenc  ttf- 
iDoignage  de  la  (incerite  des  dcfirsdu  coeur* 
^   Ce  qui  r^pond  en  nous  \  la  premiere 
grace  qu'a  re ^fic  !a  fainte  Vierge,  c^eft  la  gra- 
ce dc  rt^tre  ba pteme: grace  precieufe  &  kief* 
timabte ,  &  a  laquelle  nous  ne  penfons  pas 
aHfez.  Penfons-y  auiourd'hui  ferieufenaenc  Sc 
conjurons  la  mere  de  Dicu  qu'eilc  daigne  fo- 
licicer  auprc^  de  fon  Fils  le  renouvellemenc 
de  cette  grace  en  nous,  &  la  fiddiciF  d'rfvitcr 
tout  re  qui  y  eft  contraire,  &  de  nous  fouve- 
n|r  ecu  jours  que  toutes  ks  adions  de  notre 
vie  doi vent  rtfpondre  \  cette  premiere  grace« 

I  T. 

h%r  U  Fet9  Jk  U  Naijfaneede  la  trh-falnu 
f^icrgi.  8.  SeptcHibre* 

P  R  I  E  R  E^ 

JE  vous.adore,  6  mon  Dictf ,  dans  hi  naifl 
laiice  de^ette  nouvelle  creacuce  que  vous 
tloancz  au  mondc  en  ce  jour  y  &  que  vous  y 
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&ices  paroicre  entre  tousles  en  fans  d' A  dsni 
comme  tttrlys  entre  Ics  Opines ,  psir  la  grace 
&  U  faintet^  qui  diftingue  fa  naiffance  de  la 
naiflfance  criminelle  des  autres  horomes ,  qiii 
naifTent  vos  ennemis  »  fc  fujets  it  Tocre 
colere.  . 

Vous  raviez  prpmife ,  6  monDicu ,  cetce 
nouvcllt  cr<fature  en  qui  commence  ^  luire 
Tcfperance  des  pcchcurs  :  &  rlnimttie  que 
vous  avez  mife  >  comme  vous  I'aviez  prtf dit ».. 
entre  cettc  femme  &  le  ferpent ,  commence 
^  paroitre  d^>  fon  entree  dans  le  monde »  & 
eft  comme  le  prelude  de  la  vi^oire  que  fon 
Fils  doie  un  jour  remporter  fur  les  puiflances 
derenfcr. 

Sojrcz  loiie&bcni,  &  grand  Dicu,  dti 
choix  que  vous  avez  fak  de  M  a  r  i  a  pour 
une  prerogative  li  (tnguliere ;  &  que  toutes 
);s  graces  &  les  mifericordes  dont  vous 
Tavez  prevenue  ,  vous  loikent  &  vous  glori- 
ficnt  eternellemenc.    - 

Soyez  vous  tnimt  benie,  h  enfant  donn^ 
dii  Ciel  pour  le  (alut  de  la  terre  >  &  que  ton- 
res  les  creatures  vous  faluent  des  maintenant 
cotxime  plei.ne  de  grace  &  reroplie  du  Sainc« 
Efprif.  Car  ce  cceur  qui  nc  fait  que  de  nat- 
ure ,  eft  nrfanmoins  le  cceur  le  plus  rempli  dc 
lafiinrcte  de  Dieu  qui  ait  iftrf  jufqtf  5k  pre-. 
fent  dan^J  la  nature*  i**efprit  du.  Seigneur  , 
"qutxravaille  a  ea  faire  le  teoij^le  de  la  lageflTc 
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^ternelle ,  en  faic  par  avance  llmage  It  plus 
>ri¥t  dc  toiiics  Ics  vcrtus  ,  dort  cettc  fagefTe 
incarnee  doic^cre  Je  veritable  module  :  8c 
jufqu'au  moment  ou  cet  efpric  adbrable  for- 
mcra  dc  votrc  fang  virginal  un  corps  au  Filj 
de  Djcu  roJme ,  il  ne  cetera  point  de  r^pan* 
dre  en  vous  de  jour  en  ^  jour  de  nouvelles 
graces  &  une  nouvelle  faintct^ypourrendre 
votre  ame  &  votre  corps  une  digne  deineurc 
du  Tout  puiflant. 

Mats  tant  de  trefors  font  cachez  au  inon« 
de.  Le  Saint  E'prit  qui  regie  routes  les  cir*- 
co!  fiance  de  votre  naiffance  &  les  premiers 
moment  d'une  vie  fi  pre'cieufe »  vous  y  faic 
porter  des  traits  de  Thumiliccf  ou  Jefus- 
Chrift  <loit  naitre  un  jour.  En  effet ,  votre 
naiflance  n'tftanc  qu'une  fuite  de  la  fieone 
dans  les  deflfeins  de  Dieu ,  il  faut  qu'elle 
Vbonore ,  &  qu'elle  rcprcfente  en  quclquc 
cbofe  raneantifllmenc  par  lequel  il  viendra 
au  monde ,  &  qui  doit  £tre  le  fond  dc  tous 
fes  myfieres  1^  de  toure  fa  vie. 

Je  vous  honore  done  ,  6  Vierge  fainte  » 
natflant  au  monde ,  mais  inconnueau  rtion« 
dc  ;  dans  la  famille  la  plus  fainie  &  la  plus 
augtifte  qui  fijt  fui  la  tcrre ,  mais  dechue  de 
fon  ^clat  &  de  fa  grandeur  $  naiffast  par  mi- 
racle, mais  par  un  miracle  cache  ;  naiflant 
Tame  remplie  de  graces  &  de  prerogatives 
cxtraordinaircs ,  mais  ccuycite  des  foiblefi- 
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fts  ordinaires  du  corps ;  dcftin^e  deflors  % 
£tre  la  mere  de  Dieu ,  mais  fujette  encore 
aux  mi  feres  des  enfans  d^Adam. 

Que  les  homines  apprennenc  de  ceete  con« 

duice  de  Dieu  fur  vous »  &  des  difpofitions 

conformes  sk  cetre  conduice  qu*il  met  dans 

vocre  coeur »  i  ne  faire  aucun  cas  de  tous  les 

a  vantages  exterieurs ;  I  ni^pnfer  tout  ce  qui 

les  dleve  au-defTus  des  autres  dans  leur  naiC- 

fance;  I  cacher  les  graces  &  les  dons  de  Dieu 

)>ar  no  vrai  amour  de  Thumilit^  dc  J.  C.  a  ne 

fc  pas  diftinguer  desauues  fans  necefl[ice\& 

it  faire  ioHninrtenc  plus  d'efiime  de  la  grace 

d'appartenir  I  J.  C*  par  la  naiflance  faince  & 

fpirituelie  que  nous  recevons  dans  te  bapt£« 

ine,oii  nous^  fommes  cpn^ us  par  fon  efprit,fi£ 

formez>pouirain(idire}delon  fang  quedetouc 

IVcIat  &  de  routes  les  grandeurs  du  monde  » 

afin  que  par  la  grace  de  votre  Fils  &  par  vocre 

puifTante  incerceflton,nousmericions  de  con^ 

lerver  fur  la  terre  Tefprit  de  notre  adoption  » 

&  en  vertu  de  cetre  naiflfance  div^ne>recevoiK 

dans  le  Ciel  Theritage  des  enfans  de  Dieu 

your  r^ternit^  bienheureufe.  Ainfi  foic  il. 

PRAT  I  QUE  $. 

!•  T  L  n'efl  point  parM  de  la  naiflTance  de 

X  la  fainte  Vierge  dans  TEcricure ,  ni 

dbm  les  premiers  ^crivaias  dc  YE^iCc.  Si  f^ 
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genealogie  fe  trouve  dans  faint  Luc*  ce  nVft 
quefoos  \e  notn  de  faint  Jofcph,  &  par  rap* 
port  a  Jefus  Chrift ,  dont  la  naiffancc  de  U 
nc€  dc  David  devote  ctre  vcrifidc  pour  prou- 
rer  raccompliffemcnt  dts  oromcffcs.  Cell 
pour  confondre  la  vanit^  ms  hommes  dans 
kurs  genealogies  >  &  pour  nous  apprendre  i 
oublier  tout  ce  que  nous  fommes  par  Adam  » 
&  il  ne  nous  fouvenir  que  de  ce  que  nou» 
femmes  par  Jefus  Chrift  le  nouvel  Adam. 
Nous  paflbns ,  par  le  moyen  du  bapteme  de 
la  famille  du  premier  dans  eetle  du  fecond  5 
&  tout  ce  que  nous  efperons  pour  T^ternit^ 
n'cft  Fond^  que  fur  la  naiffance  que  nous  y 
arons  re ju£  C'eft  done  une  extreraefolie  k 
uncbr<ftien  dc  s'entcter,  comme  onfait  fou- 
vent »  d'une  nobleffe  qui  ne  pa(fe  en  lui  que 
par  le  moyen  d'une  naiflEince  criminelle»  qui 
Be  fe  communique  qu'avcc  Ic  pech^,qui  doic 
perir  avec  le  monde  d' Adam. 

2.  Que  les  pauvres  au  contraire  &  les  per* 
fonnes  d'une  bafTe  naiflkirce  n'en  ayent  point 
dehonte  ni  de  confu(ion«  Ce  qu'il  y  a  de  ve« 
ritablement  honteux  dans  la  naiffance  >  c'eft 
le  pecb^  qui  eft  commun  aux  grands  &  aux 
petits ,  aux  riches  &  aux  pauvres.  C*t&  dc 
quo!  il  faut  que  les  uns  &  les  autres  porrenc 
laconfufion  devant  Dieu ,  &  ce  qui  les  doit 
auflftrexidrc  hunnbles  aux  yeux  des  hoipmes* 

3«  La  fainte  Vierge  ne  &'cft  jamais  preva* 


loc  dc  (a  nobleffe ;  &  die  en  a  cu  an  ro^^tratre 
toiljoursaimerobfciirite  &  ksraba^flTemens; 
Kcul'avoit  ordonn^  &  difpof^  ,  pour  fcrvtr 
a  lanaifTancede  JeTus  Chrif):>qui  devantnai« 
trc  dc  la  race  de  David  &  dcs  Rois  dc  Juda, 
dcvoitn^anmotns  naicrcincohnu  pourevitcr 
la  fureur  d  Hcrode  ;  &  pour  fuivrc  en  tout  la 
loi  d'aneantiflTcment  que  fon  Perc  luia/oft 
impon^e.  La  fainte  Vierge  y  devoir  avoir  pare 
pour  rcflemblcr  a  fon  Fiis  :  &  clle  eft  entree 
avec  joye  dans  cet  orSrc  du  del  &  dans  U 
voye  de  Jefus-Chrift ,  jugeanc  avec  Mrife  , 
qui  nc  Toulut  point  paffcr  pour  petic-fils  de 
Pharaon ,  que  raneantiflemcnt  &  la  oauvrc- 
trf  dc  Jefus-Chrift  eft  un  pUis  g«'ahd  trefor 
que  toutcs  Icf  richefle?  dc  TEgyptc,  &  que 
toute  la  gloirc  du  monde. 

4*  La  vie  des  cnfatrs  d'Adam  quand  ils  cn- 
tcent  dans  Ic  mondceft  route  dans  Ieurs(cns» 
&  ils  ont  un  cfprit  &  un  coeur  comtnc  s*ils 
]i*cn  avoient  point.  Si  nous  en  croyons  quel- 

?ue$  Saints,  la  Vierge  a  eu  Tufage  de  fa  rai- 
>n  &  de  fa  volonte  avanc^e>&  clle  a  eirpio- 
yi  cette  libertrf  afe  donn'er  ^  Dicu  ,  a  fc  rfrf- 
tacher  des  chofes  fen/iblcs  qui  Tcnviron* 
noient>  &  a  rendre  I  fon  crdateur  tous  les  dc«  , 
Yoirs  d'une  fiddle  creature.  On  peut  eroirc 
qu*ellc  lui  a  dit  alors  interieurement ,  ce  que 
S.  Paul  nous  appr^nd  que  Jefus-Chr^Q  dit  h 
fon  Perc  en  entrant  dans  le  monde  .*  Jc  vkos 


Inon  Dieu ,  pour  (aire  vocre  volonttf ,  & 

tource  que  vous  avez  ordonntf  de  moi  dans 

lel/wc  de  votrc  {agcffc.  Ceft  qu'on  n*a  p& 

/a/re  quand  on  eft  venu  au  monde ;  ce  qu*oa 

/I'a  point  fait  quand  on  eft  encrtf  dans  Tufage 

de  fa  raifon  &  de  fa  vblont(f ,  il  faac  le  faire 

aumoinsdans  tout  le  refte  de  la  vie »  &  fur 

tout  dans  les  occaflons  oii  11  eft  queftion  de 

pr^ferer  la  volonte  de  Dieu  i  la  fienne  pro«* 

pre.  Ufaucfe  fouvenir  que  Ton  auroit  ddk 

dire  en  entrant  dans  le  monde :  Je  viens  an 

lOODde,  mon  Dieu 9  par  votre  volonte,  & 

pour  y  faire  uniquement  votre  volontd.  Ec 

quoiqu'on  ne  Fait  pas  dit ,  it  ne  laiffe  pas 

iTeere  vrai  que  cette  volonte  adorable  eft  It 

regie  de  route  notre  vie ,  &  que  nous  devons 

IVtudier  &  la  fuivre  dans  routes  nos  actions. 

5.  Que  ce  foit  done  notre  devotion  partis 

coliere  durant  cette  oiftave  >  d^examiner  dans 

les  moindres  chofes  que  nous  voudroos  faif 

te,  fi  c'dt  ce  que  Dieu  veut  de  nous  ,  &  de« 

BMndons.i  notre  Seigneur  par  Tintercc  ttion 

de  fa  fainte  mere  ,  qu'il  nousrende  fiddles 

^  ag\T  touJQurs  &  en  routes  chofes  par  ce 

principe. 


III. 

ToHr  la  Fete  de  la  Prefentation  de  la  falnte 
yierge  J  zi*  Novembre. 

P  R  I  E  R  E. 

SAintc  Vicrgc,  nacre  dc  Dicu ,  temple  du 
SeigQeur>mode'le  incomparable  its  ames 
confacr^es  i  Dieu;  je  vous  honore  en  ce  fainc 
jour,  &  jc  revere  tout  cc  que  Ic  Saint  Efprir 
<|^ui  a  oper^  dans  votre  ceeur^  &  ce  que  votre 
eeeur  aoper^  vers  Di'.*u  pour  vous  confacrcr 
a  fa  fouveraine  majtfid  d'une  maniere  digne 
tie  fa  grandeur  &  dc  votre  amoor;  car  jc  com- 
prcns  bien  que  cc  qui  eft  expoft  aujourd'hui 
a  la-picc^  des  fidelcs,n'tft  que  la  figure  de  ce 
qui  <5*eft  paiTe  dans  Tintcrieur  de  votre  ame  , 
ic  de  Foblation  que  vous  lui  avez  faite  pour 
jamais. 

Si  des  votre  enfance  vous  avez  M  fcpar^c 
dumonde,  pour  Itre  prefent^e  au  temple,  & 
inife  en  d^pot  dans  ce  lieu  de  confecration  & 
de  facrifice  ,  c'cft  pour  nous  marque r  que  1^ 
monde  n'etoit  pas  digne  de  vous ,  &  que  le 
feul  temple  du  vrai  Dieuyqui  etoit  ce  qu'il  y 
avoir  dc  plus  auguftc  fur  la  terre ,  n'dtoit 
€)u'une  figiire  dc  votre  fcin  virginal ,  qni  de- 
iroix  6tt^  Ic  temple  &  plus  que  temple  du  Fils 
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dcDienincarn^.Cctte  confccracion  exterieu^ 
re  n  eif  que  Pimage  bu  que  Ic  corps  du  facri- 
ficf  leplusinterteur  &  le  plus  faint  qui  cilc  it6 
jufquts  U  oScxt  au  Dicu  tout  puifiant.  Vous 
fines  en  ce  moAent  anx  yeux  des  hoinmes,ce 

3[ue  vous  avez  toujours  fait  aux  yeux  dc  Dicu 
cpuisle  premier  inomeistde  vocre  fainte  vie* 

Jc  vous  revere  done,  6  fainte  Viergc.dans 
vocre  veritable  prefencation ,  dans  Voblacion 
Je  votre  coeur  >  ou  vous  avez  fait  par  Tefpric 
Jc  pauvrctrf  un  Sacrifice  de  tous  Ics  biens  & 
<ic  toutes  les  efperances  de  la  terre  ^  celui  qur 
vous  doit  tout  donner  en  vous  donnant  fon 
Fils,  oil  parlc  voeu  dc  virginkc  vous  ofFrc^ 
Wrccorps  a  celui  qui  s'cn  vouloit  former  un 
rfc voire  fang,  &  ou  vots  vous  mettez  dans 
'^d^pcndancc  &  fous  la  main  des  miriftrcs 
Ju  temple  pouc  confacrcr  votre  volontrf  & 
votre^coBur  a  Tefprit  qui  rempliflbit  deflors 
^qui  en  voulpit  faire  Ic  fujct  dc  ks  plus  di- 
vines operations, 

Ccft  ainfi  ,  6  M  a  R  i  b  ,  que  vous  jettcz 
Its  fondemens  de  Tordrc  virginal  &  de  la 
confccration  religicufe ,  &  que  vous  donnez, 
Ic  premier  cxemplc  d'unc  vie  toute  ccjeftc  & 
toutc^argeliquc,  qui  fandiific  la  tcrre ,  qui 
people  le  Ciel ,  &  qui  fairde  tous  ceux  qui 
rcmbraifcnt  &  qui  y  font  fideles ,  autant  de 
^dines  confacrtfcs  fous  vos  aufpices  i  VE; 
poMxdcsVicrgeSj 
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Qiic  dc  gttces !  due  de  faintctrf  !  Que  de 
religion  dans  ce  coeuf  au  moment  de  cetce 
confecratiort  !  Que  de  m^pris  du  monde  & 
rde  fef  crefors ;  &  que  d'tmour  pour  Dieu  ? 
QuelU  humilic<; !  Quelle  oU'iflfance !  Quel* 
le  purettf  I  Qiielt^  faim  &  quelle  foif  de  la 
perfedion  oix  Dieu  vous  appelle ! 

Que  je  fui?e  votre  ex(mpie}6  fainte  Vier- 
ge.  Que  i'entre  dans  votre  efprit  &  dan$  vos 
difpoficions  >  que  je  participe  par  votre  inters 
ceilion  aux  graces  dont  vous  av62  6t6  rem- 
plieence  faint  jour. 

Prefenttz- moi  &  donne2^moi  k  votre 
Fils,  afin  qu'il  m'offire  &  me  ^onne  i  fon 
Pere «  8t  qtie  je  me  doqne  &  confacre  moi« 
m^me  ^  lui  de  tout  mon  coeur. 

Que  j'entre  aujotird'hui  dans  une  confli- 
fion.  falutaire  &  dans  une  humiliation  verita* 
ble  de  mes  irfidtflicez ,  de  mes  ingratitudes , 
&  de  tous  les  pechez  que  j'ai  commis  concre 
les  devoirs  de  mon  ^tat ,  &  contre  la  faiutettf 
de  ma  confecration  ,  &  que  je  commence 
vericablement  )  fervir  Dieu  fur  la  terre  felon 
route  IVtendue  de  mes  obl'gations ,  pour 
pouvoir  ftre  prefent^  au  jour  de  mort  au  tem- 
ple de  fa  gloire,  &  Vy  adorer  avec  vous  dans 
route  r^ ccraittf .  Ainfi  foit-iU 
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PRATIQ^UES. 

LA  Fete de la con(ecratton  die  It  famt€ 
Vierge  I  Dieu »  doic  itrt  it  couces  les 
perfonnes  qai  lui  font  confacr^^^  d'une  ma- 
nier^  ou  d*une  autre ,  occaHon  de  fe  renou-* 
▼eller  dans  Tefpric  de  leur  confecration  ft 
daosla  Milit^  aux  devoirs  qvi  y  rtf  pondent. 
I.  Le  Bapc&ne  eft  appell^  par  les  Saints 
Pens  une  confecration  ;  &  c'cfi  en  cfFct  li 
pWs  reii^ieufey.la  plus  indifpenfable  &  fai 
plus  divine  de  routes  les  confecrations  , 
^P^is  cclle  de  rHomme  •  Dieu.  Car  vh 
Chrltkn  eft  un  religieux  de  la  Religion 
^  lefusChrift^  feul  infticuteur  &  fonda- 
tcurderordre  des  Chretiens.  UEglife  eft 
fon  cloitre  ;  TEvargile  9  fa  regie  5  Jcfus- 
Chrift ,  fon  habit  ;  le  bapteme ,  fa  pro* 
f«ffion  ;  les  vceux  qu*il  y  fait ,  c'cft  d'adbe« 
'y  i  Jefiis- Chrift  &  I  fe$  maximes  ,  de 
'imiur  coute  fa  vie  >  &  de  lui  confacrer  fon 
^aur  fans  rcfervc  :  &  le  terople  oii  fe  fait 
^«tc  confecration  ,  c'eft  Jcfus  Chrift  m*- 
^^i  le  vrai  reniple  de  la  divinity  ,  en  qui 
y^«*  fommes  tous  entez  >  incorporez  & 
"nftificz  par  le  bapteme.  Rerouve11on$« 
Pous  done  tons  dansTefpritde/^  frofejpon 
filfmntlle  ,  par  UqHelU  nous  nous  fimmes 
^mx, ,  dQfittix.  f!t  con/sQUx.  a  nctrc  Dien 
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dans  le  bapteme ,  comme  parle  le  catechifme 
du  Concilc  dc  Trcntc :  Sc  travarllons  I  nous 
f  endre  plus  fiddles  I  accomplir  ce  voeu  primi- 
nf>  eflfcntiel^  capital^  &  U  flus  grsmd  de 
tousy  felon  Texprcffion  de  S.  Auguftin. 

2.  Les  perfonnes  qui  ourre  cet(e  confecra^ 
tion  genepale  font  encore  confacrtfes  \  Dleu 
par  une  proieflion  parciculiere»  par  des  voeuz 
fimples ,  &  par  uite  vie  retiree  au  milieu  du 
tnonde »  &  qui  one  cecte  loiiable  coucume 
de  renouveller  leur  confecracion  &  leurs 
YCEUx  en  ce  faint  jour ,  doivenc ,  i«  Examiner 
Ics  motifs  qui  les  ont  portees  3i  embracer  cec 
e'tat  :  car  ^lles  ne  Tone  dii  fairc  que  pour 
Dieuj  &fi  elles  appcrfoivcntqu'ellcs  Taycnc 
fait  par  des  vues  humaines  &  par  des  confi. 
derations  de  la  chair  &  du  fang ,  elles  doi<- 
vent  redrcffcr  leur  intention  &  purifier  leur 
entree  de  tout  ce  qui  n'eft  point  de  Tefprit 
de  Dieu ,  en  ^'humilianCi  en  s'en  de'tachant, 
enfin  en  fe  donnant  au  moins  maintenant  ^ 
Dieu  pour  Dieu  m^me,  %•  Comme  elles 
font  plus  expofe'es  au  mbnde  &  a  fe^  pieges  , 
que  celles  qui  en  font  plus  a  couvert  dans 
une  religion  regime »  elles  font  plus  oublitfes 
i  fe  deiier  du  monde  jk  i  veiller  fur  elles- 
memes  &  fur  les  occafions  ou  elles  fe  trou- 
vent  expofees,  Eiles  ne  doivent  pas  s'ima- 
giner  que  pkiur  s'etre  referv^  leur  libercd 
en  demeurant  dans  le  mondic  a  U  leuc  fou 
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|^rtt!5d*cn  fairc  tcl  ufage  qu'il  Icur  plaira. 
Car  puifqu'ellcs  font  confacrfcs  ii  Dicu  9 
Icuf  temps  ,  !cur  libcrt^  &  louc  cc  qui  de- 
pend d'cHcs  y  ieur  doit  pareicre  une  chofe 
fierce ;  &  dont  tout  Tufagc  doititrc  faint  8C 
pour  Dreu. 

3-  Qiiant  aux  perfonncs  confacrtfes  \ 
Dicu  dans  la  religion  ,  comme  dies  one 
on  rapport  plus  particulicr  a  la  faintc  Vicr- 
ge  fcparee  du  monde  &  retiree  dans  le 
temple  de  Dieu ,  dies  doivent  auffi  avoir 
plus  grand  foin  de  Vimiter  dans  fa  confe- 
cration&dans  le  faciificc  quelle  lui  a  fait 
dctoutes  diofes.  En  rcnouveljant  doncleurs 
^auK  dies  doivent  bien  ebmprendre,  i .  que 
^cpuis  qu^clks  ont  promis  foleninellcnient 
»  Dieu  de  vivre  dans  la  pauvrctrf  ,  dans 
I'ob^iffance  &  dans  la  chaftctrf  ,  cctte  pro., 
tncfle  leur  otc  auffi  abfolument  la  libertd 
de  poflcder  quoi  que  cc  foit  en  particu- 
Kcr ,  &  de  ^ifpofer  d'elles  -  m6mes ,  que 
^c  ricn  fcirc  conpre  la  chaftete? :  Tcngage- 
n>ent  c'cant  e'gal  envcrs  ccs  trois  vertus  a 
wifon  du  voeu  ,  quoi  que  le  peche  foit  plus 
grand  en  lui-meme  contre  la  dernicrequc 
<^ontre  les  deux  auires.  2 .  Que  s*ii  y  a  des 
navigations  autorifecs  par  TEglife  a  IVgard 
«  qudqucs  pratiques  de  la  regie ,  il  n'y 
<n  pcut  avoir  4  IVgard  des  trois  voeux  efleri- 
'^^w  i  1  etat  rdigieux.  3.    Que  i'intenti©ii 


crtonnit  que  Ton  peuc  aroir  efle  dans  VeCd 
prit  y  en  faiTanc  profeflton  dans  une  maifon 
relachtfe  t  de  ne  garder  la  regie »  &  de  n'ob< 
ferver  les  vceux  du'en  la  maniere  que  Ton 
avoic  alors  devai^c  les  veux ,  eft  une  illufion 
^ui  ne  peuc  difpenfer  de  rien.  On  s'eft  moc^ 
qui  de  Dieu  par  de  eels  voeux  t  die  un  cele- 
bre  Dofteur  de  Lou  vain  qui  tf  coic  au  Concile 
de  Trence  >  &  qui  en  connoifToic  bien  TeC- 
pric :  il  en  faut  done  faire  penitence  y  ic  re« 
parcr  ce  d^auc  par  un  renouvellement  ve- 
ritable &  (incere  de  fes  voeux.  Enfin  il  fauc 
s'alTurer  que  Ton  (era  jugtf  k  Theure  de  li 
more  >  non  fur  les  codtumes  contraires ,  qui 
ne  font  que  des  abus  ^  ni  fur  Teicemple  des 
autres ,  ni  fur  la  tolerance  des  fuperieurs»  ni 
fur  les  imaginations  des  honimes  qui  nous 
crompent  ou  qui  fe  crompent  eux-m£mes , 
tnais  fur  li  verier  &  la  (inceritd  de  la  regie 
dont  on  a  fair  profcilion ;  &  fur  les  vocuz 
par  lefquels  on  a  con  traded  ayec  pieu  meme » 
Il  la  vfie  des  Anges  &  dts  hommes  >  une  a^ 
liance  R  faince.  EUe  doit  £tre  inviolable » les 
conditions  de  notre  part  en  doiveni  iitc  re- 
ligicufemeut  &  exaaemenc  obfervees  »  A 
nous  voulons  que  Oieu  de  fon  coctf  accom-^ 
plifle  les  promeiTcs  qu'il  nous  a  faites »   & 
nous  falTe  joiiir  de  la  rccompenfe  qui  doic 
couronner  la  confecration  celigieufe. 
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I  V. 

fm  U  Fete  de  FAnonclatien  de  U  Saints 
Vlerge.  2y.  Mars. 

P  R  1  E  R  E. 

C'Eft  done  au jourd'hul ,  &  Verbe  iiM 
oel ,  Fils  unique  de  Dieu ,  que  s*cft  acii 
complile  grand,  rineffable,  riRCooiprehen-^ 
fible  Mvftere  de  vocre  Incarnation ,  &  que 
defceniianc ,  pour  ainfi  dire » du  crone  de  vos 
grandeurs  ^cernelles  j  vous  enirez  dans  nos 
xnifcres,  en  uniiTant  \  votre  perfonne  di\rine  ^ 
un  corps  &  une  ame  femblaole  au%  notres, 
&  gcneralemenc  tout  ce  qui  eft  de  la  nature 
humaine  »  pour  en  faire  un  Honnme-  Dieu, 
Kmfi  fe  forme  &  s'dcablic  \  la  fin  des  Giic\t% 
k  nouveau  commerce »  la  nouvelie  alliance 
&  I'union  la  plus  incime  que  puiiTe  avoir  la 
creature  avec  Ton  cr^ateur  :  non  une  union 
feulemenc  de  grace  &  de  vertu ,  de  foi  &  de 
charit^ ,  d'eTpric  8c  de  cccur ;  mais  une  union 
4efub(lance  &  de  perfonne »  plus  ^troite  & 
plus  infdparable  que  ccUe  qui  fe  fait  encre 
^otrc  ante  &  votre  corps ;  puifque  ccllc-ci  a 
(td-  interrompue|duranc  prcs  de  trois  jours , 
^  que  celle-U  ne  Ta  jamais  ece  &  ne  le  fcra 
jamais. 
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Mais  cVft  dans  vous  ,6  MaRxe^  la 
jflusfainte  des  Vierges,  &  la  plus  heureufe 
dcs  meres^  c'eft  dans  votre  fcin  virginal  que 
slaccon^plic   ccue  union   incenc^vable  de 
Dieu  avec  rhomme  :  &  outre  la  pare  que 
vous  y  avcz  avcc  tous  Ics  faints  &  avec  tout 
le  genre  humain ,  mai$^d'une  maniere  coute 
privilegiee ,  Dieu  veut  vous  y  en  donner  une 
qui  ne  convient  qu'a  vous.  il  veut  que  eelui 
qui  ^11  fon  fil§  dc  toute  cternif ^ ,  deviennc 
)e  vocre  dans  le  temps ;  &  que  vous  donniez 
de  votre  fang  y  de  votre  propre  fubftance  , 
afin  qu*il  en  forme  par  fa  vcrtu  invifible  & 
toute  fpirituelle,  la  chair  en  qui  doit  babicer 
cpmme  dans  fon  {vropre  corps ,  toute  la  ple- 
nitude dc  la  divinit^ 

Ccft  pour  vous  iannoncer  une  nouvelle 
fi  grande  pour  voiis  ,  fi  long  temps  attcn- 
6[ic  dcs  hommes,  qu'un  Archange  du  pre- 
linier  ordre  vous  eft  envoyd  de  Dieu ,  & 
vous  declare  que  le  Saint  Efprit  meme  fur- 
viendra  en  vous ,  pour  difpofcr  votre  coeur  , 
&  pour  elever ,  faoiSificr  de  nouveau  &  pre- 
parer votre  chair  virginale  3i  un  cffet  fi  nii- 
raculeux ;  &  que  la  vertu  du  Treshaut ,  qui 
dans  la  premiere  cre'atioh  couvrit  les  eaux 
pour  les  rendre  fccondes ,  operant  dc  m^- 
ine  en  vous  dans  cette  creation  du  mo'nde 
nouveau ,  en  confcrvant ,  fan6Fifiant  &  con- 
facrant  en  vous  la  fleur  de  la  virginity  ^  vous 

iera 
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fcra  potter  Ic  fruit  dc  la  feconditrf ,  cc  fruit 
faint,  qui  eft  le  Fils  de  Dicu  mrfme ,  en  qui 
fonrrenferm^esla  vie  &  la  redemption  du 

taondc. 

Quipourroit  dire,  6  Vicrgc  fainte.en  quel 
^tac  ie  crouva  votre  coeur  I  cette  nouvelle,  i 
iaquclle  votcc  humilite  n'aroit  garde  de  s*at- 
tendre?  Mais  yous  ne  ddiberez  point  quand 
la  volonte  de  Dieu  vous  eft  connue.  Void  , 
ditcs  vous,  Ufirvantedft  Seigmur :  nn'slme 
fiit  fait  felon  votn  farole. 

Que  cette  parole  eft  humble ,  qu'elle  eft 
foflmifc  ,  qu'elle  porte  bien  le  caradere 
il'unie  ame  toute  pcnetr^e  de  fon  neant  >  de 
fa  dtfpcndance  >  de  fa  fcrvitude ,  &  qu'il 
paroit  bien  que  celui  qui  va  s'aneantir  Iui« 
tn^me  dans  votre  fein ,  fait  par  avance  dans 
votre  GQBur  une  vive  imprcflion  de  fon  efprit 
d^an^antiffcroent ,  pour  trouver  en  vous  une 
demeure  qui  convi^nne  it  fon  c'tat  !  Mais 
dun  autre  cote  que  cette  parole  eft  grande, 
qu'elle  eft  heureufe ,  qu*elle  eft  fcconde , 
qu'elle  eft  puiflinte  :  puifqu  ellc  attire  du 
fein  dc  Dieu  dans  le  v6tre  >  le  verbe  c'terncl, 
&  qu'en  ce  meme  momeivt  il  dcvient  votre 
ills ,  &  vous  devenez  fa  mere  I 

O  mere  de  Dieu  (  car  c'cft  votre  plus  bel- 
le qualite , )  que  ce  nom  comprend  de  gran- 
deurs, quede  graces,  q«e  de  puiflance^  ! 
Qu'il  forme  d'unions  de  votre  coeur  8^  de 
//.  Partit.  B 
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votrc  perfonnc ,  &  avcc  Ic  Pcre  ^tcrncl » qui 
eft  le  pere  du  meme  fi!s  done  vous  hc9  la 
mere  >  &  avcc  cc  fils  qui  fa  t  dans  ce  tno« 
menc  comme  partie  de  vous-m^me :  &  avcc 
Ic  Saint  Erpric  ;  qui  fait  en  vouscequ'il  n*a 
jamais  fait  &  ne  fera  jamais  aillf  urs :  &  avec 
TEglife  h,  qui  vous  donncz  un  chef  &  un  Sau- 
veur ;  &  avec  ecus  fes  membres  done  vous 
devenez  par  1^  la  mere  &  le  refuge  aflfurif. 

Je  vous  honore ,  je  vous  reVere ,  &  mere 
de  mon  Dieu ,  &  de  mon  Sauveur  ,  dans 
tout  ce  que  vous  £ces  felon  tous  ces  rapports ; 
&  je  me  donne  I  vous  pour  vous  fervir,  vous 
aimer ,  vous  imiter  touce  ma  vie  ;  parciculie* 
rement  dans  cetc e  dtfpoficion  d'hiTmilitd  qui 
vous  abime  jufques  dans  le  n^ant^  au  mo- 
ment oil  Dieu  vouseleveau-defliisde  toutes 
les  creatures.  Obtenez^moi  U  grace  d'en- 
trer  dans  Vefprit  du  myftere  qui  s'efi  accom- 
pli en  vous ,  &  d'imiter  autant  que  la  grace 
m'en  peut  rendre  capable  ,  ran^antiflfemenc 
<hi  fils&  rhumble  ob^iflancede  la  mere. 
Ainfi  foitil. 

PRATIQ^UES. 

1 ,  T  *EgUfc  a  empruntrf  de  TAnge  la  pric* 
jLj  requ'elle  met  dans  la  bouche  de  fes 
en  fans  tous  les  jours  plufieurs  fois » pour  leur 
fiiire  honorer  &  invoquer  dans  la  mere  de 
Dieu  celie  qu*ils  doivent  auflt  regardcr  com- 
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IM  Uurmerc.^Cammc  c'cft  done  en  cc  jour 
qucJes  paroles  qui  compofcnt  CAvt  Afa^ 
ri4i  oftt  <fte  apporcee$  du  Cicl  par  faint  Ga- 
brielyadrcflecs  i,  la  faintc  Vicrgc  comme  Ics 
premieres  paroles  de  TEvangile  dc  la  graca 
chr^ticnnc  ?  Ccft  une  pratique  trcs-utile  >  9c 
dont  le  fruit  peuc  fe  repandre  dans  route  U 
vie ,  de  travailler  en  ce  jour  \  fe  d^faire 
d  une  cercaine  routine  qui  gate  les  meil- 
leures  devotions  >  &  qui  fait  que  cf\xx ,  par 
exemple  ,  que  I'on^a  taxez  ou  qui  fe  font 
taxez  eux-memes  ^  un  certain  nombre 
A"Av$  Maria  par  jour  ,  fe  mcttcot  plus 
en  peine  de  ne  pas  tnanquer  \  leur  nom- 
bre ordinaire,  que  de  sVn  acquirer  a vec 
Tattcntion  ,  la.pietrf  &  J'efprit  de  prierc 
qui  font  la  vraye  pricre  &  la  rendent  ca- 
pable de  moncer  jufqu  au  tr6ne  de  la  mi- 
fericorde.  Ceft  done  tresbien  fait  d*en 
dire  un  grand  nombre  ;  mais  il  faut  les 
bien  dire>  a(in  de  n'etre  pas  disceux  done 
notre- Seigneur  a  die :  Ct  feupU  mhtnon  dn 
bout  da  UvreSi  mats  fon  cqbht  <ft  iloigni  d^ 
moi. 

2.  Lc  trouble  de  la  Vicrge  \  la  prcfcncc 
&  Ha  parole  de  I' Ange  eft  d'une  grande  inf- 
twclion.  Sa  puret^  virginalc ,  qui  e'toit  fon 
trdfor,  s'^pouvante  i  la  viie  d*une  crc'ature 
quVlle  ne  connoit  point  encore.Sa  mod^file 
ne  peut  entendre  de  loiianges  fans  sVmout 
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V. 

Four  la  Fete  it  U  Vifitatlon  di  Ufulnn 
Vierge.     2.  Juillec. 

P  R  I  E  R  E, 

JEfus^mon  Seigneur  &  mon  Dieu>je  vous 
adore  dans  ce  premier  dies  myfteres  que 
vous  avf z  opefez  fur  la  tcrre  depuis  votre 
ancaptiflement  dans  notrc  chair.  Myfterefe* 
crcr  &  cachd,  nnyftcre  tout  interieur  dc  votrc 
part ,  myftcre  ou  par  un  I'ccond  an^antiflTc- 
inenr  vous  cachez  votrc  operation  divine 
fous  Tapparenced'une  a£^ion  touce  humaine; 
les  dcflfeins  de  votre  mi feri cor de  fur  les  ames: 
fous  le  voile  d'uncfirople  vifite  •,  &  les  plus 
grandes graces  de  votre  bont^  dans  le  coeur 
d'nn  enfant  co.n^u  depuis  fix  mors. 

O  Dieu  anifanti  que  vos  voyes  font  dilBFe- 
rentes  de  celles  des  honames.  II  s'en  crouve 
quijpnt  trembler  toute  la  terre  d^s  leur 
berceau,  quoiqu  lis  ne  foient  encore  prefque 
rien  ;  &  on  faic  fouvent  beaucoup  de  bruit  de 
leursacSltonsy  quinefent  que  des  adiions 
d'enfant.  Et  la  perfonne  »  la  vie  &  Topera. 
tion  d*un  Dieu  enfant  demeurent  comme 
an^anties ;  prefque  perfonne  ne  connoifTanc 
alors  le  Vcrbc  cachd  dans  la  chair  »  (a  vie 
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Olivine  comme  cnfevelie  dans  Tenfance  j  & 
ion  operation  tou(e  puiflante,  couvercedu 
voile  des  actions  communes  d'une  fcitime* 

Mais  c'efi  vous  6  faintt  Vierge,qtii  icts  cec- 
/itfemme,  &  qui  couce  foible  que  vous  {(cs, 
forces  dans  voire  (ein  la  vercu  de  Dieu  qui 
vicnt  cere  notrc  forced  qui  rcnfcrmcx  Ic  fo« 
leil  cicjii|lict9  pour  eclaircr  r.os  tcncbrcs; 

Votrc  fifin  eft  comroc  Ic  Cicl  oil  cc  fo^. 
leil  eft  attache'  ;  &  c'cft  par  vous,  6  mere 
de  Dieu ,  que  ce  foleil  va  jecter  fur  un 
enfant  fon  premier  rayon.  Car  c'cft  Jeao 
qu'il  cherche  par  votre  minrftere ,  lorfque 
vous  cberchez  votre  cou(ine  Elizabeth  ,  8c 
il  le  cherehe  pour  y  repandre  les  premieres 
influances  defonincarnation^pouroperer  en 
lui  le  premier  de  Cts  miracles  invifibles,  pour 
lui  donner  un  des  paemiers  ufalges  dc  fa 
yiedivinement  humaine  >  pour  faire  en  lui  la 
premiere  effufion  de  fon  efprit ,  pour  lui 
£iire  recevoir  les  premiers  ^molumens  de 
(es  myfteres  ,  pour  exercer  fur  lui  le  pre« 
mier  la  q^ialitd  de  Sauveur ,  pour  faire  de 
lui  comme  le  premier  Chretien  8c  le  plus* 
grand  de  ks  Saints,  pour  lui  donner  fa  pre« 
miere  miffion,  pour  le  confacrer  comme 
fon  precurfcur  &  fon  minifire ,  pour  roin* 
dre  comme  fon  Prophete  &  plus  que  Pro « 
phete  9  pour  le  former  comme  fa  voix  , 
pour  pcindreen  lui  fa  picmiere  imsge  pat 
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rcfprtt  d'humilit^ »  dt  penitence  %  de  zele  8g 
deforce,  &enfinde  courage  pour  £tre  un 
jour  ie  marjtyr  de  U  wttit^. 

O  fainte  Vierge,  digne  infirument  du  wet* 
be  incamtf  ^  la  premiere  cooperatrice  de  Con 
efprit ,  la  premiere ^(Toci^e  aux  ceuvres  de  (a 
grace ,  je  vous  honore  &  je  revere  en  vous  la 
pare  qu*il  daigne  vous  donner  ii  fes  opera- 
tions les  plus  mtimes ,  les  plus  fecrecces ,  Ics 
plus  propres  i  Ton  ^cac. 

II  ne  fe  fait  homme  que  pour  r^pandre  en 
nour  Ton  efprit ;  &  comme  c'eft  par  vous 
qu'il  fe  fait  homme ,  c*eft  auili  par  vous  qu'il 
veiJt  faire  la  premiere  effuHon  de  cet  efprit : 
cffuiion  dans  laqueHe  il  a  pris  plaidr  de 
i>ous  faire  voir  de  quelle  maniereilopere 
ordinairement  dans  les  cceurs  par  fa  grace  $ 
dont  Toperation  gcatuite  &  prc'venantc.  9 
douce  &  efHcace  >  ardente  &  lumineufe  9 
cach^e  fotsdesaflions  ifimples  &  commu- 
nes ,  attachdes  ordinairement  au  miniftere 
exterieur ,  qui  fait  dans  le  fein  de  TEglife 
des  enfans  d'adoption  ,  &  dont  le  propre  9 
tft  d'infpirer  la  connoiflfance  &  Tamour 
de  Dieu  &  de  Jefus  -*  Chrift ,  &  de  fait e 
trouver  du  plaifir  dans  la  loi  &  dans  fes 
maximes  ,  ne  pouvoit  ittt  mieux  peintc 
que  dans  cet  enfant  quil  va  cherchcr  avcc 
emprcffemcnt  9  cum  feflinatione  qu'il  trou- 
ve  dans  I'impuiifance  &  dans  i'lndignit^  des 
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cnfans  cf Adam,  dont  il  previent  tous  les  mor 
mens »  de  qui  il  fc  faic  connoicre  &  aimer ', 
qu'il  farcSifie  par  fon  cfprit ,  qu*il  fait  trc(^ 
failiir  de  joye  a  la  prefence  &  a  la  voiv  da 
Sativeuf  qui  parle  par  fa  mere  9  qu'il  rend 
ennn  en  un  inftant  un  enfant  de  grace  & 
d'amour. 

C'eft  cctte  grace  &  cct  amour  que  nous 
vous  fupplions  d'obtenir  poiir  nous  de  votrc 
/lis ,  6  Vierge  fainte.  Ce  qu'il  vous  a  donntf 
pou^  cet  enfant  >  eft  un  image  de  ce  qu'il 
vous  accorde  pour  tous  ccux  qui  vous  regar- 
dent  comme  leur  mere.  Moncrez  que  vous 
Vc'tcs  k  notre  ^gard  ,  en  nous  obt^nant  la 
grace  d'etre  comme  enfant  dc  Dieu ,  &  com* 
me  freres  dc  votrc  fils ,  tciijours'pouflcz, 
conduits  &  fan^jfiez  par  le  Saint  Efprittf 
Ainfi  foit-il.  -        ^ 

P  RAT  I  Q^UE  S. 

1.  r^  I  on  avoir  a  faire  unc  fete  pour  hono- 
^  rcr  la  grace  de  Jefus-Chrift  &  fon 
operation  divine  dans  les  coeurs ,  cc  fcroit,  a 
mon  avis ,  ce  jour  qu'il  faudroit  choifir  poiMT 
ccla.Car  comroe  fon  operation  rcndue  publi- 
que  par  des  cffets-eclatans  pour  la  formation 
du  corps  de  l'Ee;!>re ,  a  coraftjencc  Ic  lour  dc 
hPentccoteparlaroiflionvifibteduS.E^prir, 
qui  cermine  Ic  cours  dc^  myftcres  Ac  Jcfu^- 

By 
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Chr  fi  >  &  qui  en  eft  le  fruit ;  ainfi  fon  ope* 
ration  fecrete  &  cachee  » qui  forme  en  parti* 
culier  lesmembres  de  TEglife,  a  commence 
dans  ia  ran(%ificacion  de  faint  Jean  par  la 
premiere  communication  de  la  grace  chrtf<- 
tienne  le  jour  de  la  vificacion  ,  qui  eft  com- 
me  TouvcKure  des  myftcres  de  Jcfus-Chrift 
dtfja  incarnrf. 

2.  Chacun  au  moins  en  pcut  faire  une  fifte 
&  une  fplcmnitrf  en  fon  particulicr,en  reeon- 
noiflance  de  routes  les  traces  qu*il  a  resiles 
de  Dicu  par  Jcfus  Chrift  ,  &  de  celles  qui 
lui  font  encore  prdparrfes.  CVcoit  une  prati- 
que des  ancicnsChrrfticns  de  folcronifcr  i*an- 
nrverfalrc  de  leur  bapt^me ,  qui  cR  Fentr^e 
dans  la  grace  chrc'tienne  ;  outre   Tociravc 
^u'on  ^toic  baptif<f .  Mats  combien  de  Chre^ 
ticns  ont  re^u  plufieurs  fois  la  grace  de  la 
juftification  aprds  I'avoir  perdue  ?  Ec  de  com« 
bien  d'autresrotiericordes^d*autrcs  fecours 
ne  fommes  -  nous  pas  tous  redevables  a  la 
bont^  de  Dieu  &  a  la  grace  de  Jefus  Chrift  • 
.    3  La  Sainte  Vierge  nous  donne  I'exemplc 
de  cecte  fece :  puifque  ce  qu'elle  (it  dans 
cecce  vi(ite  >  ne  fut  autre  cliofe  qu'unefete 
de  la  grande  grace  ,  de  la  grace  incom- 
parable qu'elle  renoit  de  lecevoir  ,en  de- 
venant  la  mere   de  Dieu  ^  &  de  routes 
les    autres   mifericordes   dont   fon   coeur 
e'toit  plein.  H    femble  quelle  ne   court 
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avec  tant  de  vitefle  chez  fa  coufine »  que 
pour  avoir  quelqu'un  k  qui  repandre  Ton 
cceur,  avec  qui  Iciier  Dieu  ,  &  qu'clle  puc 
engager  i  luijrcutlrc  graces  pour  ccUc  8c 
9VCC  ellr.      r' 

4.  Ce  cantique  admirable  que  le  fafnc 
Efprit  luimit  dans  la  bouche,lc  Magni^ 
ficat  dont  routes  Ics  paroles  font  auraac 
d  ai^ion  de  grace ,  ne  parle  d'autre  chofe 
que  dcs  mifericordes  de  Dieu  fur  ellc  ,  des 
operations  incffables  de  fa  grace  dans  fon 
coBur  &  dans  fon  fcin^,,  des  regards  de 
Dieu  fur  fa  fcrvante,  des  grandes  chofcs 
qu'il  a  faites  en  die  par  fa  puiflance,  Ref- 
fexit  humilltatem  anc'dU  ftfdL ;  voila  U  gf a- 
cuitc^de  U  grace.  Fteit  mihi  tiiagna  qui 
founs  efi ;  en  voiU  rc;{ceUence.  Feat  j^ten  • 
fiam  in  brachlafua ;  en  voila  la  force  &  I  e- 
ficace  route  puilTante.  Chacun  peut  s'en 
fairc  rapplicatio!>cnrccitant  fouvent  cccan- 
.tique  avec  foi  &  avec  rcconnoiiTance. 

5.  C'cft  ainfi  que  la  fainte  Vicrge  far.dlifie 
(es  vifices,  &  nous  aprend  a  fa  6itfi«rr  Ics 
notres.  L'efprit  du  thondc  >  la  cnrio^ice  >  la 
vanite,  rinutiljtc  >  j^'y  ont  aucune  part. 
EUe  nc  s^  portc  que  par  Vefprit  de  Dieu 

.elle  y  porte  J.  Ckrift ,  tn  rcfpandant  la  bon* 
nc  odeur ,  &  loin  d'eieindie  ou  d*affoibUr 
la  grace  dans  Ics  aaies ,  conrrac  on  ne  fiit 
qi4C  trog  (ouvcnt  dem  Usi  vifiics ,  &  fx:  le» 
' —  Bv 
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YiGtts  9  ou  Ton  nc  rcfpirc  que  la  vinitd  &  la 
corruption  du  monde ,  die  eft  un  infirumenc 
de  grace  &  de  benedi^ion  pour  ccux  qu'elle 
Tiiice.  Commc  elle  n'eft  pleine  que  de  J.  C# 
ellc  n'y  portc  que  J.  C.  elle  n\y  parle  que 
de  J.  C.  elle  n*y  comniunique  que  TEfprit 
de  J.  C.  &  elle  sVn  retourne  encore  plus 
rcmplie  de  J.  C.  qtfelle  n*y  eft  venue  parcc 
qu'elle  en  a  rcmpli  les  aucres. 

VI. 

Tour  la  Fete  de  rAJfomftlon  dt  la  trhfaime 
Vitrge 9  ly.  Aouc. 

P  R  I  E  R  E. 

Tlle> faintc  Vierge ,  merrde  Dicu »  la 
plus  faince  des  cre'acures  par  Imminence 
de  votre  grace  9  &  laplus  elevee  entre  les 
bienhcurenx  par  rcxccllence  de  votre  gloire, 
quel  honneur  &  quels  hommages  ne  vous 
doi^- jc  point  dans  ce  jour  de  votre  criomphe, 
ou  cctte  grace  eft  confammtfc ,  ou  vous  en- 
tre!R  dans  vocre  gloire  ,  06  vous  prcnez  pof- 
feffion  dc  tous  les  droits  de  votre  incompara- 
ble digiiitc?  de  mere  de  Dleu* 

Vous  avcz  long-temps  languid  foijpire 
^r  la terre  aprci  tec  hcureux  nioment »  qui 
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vous  devoir  tintnt  I  vocre  fils.  Car  Cotntne 
rousnitcs  pas  fculemenc  fa  mere  par  Ic  corps 
naturel  que  vous  lui  avez  donu6 ,  &  que 
reus  dees  encore  le  plus  noble  membre  dir 
corps  myftiquc ,  done  H  eft  le  chef  9  &  qui 
doit  porter  fa  reflemblance ,  il  a  fallu  que 
▼ousTayez  porcee  par  une  vie  d'huroiliation^ 
de  fouffirances  &  de  gemiflemens ,  &  que  U 
glorieufe  qualire  de  mere  d'un  Dieu  qui  n'cft: 
cntre  dans  fa  gloire  que  par  les  humiliations,, 
fuc  long-temps  cache'e ,  &  comme  enfevelie 
fous  les  infirmitez  d'un  corps  morteU  &  fous 
les  apparences  d'une  vie  commune  >  avant 
que  d'etre  eleve'e  a  une  fouveraine  grafideur>. 
&  couronn^e  d'une  gloire  immortelle: 

Mais  enfin  vos  liens  font  rompus,  &  Vier- 
ge  fiddle  »  &  vous  paflfe^  de  la  terre  au  Ciel^ 
par  une  mort  heureufe ,  qui  vient  moins  de 
la  neceffice  de  la  loi  qui  vous  eft  commune 
avec  tous  les  cnfans  d'Adam ,  que  de  Hm-' 
patience  de  vos  de(irs.  Car4:Vfl:  1  effort  de 
votre  amour  qui  vous  fepare  du  fidcle  prc- 
fent ,  &  la  puiifance  de  celui  de  votre  fils  ^ 
qui  vous  attire  a  lui  pour  vous  doqncr  paVc  i 
la  gloire  de  fon  regne. 

Que  Dieu  foit  ador^  &  lo&e  k  jamais  pour 
routes  les  graces  par  lefcjuelles  il  vous  a  con^ 
duice  ace  tcrroe  hcurcux  de  votre  pelerinage. 
Que  mon  atnc  s'uniffe  a  la  votre  ,  6  Vierge 
touce  ceUfte)  pour  gloriiier  avec  vous  le  Sei* 
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gDCur ;  tt  que  mon  efpric  foit  ravi  de  Jojre  en 
Dieu  nocre  Sauvenr,  de  ce  qu'il  a  daign#  jct- 
cer  les  yeux  fur  yous  pour  en  faire  le  fu jet  de 
fes  plus  fingulieres  miferkordes ;  &  de  ce 
quele  Touc-puiflant  done  leromcft  la  fain- 
tece  meme » a  fait  en  vousde  fi  grandes  cho« 
fes  fur  la  cerre  &  dans  le  Ciel ,  que  dans  tous 
}cs  Gccks  &  dans  recernsce  meme  9  vous  le- 
rez  appellee  par  excellence ,  la  bienbeureu  fe. 

Joiiiflez  done  ,  6  bienheureufe  Marie  « 
des  ricbeffes  de  la  gloire ,  dont  Dieu  fait  au^ 
jourd'hui  unecfFunonfiabondantedans  vo- 
tre  cceur*  Vivez  &  regnez  dans  le  Ciel  avec 
,celut  que  vous^vez  cnfant^&fcrvi  for  la  tcr- 
re :  &  tflevee  au-defltis  rheme  des  Anges^re- 
ce?cz  dans  le  fein  de  Dieu  la  re compenfe  des 
Jiumiliations  &  des  croix  que  vqus  ave?  por- 
tecs  aux  yeux  des  bommes  avee  votre  fii>\ 

Mais  (buTenez-vous ,  6  mere  du  Sau/eur 
du  monde ,  que  vous  ^ces  la  mere  des  mem- 
bres  aufli'bien  que  du  chef,  &  qu*apr^s  )ui 
les  enfans  de  tit  marhcurcufc  Eve  dcvcnus  les 
v6cres>  attendcnc  de  votre  puifl'antc  inter- 
.c^ffion  les  fecours  dont  ils  ont  bcfoin  dans 
leur  exil. 

Faires  done  voir  que  vousctcs  notrc  mere 
en  neus  obtenant  la  grace  d'etre  de  dignes 
membres  de  votre  fils  par  robfervatiofi  fide- 
le  de  fa  loi »  felon  eet  avis  charitable  forti  de 
Tocre  bouche :  Fsitfs  torn  ec^nil  vous  Mn$ 
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Ispetrez-Dous  la  force  d'ioiitcr  la?ie  fi  faifv* 
te&fichr£ciennc  done  vous  nous  laHTez  Tc* 
leapleen  nousquittanc  Vous  Tavcz  toute 
tmployec  h  fervir  votre  fils  9  I  cooperer  a 
hmj&crts  j  h  prendre  part  ik  fes  travaux  3 
&a  progcer  de  fa  parole  &  de  fon  cxcinplc* 
Que  ce  foit  la  auffi  mon  occupation  dans  cec- 
tc  valine  de  larmes.Qtie  JefusChrift  roe  foic 
commei  vous  routes  chofcs.  Quejefentc 
^omme  vous  (on  abfence&fon  tfloignement. 
Qpe  je  me  prepare  de  telle  forte  I  la  more  » 
que  je  merice  d'etre  aflifie  de  votre  protec- 
tion. 
Etpuifque  je  ne  fuispas  digne  de  inourtr  » 
comme  vous  9  par  un  effort  de  roon  amour 
pour  Dieu,  t]i}e  je  mciire  au  icoins  dan^  etc 
^i&ouT  ,   Sc  dans  le^defir  (incere  de  croitre 
^n$  cct  amour^d'en  trouvcr  bien-t6t  la  pcr- 
U&ion  dans  la  feurce   cfcernellc ,  ou  vous 
^ytz  trouve  la  confomntation  &1a^oiironnc 
ic  Yotrcxrharic^  pour  tous  Ics  ficcles  dcs  fie- 
^Ics.  Ainfi  foit  il. 

P  R  A  T  I  CLU  E  S. 

G  Races  \  Dieu  9  I'on  n'a  pas  befoin 
dexhorter  les  fiddles  a  h.  di»90tion 
^nvcis  la  faintc  Vicrgc  ;  puifqu'il  n*y  a 
gucres  de  Chretiens  qui  nc  s'y  portent  avec 
^^nuc  &  avec  Confiance.  Mais  il  y  en  a 
keaiicoup  que  Ton  eft  oblige  d'cxhorter  3k 
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rcndrelcur  devotion  plus  folidc.&  plw  can- 
formf  ^  Tcfprit  dc  rEvtngile.  Ccft  i  quoi 
on  doit  travaillcr.cn  ccttc  fite ,  ou  la  fiiinte  , 
Vicrgc  dcvcni!C  plus  fpiritucllc  &  plus  unxc 
^  la  vcritrf  ^tcrncllc,dcinaridc  d'etre  honor^c 
en  cfprit  &  en  vcm<  :  corome  Dieu  ,  en  qui^ 
elle  eft  toute  rctirfe,nc  vcut  ftre  adore  qu'en 
efprit  &  en  veritrf. 

Ce  n*cft  pas  que  Ton  condamnc  les  cho- 
fcs  extcricurcs  par  lefquelles  on  dcfire  mar* 
qucr  la  profcffion  que  Ton  fait  d*appartenir 
a  la  faintc  Vicrgc  ;  mais  on  veut  dire  que  cc 
n*cft  point  par  cela  fcul  qu*on  lui  apparticnt. 
On  n'eft  point  a  cllc ,  fi  on  n'cft  ii  Dieu  ,  Sc 
on  ne  peut  ecre  I  lui  fi  on  ne  garde  fa  lot  ,  Sc 
fi  on  n'a  Tefprit  dc  fon  fi!s,  A  moins  qu*on 
ne  foit  en  cct  ecat ,  ou  qu'on  n'y  tende  par 
nn  veritable  defir ,  routes  ces  marques  exte- 
rieures  dc  devotion  ne  fervent  q<a  endorntiir 
Ics  pcchcurs  dans  une  malbeureufe  f^cu- 
rite. 

II  yen  ad'autres,  dont  toute  la  devo- 
tion envcrs  la  faintc  Vicfgc  corfiftc  a  lui 
dcmandcr  dcs  graces  ,  fans  s*appliqucr  i  fe 
mettreen  ctat  deles  racriter.  lls^tudient 
aflfcz  Icurs  propres  befoins  ponr  Icj  expofer  i 
la  charit^  d*unc  fi  bonne  mere;  mais  il$ 
nVtudicnt  point  fa  vie  &  fcs  vertas  pour  les 
imiter  commc  dc  vrais  enfans.  Ccpcndant  fi 
on  n  a  au  moins  le  dcfir  de  ccttc  imitation  , 
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la  priere  n^obtient  rien  9  an  lieu  que  rimita* 
tion  feule  eft  une  priere  efficace  .  qui  eft  cod« 
jours  exaucife  d*une  m^niere  ou  d'unor  au« 
tfff- 

Si  on  veuc  s'appliquerii  ce  divin  module 
(iuranc  cette  (ainte  oaave  9  on  peuc  choifir 
tous  Ics  jours  quelques-unes  des  vercus  prin^ 
cipales  de  fa  vie,  felon  les  differens  tftacs 
Qu  elle^  y  a  apportez  par  rapport  ii  ceui  de 
Jcius-Chrift  fon  fils. 

I*  Avant  rincarnation  :rhumilitrf  par  la- 
quelle  elle  s*y  difpofoic  fans  le  icavoir*  n'af* 
piranc  qu'l  ecre  la  fervame  du  Seigneur.  La 
fimplicictf  qui  lui  c^choic  cetce  hunnilicd  m^' 
ntcSc  tonus  les  graces  done  i'Ange  la  crouva 
rcinplie» 

a*  Dans  rincarnation :  ia  puret^  vir^i- 
Dale  pour  laquelle  elle  craint  tout  >  &  eft  dtf- 
poG^e  I  renoncer  aux  plus  grands  a  vantages; 
S^  promptitude  i  entrer  dans  les  detfeins  de 
I^itu,  &  i  fuivre  fa  vocation. 

3*  Dans  la  naiflance  &  durant  Tenfance 
de  Jefus  Chrift :  fon  obdiflTance  aux  ordres 
les  plus  rigoureu^  de  Dieu  fur  fon  fils  &  fur 
cUe  meme.  Sa  foi  inebranlable  au  milieu  des 
perfecutions* 

4.DurantlavieCiichee  &  laborieufe  de 
fon  fils  adorable :  fa  pauvtet^  accepttfe  avec 
joye.  Son  afliduit^  au  travail  &  k  tout  ce  qui 
<toit  du  fccvice  de  fon  fils. 
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5«  Pendant  la  vie  publique  de  notre  Sei« 
gneur :  Ton  (ilence  &  le  foin  de  cacher  fa 

{tropre  grandeur >&  de  ne  pas  d^couvrir  eel* 
e  de  Ton  fits.  Sa  patience  dans  ks  epreuves 
9c  dans  fes  peincn 

6.  Dans  la  paflion  :  la  part  quMIe  a  ei:c 
aux  fouffrances.  &  aux  opprobres  du  fils  de 
Dieu.  Sa  confiance  &  fa  fidelity  aux  pieds 
de  la  Croix  ,  jufqu'l  la  more  de  Ton  fils. 

7.  Dans  la  refurrc6lion  :  fa  vie  coute  ince« 
rieure ,  pleine  de  foi ,  &  d^gagtfe  des  confo- 
lations  fenfibles  que  nocre-Seigneur  donnoit 
aux  aucres  femmes.  La  jbye  de  voir  Toeuvre 
de  Dieus'accomplir  par  lavidoire  defon 
Bis. 

S.  Depuis  Tafcenfion  &  lapencec6te  jtif-  ' 
qu*^  fa  mort :  leafage  de  la  nouvelle  plenitu- 
de dii  faint  Efprit  en  elle ,  dans  fa  charit^  k 
Drier  pour  1  Eglife*  qui  fe  formoit  en  com- 
pattant  contre  le  monde ;  &  dans  Tattente 
delapaixdu  Ciel^  apr^s  laquelle.elle  foft« 
f  iroit  inceflament^ 


& 
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V  I  !• 

A«r  Af  Fete  fikmnelle  Je  U  fame  VUrgt 
fnere  de  Dieu  afjeUce  communtmem. 

LA    F  E  S  T  E 

Dis   Grandeurs    ds    la    Vibrob, 

Qji*  Je  celehre  dans  la   Congregatien   d$% 
PretresdirOratoire  de  Jcius. 

Lc    17.    Sepccmbre. 

LE  plas  grand  objec  de  la  piec^  de  TB* 
glffe  apr^s  Jefus-  Chrift ,  c*cft  la  faintc 
Vier^e  »  aufli  veritablemenc  mere  de  Dieu  9 
<iue  JeAis- Chrift ,  fon  Fils,  vrai  homme  dans 
)e  teippsy  eft  anfli  vraimenc  Dieudc  toucc 
^ternictf .  C'cft  en  fnivanc  cette  lumiere  de  la 
foi  &  cecce  conduice  d  e  TEglife  >  que  T^nU 
nenciflime  Cardinal  de  BeruUe » done  la  pre* 
tnicre  &  la  plus  ardence  pafiion  iioxt  pour  le 
Sauveur  du  monde^a  donnd  enfuice  \  (a  fain* 
tcfnere  fa  plus  tendre  &  plus  vi?e. devotion* 
Jamais  perfonnc  n'a  parltf  d*elle  d'une  manie- 
rc  plus  fublime  >  plus  magnifique ,  plus  cffec^i 
tive ,  ni  en  m^me  temps  plus  folide.  La  iltc 
qu'il  a  infticu^e  en  fon  hooneur  eftun  ttf« 
moignage  &  un  effet  du  zelc  quil  avoit  de 
la  faire  honorer  dans  la  Congregation,  8c 
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toAmc  dans  rEglife.  Ce  qu'on  a  die  de  U  d' 
te  de  Jefus ,  pcuc  fervir  I  comprendre  quel 
eft  propre ment  Tobjec  de  cette  (itt  de  la 
Vierge.  Ce  n'eft  U  f^ce  ni  de  (a  nai(!ance» 
ni  de  Ton  afTompcion »  ni  d*aucune  a<5lion  ou 
circonftanceparciculierede  fa  vie.  Ce  n*cft 
pas  m£me  la  f£ce  de  fes  grandeurs  fcfparees 
de  fa  perfonne  ;  c'eft  la  fete  de  la  perfonne 
ttiittit  de  la  faince  Vierge ,  mere  de  Dieu  , 
tecre  creature  incomparable ,  te  fujet  de  cant 
de donsde graces »  de  qualicez  &  de  prero- 
gatives extraordinaires ,  &  fur  tout  la  qua- 
\it6  de  mere  de  Dieu  i  qui  n'a  jamais  eu 
d*exemple  avanc  eHe>  &qui  n'en  aura  ja- 
mais. EUeefirobjcc  de  la  veneration  des 
Anges  ic  des  Saints  dans  le  Cicl » o^  elle  eft 
honorcfe  en  fa  perfonne  &  en  cecte  dignitd 
fur^inence  de  mere  de  Dieu;  &  c'eft  de 
k  m^me  maniere  qu'on  la  conftdere  dans 
k  (bleranitd  qu'en  cclebrentlcs  Prctres  de 
rOratdre ,  heritiers  de  la  piet^  &  du  2e!e 
de  Icur  Pcrc  envcrs  ia  fainte  Vierge ,  aufli- 
bien  que  de  Ton  devoiiement  fingulier  ^  Je« 
fus  Chrifi.  Ce  fera  ce  m£me  Cardinal  qui 
nous  donncra  de  quoi  nous  entretenir  en 
certe  fiStede  k  fainte  Vierge  >  &  qui  nous 
apprendras^  Vy  &onorer>&^  luirendreles 
devoirs  de  notre  pietc« 
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P.   R   1  E  R  E. 
A  la  faintc  Vicrgc  Merc  df  Dicu. 

Jxf  r  Eminent  ijji  me  Cardtn^il  PierRB  de 
Bbrulb.,  infthuteur  f^  fremitf  SuperUmr  gg^ 
ntral  iein  Congregation  des  £retr$f  de  i'o- 
tAtoire  de    J^sus.  ^ 

OVierge  fa]iicc,mere  de  Dieu^RciBe  des 
homaies&des  Ange$>  merveille  du 
Cicl  &  de  la  terrc ;  jc  vous  revere  en  routes 
Its  Bianieres  que  je  puis  felon  Dieu »  que  \c 
le  dois  felon  Ics  dcfTeins  &  la  volonr^  de  vo- 
trcFils  unique  Jcfus-Chrift  notre- Seigneur  $ 
ft  que  ledemandentdemoi  tos  grandeurs. 
Car  en  vous.  tout  eft  grand  ,  tout  eft  faint., 
tout  eft  digne  d'une  veneration  fingulierej 
&  vous  etes  un  abime  de  grandeurs  &  un 
monde  d'excellcncc  ,  qui  raviflTcnt.en  admi-- 
ration  les  Anges  &  Ie$  Saints  dans  la  lumiere 
du  Ciel,  &  que  nous  ne  fommes  pas  dignes 
de  pcnctrer  dans  Tobfcuri^e'  de  la  terre.     » 

£n  attendant  qu'elles  nous  foient  d^cou- 
vcrrcs ,  je  veux  ro'occuper  particulieremciK 
a  honorer  &  a  -revcrer  de  tout  moh  pou- 
voir  votre  Maternite' ,  votre  Souveraine^ 
tiy  &  votre  Saintetc.  , 

Votre  maternite  eft  y raiment  digne  de 
touie  nptrr veneration ;  puifque  c'eft  la  qua^ 
lirtf  la  plus  fublime,  la  plusfainte,  la  plus 
divine  qui  puiflfe  etre  donnee  ^  unt  creature* 
Car  coroipc  Thpnimc  nc  peut  cere  eleve  h 


rien  dc  d  grand  que  la  qualirtf  de  Rls  de 
Djcu  9  la  fcmmc  ne  peue  recevoir  One  dig^ 
nice'  anfli  ^minente  que  celle  de  mere    de 
Dieu.  La  loiiange  done  la  plus  magnifique 
que  Ton  vous  puiflfe  donner,  efi  de  dire 
que  vous  avez  con^u  dans  vous  m^me ,  Cans 
aacun  fecours  humain  ,  le  meme  Als  que 
Dieu  engendre  auilidaqs  (on  fein  &  de    fa 
propre  fubfta«ce  de  toute  ^ternit<?  ;  que 
vou$  eces  mere  d*un  fils  qui  eft  fil^  de  Dieu  s 
&  que  ce  fils  vous  craice ,  vous  aime ,  &  voi's 
honore  comme  la  mere  de  Dieu ,  comme  fa 
.  propre  mere ,  comme  la  perfonne  qui  lui  eft 
la  plus  proche  &  la  plus  incimemenc  unie  en- 
'  ^re  coutes  les  creatures*  Car  cecce  macernice 
divine  eft  une  qualitd  (i  faince  ,  qn'elle  ap- 
proche  de  Dieu  aucanc  qu'une  chofe  finie 
peuc  approcher  de  Tinfini »  &  qu'elle  eft  en 
quelque  fa^on  du  nombre  des  chofes  in- 
comprchenfiblcy- 

Vocre  fouvcrainet^ ,  6  Vierge  fainte»  eft 
une  £u3ce  de  cette  qualice  admirable  de  me- 
re de  Dieu  !  Elle'  ne  vous  tfleve  pas  feule- 
snenc  au  defTus  de  route  creature  >  mais 
elle  vous  donhe  puiiTance  ,  aucoritd  ,  em- 
pire ic  domination  fur  elles,  comme  a  la 
mere  de  leur  Crcateur.  Carfi  Jefus-Chrift 
promet  k  celui  qui  fera  vii^orieux  de  le 
faire  affcoir  avec  lui  fur  fon  tr6ne ,  comme 
d  «'eft  affis  lui-m£me  fur  le  crone  dc  fon 


ChRB  TXBNHBI«  ^4f 

IPere  apri^s  avoir  Tiincu  ;  s'il  pronet  \  fct 

Saints  it  Ics  rendre  les  Jnees  du  monde  » 

&fi  nous  les  voyons  daus  u  revelation  de 

S*Jein,  louer  Dieu  de  les  avoir  tousfai|»R^ 

lio/$y  quelle  puitTance  !  quelle  fouverai- 

^i  nc  devons  -  nous   point  reconnotcre 

ihnscelle  qui  eft  au-deiTus   de  tous  les 

Samcs  &  de  cous  les  Anges :  dans  celle  \ 

901  le  fils  de  Dieu  a.donnif  furlui-mJnae 

uoe  autoricif  maternelle ,  ^  qui  il  a  voulu 

^tre  foAuiis »  de  qui  il  a  voulu  difpendre 

fur  la  terre  ?  II  eft  jufte  que  pour  honorer 

Cct  abaiflemenc  du  fils   de  Dieu »  fous  la 

nutinde  fa  creature  ,  &  cette  devacion  de 

1^  cre'acure  jufqu'ii  avoir  la  conduite  &  la 

|)ircfiion  du  fils  de  Dieu  >  coute  creature 

intelligence  porte  gravde  en  die  meme  la 

marque  de  fa  d<fpenclance  &  de  fa  iervitude 

i  1  egard  de  cecce  dignit^  fupreme.  Ec  il 

femble  que  la  piece:  de  1  Eglife  >  qui  vous 

donne  par  tout  &  en  coute  languecenom 

commun  &  appellacif  de   Notre  Dame  , 

sit  voulu.  que  nous  euflions  co^  jours  devanc 

les  yeux  vocre  fouverainetd  fur  nous  ,  &  la 

dependance  ou  vocre  FiU  nous  t  mis  de  vo- 

trcmacernice  divine  >  dignictf  qtie  Dieu  dans 

b  (agefle ,  veut  tfgalement  orner  de  puiiTan^ 

ce  &  de  (atintec^  ;  de  puiflance  9  par  rapport 

aux  ctt^atures  ;  &  3e  faincete  par  rapport 

a  Dieu  aiemeXar  Dieu  a^f  ant  voulu  donner 
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une  mere  ^  fon  propre  fils  pour  Tamour  li^ 
I10US » il  ^coit  jufte  que  pour  fa  propre  gToire 
il  I'eublic  en  un  ^cat  de  puiifance  &  de  fain- 
tectf  extraordinaire  >  &  qu'il  s'honorat  lui- 
mime  dans  cetcedignic^  qui  le  touche  de  fi 
prcv ,  &  qui  a  un  rapport  fi  fublime,  fi  eflcn- 
tiel,(i  divin  ^la  perfonne  de  Ton  fils  incarncf. 

Votre  fainiet<? ,  6  Vierge ,  eft  en  eflSrt  in- 
comparable ,  parce  que  le  Saint  des  Saints 
qui  a  voulu  vous  avoir  pour  mere ,  a  forme 
pour  vous  une  faintet^  nouvelle  ^  &  qui  fur^- 
pafle  tous  les  degrez  &  tous  le^  ordres  de  fa 
(aintctd  qu'ilformcra  jamais,  pour  vous  r^n- 
dredigne  d'un  fublime  minifiere,  &  Vous 
tnettredans  un  etat  qui  r^ponde  k  une  fi 
grandc  qua  lite. 

En  rhonncur  done  de  votre  faintet^  , 
de  votre  maternity  ,  de  votre  foifvcrainct^  , 
je  me  foiimets  &  me  donne  tout  k  vous : 
6  Vierge  des  Vierges ;  Sainte  des  Saintes »  | 
fiUe  &  epoufe  du  Pere )  mere  &  fervante  du  J 
Fils ,  temple  &  fanduaire  du  faint  Efprit.  j 
Merc  de  graces  &  de  mifericordc ,  je  vous 
choiiis  pour  mere  de  moname,  en'i*han» 
neur  de  ce  qu'il  a  plu  ^  Dieu  m6me  de 
vous  choifir  pour  fa  mere,  R<?ine  des  hom- 
mes  &  des  anges  ,  je  vous  accepte  &  vous 
reconnois  pour  ma  fouveraine,  en  Thon- 
neur  de  la  d^pcndance  qucle  Fils  de  Dieu 
mon  Sauveur  &  mon  Dieu  a  voulu  avoir  de 

vous 
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. vowcomme  de  fa  mere  ;  &  en  cettc  qnalitc? 
je  vom  donnc  fur  mon  amc&  fur  ma  vie  tout 
'c  pouvoir  que  je  vous  puis  donncr  felon 
Dieu.  Regardcz-nioi  done  ,  6  Viergc  fainte, 
commt  une  chofe  qui  eft  route  i  vous  aprcs 
votrc  fils  ,  {bus  votre  fils  ,  &  en  confidera- 
tion  de  votre  fils.  Traitez  -  itioi  par  votre 
bontc  comme  un  fujet  de  vottc   puiffance 
&commc  Tobjct  de  votre  charitc  matcrnel- 
Je,  O  fource  de  vie  &  de  grace  ,  puifque 
vous  avcz  vraiment  cnftnte'  &   donne'  au 
monderauteur  de  la  vie  &  le  Dieu  de  rou- 
te grace  '.  Refuge  des  pechcurs,  vous  par 
qui  &  en  qui  Ic  Verbe  eft  fait  chair  pour  etrc 
notreSauveur  &  notrcpaix,  jVi  recours  I 
vous  pour  ctre  delivre'  par  lui  du  peche  8c 
pour  etre  prcfcrve'  par  les  meritcs  de  fa  vie 
&  de  fa  niort ,  de  la  mort  e'ternclle. 

Prencz  moi ,  6  mere  de  Dicu  ,  fous  vo- 
tre prote6liondurant  tout  le  cours  de  ma 
vie  ,  &  que  fobticnne  par  votre  interceffion 
puiffantc  &  par  Thonneur  que  j'ai  de  voiis 
appartenir ,  les  graces  &  les  mifcricordes 
que  mespcchez  me  rcndent  indigne  de  re- 
ccvoir  ;  &.  a  la  dernicrc  hcurc  de.  ma  vie, 
a  cc  moment  decifif  de  mon  e'cernittf ,  dai . 
gnez  par  vos  charitables  foins  &  par  votre  ' 
folicitude  maternelle  pour  mon  faluc ,  mon- 
trcr  que  vous  etes  ma  mere  ^  cd  1  honD^gr 
du  moment  heureux  de  n^carnation  ,  ch 
U.PartU.  C 
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Difus'cft  &ithomme&  fils  de  rtiomfnei 
&  ou  en  devcnai  t  fa  mere ,  vous  eces  d^ve* 
nue  la  mere  de  Dieu.  Je  tous  eti  conjure 
encore ,  6  fatnte  Vicrge ,  par  la  charic^  de 
celui  qui  en  mourane  pour  nous  fur  la  crbix » 
vous  a  donnd  a  nous ,  en  la  perfonne  de  S« 
Jean  »  comme  notre  mere ,  &  nous  a  don« 
rez  I  vous  comme  vos  enfans ,  pour  vous 
honorer  &  vous  fervir  fur  la  tcrre  ,  en  rou- 
tes tcs  manicres  qui  nous  font  poflibles  fe- 
lon Tordre  de  Dieu  &  Tefpric  de  ce  fils  ado- 
rable. Je  me  donne  ^  lui  pour  £cre  fidele 
^  mes  devoirs  envers  lui  &  envers  vous.  Ceil 
mon  defir  &  la  difpoficion  de  mon  cceur  de 
ne  paflfer  aucun  jour  de  ma  vie  fans  vous  ren- 
dre  quel  que  hommage  &  quelque  tifmoigna* 
ge  parciculier  de  de'pendance  ,  &  de  cravail- 
)er  fur  tout  a  vous  honorer  par  rimiucion^e 
vos  vertus ,  a(in  d'avoir  un  jour  avec  vous 
quelque  pare  a  la  gloirc  tie  votre  fils  dans  le 
CieU  Ainli  foic^il. 

^;h^.^  >a^p^  ^:^a^  ^?  ^v^>i^<«^^o^iC>0'lO^JV 
VJ  I. 

Tom  U  Fete  JU  fainu  GenevUvt  Tutroru 
dc    P^rism    3.  Janvier. 

P  R  1  E  R  E- 

JE  S  U  S »  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  » 
fils  unique  d'un  Pcre  tf cernel  >  qui  cil  la 
pureed  memc  ;  fils  unique  dune  mere  Vier- 
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$e,qtjle(}  lecbcf  de  I'Ordre  dcsViergci 
<i«r£glifechr£cienne»  fadore  les  deflfcins 
^teroels  de  vocre  charittf  fur  cccce  ftinte 
^itt^t  que  vpus  nous  avez  donntf  pour 
P^ronc. 

Vous  avez  ject^  fur  eile  de  route  ecernicd 
un  regard  de  mifericorde  pour  la  feparer  t 
noo  (eulement  de  la  maffe  criminelle  des 
rof«ns  d'Adam,  &  la  faire  encrer  dans  Yotre 
aljjance  par  It  Sacremeoc  de  la  foi  ;  mats 
par  une  grace  fingulicre  ^  encre  une  infinite 
<l^Juftes&de  Saints*  vous  Tavez  choifie 
Pyuria  niettre  au  nombre  de  vos  plus  chera 
&  plus  chaftes  Epoufes, 

0»Qour&  regard  cternel,  digne  d'etre 
^ioti  par  tous  les  Saints  de  la  terre  &  dit 
Ciel !  6  choix  mitle  &  mille  foix  heureux ! 
pr^ferance  touce  gratuire »  plus  pr^tieufe  8c 
plus  eftimable  que  toutcs  les  dignirez  8c 
routes  les  Couronnes  du  monde  !  Je  me 
profterne  donctn  efpritdevant  vous,6  mon 
Dieu  pour  adorer  dans  votrecoeurcette  cha« 
Tit^  infinie  que  vous  y  avez  de  route  tf ternitd 
pour  cette  ame  i\ui :  Chariitf  qui  eft  la  four- 
ce  de  ces  douces  benedi^ions  dont  vous  Ta* 
vezprtf venue  d^s  fa  plus  tendrie  jeuaefle. 

Vous  avez  manifcfid  le  choix  que  voua 
sviez  (ait  d'elle  pour  vous  la  conliftcrer  pref- 
que  avant  que  la  lumiere  de  fa  raifon  c4t 
coauneocd  de  luire  a  &  que  fa  volonc^  c^ 
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<ftc  cn  etat  dc  fairc  un  choixllbrc  &  raifonM^ 
blc,  afin  queTonconnuc  plus  clairemcnt 
que  vous  Taviez  aimee  avant'qu'ellc  vous  put 
armcr,  &quc  vocrc  choix  avoit  prcccd^  le 
fien.  Jaloux  de  la  gloirc  de  votrc  grace  vous 
avcz  voulu  luifaire  connoitre  a  elle- m^itie 
qu'eil«  ne  vous  avoit  choifi  pour  epoux  ,  que 
parce  que  vom  Tavicz  chotfie  Ic  premier 
pour  votrc  epoufc ,  afia  que  vivemenc  pe- 
nctrce  dc  rcconnoiffancc ,  die  vou9cn  qffric 
le  facrificc  a  cous  les  momens  de  fa  vie. 

Vous  le  fifavcz  ,  Seigneur  >  combicR  clle 
y  a  c'te  fiddle,  puifque  c'cft  vous  qui  lui'avez 
infpirrf  ccttefideliie  meme;  que  c*eft  vous 
qui  lui  ave'z  donne'  un  cceur  (i  reconnoiflant, 
4c  que  c'cft  ,  &  par  \cs  nierites  dc  votre 
aneanciiTemenc  dans  la  chair  &  fur  la  Cro^x » 
&  par  la  vcr^u  de  vocrc  cfpric  d'humilite  , 
qu'elle  a  toujours  etc  ane'ancie  6n  votrc  pr^« 
fence  ,  ic  par  Tavcu  (ihicere  dc  fob  impuif- 
fancc  i  toot  bien  oil  clle  auroit  toujours  c'te 
fclon  Ic  fccours  dc  votre  grace.  Pcrfuadec  , 
Seigneur,  que  vous  operiez  de  telle  maniere 
dans  Ton  cceur  &  dans  fonlibrc  arbitrc-  m^- 
mc  j  que  route  faincc  penfee ,  tout  pifnx  def- 
fcin »  tout  bon  mouvement  de  fa  v^loncc 
droit  de  votj^*  (  car  fans  vous  le  pecheur  ne 
pent  ricn ,  &  avec  vous  il  pcut  tout-^  clle 
avoit  foin  de  rapporter  a  voire  loiiange  &  a 
yotre  gloirc  tout  ce  quelle  fentou  cn   elle 
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mimie  bonnes  inclinations ,  tout  ce  qu'el* 

It  faiToit  de  bonnes  oeun^s  par  Tadionjle  ds 

foi}er)Rn  touce  Tardeur  done  elle  brflloit  de 

/econfacrer  pour  jamais  k  votre  fervice ,  8c 

rff/i'avoir  point  d'autr«  ajmbition  que  d'&rjc 

i^ince  du  corps  &  d^efprit  pour  vous  plaire 

Ufliqucmenc. 

Cell  dans  de  tdles  dirpofitions  qucGcnc^ 
vicvc  fe  con  fa  era  efFcdtivcment  a  vous  entre 
les  mains  du  &inc  Poncife  que  vous  lui  avifz 
adrcffrf  par  une  conduite  route  particulierc 
de  votFc  providence  %  cct  Angf  vifiblc  qui 
lui  montra  la  voye  par  laq|ielle  elle  devoid 
aller  a  vous ,  &  elle  y  en tra  fans  dtflai  par 
I'impctuofice  de  fon  amour  :  voye  d'un  par* 
fait  d^gagcment  de  la  chair  &  du  fang ,  d'u^ 
Aeprivacion^generale  de  couteslcs  douceurs 
de  la  terrc  j  aunp  atcachement  inviolable i 
toutesles  volontczde  fondivin  epoux,  8C 
dun  encier  retranchemeut  de  fa  voloncd* 
propre* 

C'cft  par  ce  rctranchemcnt ,  par  cci  difFc- 
rcdtcs  circoncifions  que  Genevieve  vous 
pouvoic  dire  :  Sc^igncur »  a  Tcxemplc  de  Se- 
phorafemnie  de  Moyfe  ,  que  vous  lui  ^ticz 
un  ^poux  de  fang.  Mais  elle  le  penfoit  av€C 
amour  :  elle  le  difoit  avcc  joyc  &  avcc  re- 
connoiflance  »  parcc  que  fa  foi  (i  vivc  3c  fi 
animc'clui  faifoi.t  fentir  que  cctte  forte  de 
circoncifion ,  li  dure ,  &  li  douloureufc  a  la 

Ciij. 
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nature  h\ff6el  elle-m^me ,  lui  ^evenoit  ooa  • 
ce  &  agrtfable  par  Ics  merites  dc  vocre  fang^ 
&  par  Its  graces  qui  en  font  le  fruit. 

Ceft  parla  douceur  de  cet  t^mJmegraceque 
Ics  plus  grandes  auftericezfairoient  fes  d^ln 
ceS)  que  cea  jeAnea  dont  le  feul  recic  fait  fre- 
nir ,  lui  tenoienc  lieu  de  fc  (tins » que  fes  lon- 
tues  prieres  8c  fes  meditations  contiiiuelles 
jui  faifoient  crouver  iin  Paradis  fur  la 
cerre.  Enfin  fes  mortifications  domcfti* 
ques  ,  les  plus  cruelles  calomnies  6t$ 
envieux  ,  les  accufationi  les  plus  humi- 
liantes  &  les  plus  atroces ;  les  encreprifes 
faites  fur  fa  vie  » 8c  toutes  les  autres  croix 
par  lefquelles  vous  avet  permis  »  Sei« 
gneur  ,  qu*clle  ait  iti  e^erctfe  duranc 
route  fa  vie*,  nc  firent  que  fortifiec  8c 
augmenter  fa  foi  »  fon  humility  ,  fa  con- 
fiance  en  vous ;  ne  ftreot  qu'animer  fa  pa- 
tience ,  &^clater.fon  amour  pour  Dieu  8c 
pour  &s  propres  ennemis :  enfin  fa  foi  8c 
fon  amour  lui  faifoient  gopher  avec  ddlices 
cette  paix  interieure  dc  lacharittf»  &cet- 
Ke  joye  du  Saint  Efprit  gue  fentuneame 
iid^le  9  en  voyant  dans  la  vie  &  dans  & 
conduite  »  raccompHfrement  de  cette  loi 
de'la  perfedion  :  Si  quelqu*un  veut  ve« 
nir  aprds  moi ,  qu'il  renonce  ^  lui-mftne 
qiril  portc  (acroixtous  les  jours  i&qu'il 
ane  fuive. 
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Moil  Dicu  nous  vousloiions  &  nous  vous 
rcmcrcions  par  J«  C.  dc  routes  Ics  graces 
<ifihoiis  a  plfl  fairc  i  votrc  fer rente  Gene- 
WeVe,&  poDF  routes  les  vertus  par  lefquellcs 
'^wravezrcnducunmode'Ic  fi  accompli  cfc 
'*  perfeAion  Chreticnnc ,  &  un  exerople  & 
par&ic  pour  Ics  Vierges  qui  vous  font  con- 
^^r(fcs ,  foit  par  unc  profiffion  publique  , 
*>itpar  unevie  rctirdc  en  Icur  particulier. 
Wtes ,  Seigneur ,  par  vorrc  grace » que  cc 
ff^nd  exesaple  ne  nous  foit  pas  rnucile  ;  faites 
S^ece  moddie  crouvedes  ames  qui  llmicenc 
en  yous  fuivant ,  ftAgneau  fans  tiche  ,  o 
Epoux  des  Vierges  ;  par  unc  vie  route  de'ga- 
gee  de  la  chair  &du  fang,  par  Tamour  de 
^  puret^  en  tout  4gc  ,  tout  ^tat  &  toute 
condition.  Accordezaux  prieresde  votre  fi* 
dele  fervantc  la  grace  d'un  renouvellement 
general  de  Tcfprit  du  Chriaftianifme  pour 
cetccgrandc  Villc  que  tous  avez  mife  fous  fa 
protcftion.  Faitcs-y  regner  Tamour  de  la 
Religion ,  Tutlite  dc  la  mime  fox ,  la  puret^ 
«lu  culce  divin ,  le  zclc  dc  la  Jufticc ,  Tefpric 
^'tinion ,  dc  charictf  &  dc  paix :  afin  que  cous 
'csinembres  de  cc  grand  corps  parfaitcment 
«flw  entrc  cux ,  confpirent  a  vous  fervir  d'un 
ttcmc  cccur,  &  a  vous  loiicr  &  glorificr 
tfttne  tn^mc  bouche.' 

Grande  Sainte  ,  qui  durant  le  umps  de 
jrouc cxii  fur  la  ccrrcjaycz  fait  fi  fouvrnt  fcn- 

Civ 
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tir  a  ce  peuplelc  pouvoir  que  vous  avicz  d^s 

lors  dans  Ic  Ciel  ;  maintenant  que  vous  y 

Tcgnez  avcc  TEpoux  cckfte  ,  nelui  rc^ufcz 

pas  votrc  puiflactc  prote(Sion.  Dcmandez  h 

Dieu  pour  cettc  Villc  ^  pour  tout  cc  qu'cllc 

rcnfermc  ,  pour  tout  ce  qui  lui  apparticnc  , 

Ics falutaircs  cfFets  dc  la  rnifencordcdc DIcu 

dont  elleaprrffcntemcnt  un  fi  prcflcnt  befoin. 

Ri;ndecequ'elle  conticnt  ne  lui  eft   (i 

f  her  &  fi  precicux  que  le  jtune  Prince  que 

Dieu  a  pUc^  de  fa  main  fur  Ic  Trone  de  nos 

Tlois.  Q«c  ce  jeune  Monarque  ,  qui  aprcs 

Dieu ,  eftrefperance  du  pcuple  que  vous  ai- 

tticz  foit  ic  premier  cbjet  de  votre  charitc  & 

de  vos  tbins  Hiaterncls.  Sou?  vos  aufpices<:e 

jxiunt  heritier  de  S.  Loiils  >  demande  la  grace 

de  dcvenir  aufli  Theriticr  de  fa  foi>  de  fa  piete 

de  fa  charjce  ,  de  Taverfion  mortelle  qu'il 

avoir  du  peche'  ,  &  dc  tout  ce  qui  desbo- 

noroit  Dieu.  Notre  jeune  Salomon  a  Tc- 

3temple  de  Tancien  ,s*adreffe  au  Roi  des  Rois 

fous  votre  prote(Sion,&  lui  dit:^  »  Seigneur, 

j>monDieu>vous  m'avcz  fait  regncra  la  place 

3,  de  moM  pcrc :  mais  je  ne  fuis  encore  qu'un 

„  enfant  qui  ne  f^ait  de  quelle  maniere  il  fe 

„  doit  conduire  ,  &  votrc  fsrviteur  fe  crouve 

,,  an  milieu  de  votre  pcuple  que  vous  avcz 

,>.choi(i  d'un  peuple  infini  9  &  dont  la  mul* 

ii  titudc  eft  innortbrable;  Donnez  done  s'il 

^    Au  I.  Uv.  des  a<?/>    ch.  3^  v,  %,      -   • 
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vousplak  a  votrc  fcrvitcur,un  coeur  dodle,  *^  ^ 
uncoEJurplfin  dc  fagcffc  &  d^incclligcnce  «« 
3(?flqu'il  puiffc  jugcr  le  bicn  &  Ic  mal.  Car  <* 
flmpourfoit  (  fans  vBtre  fecours  )  rcndrc  ** 
/ulljcc  a  votrc  pcuplc  qui  eft  fi  nombrcux  .'  « 
SaiiitcProtf^riccde  nos  Rois  ,  portcz  ayy 
oreilles  du  Tout-puiffant  certe  pricrc  dc  no- 
tre  aiaaable  Roi  .5  dontla  volx  eft  fecond^e 
&  foiitenuc  par  Ics  vceiix  &  Ics  prieres  dc 
Mnt  de  milliers  dc  Par-fiens  &  de  Frar^ois. 
Regarded  aufli  d'un  ceil  favorable  tonte  la 
Maifon  Royale,  &  particuliercmentle  Prin- 
ce qiic  Ton  augi^ftcnaiflance  a  rendu  d<?pcfi- 
tairc  de  rautorite  du  Roy  ,  &  qui  fons-  (on 
nomticnt  les.  r^ncs  dc  cc  puiffant  Empire, 
obtcncz  Ini  la  grace  dc  faire  fc  rvir  au  bon- 
^cur  de  ceRoyaumc  les  grandcs  qualitc?  que 
Dicu  luia  donnees ,  &  d*y  faire  re gncr  Jcfus«j 
Chrift  en  y  maintcnant  les  vcricez  de  la  Foi, 
Ics  iDax'^Ties  dc  fcn  ETangHc  ,  en  y  confer*- 
vant  la  Jufticc  &  laPaix. 

Que  les  Miniftrcs ,  •  Ics  Parlemens  ,  Icf- 
Coalcils ,  &  tous  ceux  qui  font  charges  dc 
i-J  perfonnc  facree  du  Roi  &  Acs  interecs  de 
fonEtat  ,  .dc  fon  e'ducacion ,  &  dc  fa  con- 
faencc  ,  rcfoivent  aufli  par  votrc  entremife' 
&  vottc  inccrccflion  ,  tou&Ies  fecours  nccef* 
faires  pour remplir  leurs  devoirs,   &    p<?^ur* 
contrifaucr  a  faire  dc  ce  Royaumc  un  Royau-- 
mc  vraimcnt  Ghretic n     &  pour  en.  procuicr^* 
la  profpcrite  tcroporcllc  &  fpniniellc.. 


Ei:itn  que  vocre  zele  pour  la  gtoirc  de 
Dieu ,  &  vocrc  charit^  pour  le  prochain  , 
vous  rendenc  fecourable  cnTcrs  cous  ceux 
qui  auronc  recours  k  Totif  dans  leurs  befoififw 
Of&ez  II  Dicu  par  Jefus-Chrift  >  afin  que  par 
Us  meritcs  de  cec  unique  mediateur  ^  i\s 
recoivent  la  grace  &  la  gloire.  Ainfi  foit-ih 
PRAT  I  CLUES. 

POur  L  Pratique  >  on  peut  (aire  une  (c* 
rieufe  reflexion  fur  la  maniere  donton 
honore  lesSiincs,  Ir  done  on  Its  inroque» 
Comme  les  Saints  (one  Infinimerit  plus  ja« 
louY  de  la  gloire  de  Dieu  ,  que  de  leur  pro- 
pre  honneur  ,  tls  ne  peuyenc  fouffrir  ^  qu*on 
|eur  rende  cclui  qui  n'efi  dd  qu*i  Dieu. 

»  Nouf  honorons  les  Saints  ,  &  nous  leur 
i>rendons  ce  culte  d*annour  &  de  foiriettf  que 
n  nous  rendons  dans  cette  vie  3t  ceux  de  nos 
9>  freces  dont  nous  refpc(9!ao$  la  fain tercF.  Mais 
99^  notrc  devotion  covers  les  Saints  eft  roainte- 
>ynant  d*aurant  mieux  fbnde'e  >  que  nous  re« 
s^  courons  4  eux  plus  fiirement  » depuis  qu'ils 
a»  font  fotcis  v  Siorieux  de  tous  leurs  combats 

»  1*  U  efi  done  bon  &  utile  dinvoqucr 
^  les.  Saints  qui  regnent  dans  le  Ciel  avec  Je- 
^.fus-Civrift  comme  pouvanc  interceder  pour 
3»  nous  aupres  de  Dieu  par  les  merites  de 
an  jcfus-Chrift.  ^ 

M.Les>  corps  des  (aints  H^ttyts ,  dts  a  ucre 
^&]iit$  qui  vivcAt  avec  |.  C  font  digues  de 


la  ▼eaerarion  des  fid<(les ,  comme  aytnc  << 
iti  fes  membres  vivans ,  &  !cs  Temples  du  *• 
S.Efprit,  &  parcc  qiic  Jefus  Chrift  Ics  rcfluf- 
wcra  dn  jour  &  Ics  glorifiera  pour  Icur  « 
domttU  vie  ctcrncHe. 

4.  It  n'y  a  dans  les  Images  de  J.  C.  &  dc  '< 
fes  myftcres » ni  dans  celles  dcs  Saints  au  « 
cunedivinice  ,iii  aucune  vcrcu  quimerite  « 
quon  Icur  rcridc  un  eulcc  reUgicux.  Ccft  « 
J*  C.  mctne  que  nous  adorons,&  les  Saints  « 
que  QOixi  bonorons  ,  quand  nous  prions  « 
Dieu  drvant  Icurs  images.  Elles  nous  font  « 
fouvenir  dVux,&  c'eft  a  J.  C-&  aux  Saints  " 
q«c  fe  rapporte  Thonncur  que  noub  ten" 
lions  a  leurs  images ,  comme  celui  qu'on  << 
rend  aux  portraits 'du  Roi  en  quelqucs  ce- 
remonies publiques  i  fe  rapporte  i^  la  per- 
fonnc  facr^  de  Sa  Majcfte* 

Voilk  la  vrayedoftrii^c  de  TEgrife  ,  &  Ics 
Tcricables  id<fes  qu'ori  doit  avoV  du^  culce. 
^u'on  rend  l  fairte  Gf  ncvi^^e ,  dcs  pricrcs 
^u'on  lui  adreflfe  ,  de  Thonneur  qti*on  rend  ^ 
fc$Reliquc8,  &dc.rdftge  qu'on  fait  des. 
Images  qui  la  leprcfcntcnr.. 

Quand  on  fait  toucher  h  fa  Chaflc  dels  lina- 
ges, ou  quelqu'autrechofe  pour  les  apptl- 
(|uei!  zu%  malades  ,on  ne  faft  rien  que  Dicu: 
n*aic  autorife'  a  far  dit  miracles  extraoraiziai'^ 
ns  ^u'il  finifoit  par  Us  mains  de  S.  FaiH  ^ 
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comme  faint  Luc  Icrapporte  dans  Ics  a^c<* 

Jes  Apotrcs  \  Jupjues-lk  ^ne  quand  ks  mou- 
choirs  (^  les  tinges  qui  avoitnt  tofiche  a  fon 
corps    etolent   ^ffHefuez^  aux   maUdes  ,  Us- 
etoient  gueris  de  leurs  maladies  » (fr  dehvnx; 
des  mahtis  efprits.   II  nc  s  eafuic  pas  dc-Ia 
qu'il  y  eur  daos  ccs  linges  aucune  verty;mais 
ff  ulemenc  que  Dieu  en  conHderacioD  de  S.. 
Paul  ,  de  fainte  Gcnevic've ,  &  dcs  autrcs 
Sair.ts ,  pour  manifeftcr  Icur  faintete  &  pour- 
autorifcr  Thonncur  qu'on  rend  a  Icur  cnemoi- 
rcopsredes  efFets  miraculeux  fc  falutaires  h 
lApterenc€&  a.roccafion  de  leurs  reliques*. 
//.  Pratique.  Lcs  Rcliqucs  les  plus  fa- 
lutaires des  SaintSjC'cft  le  fouveolr  &  rexem- 
ple  de  leurs  vertus  ,  &  c'cft  en  les  imitanc- 
qu'on  leur  rend  1  honneur  qui  leor  eft  plus 
agrcable,  &  qui  nous  eft  plus  utile.  II  eft 
bicn  importart  de  feperfuadcr  de  ccttema- 
xime  generale ;  &  une  ame  qui  en  implorant 
Ic  fecours  de  Sainte  Genevieve  ,  la  meditera- 
6iicn  aux  picds  de  fon  Crucifix  dans  le  fecrcc 
dc  fon  Oratoire  ,  ou  en  prefcn-cedu  S.  Sacrc- 
ment  dans  unc  Eglifc  ,  mcritera  &  proficera. 
plus  que  fi die  s  ejiipreffoit  de  s'allcr  meler 
dan»  la  foulc  de  ceux  qui  croyent  avoir  tout 

ff  gnc  quand  ils  one  tQuche  le  pied  de  la. 
-halTe  de  cette  Sainte*. 

////.    Pratique^^    La   . premier/?    vertu 
qui  nous  parole  dans  fainte  G>encvie\a,jtft: 
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L        J  *»?. premieres  i.ftruaionj  d'un 
ho«UDe  de    Dieu  qui  paric  de    f.   parr. 

|'«lmayo.ti«rpir<f  ..Sdefir^irdenfde 
^erfon«er  i  lu.  j  maiscrt  enfant  dcmeu- 

efou«„,r  &  &,rc  Colore    le  deffein    qu 

Wc   adhere  au  dcffe.n  de  Dieu  fur  elle  ^ 
e  declare  a  «  ui  qu'illuienvoye.  &  cet- 

plcD  de  fo,   &    de  rharit«f  ;  eft  comme 

inft  ^a"*    ^'"*  'J'"  rcnfermc  routes    Its 
Jttrua,oBsj  &  routes    les  graces  qui   la. 

d"o.entconduir<.auBefiiuteperfec. 

-^lAlut  J  &  il  feeble  que  Dieu  fe  Vdc 
eerve  cette  ame  pour  la  conduire  luj. 
»  <ne  a  fon  gr(f.  En  cffet  quel  Dircc- 
ur  entre  les  honsmes  auroit  of^  confcij/ 
'«a  une  jeune  fille  de  qoisze  ans  de 
«nc  manger  que  deux  fois  la  fcmaine 
«  ae  paflCT  les  cmq  autres  jours  fans  prcn- 
"c  »ucune    nourriture  / 

IV.  Pratiqttci     Ce  fcra    de     revercr 
*  wrc  impreffioa  que  Dieu   fit   de  f* 
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diWne  pureed  dans  lecoeur  de  Genevieve 
dis  fa  plus  ccndre  enhance  ;  &  Ic  voeu- 
vemenc  qu'il  lui  donna  de  lui  cbnfacrer  fa 
Tirginice ,  par  homage  I  la  pur^te  de  FEtre 
di?in  y  pour  bonoret  auffi  la  pureed  du 
Vcrbc  ,  &  enfin  pour  imitcr  I'cxcmplc 
de  la  fkinte  Vierge  »  la  mere  des  Vier- 
ges. 

Puifque  Dieu  a  donn^  cette  Sainte 
Vicrgc  pour  Patrone  ^  une  Ville  ou  Ton 
peuc  dire  qvc  rimpuret^  &  la  difTolucton 
fegnenc  dans  tous  les  ^tacs  &  avcc  unc  li- 
cence cfFrenrfe  »  il  faut  implorcr  fa  pro- 
teSion  y  afin  qu*il  plaife  ^  Dieu  par  fon 
inrcrccflion  d'arrlner  le  cours  de  ce  tor- 
rent d'impudicitrf.  Dieu  accorde  fouvcnC 
^ux  Saints  apris  leur  rpocc  pour  le  feceurs 
dts  pechcurs  ,  dc«  grace*  propornoflnees 
i  celles  qu'ils  ont  cue?  durant  Itur  ^vie. 
Uiie  Vierge  qui  scft  fi  fort  (igna- 
Ue  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  par  (on 
amour  pour  la  pureed,  a  fans  doute  dans 
le  Ciel  uii^  zele  encore  plus  pur  &  plus 
ardenc  pour  ceete  vertu. 

^  Cc  feu  fecret  &  inconnu  »  done  les 
fiomsies  ^coient  cruellemenc  devorer 
dans  leucs  membres  »  i^coit  une  image 
dans  ce  feu  criminel  done  les  impudtques 
ibnc  brAleZyS'il  n<en  ^coic  paslapunition. 
I^gjjeri{iDnmiraculeu&  eotm  tefetveeafaii^ 
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tc  Generic  ve ,  &  c*cft  avcc  riifon  que  PEgH- 
fc  dc  Paris  dans  U  fitt  inilicuee  en  memoire 
&  ea  rcconnoiffance  de  ce  miracle ,  fait  la 
prierefuifante  qu'on  pcut  employer  pourde- 
minder  a  Dieu  qu*il  protege  cctte  Ville  pae 
rintrrcefllon  de  la  Patrane ,  centre  Ic  ddugc 
dece  fcu'criminel  qui  la  deshonore* 

0  Dicu,qui  avez  fait  e'clatcr  l*cxcellenie  ^ 
Yertu  de  la  bienhcureufe  Vierge  Gencvi^ve^' 
par  un  trcs-grand  nombre  de  miracIcs,nous<< 
vous  prions  de  nous  dcHvrcc  du  icu  ardent  << 
dcs  vices  par  Ics  pricrcs  de  cctte  fainte ,qui  *  • 
parvotrc  grace  ^tcigpit  en  ce  jjour  Tborrible** 
feu  qui  bruloide  corps  de  tant  de  perfonnes** 
Nous  vous  le  demandons  par  J.  C.  qui  " 
^tant  Dieu  comme  vous  ,.  vit  &  rcgnc  avec  ** 
▼ousdans  Punite'  du  S.  Efprit.  Ainfi  foit  iU 

f^.  PratiifHt,  Qi»oiquc  la  pricre  foit  propre 
i tousles  Saints  ,  fainte  Genevieve  aeu un  (i 
grand  amour  pour  cet  exercice  fi  faint  &  fi 
ncccffaire ,  que  ion  cxcmplc  eft  plus  propre 
que  beaucoup  d'autres  a  faire  honteaceux  qui 
font  negligens  as'acquicer  de  ce  devoir  ,  9c 
qui  eo  ont  du  degout ,  ou  qui  ne  s'f  appli- 
quent  pas  autant  que  leur  tftar  le  demande  8c 
fc  permet.  On  pcut  dire  que  tourc  fa  vie  fuc 
unepriprecontinucUc^  La  foi  &  la  fcrveur 
a?ec  lefquelles  elle  prioit  >  tftoient  tellesqu'i 
Tendroic  de  fa  chambre  ou  eUe  faifoit  fes 
fricresje  planchcr  i^coitucmp^delarxnes 
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qu'cllc  y  re'pandoit>  felon  que  faint  Germam 
Er^qucd'Auxcrrcleremarqua.L'hfrmilictfde 
fa  prierc  ft  en  memc  temps  le  profond  re(^ 
pe6l  qu'elle  aroit  pour  1  EgHfe,  commc  ponr 
la  maifoB  At  la  priere ,  &  Ic  Temple  du  Dieir 
vivant ,  fc  reconnoit  par  ce  qui  rft  rapporrrf 
dafts  fa  YJC,  C|ue  quand  eHc  y  cntroit,  elle  s^'y 
proftcrnoic  centre  cerre  &  y  demeuroic  long- 
temps  en  priercdan?  cetrc  poftiire  avant  que 
de  fc  relever.  Son  afliduit^&  fa  pcrfevcrancc 
dans  la  priere  paroiflTcntdavantagc  la  miic  du 
Samcdi  au  Dimanche  qu'clle  paffoit  route 
enticre  en  pricrcs;  ct  qui  prpuvoit  en  mcme 
temps  fon  rcfpecS:  &  fa  picte'  pour  la  folcm* 
nitd  du  Dimanche  ,  qui  eft  la  mc moirc  de 
celle  de  Paqncs.  Pour  cctte  grandc  Fete  des 
Chretiens ,  clle  s'y  prifparoit  par  une rerrafce 
qui  duroit  depuis  TEpiphanie  jufqu'au  Jeudy 
iSaint.  Elle  paflbic  tout  cc  temps  enfermee 
dans  fa  chambre ,  uniquemcnt  a^Hque'e  a 
la  priere. 

VL  Praticjue.  C'eft  d'imltcr  fa  patience 
©ieu  ne  I'a  pas  e'pargnee ,  &  il  Ta  d*autant 
plus  exercee  qu'il  raimoit  davant^gc ,  &  que 
Ja  perfciftion  ou  il  Ta  vouloit  conduire  ,  dc- 
voititre  plusrfroinentc.  Sa  premiere  epreuve 
fut  un  foufflet  re^ii  de  la  main  de  fa  mere,  I 
caufc  de  Tinftancc  qu'elle  lui  faifoic  avcC 
larmes  de  lui  permettre  d'aller  a  TEglife.  11 
Itoi  fupvint  unc  pacaly fie  affez  longuc ,  qui  la 


privoirdcrufagcde  fes  membrey.  Lcs  ca- 
lomnics  furent  rrfpanducs  contrc  fa  pietrf  ; 
<}uon  trticoic  d'hypocnfic  ,  Sc  il  «'cn  falut 
pfoque  fe&cnncmis  n'executaflcnt  I'cs  mau- 
w/sde(feins  quails  avoient  formcz  contrc  fa 
Wc.  Toutcs  CCS  travcrfcs  fur^nc  fupport^cs 
pat  notre  Saincc  avcc  une  foilmiflion  parfai- 
tc  a  la  volontc  dc  Dicu ,  &  ayec  u»c  ^gale 
confiancc  en  fa  protcdion  >  &  Dicu  nc  lui 
roanqua  pas.  11  lui  cnvoya  feint  Germain 
d'Auxcrrc  pour  la  jiiftificr ,  &  il  fit  recon- 
noitre fon  innocence.  II  faut  Timiter  en 
foufFra»t  chrctienncment  les  iijures  ,  Ics 
nnedifances ,  les  difgraces ,  les  calomnies^t 
&  en  faifant  ^  foi  exemplc  du  bien  k 
ecus  qui  en  font  les  auteurs.  Loin  de  con^* 
fcrvcr  du  rcffentiment  contre  cewx  de  fcl 
cancitoyens  qui  Favoient  calomni^fc  ,  per- 
fccuccc  &  trait^c  dc  fauffc  Propheteflc  r 
die  prioit  jour  &  nuit  pour  cux ,  &  dans 
une  grande  famine  dont  Paris  fut  a'ffigde  ^ 
elle  alia  dans  les  Provinces  chercher  des 
vivres ,  &  leur  fauva  la  vie  par  ce  fecours. 

r/Z.  Pratique.  Toute  la  vie  de  notre 
Sainte  fut  une  penitence  concinuellc.  Son 
iiifloire  e'critc  dix-huit  ans  apres  fa  more , 
nous  apprend  que  depuis  Tagede  quinze  ans 
jufqu'^  cinquance  9  elle  ne  mangea  que  deu^ 
fo\s  la  femaine ,  le  Dimanche  &  U  Jcudy ; 
&  que  caute  la  nourcicuie  c^u'elle  prcnoic 
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en  CCS  deux  ioursconiiftoic  en  du  ptin  d*or« 
ge  a?ec  dcs  feves  cuices  dcpuis  quinze  jours 
ou  rrois  femaines  9  qu*elle  rcchaufFoic  pour 
Us  manger ,  &  elle  n'avoic  d'aucre  boillbn 
qucde  feau.   Si  depuisT&gede  cinquante 
ans  elle  mangea  du  poifl'oti  &  du  laic,  ce  fuc 
par  ob^ifTance  envers  ks  Eveqiies  qui  le 
lui  confeillcrenc.   Scs  lorigues  \rcilles»   (cs 
pricres  continuclles ,  fef  recraitc^,  &  Cur- 
tout  celle  dotit  jVi  parl^  qut  duroit  deptiis 
la  Fjce  des  Rois  fufqu'au  Jeudy  Saint ,  fbnc 
affez  voir  combien  fon  ceetir  ^toic  pcnctrd 
dc  Tefprit  de  penitence  &de  morcificacion  ; 
qu'elle  ^coic  perfuad^e  ayec  David  qirune 
ame  affligtfe  devantDieu  pour  fes  proprcs 
pechcz  &  pour  ceux  du  prochain ,  eft  Ic  (a* 
crifice  le  plus  agreable  aux  yeux  du  Souvc- 
rain  Juge,  &  que  le  coeur  que  Dieu  ne 
fpuroic  mtfprifec  ni  rejecter  >  eft  un  cceur 
concric  &  bumili^  feus  la  nuin  du  Tout  puif- 
fanc  9  par  une  craince  de  fa  Juftice  qui  foic 
accoinpagn^e  de  (on  amour  &  d^ine  pleinc 
confiancc  en  fa  mifericorde. 

On  n'a  garde  de  propofer  les  penicences 
txcerieures  de  faince  Genevieve  ,  comme 
un  module  a  imicer;  mais  elles  dot  vent  au 
inoins  nous  donner  une  grande  confufian  de 
potre  Ucbettf  t  ^^  nocre  immorcificacion  \ 
de  notre  impenitence*  Moins  nous  fom- 
mt$  capablei  de  fci  grandes  aufterictK »  plus 
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notts  derons  nous  cfforcer  d'obcenrr  dt 
Diru  par  nos  priercs  tc  nos  ioftanccs  ccc 
erpricafflig^  &  ce  coeur  concrir  ft  faumilitf  » 
pour  le  deshonneur  que  nous  lui  avons  cw(6 
pit  nos  pcchez  &  nos  ingradcudcs.  II  £iuc 
fiht  its  peniccncesproporrionn<ffs  I  rosfor* 
ces  &  i  nos  crimes,  ou  i  nos  pechn*  Or  en- 
fin  de  quelque  indulgence  qu'on  fe  flattei 
Quclque  id^equ'on  fe  forme  dela  mifericbr- 
dede  Dieu  comme  infinie ,  fa  juftice  ne  Veft 
pas  moins  ;  &  cecte  parole  du  fils  de  Dieu : 
Si  vans  nefiutes  pniuncty  V9us  ferirez.  torn  9 
n*efi  pas  une  parole  en  rail.  C'eft  un  oraeic 
qui  fe  verifiera  immanquablemenc  a  IVcard 
de  tousles  pecheurs  impenicens ,  de  quelque 
rang,de  quelque  tf tat  ou  qualitd  qu'ils  foienCt 
quir'auront  pas  fait  avant  leur  mort  dt  dig- 
»w  fruits  Jk  ftnitence. 

Ceux  qui  v^oudront  faire  quelque  choft 
pourimiter,  quoique  de  loin  >  la  penitence 
de  notre  fainte  Patrone,en  one  dansrO^avc 
de  fa  Fete  f  une  occafion  prockaine  dans  h 
Ville  &  dans  la  F^te  des  Rois.  Plufieurs 
Communautez,  ft  plufieurs  particuliers  jefl- 
nentla  veiltedecette  grande  Vitt^  qui  eft 
la  folemnitd  de  noire  vocation  I U  foi  d*un 
Dieu  en  trots  perfonnes ,  &  Ma  connosflancc 
de  J.  C.  notre  unique  no^diateur ,  TAutetir 
de  notre  falut  par  fon  fang  rdpandu  fur  la 
Croix,  a  C^  U  riyt^  joint  it  ptlut  fgr  4fH 

4  A&^  4.  iiu 


CHtt  autre :  ml  autre  nom  fotts  le  del  rt'ayam 
'he  ionne  aux  hemmes^  par  liquet  notis  de^^lom 
itre  fauvez* 

NVft  cc  pa?  un  avewgle  brutallte  que  dt 
pretendre  honorcr  cc  grand  myft<?re  par  la 
•d^bauche&lcs  exces  de  la  table  ?  Unc  peni^ 
tcnce  dont  notrc  Sainte  fc  tiendroit  honorcc^ 
fcroit  dc  rctrancher  au  moins  ccs  exc^s ,  (t 
contcntcr  d*un  repas  oii  U  fobrietrf  &  la  tem^ 
perance  chrctitnne  s'obfervaflfent  rcligieufe- 
Hfnent »  &  oil  Ton  pourroit  >  comme  faifoii  le 
Patriarche  Tobic  aux  fkcs  du  Seigneur,  ap- 
peltcr  quelques^uns  des  gens  de  bien  qui  ne 
font  pas  opulcns  ,  plfltoc  que  its  gens  de 
boRnc  chere  &  dc  mauvais  Chretiens.  L'ef- 
'prit  dc  la  penitence  en  fairoit  fairedavantagc. 
'  VIII.  Pratique.  Comme  la  grace  toute 
puiffante  du  Sauvcur  ae'trf  le  principe  de  tout 
le  bien  que  Sainte  Genevieve  a  fait ,  &  de 
toutes  Ics  vcrtus  qu*clle  a  cxcrcc'es  toute  fa 
vie ;  cVft  auffi  en  cettc  grace  divine  qu'elle 
•voit  mis  toute  fa  coRfiance :  ellc  en  fit  com- 
me unc  profeflion  cntre  Ics  mains  del* illuftre 
de'fcnfeur  dc  la  grace ,  S.  Germain  Ercq«c 
d'Auxcrrc ;  *&  c^fnt  par  uhc  providence  par-| 
ticulicrede  Dieufurellc,  qucce  Saint  ac- 
compagnd  dc  Saint  Loup  Ev^quc  dc  Troye 
paffa  par  Nantcrrc  pour  reccvoir  les  preniieis 
ckfirs  &  la  premiere  declaration  qu'ellc  fie 
de&CQft&crcr  enticremenc  \  Dieu  pour  tou: 
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te  (a  v\e.«  Ma  fills  ,  lui  die  ce  faint  Pr<-  « 
^at ,  declarcz-moi  finccremenc  >  fi  vou«  ne  *c 

voulez  pas  vous  canfacrcr  a  Jcfus-Chrift" 

&  gardcr  la  virginitc  comme  fon  Epoufe  ?'« 

Oai  Saint  Pert ,  repondit  ellc  ,  ^t  U  vtux  de 

tout  mon  €osHr ,  &  je  le  fonhaite  avee  um  ex^ 

tremi  ardenr-  Fritz.  Dieu  de  me  fair e  U  grace 

d'accotnplir  en  eela  mon  defir.  Prtncx*  courage 

mafilU  ,  reprit  le  Saint  :  mettez^votre  eon^ 

f'1/jce  dans  le  Seigneur ,  #  ayex.  foin  dexecu* 

tcr  fide/ement  le  defir  tju^il  vous  met  dans  le 

cotur  y  cr  la  declaration  ^ue  vous  venez.  d'en 

f'tirey  le  Seigneur  vous  donnera  lui- me  me  U 

^me  ^  la  vertu  necejfaire  fourVaccQmpliJfe^ 

mint  de  votre  genereux  dejfcin. 

11  paroic  bieii  quecctte  jeunc  Viergcccoic  i 
pcrfuadee  qu'cllc  ne  pouvoit  lans  la  grace  dc 
Dieu  accotnplir  ce  qu'elle  dcfiroit ;  mais  il 
paroic  aufii  que  le  fainc  Eyeque,  dc  pcur 
qu^ellc  nes'attribuat  cc  bon  dtfic ,  jugca  a 
propos  de  lui  marquer  exprcflkraent  que 
c  ccoit  Dieu  qui  Je  hii  avoit  mis  dans  le  Cceur, 
&  que  c'e'toic  en  lui  qu'cle  devoir  nietcre 
toute  fa  cofifiance  ,  menae  pour  la  moindre 
^^nne  pcnfe'e,  &  pour  tout  defir  du  bien 
qjclquc  leger  qu'il  tiic  Lcs  grandas  chofes 
qii'clle  a  faites  par  cette  pUine  confiance  au 
S-Jiincur,  one  fait  voir  combien  clle  ^toit 
parfiice  dans  cccte  humb.c  fcrvante  de  Dieu, 
&  qu  il  fcmbloic  nc;  lui  pouvoir  ricn  refufcrt 
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Honofons  JcfiK-Chrift  dans  ft  Aiioee 

Epoufe  par  unc  vi?e  foi  At  cecte  rtmi  (brtie 

de  fa  bouche  :  4  Sans  moi  vohs  m  four/ex, 

rUn  faire  9  &  de  cecce  autre  infpir^e  par  (on 

efprU  au  grand  Ap6tre  de  la  grace  :  b    fe 

puis  tout  in  Cilui  tfui  me  donm  U  fira.  Cecce 

force  n^us  fera  d'aucanc  plus  abondamment 

donnife ,  que  nous  ferons  plus  convaincus  de 

Dotre  imptiiflance.    Car  plus  je  fuis  fotble 

tn  moUnlme,  plus  je  fuis  fore  en  Jefus- 

Chrift,  &  c'eft  dans  le  fencimenc  &  Taveu 

de  ma  foiblcfle »  que  U  force  du  Seigneur 

fe  perfciSionne  en  moi :  Cum  infirmor ,  tunc 

f9tins  Jwn  J  &  virtus  infirmitati  firficitur; 

VIII. 

P9ur  U  Fete  de  la  Converjton  de  faint  PauL 
ay.  Janvier. 

PRIER^. 

QXJc  Tos  defleins  fur  vos  dAs  foVic  im- 
penecrables ,  6  Jesus  mon  Seigneur  ! 
Que  ie  temps  de  yos  mifericordcs  pour  eux 
eft  cachtf  \  nos  efprics !  Que  le  pouvoir  que 
vous  exercez  fur  leur  cceur  eft  admirable,  eft 
fouvcraio  ,  eft  incomprehenlible  !  Vous 
appellez  Paul  I  la  foi  &  I  TApoftolat  , 
•  Jean.  15.  5,  k  Shil.  4.  ij. 
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^otfqttele  fauY  zde  lui  infpire  plui  d'empotw 
tcmene&dc  furciir  contrc  vocre  Egltfc  Vous 
cntreprenez  de  gagner  fon  cceur ,  lorfqu'il  ' 
cA  plus  revolcif  coacrc  tous.  Vous  laiiTcz 
▼eiller  &  env«nitner  fes  playe5,pour  le  mieux 
gurrir  -•  vous  Taveuglez,  pour  I'^clairer :  vous 
\t  frappez  &  vous  Tabattez  cotnise  par  un 
coup  de  foudre  ^  pour  Tdievcr  jufqu'au  troi- 
fiivDt  Ciel  9  &  le  ixietcre  enfuice  fur  le  chan- 
delier de  votre  Eglife.  Enfin ,  en  un  moisenc 
vous  fakes  d'un  Loup  un  Agneau  y  d'on  per« 
fecuccur  un  Chretien  >  &  d'un  oucrageux 
blafphcoMiteur  de  vos  myftcres  &  de  votre 
grace,  un  humble  adorateur  de  votre  Groix 
&  de  vos  humiliations,  le  graDd  pr^dicateur 
it  la  io\  &  de  la  grace  chrccienne  9  le  doc- 
tcur  &  TApfttre  dcs  Gcntils. 

Mais  il  m'apprendiui-roemey  ce  grand 
Apocre  9  le  fecret  de  votre  conduice  fur  lui. 
Lamifericordeque  vous  lui  faites,  Seigneur, 
fc  couccs  les  circonfiances  de  la  vidioire  de 
votre  grace  fur  fon  cceur ,  font  rinftru^ion 
de  touce  TBglifcVous  avez  voulu  qu'il  fAt  le 
premier  en  qui  vous  ayez  fait  paroitre  votre 
extreme  patience  &  mifericorde  envers  les 
pccheurs ,  &  ce  que  pent  votre  grace  fur  les 
cceursles  plus  rebNrlles;  afin  qu'ctant  peintes 
dans  un  module  &  un  exemple  fi  c^clatanc , 
comme  avec  les  rayons  de  votre  lumiere  H 
de  voire  grace  m^me »  o  Solcil  de  juftiee  ^ 
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nous  en  connuflions  la  force  &  la  fouveraihe' 

t^,  mieux  fans  comparaifon  que  par  cous  les 

.  difcotirs  des  hoinines;&  afin  encore  que  nous 
ne  defefpcrailiops  jamais  de  la  vidoire  de  nos 
paflRons  U  dc  la  converiion  de  notre  cceur  , 
voyanc  dans  nocre  Apotre  &  touchant  ^u 
doigc  dans  faconveriion^es deux  grandes &(i 
coDlolantes  veritez :  que  la  mifericordc  Sc  la 
bontc  dc  Dicu  font  infinies;*  que  votrc  gra- 
ce,© mon  Sauveur>cft  tellemcnt  njaicreffc  dii 
c^Bur  de  votre  creature  ,  que  fans  bleflcr  Ic 
moins  du  mosde  fa  liberte,  elle  lui  fait  vou- 
loir  ce  qu'il  ne  vouloit  pas^aimer  ce  qu'il  haif- 
fqit9&  avoir  cb  horreur  ce  qui  faifoir  un  nqio* 
ment  auparavant  fa  pafllion  &  fes  d^liccs.^ 

J*adore ,  6  mon  Dieu ,  tou'tes  ccs  vucs  de 
votre  fagcfle,  &  tous  les  fecrets  dc  votrc 
coRduiie  dans  la  convcrfion  de  votrc  Apotre. 
J'y  adore  routes  vos  mifcricordes  fur  lui  & 
fur  votre  EgUfc ,  &  plus  encore  fur  votre 
EgUfc  que  fur  lui.  Car  c'cft  poor  elle  >  c'cft 
pour  nous  ,  que  vous  changcz  le  coeur  de 
P^ui ;  c'cft  pour  cci  edifice,  pour  ce  Temple 
divin  ,  dont  vous  nous  vouliez  fajreles  pier- 
res  vivantes ,  &  dont  vous lavez ^tabli  dcf- 
lors  le  fage  archite6ie. 

II  eft  done  bien  jufte  que  jc  vous  loiic  & 
vous  en  rendc  aujourd'hui  mes  humbles  ac- 
tions de^graccs :  &  que  je  vous  dife,  6  grand 
Dieu ,  cc  qu'il  vous  difoic  lui'-n^me  en  fai- 

fanr 
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f^Qt  re^^xion  fur  It  grace  de  fa  coxtTttfion': 
^J^  hi  desfiicUs ,  ^u  Ditn  qui  eft  rnnique  : 
fiffimmehj  linvifihU  ^fofit  bunnenr  &  gUin 
daisies  fifclis  des  fiecles,  Amtn* 

Mais  il  eft  juftc  aufli  que  j^chtrrdansros 
antrcs  dcffcins »  &  que  jc  profitc  At  l>xcm- 
P'C  d  use  convcrfion  fi  proroptc ,  fi  paifaite  » 
fi  iccompUe ,  &  de  routes  les  lemons  que 
vous  m'y  donnez,  Qije  la  grace  que  voua 
2VC2  fairc  a  votrc  Ap&trc ,  s'ctendc  done 
atffi  fur  moi.  Car  c'eft  en  ellc  que  je  incts 
route  ma  confiancc:  C'cftd'clleque  fattens 
lecommei  ceiseot  ,  Ic  progrds  &  la  per- 
fefl'on  de  ma  converfion  vers  vous :  c*cft  I 
tile  que  fen  rapporcerai  t^u jours  route  la 
gWite,  &  que  j'attribuerai  tout  ce  qu'il  y 
aura  jamais  de  bon  dans  mes  a6lions  &  dans 
touce  ma  vie .  Demandez  a  Dieu  »  ^rand 
Apotre ,  qu'il  lai  plaife  donner  en  lAoiTac- 
croiflement  a  la  foi  que  vous  avez  plant^e 
par  vo$  travaux  ,  que  vous  avez  arrof<fe  de 
vos  paroles  ,  de  vos  larmes ,  de  votre  fang : 
afia  qu'elle  produtfe  en  moi  ici-bas  les  fruits 
d'une   conveffioti  fisccre  &  verita4>le  $    8£ 
d'unc  yietouii-afait  chreciennc  5  &•  dans  le 
Ciel,   le  fruit  e'cef.nel  de  la  vie  bienheu^ 
rcufe  en  la,  focietd  dts  Anges&  des  Saints. 
Ainfi  foit  •  iK 

PRATIQUES. 

LA  converfioa  dc  S*  Paul  eft  un  mod^c 
*de  conversion  pour  tous  les  Chretiens^ 
//.  Panic  D      ^ 


/y4  P  *  11*  «^« 

k  de  ceqtie  nous drrons  fair c  pour  nous idcui« 
ncrvcritablfincnt  3iDicu.Car  quoiquc  ce  fuc 
k  tenter ,  dc  nous  attcndre  pour  i>orrc  con- 
verfion  I  dcs  miracles  cxtcrieurs,  fciiiblables 
I  a  ccux  quc'Dicua  faitspour  changer  Ic  cceur 
de  Paul ;  il  n'y  a  rien  qui  nc  foit  confoyroc  1 
fon  Elprit^d'ctudicr  dans  fcs  miracles  vifiblcs 
Ics  miracles  invtfibles  que  la  gra«  fait  dans 
nos  ccBurs,  quandillui  plait  dc  nous  appcfl- 
Icri  la  piet€  par  un  changcm^ntde  fa  droice* 

I,  Paulabbatu  &  jette  par  teiyc  nous 
apprend ,  qtfil  ftut  ittc  humilirf  pour  itt€ 
convert!  ;  que  c'eft  fouvent  par  Ics  dif- 
graces ,  les  renYcrfemcfls  des  forrunes  ou 
Ics  humiliations  ,  que  DiCu  nous  difpofe 
^  Scourer  fa  .W« ;  que  ce  tcrops  font  des 
temps  dc  graces  &  de  mifericordes  »  doht 
ilfauttkherdc  profitcr,  &  que  t'eft  mfi- 
mc  par  hiunilittf  qu'on  fc  convertitSk  Dieu. 
Ccft  poiirquoi  notrc-Seigneiflr  a  joint  la 
conv€r0on  &  rhuniilit^  enfemblc  >  comme 
fgalement  neceflfaires  pour  le  falut :  Si  t/asu 
pe  voHS  eonvertifiz.  9  &  ^^  iivenex.  com- 
mi  de  f$Hti  tnfans  5  vms  iftntrenx.  point 
d^ns  leRpysnm  du  Ckl*  Matth.  eh.i.t/.^^ 

2»  ^fignfur  y  ijHi  vmlex.  ^ous  quejefajfi  , 
jjit  S.Paul. Ccft  en  faifant  notrc  volenti  que 
nous  npMS  ^loignons  de  Dieu ;  c'eft  en  y  rc- 
nonf ant:9cen  chtrchanc  avec  cmprefrexnenc 
.ccUe  de  pieu  ^  que  hqus  nOus  conYcrtif « 


Tcnsalui.  C'cft  pourquoi  ccttc  courtc  pticrc 
doitecrefanscciTcdans  la  bouche  de  cdui 
.  qui  feut  fe  canvertir ;  comme  it  doic  porter 
dan5  Ton  cceur  Tainour  tie  cetce  volont^  ado« 
f^bk  y  qui  eft  la  fource  de  notre  converfioa. 
fcdcnotrc  fanftificatron ,  &  s'abandonner  ik 
Dieu  pour  tout  Ofi  qu'il  voudra  faire  de  lui 
&  pour  tout  ce  qu*il  luiinarqueva  par  fes  mi*. 

J.  Dietr  envoye  Paul  I  tin  de  fes  JRd^es 
miniftres,  mats  peu  connu  des  homines.C*eft 
un  donineftii^ablequ'uti  bon  diredieur^Dieti 
yatraehe  ordinairement  la  parfaice  conyer^ 
fion.  Oh  afujec  d'efpercr  d'cn  recevoirun  de 
la  main  de  Dieu,  comtne  S.  Paul  ^  quand 
on  s'abandonne  comme  lui »  i  larvoloncd  de 
Dieu.  Pour  Tobtenir  tcl  qu'il  nous  ,efl  m^ 
ceflaire  >  il  le  fauc  chercher  arte  un  parfaic 
d^g^gement  de  coutes  vuc>  humaines » ne  re  • 
garder  ni  s'iLeft  en  vogue  » ni;s*il  peut  nous 
ferrirtbinsiios  ailaires  temporelle$>  ni  s'll  a 
du  credit  aupr^s  de  ceux  de  qui  nous  d^pen* 
dons  ni  s^il  eft  doux  8c  aceommodant ;  mzis 
s*il  eft  affez  rfdairrf  dans  Ie$  voyesdu  falut  , 
ics*i\  eftaflez  deiincereffe  pdur  nous  faire 
connokre  fans  nous  flacer  ceque  Dieu  de- 
mande  de  nous. 

4.  Saioc  Paul  demeurant  aveugle  &  fans 
boirc  ni  manger  dprant  trois  jours,  nous  ap- 
prend  qu-il  fauc  commencer  aufli  t&rque  roA 

O  ij 
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t&  toucM  ie  Dieu,  dc  fadsfaire  a  fa  juftic^  j 
&  d'attirer  fa  miferieorde  par  des  ceuvres  de 
penitence ,  de  demeurer  dans  rburoUiation  3 
&  de  fe  f^parer  en  cfpric  des  chofes  vifibles 
pour  rentrcr  dans  fon  proprc  cccur,&  exami- 
ner ce  qu'il a  ecd ,  ce  qu'il  eft  >  &  ce  qu'il  doic 
c'tre. 

y .  Lc  monde  attire  les  hommes  i  lui  par 
Tcfperancc  des  biens  tcroporcls  ou  des  plai- 
firs  des  fens  ;  Jefus  Chrift  nous  prrffentc  d'a- 
bord  fa  Croix  ,  &  nous  fait  connoitre  Tobli- 
gation  que  nous  a  vons  de  participer^i  fesfbuf- 
trances  ;  fejni  montrerai  combien  il  faudr^ 
quHfouffre  four  mon  mm ;  dit  il  de  S.  PauU 
Mais  rhoinme  eft  cou jours  trotnpc' » de  quel« 
que  c6te  qu'il  fe  tourne,car  il  ne  crouve  que 
des  amercumes  dans  les  faux  biens  &  dans  Ics 
faux  plaifirs  du  monde ;  &  il  trouve  dans  les 
croix  &  dans  les  fouflPranceslegeres  de  cette 
vie )  des  douceurs ,  des  confolations  » &  des 
joyes  furabondantes :  Je  nage  dam  U joy e  & 
dans  la  confilation  9  d\t  fouvencS.  Paul  au 
tnilieu  de  fcs  fouffrances. 

6.  Paul  fe  retira  en  Arable  apr^s  fa  con  ver-^ 
tfion  GaL  i.v.  17  &  nous appric  par  U  com- 
Sien  la  retraice  eft  utile  &  fouvcnc  neccfTaire^ 
autnoins  dans  les  preinieres  anntfesdela  con* 
▼crfion  9  quand  on  a  ^r^  bcaucoup  dans  le 
defordre  &dans  de  longues  habitude;  dc  pc- 
cK^,&  quand  il  n'y  a  rien  dans  nocre  im  qui 
cmptfchc  I9  retraice* 
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7*  S.  Paul  convert!  ne  prend  plus  confeil 

de  la  chair  &  du  fang,  GaL  i.  v.  i6.  il 

nc  faut  plus  aufli  confulter  le  monde  ^    ni 

frsioaximesqui  ne  ro^tquecorrupcionipi 

AjiVre  (a  lumiere )  qui  n*eft   que  cenebrcss 

ni  fiiire  efiiine  de  fon  amitie',  qui  n\ft  quo 

troinperie  ;  ni  avoir  de  complaifance  pour 

des  amis  charnels  » qui  font  nos  tentatcurs  & 

nos  enneniis  veritables*.  11  faut  fuivrc  la  lu- 

tnierede  la  foi ,  cohfiilterla  loi  dc  Dicu  , 

&  reglcr  fa  vie  fiir  rEnn^iie  ,  &  fegardtr 

commc  nos  veritables  inAs  ceux  qui  nous  al- 

denc  ii  etre  bFen  i  Dleii  >  &  i  hous  fauver. 

8.  Etudions  hoos  I  CDnfervet  comttie  Taint 
Paula  fait  durant  touted  vie,  Tcfprit  d'hu- 
miliation  &  de  rcconhoi/Hltice.  II  ne  perd  au- 
cune  occafion  de  renfefav^licr  le  fbuvcnir  de 
fes  mifercs  ;il  en  patlc  avfec  une  fatr.te  con- 
fufion  ;  &  loin  de  les  diminuer  dans  Tef- 
pritdes^autresjil  a  autant  de  foin  de  ren- 
drem^pri fable  la  conduitc  dc  Paul  pccKcur  , 
qtfila  de  fid^lite'  i  fairc  connoitre  lesmife- 
ricordes  de  Dicu  fur  Paul  converci :  &  dc 
faire  aimer  la  grace  de  Jcfus-Chrift  par  la» 
quelle  il  avoic  ecd  tire  de  ravcuglemeuc  8c 
du  pechc. 


Dii> 


^tWlfi-' if^  m /Ih  ^  4^  m  m/n  m* 

rx.. 

Ppht  U  Ftte  ie  S,  }  o  s  B'P  it,  Efoux  dc  U 
VUrge.   19^  Mars* 

RRIE.RE. 

TE  reconnois,  moxi  DTeu^  dans  la  eon- 
duice  que  vous  arez  teuue  fur.  Sains 
Jofeph  ,  que  vous  ne  motitrez  pas  toA^ 
jours  au  monde  vos  plus  grands  Saincr  9  8c 
qu'il  V  en  a  dont  vous  faices  des  cbef*d*Qeu- 
vres  de  grace  &^e  faintectf  qui  nefont  que 
pour  vousjavecqui  vous  faites  vos  d^lices  de 
converfcr  a  Tinf^A  de  cous  les  hommes  »  Sc 
^  qui  vous  connez  ce  que  vous  avezde  plus 
cher ,  de  plus  fecret  >  &.de  plus  ^cecitux. 

Htureux !  heureux  ce  gr^ndStinc !  de  n*av 
voir  jamais  M  qu'^  vous ,  6  mon  Dieu  ,  de 
'  n'avoire'ttf  connu  que  de  vous ,  de  n^avoir 
connu  ni  poflcd^  que  vous  fur  la  terre ,  vous 
&  vocre  Fils  ,  avec  qui  vous  hes  une  mcf me 
chofe.  Car  c'eft  U  le  cr^for  que  vous  lui  a vez 
conH^jC'eft  ce  dc'p6t  pr^cicux  que  vous  avez 
mis  cntre  fes  mains ,  Tayanc  rendu  le  tuteur 
le  nourricicr  &  le  Pcre  de  J*  C-  votrefils'uni- 
que  '.  pcre^non  en  contribuanc  I  fa  naiflfanccy 
mais  en  lui  rendant  avec  un  cccur  de  pere  tous 
les  aucres  devoirs  que  ce  nom  rcnfcroic.-pcre 


ermine  e'canten  qualicd  li'^pouicle  proprie. 

.taire(lecettccHiir&  de  ce  fang  done  (on 

cor{»a  ^t^  form^  &  coinincle  maicre  &  le 

kpdmt  poffcflfeurdecettc  portion  de  terre 

^ule  fruit  du  Ciel  a  tf  cc  produie,de  ce  champ- 

<^u  il  a  trouvl!  le  tr^foc  caehe »  qu'il  n'a  d^^ 

^^Juvcrt  i  perfonric  t  ti  pour  Icqucl  penetr^ 

aejoyeilatoucdonne,afin  de  pofleder  tc 

«t«tcrre  &  cc  tr^for. 

Oui,  grand  Saiot»  voiis  avez  toiit  donntf 
pouravoir  ce  double  trdfor ,  Jcfus  &  Marie , 
puifquc  vous  a  vez  donntf  vofcte  coeur.ce  coeiir 
^ jc  monde  n*avoic  jamais  corrofDpu,ay  ant 
toujours  e't^  ptrfmicement  facrlfi^  aDicu  dans 
UflrhuiQble&  faime  recraite » oil  vous  ro^s 
e'cestoujours  cachd  yous-m^me  avecvotrc 
fftfor.  Car  c'cft  ik  votre  caraacre.  Vous 
*^^2  vraiment^t^  un  Saint  cacW  ;le  Dieu 
^ch<  que  vous  pqflfediez  ,  vous  ayant  int- 
PfJmelecaraaerede&n^tat .  &  conomu- 
<iiqud{a  grace  9  pour  faire  d^vous  un  faint 
^^wt  ifltcricur ,  tout  retire  dans  votre  proprc 
CfiBur ,  tout  penctr^  de  Dieu  ,  tout  occupy 
■J.  J^fus-Chrift  &  des  my fieres  qui  s'accom- 
pWoicnt  a  vos  ycux ,  &  pour  ainfi  dire ,  en- 
fre  vos  mains ,  &  tou  jOurs  cache  par  un  faint 
«rcVigWux  filence. 

^*r  jc  lis  dans  l^Evangile  les  penfe'es  de 
votre  cceiif,  &  fcs  pcines  les  plus  fecrcttes. 
if  lis  votre  coounexce  avec  les  Angcs >  vo? 

Div 
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irc  ch^Rcti  virginalc ,  votrc  jufticc  &  vatre 

faintctc ,  votrc  promptitude  a  oWir  *ux  or- 

dtes  de  Dieu  »  vos  voyages  &  vos  fatfgues 

pour  Jifos  Chr.ft  &  avec  Jefiis- Chrift^vocrc 

kumilite'  &  voire  penicence  dans  le  ttavaiY 

d'un  metier  penible,  votre  follicitude  pour 

le  fainc  dep6t  qui  vous  e't#it  confirf  »  vt>trc 

ciaSitude  aux  devoirs,  de  la  religion  j  votre 

abandon  a  la  conduite  de  Dieu  >  votre  applt^ 

cation  ^  Jefus  Chrift ,  votre  douleur  dans   la 

ptrte  myftcrieufe  de  ce  tre'for, votre  einprc'f- 

iement  i  le  chcrcher ,  votre  patience  &  votre 

(bumiflion  dans  les  hutniliations  &  dans  les 

croix. Je  lis  tout  cela » mais  je  n'y  lis  aucunes 

de  yos  paroles :  8t  quoique  vous  fuflie^'lc 

chef  de  la  famiUede  Dieif  fur  la  terre»&  que 

vous  y  euffiez  Tautoritd  d'un  pere  &  d'un 

mari^  vous  laiffiez  tod  jours  parler  votre  fain- 

tc  cpoufe  ,  connprcnant  bkn  que  fa  dignite 

de  mere  de  Dieu  la  mcttoit  au  deflfus  des  ce- 

gles  ordinaires  dumariage. 

H  n'y  a  qu'une  fcule  parole  qui  {bit  rap- 
port^ede  vous  dans  TEvangiU^mais  c'tjft 
unc  parole  apportee  du  Cicl ,  unc  parole 
toute  divine,  une parole  qu'unArgc  vbus 
ordonne  de  la  part  dc  Dieu  de  prpnonccr  le 
premier  par  un  privilege  tout  fingulicr  ;  c'cft 
Icfamt,  TaJmable  ,  Tadorifble  nom  Ae  JcluSy 
&c  vous :av<z  etc'  choifi  d<Dieu  pour  inipofcr 
ce  nom  de  falut  au  fauVefir  meme  3  &  pour 


porter  a  Con  egard  la  qualite  dc  parrJin  ^ 
aiiffi-bicn  que   ccllc   de  pcrc' 

Je  vous  adore  dans  routes  fes  grandeurs 
&^in$  toutcs  ce$  vertus ,  6  Saint  incompa- 
rable, &  }e  defirc  en  rendre  a  Dicu  &  ^ 
Jefus-Chrift  Ics  louanges  ,  les  adorations  flc 
'«  aflions  de  graces  qui  lui  font  dCc5. 
Daigncz  rous  cfFrir  dans  le  Cicl  au  Pere 
qucyous  avcz  rcprefentrf  fur  la  tcrre,  pat 
Ic  Fils  que  vous  avct  nourri  &  que  vous 
^vc2  porte  dans  votre  (ein^  mais  qui  vous 
nourric  maincenant  lui-meme  de  lui-meme 
i^nsk fcin  de  Dieu  ;  & obtencz-nous  queU 
que  part  i  Tefprit  qui  vous  a  conduit  At 
animf  fur  la  terrc  ,  &  !a  grace  d'itnitcr  ici 
vos?erius,pour  particip^r  J  votre  recompen- 
se dans  r^cernicd  bienhcureufe.  Ainfi  foit  il# 
P  R  A  T  I  CLU  E  S. 

LAfainillc  que  Dieu  a  cue  fur  la  tcrre  du^ 
rant  la  vie  rooi  telle  de  fon  fils ,  rcnfcr- 
n»oit  route  rEgtifc,&en  <?toit  une  vivc  imager 
]«fus  reprefcntoit  tous  les  CliretienSjCqmme 
Chrctiens,qui  font  fcs  membres&Ics^nfans 
<l«  Dicu  par  fa  grace.  La  fainte  Viergc  figu* 
roic  TEglifc  ,  qui  etant  Vicrge  &  mere  » 
ci'&r.tc  &  portc  fes  cnfans  dans  fon  Tein* 
Saint  ]ofcph  etoit  Timage  des  pafteurs  , 
c\u\  gpuvcrnent  1  Eglife  &  nouiriff^nt  fes 
er.&Ds  des  facrcmcns  &  de  la  parole  de 
^i^u»  U  n  a  Mas  dans  le  Gicl  aucun  fe^ 
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cours  k  donncr  ^  cette  familFe  clone  il 
rftoit  \t  chtf  ;  mais  il  jr  a  lieu  dc  croi- 
re  que  fon  zek  >  fa  foticude  &  fa  charite 
font  toutes  appUquee^  aux  befoins  de  TE* 
glifc*  Et  c*cft  pour  CCS  befoitis  dei'Eglife 
milicance  qu'il  rauc  le  prier  de  s'cmployer 
aiipres  de  Jcfus  Chrift ,  afin^  qu*cllc  croifle 
en  fage(Te  fir  jen  grace  >  qu*clle  cvite  les 
picgcs  de  fes  eDncmis  viiibles  Sc  invifibles  , 
&  que  les  errcurs  &le$  vices  de  ces  He* 
rodes  qui  cherchenc  a  la  fairex  mourir  9 
foienp  encieremeRt  d^Kuics. 

II  eft  un  modele  de  vercu  pour  tous  Ics 
^cacs  comme  le  doiveoc  ecre.les<Trais  paf« 
teursdel'Eglife-^  j 

i.Mddde  dctouf  ks  fid(flespar  fa  foi  ,  | 

par  fa  docilicd  a  £e  laiflf^r  conduire  ii  Dieus 

■i  ob^ir  dans  Ies.ch6(es4e^plusiurprenantes 

&  les  plus  difficiles;  par  fa  patience  <lans  les 

-   peiiies  ifiterieures»excerieures8epar  fon  humii 

^  lit^  qui  r^  tenu  dans  la  dtfpendance  de  DieU' 

2*  Module  des  Pafieurs  pat  ion  zele  poor 
fcrvirJefus-Chxift  ipar  fa  vigilance  fur  les 
befbihsdefoh  EgliCedoroeftique,  parXa  vie  | 
laborieufe  &  -fes  travaux  iqfatigables. 

3 «. Module  de.vperfoniies  inari^es  par  fa  ' 
cdnduite  fage^  douce  8f  f eipe&uenfe  envers 
fon  epoufe,  par  une  fid(flittf  inviolable  ^  8c  * 
paa.fes  foins  fur  fa  faoiille*  - 
^.Mod^b  dcs  vicrges,  ficdcs  veuves  chreticaij 
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nes;ijraflr  v^cuavec  Ton  tfpoufe  cottimt  ntn 
>yam  point  >  &  ayant  M  le  plus  grand 
Sfflourde  la  puret^  apres  Jefus  &  fa  mere* 

sModclt  des  Rtligieux  &  des  Religieufcsj 
axfamaifon  a  dt<  le  plus  faintMonafiere  qui 
fitjtmtis ;  lui  m^ixic  a  (ft^  commc  un  Supc- 
ficurde  Vierges  >  done  fa  famillc  cftoic  com- 
poree;&  il  a  vecu  dans  la  pratique  de  la  chaf- 
icti  iit  la  pau  vreetf ,  de  rob^iffance » avcc  la 
plus  grande  exa^itude » &  dans  une  retraite» 
wncprictc&un  filcncc  qui  peuvent  {crtic 
^'cxcmple  aux  plus  faints'  Religieux. 

6.  Module  des  perfonnes  appell^fesa  une 
vie  toute  interieure  &  touce  occup^e  de  Dieu 
ItdeJcfus.Chriflpar  TOraifon  &par  unc 
application  particuliere  aux  niyftcrcs  de  la  ' 
^tli^on.  Et  il  eft  remarquable  que  ce  grand 
Saint  a  commence  d'etre  plus  connu  dans  ^ 
^t?Jifeau  teoips  oil  Dieu  ya  voulorenou*  * 
Vtlkrcctte  vie  interieure  &•  Vefprit  d*orai-  • 
fon;  &  que  la  ineme  faintc  Thcrefe,que  Dieu 
Jfhoifi  pour  rcffufciter  cet  cfprit  dans  TEgli- 
^^»y  a  faic  aufli  revivrc  la  devotion  enrers  S.  - 
h^^fh  Miis  cc  qtfil  faut  confidcxer  princi- 
^Icm^nt  dans  fa  vie  interieure  i  cVft  -  i.   • 
y^^ils  y  condiiiefoit,non  par  fesproprcs  pen- 
*^«  itxais  par  la  foi  &  par  la  parole  de  Dieu  ' 
^c<j{j'il avoir  appris  de iiiicarnation du  Fils 
^  Dieu,  &  de  la   fainretcf  de  fa  proprc 
^PQtilf  parle  miniftere  de  i'Ange,,  &  ce  qu'U  - 
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en  enteniiit  dire  dans  le  temple,1ui  ajrant  (cr« 
vi^e  regie  pour  s'enoccuper.x.L'atcraic  qu*it 
amic  ace  faint  excrcice n*a  jamais  rien  ditni- 
tiil^de  fa  fiddlicd  aux  devoirs  communs  Sc 
publics  de  la  religion.  5.  U  nc  s*cft  point  rf'c- 
v^  de  la  connoiffance  fiparticuliere  qu*il  avoir 
de  Jcfus-Chrift  ,  ni  dc  fesautres  graces  ;  fon 
humtlictf  Ta  cou  jours  fair  de'meurer  dans  Ics 
homes  de  fa  condition ,  fans  afpirer  ni  a  la 
grac,e  de  I'apoftolac  ^nt  a  d'autres  afantages. 
•4  La  douceur  de  la  vie  contemplative  nc 
Ta  jamais  d^tourB^.ni  du  travail ,  ni  de  Tap* 
plication  aux  befoins  de  fa  famille,ni  d'aucun 
autre  devoir  dc  fon  etat. 

X.     . 

JFoM    U    Feti  dc   S.     BbnoIt    ^bbt 
21.    Mars. 

P  R  I  E  R  E. 

VO  js  ctcs  toujoors  grand  d*ns  vos 
Ssints  ,  6  mon  Dieu  >  &  vos  Saints 
font  toujours  grandsen  vous  ;  car  ils  portent 
tou$  par  la  faintcte  dc  leiirs  mceursFimagc 
&le cara<5l<rc  dc  vos  pcrf<^<ftidns  divincs.Mais 
tous  ne  portent  pascclui  dc  voc're  divine  pa- 
ter ite  ,  de  la  generation  e'ccrncllc  de  votrc 
T^^l^^  de  remanacion  de  votre  efpmi&  de 
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fa  (ccondit^  dans  la  Formation  des  Saincs  » 
qui  font  les  enfans  de  votre  amour. 

Ccft  cc  qui  eft  particulicrcmcnt  proprc 
auxPatriarches  des  Ordtes  religieux ,  &  cc 
que  vous  nous  faices  voir^  6  g^ip/1  Di^u  t 
dim  S.  Benoic  >  le  pere  &   rinfticuteur  de 
rant  de  £iints  Moines ,  oit  plfli^c  de  tanc 
d'Ordres  entiers  de  Religieux  &  de  Moines , 
ou  comme  un  pere  tou jours  vivant,  tou jours 
fccond ,  couJQurs  cngcndrant  des  enfans  fpi- 
rituels ,  il  produic  avec  eux  en  quelque  fajon 
&  perpecue  refpricque  vous  lui  avez  donncs 
k  peupleainfi  la  terre  &  le  ciel  de  Saints  par 
Ic  moyen  d*une  generation  fpiricucUe,  qui  nc 
finira  apparemment  qu'avec  le  monde. 

Ccft  li,6  bontd  infinie,un  des  plus  grands 
miracles  dc  voire  grace,  un  des  plus  precicux 
tr^fors  done  vousavcz  enrichi  votre  Eglife  ; 
&  ccUc  dc  rOccident  i  qui  vous  avez  par- 
"celicrement  donne'  S.  Benoic ,  pour  prin- 
fipc  Je  cette  grace ,  doic  vous  loiier  au- 
jourd'hui ,  &  vous  t^moigner  fa  reconnoif- 
ftnce  ppur  cet  efFct  fingulier  de  votre  bonti 
que  vous  avez  operd  dans  fon  fcin. 

Ccft  pour  cctte  grande  oeuvre  ,  moti 
I^cu,  que  vous  Tavicz  choifie  dc  toutc 
ctcrnitc ';  &  vous  Yy  avez  prepare  dans  le 
^fnips  ,  le  fc'parant  dc  bonne  hciue  d>i 
n^onde  ,  pour  vous  le  confacrcr  enticrc- 
o»^nt ,   8c   en  faire  un  diRuc  iiiftruo^cnt 
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de  votte  mCericotde  &  de  vos  defleins. 

Une  profonde  &  afFr^ufe  caverne ,  qui 
lui  fcr?it  de  retraite  durah^  trois  ans  >  fuc  la 
prcfiiicrc  ^colc  oii  ^  voire  efprit  cmduifit  cc 
Difciplcypouf  Ic  r<f6rtnci:&  cii  fairt  Ic  grand 
tnaicrc  dc  rordrc  religieux.Lcs  combats  qu*il 
lim  k  fa  chair^jufqu"^  la  roulcr  coute  nuc  fur 
Ic$  Opines  ,  furcnt  lc5  premiers  effais  par  Icf- 
qutls  il  s'exeri^a  dans  Tare  de  furmonter  la 
cencation  du  plaifir  fenfuel ,  &  de  vaincre  le 
demon,  Ta  chair  ftlemonde,  qu'ildeVoic 
enfcigncr  a  taint  de  millicrs  d*ames<  Son  zele 
5  drtruire  lei  reftes  dc  ridolacrie  fur  le  Mont 
CafTin  :  fon  amour  pour  la  regularite ,  qui 
luificabandonner  des  Moines  d^reglczqui 
raroieni  chgifi  pour  leur  fupericur ;  fa  foi , 
oui  le  garantic  par  le  figne  de  la  croix  dupoi'f 
fon  qu'ils  avoient  prepare' ;  T^fprit  de  pro- 
phctie,  qui  lui  ficconnoitre  les  chofes  les 
pitis  cachees »  prcdipe  Tavcnir  &  ahnoncer  fa 
more  meme  >  furcnt  les  dons  de  voire  main  9 
quile  rendirent  cclcbre  dans  le^monde. 

Mais  les  vertus  qui  le  cachoient  au  monde 
m^me  :  la  retraire ,  la  pauvrcte ,  le  filenceja 
priere ,  rhiimilit^*  le  icune  &l€«utres  cxer- 
ciccs  laboricttx  du  cloitrc,  lui  furcnt  fans 
comparaifon  plus  cheres ,  8c  il  en-  fit  fcs  dc- 
lices  jufqu  au  dernier  foupir  dc  fa  vie' 

Grand  Saintjfouvencz-vous  que  ccs  graces 
que  vous<  aycz  rcfi^cs  de  Dku  y  font  des 


gacwcfc  fourtr,  d^  chcf,&dc  perc,  & 
qw  n  tites  nc  ptffcnt^dans  voi  cnfans,  cc  fc- 
rontdcs  cnfansquicn  d^generint  dcvicn- 
rfwflt  la  hontc  dc  Icur  pcrc ;  dc$  ruiflcaux  qui 
^Vloignanc  de  la  pure irf  de  4<ur  fource  ,  ne 
roulcront  qu'une  cau  corrompue  &  dc  inau« 
vaifcodcur  ;  d«s  membres ,  qui  nc  recevanc 
point  ies  cfpms^  la  vie  dc  Icur  chucf ,  fcront 
ws  mctnbres  raorts  di  prets  a  fc  pourrir.R^ 
P*ndcz  done  par  votrc  intcrccflfion  Tcfprit  de  ■ 
vos  vertus  dans  touc  cc  que  vou«  avez  d'cni  • 
nnsdansle  mondc.  Rcffufcitczdans  Icsmai* 
tons ,  dans  Ics  congregations  &  dans  Ics  or- 
ores  qui  vous«  rcconnoiflent  pour  dicf,  Is  • 
gqacc  qui  a  fcrvi  dc  fondcmCBt  avotrc  ecu vrc. 
QSf'iU  rcfouricnncnt  cous'qu'ilsfc  font  cnga^  ^- 
%^%  par  Iciir  profcflibn  \  fuivrc  votrc  regie  % 
^ommc  la  loi  que  Tcfprit  dcDieu  Icur  adon- 
^^  par  votrc. minifterc.  Enfin  foUicitcz  fi 
PHiflammcnt  pour  cux  auprds  dc  Dieu,  qu^n 
pi^^tiquant  avcc  unc  parfike  fidelity  vos  prd- 
5«ptes ,  &  fuivant  avcc  zclc  votrc  cxemplc  , 
|J5  ^dificnt  TEglifc  fur  la  tcrrc  5  &  mcritcnc  ^ 
«•  vous  £trc  reuniscn  Je/us-Chrift  dans^  ie  - 
C*L  Ainfi  foit-il. » 

PR  AT^  CLU  E  S.- 

N^nc  pcut  donncr  4    faint  Benoit  ^ 
dnc  louangc  plus  folidc ,  qu'cndifanc 
.^u'll  a  oompoie  un€  regie  qui  a  meriit  d'eu€ 
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appellee  par  les  Conciles  U  faittte  Repe  i 
quails  n'onc  pas  ftic  difficuUi?  dTajoiiter  qu'i! 
Ta  compofee  par  le  m^aae  efpric  par  lequd 
TEglife  a  fair  fcsfacrez  Canons,  &  que  tc 
Papc  S.  Grcgoirc  U  Grand  Tclcvc  au  dcf- 
fus  de  routes  les  lutres  regies  ^  pour  la  pru- 
dence »  la  fagcflfe  Aria  difcretion.  II  6oic  (i 
perfuadelui  m^mequ'cUe  ne  cpntienc  rien 
qui  foicau^deflTns  de  la  porree  ordinaire  de 
hommes,  qu'il  ne  Fa  regardeeque  contime 
unfetit  comimnciment  divie  chretUnne  & 
nguliere  i  &  qu'tl  renvoye  fes  enfans  \  TE* 
cricure  faince  &  aux  ouvrages  des  faints  Pe« 
res  t  pour  y  trouver  les  enfeignemens  qui 
menent  ^  la  vie  parfaite. 

Ce  qui  flic  r^loge  du  pere  >  fera  la  con- 
damnation  de  ceux  de  ces  enfans  qui  apres 
s'ecre  confacrcz  ^  Dien  pour  le  fervir  par 
robfcrvancc  dc  cctte  regie  ,  &en  avoir  fait 
la  profcflfion  folemnclle  au  picdde$  Autels 
&  a  la  face  dc  1  EgHfe  ,  la  violent  inipune- 
tncfir  >  n*en  prennent  que  ce  qu'il  leur  plait  , 
&  font  le  refte  avec  tiddeur  &  d'uife  maniere 
fort  eloigQ<?c  de  fon  efprit. 

L'ob.iflTance  eft  la  premiere  vcriu  dont 
paric  la  regie  ,  &  qu*il  })aroJt  par-la  qre  S. 
Bcnok  avoit  plus  ^  coeur  ;  obeiflance 
prompte  &  gaye>  fansreplique  ,fans  refle- 
xion ,  fans  murmurc  ,  qui  vicnnc  d*uiie  fofi- 
i&i^iOQ  fiacere  au  jugemeut  &  a  la  vok)nc^ 
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desfuperieurs ,  de  qui  nocre-Scigneur  a  die : 
Ctlui^mvcui  ei^Hte  m^icoute*  C'eftauflfilt 
veriuque  Dieu  r^compcnfa  par  un  nriiracle 
fignile  ou  trois  Saints  eurent  pare,  lorfquc  S, 
Maur  par  Tordre  de  S;^  Btno!c  couruc  tu 
fcroursdc  saint  Placide  ,  &  tnarchant  fur 
Its  eaux ,  le  rctira  de  Tetang  oil  11  ctoit  torn- 
hi  en  travaillaht  par  obeifTance. 

2.  Le  filence  fuit ,  &  iV  ne  le  fait  pts 
confifter^^viter  feulementles  paroles  vaines» 
oifives  &  inutiles » les  railleries  &  les  mots 
pour  rirc  9  qu'il  condatnne  abfolumen  t ;  mals 
is'abfteoir  meme  de  bons  difcours  par  amour 
&  par  rcfpe^  pour  le  iilence ;  il  p^r^er  peu  » 
meme  dans  It  necefllittf ,  &  i  le  faire  avec 
fo&miflion  &  humility » en  fe  fouvenant)dit- 
il  >  que  c'eft  I'office  du  maicre  de  parler  & 
d'inftruire>&  le  devoir  du  Difciple  de  fe  tairc 
&  dVcoAter  ,  &  que  la  vie  &  la  mort  font 
fur  la  Ungue.    Proy.  14. 

J.  L  humility ,  dont  les  douze  d^grex  font 
1.  Faire  tout  fous  les  yeux  &  avec  la  c:ai«te 
de  Dieu.  2.  Hair  fa  proprc  volonKf.j.  Aimer 
a  f«ire  cellc  de  (on  fuperieur.  4.  Obiir  en 
fi'cncc  dans*les  chofcs  lc$  plus  difficjlcs.  5. 
Decouvrir  i  fon  fupcrieur  cc  qui  fe  paffe  de 
plus  liDmiHanc  dans  Ic  coeur.  6.  A^mcr  ce 
qui  huualie.  7  Se  croirc  vraimcnt  le  moindrc 
dc  trw.  8*S*affujcttir  exadlcraent  I  la  rcgle^ 
5.  Reprimcr  fa  largue.  10  N"^«e  point  fa- 
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cilc  Jrirc,  ii.Parlcr  iitttnblcinent,  iJt.Avoit 
mdttie  Tcxccricur  humilitf  » comme  im  crimi** 
ml  il  la  vdedc  fts  pcchcz. 

41;  la  Pfalmodic  Sc  la  pricri^  La  premiere 
«vce  un  senriment  vif  dc  la  prefcncc  &  dc  la 
grandeur  de  Ditu,  &  ia  fecondeavec  1  humi- 
hti_j  la  pureed  &  la  cotDpon^ion  deccenr 
tfuliptchturqui  demande  mifericordc. 

y:  La  pauVrct^  enncmic  de  la  proprietd 
dont  S.  Benoir  vent  qii'on  arrache  ju{qu>ur* 
plus  prciccs  radnc$;en  forte  que  toutcs  chofts 
ibiem  communes  i  tous/ans  qu'aucun  puiflc 
s'attribucr  quoique  ce  foit  comcne  ^tanta  foi, 
mcnufcrfanypcrmiffion.  Perforfne  mcmc 
i>e  pent  felort  laregle  recevoir  aucun  pre(cnc 
^.(?*P*'^^n^q"c^P*'^  Tordre  du  fuperieur  ,  . 
qui  ptut  le  donner  k  qui  bbn  lui  fcmbiera , 
fans  que  celui  i  qui  il  aura  MzdTt([6  le  puiflc 
trouvcr  mauvais ,  ni  s'en  attrifter ,  puifqu'il 
ny  a  pas  plus  de  droit  que  les  autrefreligieux* ' 
£nfifl  il  ordonne  que  quand  les  parens  amc- 
ntroientlcur  en£int  k  quelque  monafiere 
p6ur  y  ^tre  rryu ,  on  leur  fit  promettreavec 
ferment  &  par  ^crit  quails  nelui  dbnneroienc 
jamais  rien  des  biens  qui  pouvoient  lui  appar- 
^^nir^ni  par  eux  m^mes^ni  parperfonne  inter- 
pofee  a  ni  en  quelque  maniete  que  ce  foit* 
6*  Le  travail  des  maittS)  ou  pour  dviter 
I'bifi  vet^  >  ou  fi  le  monafiere  eft  pauvre,pour 
fkibvenir  i  fes  befoiAS ;  fleils  fcront  1  die  11  j 


ic  vnh  Rcllgieux  » t*ils  font  reduits  k  tivre 
Ai  travail  dc  leurs  maim »  comme  nos  petes 
&le$  Apftcres* 
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/iw  /4  Feu  ii€  Salnti  Mscrit  d'Egyfth 

l«  AvriK 

RR-I  ER  E. 

/\U11  eft  bien  vrai,  mon  Dicu,  qw 
V^rous  ius  le  Dicu  de  toute  grace  &  Ic 
P«ede  touces  mifericordes !  vous  Icsr^pan- 
dez  fur  qulil  iroiis  plait ,  quand  il  vous  plait 
en  la  mtniere  qo'il  vous  pUk.  Vpiis  vous 
pi^fec  m^me  ik  en  combler  les  aoties  que  le 
ffiotide  regarde  avec  plus  de  m^ptis  &  de  de* 
goiSt,  &  qui  plong^es  dans  Ics  plus.fales  vo- 
^uptcz,  femblent  avoir  plus  d*oppo(ition  que 
Icsautres  pechcuriila  purete  de  la  grace 
^iirincnne  i  &lla  raintet^  a  laquelle  vous 
Ics  ippellez* 

Ceft  fi^M  cet  abitne  profond  de  corruption 
&  devices ,  ou  le  coeur  5rle  corps  de  Marie 
^toient  enfevelis ,  que  vous  £res  ,  pour  aiiifi 
<lirc  d^fcendu)  Seigneur  ^  pour  chcrcbcr  ccr- 
^«brebif  rfgarrfe. 
t*cft  dans  ces  epaiflcs  tenebrcs ,  que  vous 
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avez  voulu  luice  >  6  lumiere  ^cernelle ,  &  cta 
tcnebres  voiw  ont  compris  ,  parcc  que  vous 
avez  daigne  vous  en  faire  coit^prendre.  AyeU« 
gle,  infenfible,cnyvr^e  des  fauflfes  douceurs 
dc  fon  Hbcrtinagc,clle  ne  fongcoit  qu'Sk  vous 
oublier,  pouss'abaodonner  plus  crahquille- 
menc  au  pcche  >  &  pour  n'avoir  point  ^ 
combattre  Ics  rcnnords  imporcuns  d'une  con- 
fcience  allarmee.  Mais  voqs  ne  Toublicz  pas 
Seigneur.Ecrice  dans  le  livre  de  votre  amour 
^rernel ,  elle  n'avoic  g^rde  de  vous  ^chapcr, 
Vous  r^iviez  jufqu  oil ,  pour  recirer  de  fon 
defordre  une  occafion  de  faire  ^clater  la 
gloire  dc  vocre  grace, vous  permccticz  qu*elle 
s'abandonnat  aux  defirs  de  fon  coeur  ^  & 
vous  la  laifTcriez  courir  dans  la  voye  de  Tini^. 
quic^.  a  II  Vine  cnfin  ce  moment  de  mifcri- 
corde  qui  ^coic  marqu^  dans  le  livre  de  vie. 
Alors  vous  parl&ces ,  8c  )i  votre  parole  la  lu- 
sniere  forcit  des  tcnebres  >  octtelumiere  glo- 
rieufe  8c  triomphante  qui  diflipe  la  nuic  du 
pcch^.  EUcfrappa  lesyeux  de  fon  coeur » 
eltc  Ics  ouvrit ,  les  rfclaira ,  lui  dc'couvrit  en 
la  pcrfonnc  de  Jcfus-Chrift  fifpar  Jcfgs- 
Chrifl  m^me.la  fciencedc  la  gloire  de  DieUf 
dc  fa  loFqui  en  eft  la  voye  » de  fa  grace  qui 
y  fait  marcher ,  &  conduit  les  elfls  jufqu  a  la 
fource  de  la  lumiere  cfternelle. 

^ Maisque  votre  conduice eft  admirable  » 

.  k  1.  Cor,  4.  6. 
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omooDiculil  fcmblc  d'abord  que  yovis  com- 
bittiez  vous  engine  Ic  deflein  dc  votrc  mifc- 
ticordc  fur  ccttc  ame  fugitive.  Lorfquc  fati- 
gMcd^avoir  marcW  dix  fcpt  ans  durant  dans 
fcs  propres  voycs ,  cllc  chcrchc  a  fe  repofer 
dans  votrc  tnaifon  fur  ccitc  montagnc  fan6li- 
ficc  par  Ic  facrificc  dc  la  mort  dc  fon  Sauvcur 
qu  cllc  vcuc  s'approchet  dc  fa  croix  pour  Ta- 
dorcr ,  pour  trouvcr  grace  &  mifcricordc  au 
tronc  dc  la  grace  mcmc ;  vous  la  repoufltz  , 
Seigneur ,  d'unc  main  invifibic  >  &  vous  pa«. 
roiffczluivouloir  intcrdirc  rentrce  dc  votrc 
faintc  maifon  ,  &  Tapproche  dc  vos  Autcls. 
Cepcndant  vous  nous  avez  appris  que  vos 
dons&  votrc  vocation  ne  foncfojets  ni  au 
changemcnt ,  nl  au  rcpcntir.  Aufli  ccttc  du- 
rctc  apparcBie  eft  elle  un  effct  dc  votrc  tcn- 
dreflfe^  ccttc  rigucur  eft  coute  dc  mifcricordc. 
Vous  commcnccz  ,  o  ccleftc  mcdccin ,  ^ 
gucrir  fcs  playcs.  La  plus  grandc  &  la  fource 
dc  touted  les  autrcs  {c'tR.  Torgueil ,  &  cllc  nc 
peutitre  gucrie  que  par  rhumiliation.Cette 
forntcadondcfon  coeurcft  la  caufede  cclle 
dc  fon  corps ,  &  en  repoufTant  cclui^ci  >  vous 
lafaitcs  rcntrer  dans  clle:m^mc  pour  y  voir 
le  ravage  horrible  que  Ic  pechd  y  a  fait  y  pour 
lui  faire  dc(irer  la  gucrifon ,  pour  Tobligcr  h. 
rccourir  a  vous>  comme  a  cclui  qui  fcul, 
l»  pcut  opcrer  par  fa  grace. 
£c  c'cfi  vous-  m^me  >Seigacuri  qui  formez 
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dans  Ton  rceur  6c  ce  de f r  8e  certe  pricre  »V£ 
cous  les  fccrccs  mouvrnens  par  lefquels  irous 
Vouicz  h  conduirc  I  unc  parfaitc  fanc^.  "J'^* 
dore  done »  &inon  Dicu  ,biinifericorde  que 
'Yous  aycrfaitc  l^cetcc  ame^  de  lut  faire  fentrr 
qiiVlIe  ^coit  indigne  de  fe  mflcrparmi   Us 
rrai^  adoraccurs  de  la  croix ,  ayant  encore  le 
coeur  ennemidc  la  croix.  Qiiel  rapporcd'une 
yidtimc  de  pech^  avec  k  vi(^ime  de'Ditu-, 
qui  eft  If  (aincece  fnimc^QuVUefociet^  entre 
un  temple  dii  de'mon  kraucel  du  plus  faint 
des  facrificatcurs  ?  Qu*cllc  union  entrc  celle 
qui  i  donne  la  more  a  tanc  d'amesVlc  Tattteut 
de  la  vie  qui  a  donncf  la  Genne  pour  le  (klut 
du  monde,entreTiniquit^  *e  la  fufiice/EnCFe 
ce  va(e  d'impuret^  y  eec  e'cueil  ou  Tinnocence 
&'la.pudeur  oncii  fouvent  fait  naufrage,  avec 
cclui  qui  nous  t  fair  un'bain  de  fon  fang,  une 
ti£lime  de  fon  corps  :'Ec  de  fa  rroix  un  port 
de  faluc.  yous  lui  avez  appris^ces  veritcz  , 
'Seigneur ,  £c  vous  lui   ^crivicz  infenfible- 
menc  dans  fon  cceur  ayec  le  doigt  de  vocre 
eiprit  en  mime  temps  que  votre  |nain  la  rc^^ 
jettoit  au  dehors.  La  foi  de  vocre  loi  fainte  » 
Tefperante  en  votre  bont^,la  hainedu  criixie, 
Tamourdela  juftice  furenten  mcfmc  temps 
^retrac^esdans  cct  ame  tc  Tefpricde  peaiten«* 
ce  s*en  rendit  le  maitre.  Alors'humili^e  fous 
votre  puiflante  main^  elle  a  horrcur  d*ellc- 
m€me,  elleyouscetifcfre  fon  iniquittf  |.& 


feroRhofc  Ic  bcfoin  infiniqu*cllea  du  fang  tc 
dc  la  crofx  du  Sauveur  ^  mais  clle  fenc  auffi 
I'citrlmeindigrit^cm  cHe  eft  d>n  approcher 
parclle-m^ni^.  Eile  s'adrcfTe  avec  confiapce 
a  la  mere  du  mediatrur  pour  avoir  accez  au 
nediaceur  m^nie;  ^  la  mere  de  la  purece' & 
de  la  mffericorde  ,  pour  reccvoir  ^par  la  pe- 
nitence la  muericorde  &  le  pardon  de  routes 
Ics  impuretcz*  Enfindle  pref[)d  lagcncrcuic 
resolution  de  faire  penitence  route  fa  vie 
pour  (ati^fake  a  votre  jaftice.  Ec  k  peiae  en  a* 
t'^Uefair  Ic  voeu  te  la  profcfHon  9  pour  ainjfi 
dire )  encre  its  noains  de  la  faintc  Vierge>que  • 
4e{anduaire  lui  eft  ouv^rc ,  &  qu'elle  re^oic 
la  liberi^  d'y  entrer  comme  les  autres  i  d'y 
adorer  Urroix  du  Sauveur ,  &  d!avoir  pare  k 
la  jaye  de  Ton  criompbe. 

Qui  peut  dire ,  6  Sauveur  du  monde  9  ct 
que  vous  avez  oper^  dans  cette  ame  hun^ili^c 
au  pied  de  votre  croix  >  &  par  la  vertu  de  ce 
/acrtf  bots  ?-CVfi  un  fccret  que  vous  vous 
ctes  referv^ ;  mais  U  ne  nous  eft  pas  permis 
de  dourer  que  vousn'y  ay cz  fair  quelque 
rhofede  grand  &  d'extraordinaire.  Ce  quia 
precede ;  &  plus  encore  ce  qui  a  fuiyi ,  nous 
oblige  de  regarded  cette  pauvre  pechercfTe 
<^ommc  un  objet  dans  lequel  vous  avez  voulu 
^<ire^clatef&ja  grandeur  de  votre  charitrf 
•pour  les  p^cheurs »  &  la  touce  puiflfance  de 
.^otregrace&lcs  richeffcs  devocrC/mifericorde 


C'cft  pour  ccla  que  vpus  vous  en  *tes  refer— 
ye  a  vous  feul  la  conduice  &  la  cIirc<9;ion>pouc 

rcnouyeller  dans  Ton  cceur  Its  miracles  de 

f^race  que  vous  avez  f  aits  a  vos  pieds  chca^ 
e  PhariHrn  dans  \c  coeur  de  la  fameufe  pe- 
chcrcfle  &  fur  votre  croix  dans  ce  larronadont 
vous  fices  en  un  moment  un  Confe(feur  »  un 
Apotrc,  &  un  martyr.  Vous  avez  voulu  fcire 
voir  que  la  vcrtu  dc  vorre  croix  teintc  unc 
iFois  de  votrc  fang ,  n'cft  pas  moins  puiffantc 
dans  tous  Us  ceixips ,  qu'elle  le  fuc  le  jour  de 
votre  facriBce ;  &  pour  ne  poirt  eaufer  de  ja- 
louHe  entre  Ics  deux  fexes^ce  que  vocre  croix 
,opcra  en  favcur  d'un  volcur  &  d'un  bpmici- 
de ,  elle  I'a  opere  depuis  dans  une  femme  de 
mavivaifevie  »  en  la  fan£tifiantprerqueen  un 
moment ,  &  la  mettanc  en  e'tat  d'etre  ,  pouif 
ain(i  dire  ,  dans  le  Paradis  des  le  jour  de  fa 
conversion  >  comme  ilarrivaau  bon  larron  $ 
&.d*y  ecre  nourri  du  paindes  Anges* 

Car  TEglife  eft  un  Ciel  par  lEucbariftic  ; 
comme  parlcnt  les  Peres,  &  c*eft  commcncer 
la  vicdu  cicl  que  de  fe  nourrirdcJcfus-Chrift, 
qui  eft  au0i  rdellement  prefenc  8c  auiTi  glo- 
rieux  fous  les  apparences^craiigeres-du  pain 
fur  laterre,  qu'il  eft  dans  le  ciel  fous  la  fi« 
gure  nacurellc&  vifible  de  Ton  corps  rcflufcitc. 
Ceft  la  grace  que  vous  fites  iMtrie  U  pe- 
-^herefTctcn  la  faifant  pafler  drrAtitel de  votre 

'  oix  aTautelEucliariftiquepoury  recevoir 

Totrc 
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Votrt  corps  &  vocrc  fang,drlui  donnant  dans 
cc facre  baifer  dc  votrc  bouchc  divine,  Ic 
g^cd*uncparfaitc  rceoncfliation  ,  le  fouticn 
dc  la  nouvclle  vie  que  vous  venicz  tie  cr^ef 
en  ellc ,  &  des  forces  pour  marcher  avec  cou- 
rage Ic  refte  de  fes  jours  dans  lc$  voyes  du- 
res  d*une  penitence  extraordinaire. 

Caril  me  femble  que  vous  lui  dites  alors 
enlui  parlant  vous  memeau  coeur ,  ce  que 
vous  aviez  fait  dire  autrefois  par  un  Ange  i 
votxtl?tophut:Levez.vouSy  Marie,  man- 
gezmon  corps,  buvez.  mon  fang,    caril 
vous  refie  encore  un  grand  chemin  a  faire. 
Ellc  vous  obeit ,  Seigneur ,  &  foilccniic  de 
la  force  decette  nourriture  divine,  elle  mar- 
cha,non  durantquarante}ours  &  quarante 
fiuits,  comme  Etie  >  mais  durant  plus  de 
quarante  ans  dans  une  lolitudeque  la  nature 
rendoicafFreufe,  rnais  que  votre  grace  lui 
changea  en  un  paradis  de  delices ,  ou  elle  pa-j 
roilToit  avoir  trouvc  Tinnoccfice  que  la  pre- 
miere femmc  avoir  perdlic  dans  le  Paradis 
tcrrcftre ,  &  qu'elle-m^me  avoit  proftitue'c 
<ians  le  monde. 

La ,  fans  autre  guide  ni  dire^leur  que  celui 
qui  eft  I'auteur  &  le  modele  de  la  penitence , 
t  le  principe  &  le  chef  des  pcnitens,  elle  fait  dc 
I  ion  coeur  un  holocaufle  d'adoration^d'amour 
&  de  reconnoiflfance  \  la  bonte  &  ^  la  mUeri^ 
corde  dc  Dieu  j  &  de  fon  corps  une  vidimc 
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virante  k  fainte  I  fa  jufiicr.  Brdl^e  du  zele 
de  cccce  juftice  ,  die  fait  ic$  Clemens » Ic  dc 
toutes  Its  creatures  qui  fe  prefcneent  a  elle  » 
des  inftrumeas  dela  peniceace,  pour  vcogcr 
fur  elle'ineme  rattcntar  par  lequel  elle  Ics  ;t 
fait  fervir  I  fes  plaifirs  crimineh.Le  foleii  (crt 
moins  ii  IVcIairer,  qu'l^  la  briiler ;  Tair  moin$ 
3i  la  fiire  rcfpircr  qu'i  la  faire  (buffrir  par  ce 
qu*il  a  it  plui  rigourenx ;  la  terre  &  li  pierrt 
qui  lui  fervent  de  lit  en  lui  faifant  fentir  leiir 
durete,  lui  reprochent  celledont  foncoeur 
a  ^ajrtf  la  douceur  &  la  bont<  de  fon  Dicu 
durant  fes  deCardres  :  It  f  la  pluyc  lui  fouroic 
de  Teau  pour  ^canther  fa  fo;f »  elle  eft  a^fli 
fort  fou  vent  pour  elle  un  deluge  qui  la  mena- 
ce du  chiciment  dont  Dieu  punit  autrefois 
le$  pecheurs  en  noyant  la  terre ,  ou » comme 
elle  >  tdute  chair  avoit  rompu  fa  voye* 

Vous  f  oulez  >  men  Dieuy  qu'il  it'y  ait  riea 
en  elle  qui  ae  fatii  (afle  TOtre  juftice.  Vous 
jpermcttez  qu'ellc  foit  attaqu^e  par  des  vio« 
lentes  teatatjons  pendant  ij*  ans»  autanc  dc 
temps  qu*eUe  en  a  v^cu  dam  le  pechtf »  Ses 
fnautaifes  habitudes  &  le  d^mon  qui  fait  C01I4 
jours  trouver  un  plaifir  funefte  quand  il  veuc 
faire  coromettre  le  pechtf  t  la  foliicitent  It  le 
preffcnt  de  rous  £cre  infidiUM  de  vous  qtiit- 
cert  vous  qui  f  tes  lafowce  de  la  vies  ft  Puoi-^ 
que  <Fpoux  de  nos  amestDour  courir  apr^a  Ics 
^craagcf s  qui  oac  potfem  foa  c«ut.  Dass  ce 
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tenpi  it  trouble  tc  de  niiage  »  die  met  arte 

Ic  Prophets  fa  bouche  dans  la  poufliere  pour 
voir  s'ii  J  a  encore  quelque  fecours^  Mais  au- 
Unt  dc  ibis  qu*elle  s'humtlie  vous  la  fecou^ 
ctz,  vouS}  men  Dieu » qui  ne  permettrz  pas 
que  vof  enfaos  foient  tented;  aitdefTiu  de 
leurs  forces  9  mais  qui  les  (aires  fordr  avec 
plus  d'avanttgede  la  teatacioB.  EUe  invoque 
la  fainct  Vierge,le  refuge  dcs  pecheurStquiTa 
conduite  dans  la  voye  de  la  pen.ireiices  afin 
qu'ellefoic  foA  guide  dans  cecbemin.  Ceft  . 
alorsque  cecte  confolacricedesaffligezrinf^ 
tfuic  dans  la  verit^ ,  lareptend  de  fes  fauces  j 
la  fait  refTouvenir  del  promefles  qu'elle  lui 
aYoic faices, k,  lui obcient de  tous,  6  Jisus. 
une  fiddle  perfererance.  La  peatteote  ainfi 
pr<^erA^e  ne  fe  levera  que  quand  die  aura 
vu  une  lumiere  exterieure  qui  eft  la  marque 
decdle  dont  vous  ichittz  fon  ame. 

Sa  eonfoUcioD  ea  cec  tfeaceft  la  confiance  , 
quVUe  a » que  coucce  qu*elle  fouf&e  eft  re^d  ' 
de  vouSft  moa  .Dieu  9  comme  un  facrificc 
agreable»  parce  qu'^cant  uni  a  celui  de  J.  C« 
il  revolt  la  vertu  de  fos  faog  it  participe 
auoierite  de  fa  peaicence.  Sa  joye  eft  de 
ffaioir  qnc.couceiodignequ'dle  eft,  ellc 
fttppUe  daas  fa  chair  ce  qui  masque  aux 
fougranci(sdu  Saureur ;  qu'ellehonnore  foa 
coeur  penicenc  Ac  coatinudleaienc  crucifix 
fur  la  terre  pendant  les  'jours  de  fa  tie 
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mortcllc ;  qu'cllc  continue  &  accomplJt  eri 
clle  fa  vie  penicente  dans  le  deferc  >  (a  faim  , 
fa  loif ;  ft  folitudc  ,  fon  filcncc  ,  fcs  priercs , 
fcs  tcntations  ,  fcs  vcillcs ,  fon  couchcr  fur 
It  dure,  &  tout  ce  qui  a  coropofe  cecte 
penitence  affreufe  qu'il  a  faite  durantqua* 
ranee  jours ,  &  fes  retraites  R  frequentes  ou 
il  paffbic  les  nuirs  cnprieres  fur  Ics  mon- 
tagnes,  expofe  a  coutes  les  injures  de  Tair  & 
des  faifons  ,  &  en  la  compagnie  dcs  betes 
fauvages  &  venitneufes  ,  comme  TEvangile 
Taremarque'. 

J  adore  ,  mon  Dieu  ,  en  tout  cela  la  fa- 

geflede  votre  conduite  ,  &  le  fouverain  pou- 

voir  par  lequel  vous  f^arez  titer  le  bien  du 

inal ,  changer  menaele  mal  en  bien ,  &  faire 

du  plus  grand  de  cous  les  maux ,  qui  eft  le 

peche,  un  moyen  de  rendrc  hommage  i 

votre  juftice,  d'honorer  le   facrifice  d'ex- 

piatioh  que  votre  Fils  vous  a  offcrtc  commc 

votre  unique  pretce  &  vocre  dignc  vi<^ime. 

Vous  *ye2  tou  jours  donnd  a  ce  Fils  bicn- 

airne' des  ames  (ingulierementchoi{ies  pour 

^onorcr  &  continucr  fa  penitence  fur  la  tcr- 

re.  Vousluiavez  fufcite  des  ordrcs  encicrs 

en  grand  nonabre  qui  mettent  route  leur 

gloire  dans  rhumiliation  de  la  penitence  i 

&  qui  par  une   confecration  touce  volon* 

laire ,  le  devouent  a  porter  la  cjroix  touce 

Icur  vi?  1  &  a  renouvellet  dans  leur  chair  les 


CMRHTlBNNEf.  XOt 

nicurtriflcurcs  du  Seigneur  Jefus  :  Ics  uns 
joignant ,  commc  S.  Jean ,  la  penitence  la 
plus  aufttrc  ^  I'innocencc  la  plus  pure; Ics 
aiitrcs  cravaillant ,  coiume  notre  faintc  pc- 
mccnte ,  i  r^parcr  Tinnoccnce  pcrdtc  par 
tout  ce  que  la  penitence  a  de  plus  afFreux.Les 
premiers  fuivenc  TAgneau  dc  Dieu  comme 
Ja  viftime  pure  >  faintc  ,  innocence  &  fans 
peche ;  Ics  autrcs  imitcnt  V Agncau  >  conime 
charge  dcs  pcchez  du  monde  ,  &  comriie 
imiTjole'  fur  la  croix ,  &  ils  lavcnt  &  blan- 
cliiflent  dans  fon  fang  la  robe  dc  Icur  ba- 
temc  qu*ils  ont  falie  par  Ic  pechd.  Ccft 
cequ^a  fait  notrc  illuftre  Egyptiennc  duraBt 
quarante  fcpt  ans.  Ec  les  jours  dc  fa  puri-» 
fication  marquez  dans  Tordrc  e'tcrnel  dc  vo« 
tre  juflicc  ^tant  accomplis,  vous  fongcz^mon 
Dicu,ala  rctircr  dans  Ic  temple  dc  votre  gloiil 
re, pour  couronner  en  cllc  vos  proprcs  dons, 
couronnant  Ics  merites  de  fa  penitence. 

Maiscetteame  que  vous  avez  arrach^a 
au  monde »  que  voii^  lui  avez  cache'e  du- 
rant  quarante-fepc  ans  >  pour  travaiiler 
(eul  dans  fon  cccur  a  la  faveiir  dc  la  fo- 
I'tude,  pour  en  fairc  par  votrc  cfprit  un 
chef-d'oeuvre  de  penitence  ,&  en  drigerun 
ttopbe'c  i  lapuiffance  de  votre  grace  :  cette 
grande  amc  ne"  doit  plus  etrc  inconnue  au 
n^ondc.  11  faut  que  votre  Eglife  ait  pirt  I 
un  fi  dignc  fpcdlacle ,  qui  jufqu'a  prcfcnt  n'a 

E  iij 
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iti  que  pour  vous  ic  pour  vos  Angcs  »  & 
vos  faints.  II  fauc  que  rEglife  dc  It  ccrre 
s'UnifTe  dh  mairiutitnc  k  1  Eglife  du  Ctcl  » 
pour  chanrer  les  miftricordct  que  vous  t^ez 
rtfpanducs  fur  cerce  paurre  pecht reflfc^  C^tft 

Iar  Ics  gemiiTemens  &  les  prims  dela  Co* 
>nibeque  vous  rtvczatrirtfe  a  touIi  que 
vous  ra?ez  purifitfe  de  fes  pechez  ^  que  vofis 
Tavez  rcconciii^e  avec  vous.  Ccft  par  (on 
mifiiftere  &  ii  fes  aucels  qu*eUc  a  rcf d  le 
fccau  de  fa  reconciliatios  en  commttniaQt  ^ 
votre  vic^ime;  qu'elle  a  cti  confacrec  a  la  pe« 
iiicence:qu  ellc  en  a  re^u  Tefpric  tk  le9  forccsi 
ayant  eii  ointe  du  fangde  I'Agaeaufc  aour^ 
he  de  fa  chair^conune  uneaiheletechr^cien- 
ne  pour  encrer  en  lice  contre  le  pech^^concre 
le  aaonde>  contre  i'eafer>  cpcicre  ellif-m^sie. 
11  faut  que  le  mime  corps  dc  le  tn^me  fang 
viennenc  confommer  en  elle  la  grace  de  ia 
penitence »  &  achcvcr  I'ceuvre  de  fa  fandli- 
fication.  Pour  cela  vous  lui  avcz  d<ftir.e  de 
route  ^ternittf  un  faint  Prctrc  qui  doit  venir 
au  nom  de  votre  ^poufeV  prifparer  cette  ame 
aux  noces  de  I'Agneau,  &  mectre  la  derniere 
main  a  la  robe  nuptiale  avec  laquelle  ellc 
doit  ^tre  prefent^e  i  IVpoux  celefte* 

Sortcz  Abb(f  Zofime » forrezde  votre  Mo- 
naftcre.  Le  cemp^  de  la  peaitence  generale 
de  tous  les  chreciens  eft  venu  ^  le  temps  de  la 
rcconciliacion   des    pcaicens  s'approcbe  i 
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&  €>ft  crittt  que  \t  Seigtteor  a  cholR  pour 

courooner  la  (iiielictf  de  la  penitence  Marie  » 

&  pour  rccocnpcnrcf  la  v6tre,  vous  ^difier 

&  vous  inftruire  en  voui  dtfcouvranc  un  crtf« 

for  tc  un  miracle  de  la  grace »  dent  vous  de^ 

vrz  etre  T  Ap&trc  9c  lEvangelifte  pour  IVdi- 

ficadoA  de  TEglife.  Entrez  dans  le  defert  x 

percez  le  bois  &  les  forecs^perietrt  z  jufqu'au 

plus  fccrct  de  cccce  vafte  folitude»  pour  ho« 

norer ,  ioiiter  9c  concinuer  celle  dv  Sauveur* 

Sa  main  invifible  vous  fervira  de  guide,  con* 

duira  vos  pas  >  tc  vous  fera  crouver  un  Ai>ge 

dans  lan  corps  morcel,  une  viee  image  de 

Jcfus  Chrifi  m^nie  penitent »  une  ame  dans 

laquelle  il  a  pf  is  plaifir  de  faire  p«fler  Us  fen-} 

timeps  de  fon  coeur  contrit  ft  humill^  fous  la 

ntain  de  fon  Pere»  &  tontes  tes  difpoHrions 

de  penitence  qu'il  y  a  portcfes  en  fa  prefence 

durant  fa  vie  mortellc ;  une  ame  dans  laqucl* 

le  Cf  Prince  de  penicens  sVft,pour  ainfi  dire, 

imprim^  lui-m^me  durant  prds  de  cinquante 

anspour  en  faire  un  parfaic  modde  de  pe** 

aitence ,  le  donner  en  elle  aux  pecheurs  un 

nouyeau  fujet  d'efperer  en  la  mifericorde  de 

Oieu. 

Vous  pouviez ,  mon  Dieu  >  infpirer  par 
Tous  m^me  ^  ce  faint  Abb^ ,  la  pcnfife  de 
porter  avec  lui  les  faints  my fteres,cette  nour- 
ricufc  adorable  doht  vous  f^avicz  que  cette 
ifainte  pcnicente  (fcoic  affamde.    Mais  yous 
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roiilicz  qu'cllc  s'adreflar  a  rEglifecti  la  pcf- 
fonnc  dc  ce  miniftre  ,  qu'elle  lui  fit  comme 
unc  confcffton  dc  fes  crimes  en  fc  d^claranr 
pechcrcflc,qu*elle  lui  fit  connoitre  la  pcr- 
feftion  de  fa  penitence  &  la  faim  ardente  de 
fon  cceur  pour  le  pain  dc  vie ,  qui  dcvoit  la 
firire  arriver  au  hauc  de  h  faificc  montagne* 
'  Elle  s'aquite  de  tous  fes  devoirs  des  le  mo- 
ment que  vous  lui  avez  adrcff<?  votrcfcrvi«: 
teur ,  die  fe  foumet  a  votrc  EgUfe  en  fa  per- 
fonne  ,luiexpofefesmiferes  >  &  lui  demau« 
du  humblement  le  pain  de  fon  ante. 

Mais ,  6  DieU)que  vos  voyes  font  faintcs  f 
que  votre  conduite  eft  elevee  au-dcfTus  de 
1  efprit  humain  t  Cette  ame  fi  penitente  qut 
cravaille  depuis  quarante  fepc  ans  a  fe  puri- 
fier par  tout  ce  que  la  penitence  a  de  plus 
pur  &  de  plus  affreux  :  cecte  ame  n^eft  pas^ 
~  encore  aflfez  pure  3^  vos  yeux  ,  ni  pour  pa- 
roitre  devanc  vous  »  ni  pour  communier 
au  corps  &  au  (ang  de  votre  Fiis.  Vous  vou- 
lez  qu'elle  paiFe  encore  une  annde  entiere 
dans  fon  exil  &  dans  cette  penitence  incroya- 
^  ble  qu'elle  y  fait  a  vos  ycux  ,  &  qu'elle 
fouffreduranctouc  ce  temps,  la  faim  done 
bridle  pour  le  pain  vivant  du  corps  de  Jefus- 
Ghrifl  votre  fils;  II  faut  qu'elle  achate  en- 
core, ^  ce  prix,  un  bicn  que  vous  lui  avea 
promis,  &  qui  doit  rompre  les  liens  quv 
^a  retiennent  fur  la  terre. 
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Cc  jour  ii  defirable  &  ii  ardemmenc  de- 
/ireparvotre  feryante,  artivc  cnfin,  Lcjfi* 
dele  ixiinifirc  (ft  au  rendez-vous.  llapporce 
lamanncdans  Ic  defcrt  accttc  vrayclfraclite, 
qui  depuis  plus  de  quarante  cinq  an$  chcrche 
a  cntrcr  dans  le  repos  de  Dieu.  II  lui  eric  pac 
la  voix  de  fon  coeur  .  VoiciVefoux  nuivltnt^ 
coHrez.au  devanr  ds  lui.  Elle  entend  la  voix 
dcfoD  bien  aime    Elle  fent  la  bonne  odcuc 
dt  fon  vetcment.  Elle  accourt  a  lui.  Elle  Ta^ 
dore.  Elle  lui  ouvre  fon  f  ceur  5  mais  en  m^-r 
me  temps  elle  rend  fcs  devoirs  iTEglifc  fon 
epoufe.  EUc  lui  fait  fa  profcflion  de  foi  par 
la  recitation  du  Symbole  ,  elle  renrre  dan^ 
hcoromuniori  de  its  pricrcSycnciFrant  avcc 
die  le  facrifice  de  la  pricre  divine   du  Sei-* 
gncur.Lc  facre'  miniftre  Uii  dannecB  fon  nom» 
Ic  faint  baifer  de  paix  pour  marque  de  fa  par-* 
faitc  reconciliation  avcc  TEgiife  -renfinil  lui 
donne  le  corps  &  le  fang  de  Jefus  Gbrft  qur 
irecoit  le  fceau  a  jfa  penitence  &  a  (a  recon-- 
ciliation  ,  confiMiiroent  fa  grace  &  fa  fariSiV 
fication  ,  ferment  dans  fon  ceeur  les  dcni^rs- 
traits  dc  la  reffemblance  avcc  votrc  fils ,  qu<r 
vcus  lui  avie2  dcfiin^e  de  totice  eternijte' ,  ou^ 
four  parlerde  votrc  grace  ,  comme  vou^  en* 
parUz  vous  m/me  par  la  plume  <3e  voire  A  p6- 
tre,il5  la  font  a/river  a  l^etat  de  Thon  me^par-^ 
fait&i lamefurc  de  rigc&cela  pUnirwdc, fe- 
lon laquclle  J.  C.dcvoic  cue  forme  en  cUe^ 
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Ltvtz  dottc  maincenanc  la  cere ,  6  fainte 
Penitence.  VoiU  que  votrc  d^livrancc  ap* 
proche«  Le  temps  de  vocre  exil  eft  finis  voire 
penitence  a  ifti  re^flc  fur  TautH  fublinie  du 
Ciel  avec  celte  de  Totre  Sauveur.  Vous  ne  (c 
rcz  plus  dans  la  cendre  &  la  pouflfiere.  It  n'y 
a  plus  pour  vous  ni  confufion ,  ni  trifteflfe ,  ni 
humiliation,  &:  vos  larmes  vont  6ttc  eflfuyees 
de  cecte  mcme  main  qui  les  a  fait  couier  de 
vocre  coeur  par  la  douce  violence  de  (on 
amour.  Entnt.  dans  la  joyg  de  votre  Seigneur^ 
deflin^e  i  ctut  qui  vivent  dans  la  trifteffe  de 
la  penitence .Recevcz  la  confolation  ^ternel- 
le  promife  a  ceux  qui  pleurent.  Venez  vous 
ra(ra(icr  de  la  juftice,vous  qui  en  avez  foufFcrc 
la  ftim  &  la  (oif  fur  la  terre.  Venez  poffeder 
le  Koyaume  du  Ciel .  qui  vous  appartient , 
pullqiie  vous  avez  j.orctf  dans  rcfpric  de  Je- 
fus  Chrift  une  iiadigence  univerlelle  dc  tout 
ce  qui  eft  plus  ncceiiaire  a  la  vie,  Venez  joiiir 
de  U  vi'c  de  Dieu^vous  qui  n^avcz  travaiUci 
autre  chafe  dans  votrc  folicudc ,  qu'a  purifier 
votrc  coe jr ,  &  que  Tefprit  S^inc  lui  m^tne  a 
lave  dins  Ir  fang  de  la  redemption. 

C'cft  ainfi  ,  Seigneur ,  que  vous  couron- 
nez  la  penitence  danS  vos  Elus  ,  apr^s  que 
vous  Tavt^z  fbrmffe  dans  leur  coeur ,  &:  que 
vous  les  avez  fait  marcher  dans  les  voyes 
dures ,  ou  vous  avez  marche  Ic  premier* 
Sbycz  -  en  beni  e'ternellemcnt  >   &  faiccs 
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jMTrvotre  bont^  que  cct  excmple  extraor^ 

dinaire  que  vous  avez  mis  fur  le  chahde^ 

lier  dc  votre  Eglife ,  fervc  ^  revcillcr  Tet 

pric  de  penitence  dans  les  pecheursies  plus 

endurcis  ,'  I  confolcr  tc  cncouragcr  ccut 

qui  font  effrayez  par  la  yfie  dc  leurs  crinies  ^ 

&  par  la  cratnte  de  votre  juftice  ;  &  qu'unc 

vive  efperaace  en  la  mifericorde  de  Dicu  , 

it  dans  les  mciites  de  votre  fang  ,  Icur 

faffe  entreprendre  avec  courage  de  fatis* 

fsire  ^  cette  Juftice  >  &  de  fuu  la  colcre  I 

vcnir. 

Grande  Saintc ,  penetrcfc  que  vous  ^tes 
roaintcnanc  de  rcconnoiflance  poor  les  mife- 
ricordcs  de  Dicu ,  qui  v&vs  a  titce  du  fumjer 
leplus  fak  &  Ic  plus  infcS »  pour  vous  e'le- 
Vcr  fur  Ic  trone  de  la  faintete  nieiDe ',  foycz 
touchee  de  I  aveuglcmcnt  de  ces  miferables 
qui  abandpnnerjt  lenr  cceur  a  Taroour  dcs 
voluptez  cricnintlles,  &  leurs  corps  i  la  fcn- 
fualitrf  des  pccbcurs.  Vous  voyez  du  Ciel  le 
fimeflc  ravage  que  fait  parau  les  Chr^ciens 
ccdcfordrcn  fcandaleux.  Sccoui^y.  TEglifc 
plus  crucllcment  pcrfccute'c  par  ccs  fortes 
depcchcurs ,  qu'ellc  nc  Ta  ct<?  par  les  ryrans 
&  par  les  bourreaux.  Ceux  ci  en  cxer^ant 
fur  les  corps  les  plus  cruels  fuppliccs  ,  one 
donnrf  I  Jefus-Chrift  des  martyrs  ,  &  i  IE- 
glifc  dcs  enfiins,  au  corps  cclcftc  &  imraortcl 
du  Sauveur  >  dcs  tnembres  qui  font  fa  pknir 

E  vj 
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tude.  Lessutres^cibllflcnc  dans  Ic  fcin  d<f* 
VEglifc  Ic  regnc  rfu  demon  ,  &  arrachcnt  k 
Jefus  Chr'ft  fcs  membres.  Demanded  done 
I  Dicu  qviMl  daignc  r^pandrc  dc  plwsen  plus 
dans  fon  Eglife,rcfprit  dc  pureed  qui  defend-' 
Icj  terop'e?  qu1l  Vcft  formcz  dans  IcBipteme*^ 
dc  la  profanarion  dcspcchcurs,  en  confcrvant 
rinnocence  &  la  faintctrf  dcs  membres  dc  J. 
Chrift,  qui  jufqu'a  prcfcnt  n*ont  fall  tfau-^ 
cunc  tachc  la  robe  fainte  dent  lU  ont  e'tc  rc^ 
vctus  dans  Ics  my ftcrcs  dc  radoption  divine,  - 
Pricz  pour  Ics  pcrfonncs  quiontytrf  fi  mal* 
henreufcsquc  dc  perdrc  cc  trcfor  ineftimable 
affn  qti'clles  cravaillcnt  par  la  penitence  j  Jk 
T^parer  autant  qu*il  fepeuc  ccttcperte  irre- 
parable ;  qu'ellcs  lavenc  dans  Icurs  propres^^ 
larmcs  ccttc  robe  qui  ivoit  e'te  lavee  dans  le 
fang  de  Jefus  Chrift  ;  qu  dies  c'difient  par 
Texemple  d'nne  penitence  fcrvente&   pcr- 
fcvcrantc  ceux  qu'clles  ont  fcandalifcz  par 
kursdcreglemens. 

Demandcz  a  T^poux  dcs  Vierges  ,  qu*it 
infpire  a  tons  Ics  Chreti,ens  Tamour  de  la  pu- 
retc.  Rcndez  vous  auprrfs  de  Icar  c'pouxla 
protcctricc  de  ces  demeurcs  facrc'es  desamcs^ 
chaftes  que  Jefus-Ghrift  s*cfl:  choifics  loi* 
memc,  8c  qu*iU  mifes  ^  Tabti  du  monde  Si 
de  fcs  picgcs  dans  la  fainte  retraite  dcs  mo- 
AaHeres  >&  eloignez  de  ccs  faintes  bergcries 
^tt»ut  ce  que  le  demon  gourroit  €m£lo)r€t 
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{Jonr  corromprc  Its  atncs  qui  lui  font  pard- 
culfcrcmentconlacrecs.Quc  la  mere  de  Dicif 
la  Viergc  dcs  Vicrgcs  ,  la  merede  la  puret^^ 

follicitet  par  vos  pricrcs,  ait  too  jours  Ics^ 
ycLxou verts  fur  ccs  villcs  de  refuge  pour 
en  defcndre  FeTitrcc  au  pcch^  ,  &  que  ccl- 
le  qui  vous  a  rendu  fi  cbiritablement  la 
jnain  pour  vous  rclcrer  ,daignes'appliquer 
2  conferver  dans  les  ^poufc?  dc  fon  fils  un 
smour  inviolable  de  la  puret^,&  unc  hainc  ir- 
reconciliiblc  cortre  toot  cc  que  Tcfprit  du 
nionde  Icur  pourroic  infpircr  de  contraire. 

Dcmandez  que  les  pcchcurs  en  quiciant 
JaT  vie  crimincHe  ,  devicnnent  dc  vrais 
adorateurs  dc  la  Croix.  Obtcncz  leur  la 
prompdiude  a  obe,ir  aux  infpirations  de 
1^  grace  ,  pour  cntrer  dans  la  voye  de 
'3  penitence  ,  Sc  pour  s'eloigncr  des  occa^ 
'ions  du  peche.  Priez  que  ccux  que  Ta- 
Diour  de  Jcfus  Chrift  a  deja  fcparcz.  du 
nionde  &  cachez  dans  la  folitude^  s'avan* 
^^f'fde  plus  en  plus  dans  la  carriete  dc  la^ 
Penitence  ;  que  fe  rcnouvcllant  dans  Ta- 
niour  de  la  faintctc?  de  leur  vocation ;  ils 
<^ffrent  iJefus-Chrift  le  facrifice  d'un  coeur 
^oujourspur  &  ardent;  que  l*Efprit  Saint  qui 
^^us  a  inftruite  dcs  Ecritiires  facrecs ,  ca 
rcttipliffc  leur  efprit&  leur  cceur  ;  qu'unc 
Pritre  humble  &  fideic  foit  Tappui  qui  les 
^iiicnne  dans  les  pcincs  &  les  difficuUez  qui 
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font  infcparablcs  dc  la  voyc  ^troitc  ;  que  les 
Icuangcs  dc  Dicu  fiiffcnt  leur  principal  cxcr- 
cicc  ;  que  nc  pouvant  imicer  la  rigucar  de 
rotrc  penitence*  ils  y  fupplecntpar  unc  hu- 
milite'  profondc  9  unc  fcrrcur  eofijouirj  nou- 
vcllc,  &  une  pcrfererance  jufqu'au  dernier 
moment;  fc  qu'enfin,  pour  Ics aider  a  faire  le 
paflagc  du  ccmps  ^  IVtcrnird,  ils  re9oiyent ,  I 
votrc  cxcmpic ,  a  vet  dcs  difpofitionsfaintes 
ele  foi ,  d'cfpcrance  &  dc  charit^ ,  Ic  corps  Sc 
le  fang  dc  Nurrc- Seigneur  J.  C  afin  qu*ils 
nc  fe  prefentent  point  au  Jugement  dc  Dicu 
fans  cc  divin  Mcdiaccur  >  dans  Icquclcouccs 
chofcs  tui  plaifcnU. 

Ccft  t  mon  Dieu ,  cc  que  nous  vous  dc- 
mandons  par  Ics  merites  dc  Jcfus-Chrift  , 
par  Ictcrmtc  dc  fa  faiRtc  Merc,  ftparTin- 
terccflion  dc  la  faintc  Pcnitcnte  que  vous 
avcz.arrach^  au  moiidc  pour  en  faire  un  ob  ttt 
^terncl  dc  votrc  mifcricordc ,  un  monument 
a  la  gloirc  dc  votrc  grace ,  &  un  fuj:t  dc 
Ic  iimgcs  de  votr^Eglifc  dans  le  tems  &  daus 
rctcrnite.  Ainfi  foit-il. 

P  R  A  T  I  CLU  E  S. 

I. 

LA  premiere  chofc\  qui  fc  prefente  aux 
yeux  de  notre  foi ,  dans  la  conduicc  de 
Dicu  fur  la  pcchcrcifi^  Marie ,  c*cft  la  paticn<t 
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ec  it  Dicii  i  fon  egard  ,  ou  plutot  5  coromc  . 
pirk  faint  Paul ,  a  les  richcjfes  de  [4  bonti » 
isfd  fatUnce'y  &  de  fa  l^ngut  tolersnce.  II 
foufFrc  que  ccttc  mifcrablc  creature  s'cnfonce 
dans  la  banc  dcs  plus  efnormes  pcchcx.  Com- 
me  s'il  avoir  oubli^  les  deflfeins  de  fon  amour 
furelie,  il  Tabandonneau  dereglcmcnt  de 
[on  coeur.  II  Tattend  durant  dix  fept  ans »  & 
illaconvertit  en  un  tnomenr. 

Adoronsdoncla  bonce,  la  douceur,  la  pa- 
tience de  Dicu  fur  Marie  &  fur  nous<in£iiies« 
C'cft  pour  Tainourdc  Jefus  Chrift  qu'il  Ta 
fouffcrtc  &  qu'il  nous  fotffrc  ;  c'tR  par  lui 
qu'il  Ten  faut  adorer  &  remcrcier ;  c*eft  par 
luiqu'il  faut  tachcr  de  rimitcr  en  fuivant  ccc 
>vis  de  S.  Paul  :  b  QneU  fervtreur  d$  Dleu 
iott  ttrt  fatient  envers  les  rneshavs ,  (^r  re- 
\^tnire  avec  douceur  ceux  ^ul  refifient  a  ia 
verite :  dans  i^iffer^wce  cjue  Dieu  itur  pourra 
donntr  unjour  I'efprit  de  penitence  ,  dr  qn^ls 
[ortiront  des  pieces  da  dLbit  qui  les  tient  cap^ 
iifiamam  que  Dieu  leveut. 

1   I. 

Quand  Dlcu  a  daignc  toucher  un  pechewr 
&  1  appellcr  Si  la  penitence  aprcs  Tavoir  long- 
temps  foufFerc  flrattendu »  il  faut  que  le  pe- 
chcur  Tatcendc  a  fon  tour ,  &  qu'il  fou«re 
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avcc  bumilicd  &cncrpric  dc  penitence  fes 
d^lais  dc  Dicu  a  foujffcx.  ks  fiifpeifjims 
&  Its  retardemens  de  Dien. . .  .  f^ous  qui 
craignex,  le  Seigneur  y  anende%»fa.mifericor'» 
de. 

La  craince  &  Tcfpf  ranee  Fattircront  enfitt, 
tC  t\t  vicndra  aceompagn<?c  dc  la  jaycdonr 
Dieu  con(olc  cofi)ours  un  humble  penitent  r 
b  Vous  qui  craigmz.  le  Seigntnr  9  e/perez.  en 
lui ,  (fr  la  mlfericorde  qutl  vohs  fera  vous 
comhlerA  de  joye. 

Ceft  la  conduite  que  Dicu  a  infpirce  a  fon 
Eglife,  &  qu'ellc  a  tenvc  envers  Ics  pecheurs 
dans  le  temps  piifa  difcipline  6soit  en  vigucur. 
Elle  Ics  faifolt  paflcr  par  trois  ou  quaere  dc« 
grcz  dc  penitence  ou  die  Ics  tcnoit  dans  la 
4:raiiite  &  1  humiliation ,  dans  Ics  cxcrcices 
liborieux  &  mortifications  >  &  les  nourriffoic 
d'un  pain  delarmcs  &  de  doulcur,aYant  que 
d^leurouvrir  la  porte  dc  la  miferieordc ,  & 
4e  Icur  accordcrlc  pain  de  vic,^ 

Qnoique  Dicu  ait  difpcnfe'  dc  ccs  regies 
^rdinaires  notreiliuftrc  Pcnitc'nre,  il  a  voulu 
ncanmoins  en  rctranchcr  quchqucs  vcftigcp, 
Lorfqu'cllc  commence  a  fc  vouloir  rappro- 
cher  dclui  par  Ics  exercices  de  lapictc  publi- 

3ue  en  vers  la  croix  du  Sauvcur,  il  la  repouffe 
*une  main  invifiblc  ,  &  lui  fiiit  (cntir  par 
trois  fbis  qu'elle  eft  indigne  des  choies  fain* 
-9^  ZccL  »•  3..  c^  7..-  b    Ibid^v.  7. 
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res,  8c  qu'cllc  tJoit  travailler  a-  fc  purifier  &  k 
^xpicr  ff $  crimes ,  avart  que  d'etre  admifc  k 
adorer  &  a  prier  Dicu  ^vec  Ics  fide'les ,  &  k 
affifteravec  cux  aux  faints  myfteres.  Ecc'eft 
ce  qui  s'accon.plit  dans  rocrc  Sainte ,  lorf- 
qu'apre's  avoir  voiie  !a  penitercc  devani  Ti- 
mage  dc  la  faintc  Vierge ,  elle  cut  la  libertd^ 
d'chtrer  &  dedcnieurcr  dans  TEglifc,  d'y 
pricr  avcc  Us  autrcs  fideles  &  d'y  adorer  le 
boif  falucaire  de  la  Croix^ 

Un  pecheur  vrainnent  penitent  doic  apw 
prendre  de  notre  Sainte,  ic  de  la  conduitc  de 
Dieu  fur  elle>  I  ne  fe  rcbuter  jamais  delft 
rigueur  de  la  difcipline.  Si  on  le  tient  quelque 
temps  dans  Us  pleurs » rhumiliation » les  lec^f 
tures  de  pict^ ,  ic  Us  autrcs  excrcices  d'une 
penitence  laborieufe  ;fi  on  ne  le  revolt  pas  fy 
toe  qu'il  dcfiroit  a  It  fainte  cable  :  qu'il  s'y; 
foflmeite  avec  une  vraye  humility  ;  qu*ilad<« 
mire  arec  reconnoifTatice  rextrimeindulgcii'-. 
ce  &  condefcendence  oix  TEglife  ^'cH;  reduite 
aujourd'hui,  Ce  que  je  viens  de^dire  des 
grands  pechcurs ,  it  fautrentendre  a  propor-^ 
uonde  ceux-m^e  quifaifant  profeflion  dc 
pict^,  &  n'ayant  que  les  pechez  dcs  juftcss 
ont  befoin  quelque fois ,  que  pour  les  corriger 
it  ccrtaines  imperfe£iions  habituellest  on 
txcrcc  fur  eux  quelque  rigueur ,  &  qu'on  leuc 
differe  les  bicns  dont  ils  nc  font  pas  afTcz  boQ 
tfage. 
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III. 

Unc  dcs  luraicrcs  dc  TEglifc  dc  France  nou5 

X  faic  remarquer  que  dans  le  temps  ou  Tufagc 

dcs  penitences  canoniqucs  a  commence  a 

n*ecre  plus  en  vigueur  autant  qu'il  y  c'toic  au- 

paravane ,  Dieu  y  avoic  fupplcd  en  fufcitanc 

dans  fon  Eglife  plufieurs  ordres  Rdigieux  ^ 

ou  les  pccheurs  ifcanc  re^As  >  font  unc  pro- 

feflion  publique  de  paflfer  toute  leur  vie  dans 

la  penitence.  A  la  fayeur  de  cet  cngagcmenc 

folemncl  on  admet  pliit6c  a  la  pariicipatioa 

des  Saints  myflcrcs  >  par  une  efpece  d'antici^ 

pation,  des  pecheurs  qui  meriteroient.den 

^cre  long^temps  feparez;  &  ce  qui  ne  de  vroic 

etre  que  la  recompence  d*une  penitence  Ion* 

gue  &  fijele^  leur  eft  donnc  comme  un 

puifTant  fecpurs  pour  entrer  avec  courage 

dans  cetcelonguecarriere  d*une  vie  toute  de 

penitence  >  &  pour  y  marcher  avec  une  fer- 

mete  perfeverante  jufqu^au  dernier  foiipir» 

Nous  avons  encore  dans  notre  Saince  une 

image  de  cette  difpenfation  de  la  Providence* 

Anime'e  du  xele  de  la  juftice  de  Dieu  cOntre 

elle'meme,&  du  defirderecouvrer  fa  grace  & 

fa  gloire » elle  fe  condamne  elle-meme  \  une 

penitence  pcrpetuelle ;  elle  en  faic  la  promef* 

fe  &  le  voeu  dcvant  Timage  dela  fainte  Vier- 

ge  »  elle  en  fait  profcffron  entrc  fes  mains  ; 

&  la  prend  pour  proteftricc  dc  fon  gcne<3 


Gmritxinnes.  ttj 

'Wx'defTein ,  pour 'caurion  dc  fa  fidrflitc  , 
pour  (a  fupcricurc ;  dc  fon  avru  die  fc  rcnfcr- 
^^  dans  un  vafte  deferc  comme  dans  un  mo* 
i^aftcteydansunemairon  de penitence,  oik 
toutcfa  vie  n'eft  qu'un  feul  a6ie  d*ob<?iflrance, 
'inc  pauvretc'  inouic ,  8c  unc  purctrf  qui  la  ft* 
pare  de  touc  ce  qu'elle  avoit  aiin^  dans  la 
roonde. 

Sila  vie  d'un  Chreticn,quclque  jufte  qu'il 
foificft  unc  penitence  continucUe.  quelle 
'loitctrccelledun  errand  pecheurPQiie  lul 
reftct-il  apres  que  Dieu  Ta  touche ,  finon  de 
fc  confacrer  pour  Ic  refte  de  fes  joursaone  vie 
^^  penitence  prop6rtionnrfc  i  fes  pcchcz ,  k 
^on  (tttyk  fes  forces  ;  foit  dans  la  retraitc  d'u  - 
nc  maifon  parciculiere ,  ou  dans  la  folitude 
<lWmai{on  rcligicufe,$*il  n*a  point  dc  liens 
quil'cn  empjchent  ?Qu*on  eft  he ureux  apre's 
lemalheur  d*une  vie  dcreg^^c  ,  apres  le  nau- 
frage  de  Tinnocence  baptifmale ,  de  trouvcr 
wnportauffi  fiir  &  aufli  tranquillc  que  celui 
<!«  la  Religion  iQu'elle  doit  ftrela  Fcconnoif-; 
fanced'iinc  amc  que  Dieu  y  a  condwite>com- 
ine  il  conduifit  Marie  dans  la  folitude  ?  £c  de 
quelle  fid^litd  ne  doit-on  pas  payer  une  telle 
grace  que  Dieu  faita.fi  peude  pecheurs  ! 

I  V. 

Lt  protcfiion  que  notfe  penitence  i  re^flc 
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^  li  faintc  Vicrgc  pour  fa  convcrfioti ,  mS* 
rite  unc  attention  particullere  ;  &  doit  inf^ 
pirer  aux  pecheurs  penitens  beaucoup  de  con- 
fiance  en  fon  intcrccffion.  Peutetre  cft-cc  k 
fon  exeiDple  que  les  Ordres  Us  plus  aufteres 
&  Icsplus  penitens  qui  fe  font  e'tablis  depuis 
ce  tempsli^  dans  TEglife ,  fe  trouvent  foti^  la 
protc£lion  de  la  mere  de  Dieu«  EUe  eft  en 
efFet  la  mere  de  la  puret^&de rinnocence>ron 
feulement  pour  ccux  qui  Tont  toujours  con- 
fervee  s  mais  aufli  poor  ceux  qui  apr^s  Tayoir 
perdue ,  traraillent  I  en  reparer  ia  perte  par 
une  vraye  penitence  &  par  une  vie  crucific'e. 
Nous  voyons  par  ce  qu'elle  a  fait  en  faveur 
de  notre  Saince »  que  c'eft  elle  qui  par  fon 
intcrceflfion  ouvre  le  chemin  aux  pecheurs 
pour  allet  ikfon  Fils,&  auileurdonneac- 
ccfs  aatr6ne  delafi)ifericorde>quieft  lacroix. 
C'eft  elle  i|ui  les  conduit  dans  la  folitude  : 
aHn  que  fon  Fils  leur  parle  au  CGcur.  Ceft 
die  qui  fit  trouyer  alors  I  Marie  dans  le  plus 
afFceux  defert  toute  la  beaut^  du  Carmel ;  & 
c'efi  fous  fes  aufpices  que  les  enfans  du  Cat" 
mel  trouvent  au}ourd'hui  dans  ks  plus  nom- 
breux  Monafteres  tous  les  ayantages  des  plus 
iaints  deferts. 

Qu'elles  continuent  done ,  ces  ames  qui 
font  gloire  d'etre  les  penicentes  publiques  c'e 
rEglifC)  &  qui  recueillent  ^aujourd'hui  la 
grace  &  la  bcnediSion  qui  ^toit  attachec 


jx  faints  execciccs  dc  U  penitence  publique 
drfqu'elle  ^coit  en  fa  plus  grande  vigueur ; 
ju'cUes  concinuent ,  &  a  Icur  exemple » tou- 
es  les  ames  appellees  ^  la  penitence ,  i  fe 
ccenir  fous  la  proeiSion  puifiante  de  la  mere 
lu  Prince  des  penicens,  qui  par  cetce  raifon 
'incereiTe  particulierement  en  tout  ce  qui  re« 
^arde  le  faluc&la  perfei^ion  de  ceuic  qui  mar- 
chcnt  dans  la  voyc^de  la  penitence.  Si  Ic  chc- 
min  de  la  Croix  parole  difficile  i  quelques- 
uns,fi  ils  fe  fentent  commc  repouuez  par  U 
main  de  la  juftice  de  Dieu,  Sc  comme  re jettez 
versle  mondc  par  la  violence  deleurt  ancien-* 
nes  habitudes ;  qu'ils  recourent  ii  la  mere  de 
pieu,qui  par  le  privilege  de  cec  augufie  qua- 
lite ,  &  par  le  merite  de  fa  fidelirrf  a  fe  tenir 
*ux  picds  dc  la  Croix  de  foa  fils  jufqu'i  fon 
dernier  foApii ,  a  re^fl  le  pouvoir  d'y  condui* 
re&d'y  fortifier  ccux  qui  veulent  vivrc  cxx 
vrais  Difciples  de  la  Croix  du  Sauveur. 

V. 

Saint  Jean  eft  le  fecond  patron  des  peni-J 

tens  dans  le   fein  de  fa   mere  il  fut  oint 

&  confacrd  h,   la  penitence  par  la  voix  & 

*  minifterc  de  la  faintc  Viergc ,  qui    lui 

rta  dans  fon.facrc  fein  fon  confecraceur  8C 

n  fanftificateur.  II  a  ^trf  le  pracurfeur  de 

krus  Chrift  dans  le  defert  &  dans  la  peni-- 
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cence »  tufli-bien  que  par  fa  pre'iiictdon  St 
par  fii  mort.  II  lui  a  prcfpard  la  rove  dans  la 
folitude  ,   aufli  bien  que   dans  le   public. 
II  eft  le  dernier  de  Tancien  Tefiamcnc  9  8t 
le  premier  du  nouveau  qui  I'a  fan<^ifi^e  >  qui 
arcffufcitrf  rcfpricd'Elie,&ra  r^pandudc-la 
dans  routes  les  maifons  de  penitence ,  d^jos 
tous  les  Monaftcres  qui  en  font  profeflfion.  II 
eft  done  bien  jufte  que  la  penitence  Marie 
prici  pour  ainfi  dire,  permiflion  de  lui  pour 
eutrer  en  folicude ,  que  ce  fut  lui »  qui  non- 
feulement  lui  montracnoais  eneore  lui  fic  re- 
cevpir  TAgnean  deDieu  qu  elle  devoir  fuivre 
a  grands  pas  dans  cette  vie  fainte  du  defert. 
La  providenci  conduifit  pour  cela  Marie 
dans  rOratoire  de  ce  Saint ,  &  elle  nous  ap« 
prend  qu'il  eft  bon  de  s'adreflerilui  pour  ob- 
tenir  par  Ton  entremifelahainedu  monde»ra- 
mourlc  Tefprit  de  la  retraiccila  grace  de  s*en- 
fuir  bien  avant  dans  le  defert&des'y  enfcve* 
lir  tout  vivant,  comme  not  re  Sainte  peniten« 
ce,  quand  cela  eft  necefiaire  pour  le  faluc>que 
Dieu  y  appelle,  &  que  Ton  connoit  qu^on  ne 
peut  demeurer  dans  le  monde  fans  s'y  pcr- 
clre«  La  grace  de  perfeverer  dans  la  (oU^ 
cude  »  lie   d'y  conferver  jufqu'9k  la  fin  U 
ferveur  de  Tefprit ,  n  eft  pas  une  grace  coin^ 
mune*  Elle  delate  dans  faint  Jean ,  quin'en 
eft   forci  que  par  Tordre^expre's  de   cclui 
qui  ry  avoic  conduit,<cque  pour  fe  iacrifiei:  ik 
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\i  rente ;  tc  dans  notre  Saince  qui  a  confotn* 
me  Ton  facrificff.  II  ne  faut  pas  dourer  que 
Tun  &  t'autre  n'ait  beaucoup  de  credit  dans 
Ic  Citl  pour  procurer  cette  double  grace  ^ 
teuz  qui  auront  recours  I  eux. 

V  I. 

Ceft  par  UKe  grace  It  unedifpenfe  partial 
eulicre  que  cette  penitente  eft  re^^fleala  fainte 
Table  arailt  que  d'avoir  paffi^  par  les  degrez 
de  la  penitence  canonique.  Mais  ce  fut  unc 
condvite  route  extraordinaire  de  celui  qui  eft 
au-defTus  de  routes  les  regies  canoniques.  Ec 
de  plus  il  \m  fait  payer  bien  cher  cettedifpen- 
fe ,  St  pour  ainfi  dire ,  ce  pa(fe  droit^la  tenant 
prir^e  pendant  quarante-fept  ans  de  ce  pain 
divin.  II  poijvoit  lui  en  procurer  la  partlcipa^ 
cion  par  rntHe  nnoyens  qui  font  en  fa  main  .* 
mais  il  a  voulu  faire  connoitre  aux  Chretiens 
de  quel  prix  &  de  quelle  vertu  eft  une  feule 
communion  >  quand  elle  eft  bien  faite*:  que 
ce  n'cft  pas  le  nombre  des  communion^  qui 
nous  rend  Saints,  tnais  lapurete  d'intention , 
les  faintes  difpoficions  qu'on  y  apporte>  &  la 
bene4i^ion  qde  Dieu  donne  a  cette  refec- 
tion fpfricuellejaufli  bien  qu'^  celle  du  corps, 
Cette  feule  communion  e  plus  profit^  a  Ma- 
rie,que  ne  profitent  mille  communions  aux 
ames  qui  n'y  appoitent  que  des  difpofit'iofts 
coomiunes; 
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ApprtnoRS  I  nous  laKfer  conduire  I  cef 
4fgard  ;  fur  couc  pour  U  comtnunion  qui  doit 
^tre  le  fccau  dc  la  rcconciliacton  apr^s  ur.e 
VIC  dc  pech^.  Unc  communion  long  tetijpfi 
€lc(ir^e>a  laquellc  on  sVft  prepir<?  plufieurs 
mois ,  que  Ton  fait  avec  un  coeur  purifie  par 
la  penitence ,  nourrit  plus  dc  enrichit  plus 
Tame  des  dons  de  la  grace ,  qu*une  commu* 
nion  pr^cipitee  ,arracheepar  violence^  par 
importunity  »  a  laquellc  on  apporte  un 
ccsur  encore  tout  fumant  des  cupiditez  les 
plus  ardentes  qui  y  ont  long  temps  domi- 
ng. 

VII. 

La  dernlere  communion  eft  d*unc  grandc 
confolation  pour  ceux  qui  ost  une  grande  foi. 
Car  ce  facrc'  Viatique  eft  une  fource  de  gra- 
ces &  de  forces  pour  paffer  du  temps  a  IVter- 
nit^ ,  de  la  tcrrc  au  Ciel.  Nous  ne  pouviors 
fnieu»  connoitrc  que  Dieu  a  attach^  ccs  gra- 
CCS  a  la  fainte  Euchariftie ,  qu'cn  voyanc  ks 
miracles 'qu'il  a  faits  pour^procurcr  cctte 
confolacion^notre  faince  peniteiite  audernier 
jour  de  fa  vie,  Sa  puiflancc  n*<ft  point  atta- 
chee  aux  Sacremens  ,  &  il  pouvoit  lui  faire 
rece voir  toutes  le$  graces  dc  celui-ci,donc 
elle  avoir  un  defir  cr^s-ardent  dans  fon  coeur 
comme  il  donne  la  grace  du  Bapteme  ^  ceux 
qui  ne  pouvintlercce voir,  Ic  defircrt  fin- 
cerement.  Mais  il  a  voulu  que^oa  defir  fuc 

connu 
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mm  'de  raglift  ;  fairc   cttimcr  ,  I  fan 
ezcHipIe  y  uu  don  6  precieux  ;  &  cpuiatmvict 
la  negligence  de  ces  laches  Chrfciens ,  I 
qui  ce  Sacrement  adorable  fatt  peur ,  quand 
dans  luie  maladte  dangereufe  ,  on  ies  invhe 
i  y  chei:cbcr  des  forces  pour  foutenir  Ies  der- 
nicrs  coisbati  de  cetc«  vie  mortetle ,  &  pour 
y  rccevoir  le  gage  facrd  de  la  vk  bienlieureu- 
fe- 
ll f aut  done  avoir  grand  foin  de  profit**  de 
Texemple  de  nottc  Sainte,  pour  fairecn  forte 
que  aoui  nc  nou»  privions^pas  par  notre  faui 
ce ,  ni  nous  ^  ni  Ies  n6tres ,  d'un  fi  puiflanc 
fccours,  Sc  fi  ncceffairc  h  notre  dctoicreiicur 
re ,  ou  en  nesHgeanc  de  Ies  deniander,  012  en 
faifanc  des  dc^lais  qui  nous  conduifent  I  uti 
etacau  Ton  n'eft  plus  capable  de  penfet  fcu- 
lemcBt  au  bien  que  Ton  re^ ok,onen  dilieraRt 
trop  d'avercir  cenx  qui  one  confiance  en  nou^ 
de  le  recevoir ,  par  la  tnauvaife  crainte  de  \t$ 
efFrajrer  enleur  parlanc  d'un  Sacrement » qiii 
au  coiicraire  kR  capable  de  rendre  la  tranquil- 
!i(tf  &  le  courage  I  ceux  qui  Tauroient  perdu* 

VI  U. 

On  ne  f^aurolt  Mtt  la  viedc  fainte  Marie 
d'Egypte ,  fan?  concevoir  un  ncu/el  amouF 
four  TEglifc  Catholique,  Apoftol'iquc  & 
Llomaine  y  &  fans  y  trouver  la  coodamnatioii 


de  ceux  qui  $*en  font  feparcz.On  lit  un  grand 
nombre  de  pratiques  de  ceremonies  >  & 
de  devotion  qui  ^coiexic  alorsdans  Tufage 
oommun  de  cous  les  fidifles ,  que  nous  vo- 
yons  eneore  aujourd'hui  dans  I'Eglife »  & 

3ue  les  Proteftans  ont  commence  a  con* 
amner&  Idccruireea  m^me  temps  qu'ils 
fis  font  fcFptrez  de  nous  par  le  fchiiine^ 

Alors ,  c'eft-^  dire ,  il  y  a  onze  ^  dou?e 
cens  aus ,  On  adoroit  la  Croix  du  Sau- 
veur  du  monde;  il  y  avoir  des  Fetes  infiicudes 
en  (on  honneur ;  oh  baifoit  le  pav^  de  TEglife 
comme  cpnficr^  par  des  faintes  ceremonies 
&  par  les  facrez  myfieres  qui  sy  celebrent* 

Le  (igne  de  la  Croi^  etoit  en  ufage  % 
cpmmeil  Tefi  aujourd'liui  »  k  Us  fideles 
le  formoient  religteufement  £ur  leur  front » 
fur  les  yeux  »  fur  leur  bouche ,  fur  )cur 
CGcur  9  en  toute  occaden ,  &  en  faifbient 
leurs  armes  contre  le  demon  &  Tenfer. 

L'Eglife  avoit  alors  des  Autels.  On  y 
celebroijc  les  faints  tnyfteres.  On  y  con- 
munloit }  ic  on  croyoit  que  ce  qu'on  y 
recevoit  rftoit  le  Corps  cfr  le  fang  t;ix/t* 
fiant  ^  jam  tache  4e  notre  -  Seigneur  ?r. 
fits-  Chrlfi.  On  gardoit  la  fainte  Eucha« 
riftic  dans  rggfile.  On  la  recevoit  lK>rs 
le  temps  de  la  MefTe.  On  la  recevoit  en 
Viajtique  au  lit  de  la  roort.  On  ypr^s^ 
roit  les  Fide'les  a  la  communion  par    ]$ 
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ticimon  du  Symbole  ,  par  la  pricrr  du 
Seigneur,  par Ic faint  baifcrdc  paix.  On  ce^ 
icbroic  rcligicufcmcnc  le  jcflnc  du  Car^me 
avant  la  Paquc. 

II  y  avoit  de  faints  Monaftercs  ou  Von  ne 
"ifoit  autre  diofeque  chanceries  loiiangcs 
•le  Dieu  j  &  que  fe  mortifier  par  le  travail  dcs 
mains,  &  par  d'autres  faints cxercices  que 
ijoos  voyons  aujourd*hui  dans  TEglifc  Ca- 
tholiquc, 

I-csheurcs  de  la  priere  &  de  la  loiiange  pu-* 
i^'iqucetotcnt  regimes ,  comme  cllcs  le  font 
P^fmi  nous, 

Oil  prioit  Dieu  Sk  genoux  comme  nous  le 
prions. 

On  inyoquoic  la  /aintc  Viergc ,  &  on  lui 
wmandoitdu  fecours. 
On  honoroit  fcs  images  avcc  grand  refpeA; 
On  femetcoit  I  genoux  devant  fcs  images^ 
On  Tappelloit  Notre-Ddmc  >  Reine  dm 
nonit ,  guide  dufrli^t ,  mahrejfe  de  la  verite: 
Oa  prioic  pour  ies  morts  ;  on  chantoic  des 
Pfeiumcrf,  &  on  rccitoic  des  priefes'en  Iciit 
fondant  Ies  derniersdemrs ;  &  on  le  recom^i 
mandoit  I  leurs  prieres,quand  on  Ies  croyoit 
Saint?,  > 

C^clle  confolation  pour  Ics  aactMs  Ca-- 
tholiques  d'avoir  coujours  M  dans  VEglife , 
**u,parune  tradition  &une  pratiqnc  con- 
<iQuelle  >  fe  font  inviolablemeitt  confacrez  $• 


U  foi  k  Tufiige  que  nous  crottvotift  dam  let 
Chretiens  du  fixi^ne  ii^clc»  quilcs  obfer- 
voienc  >  non  comme  nouvelles  >  mais  comme 
venanc  demainirninam  dcs  Ap6cres. 

Quel  bonh.€ur:poisr  les  aouveaux  Catho- 
liques  d'avoir  f-euoiic^  i^  unc  fociet^  fcbifi 
macique  >  qui  a  commence  par  abolir  la  foi 
&  la  pratique  de  taut  de  fiiaces  diofcss  qui 
ayoient  coA jours  iti  daas  rj^Ufe^anscette 
Eglife » ou  Marie  la  pechereife  a  re^A  la  ^ra^* 
ce  de  fa  cohTerHoai  oil  ellc  s'eft  fanAifiee 
paria  m&mefoi  &  par  Tufage  des  mime« 
pratiques  >  ouellea  croufi  foB  faluC}  oik 
«llea;coiniiiefic^  fa  courfe  »en  reconnoiflanc 

four  fa  mere  cecte  Eglife  >  ou  Ton  croyoit  k 
on  pranquoic  ce  qu*on  croic  Ic  c^qu'on  pra^ 
tiquoic  atfjeurd'hui  dans  TSglUc  SLottatnei 
pt\  fai&hc  cncre  fes  mains  u  profeffion  (ie 
foi  >  en  recevanc  de  fa  main  U$  fainti  my  fie- 
«es  y  le  fainc  viatiquc  >  &  eaf  a  rfaomeur  de 
]a  fcpulture. 

C^e  les  ascient  ft  les  ROUveauK  Gacholi' 
<|ues  skiniffent  done  dtnslcs fentimeas  de 
i^ecoimoifTance  &  dans  lesCanciques  d'aftioa 
de  graces  qu'ils  dotvent  ik  Diau  oour  ce  doa 
prdcieuK  de  la  foi  Catholique  tc  de  la  qualic^ 
d'enfans^e  F£glife » $c  qu'ils  fef  enouvcllenc 
daas  ramow  des  pratiques  faintes  qu*eUe  a 
lou  jours  coiiftnptfes^qu'ils  dtffient  hardimcni 
lis  Pf #tefians  dc  faire  voir  daas  leui»  copunu; 
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nion  an  example  dc  fasntcte  qur  approchc  iW 
ccluiijnc  Di'cu  noosadonn^  dans  U  pcni* 
^ente  Mark  ,  &  dans  rant  d'auir«$.  Mais  ^  ' 
notrc  c^e  ibyonsfidite  i  profitcr  d'un  ft 
grand  cxcmplc ,  de  peur^ue  s'il  n*cft  pa^fno*^ 
tf c edification, il  i^e  foir nocre  condftmna^ 
nonau  Tribunal  d(  Dicu.  Q^eccux  quioni 
'uivi  Marie  dans  la  corruption  dts  pechtz« 
lifiiivencau  itioinsde  loin  dans  fa  penitence j 
niaJ!  que  cent  qui  n*ant  pasc'rt  fujets  ^  cc« 
crimes  gfofficrs ,  fcachcnt  qwc  Ics  vices  fpi- 
rituelifofit  p!u«  aboininablei  dcvant  Dieti 
^"cle^pecKex  du  corps  ;'qu'iinorgiieiHciii 
Piitrificn  eft  plus  iuconvcrtiWc  quunefcm- 
nis  rfe  inauvaifc  vie  ,  ft  qu*ils  doivent  trcm* 
Ij^cr  lorfqu*ils  enrendent  ou  qu'ils  life nt  cft* 
fc  vcriceenfcignde  avec  force  par  h  Filsv  dc 
D  «u  r  a  *frwf^  U  dis-^  in  ^riU  $  qu9  h» 
jimmts  dt  nutuvaifa  vie  drrivtront  flUtet 
?«'  V0Hi  au  Rbyaume  its  CieuX  (  ou  felon 
k  GxtCfijuelks  vcus  en  montrtnt  U  cht^n  i) 
^^^  fean  eft  venu  a  vous  d^ns  la  voye  d$ 
|«  ]uJHce ,  e^  vons  »r  laveXi  foivt  cm ,  die- 
^'^ux  Pbariliens  8c  itous  eeuirqui  imStenc 
Icufs  vices.  Les  Puhttcains  Aucmtraire  ^ 
^fifmmes  pe^^hirejfes  Cent  cru  &  i^r  exempli 
j^e  vcusmvex.  vii  ri^fss  he  caftabU  de  vous 
fmtrkvcus  refenpir  ^  i  ercire.^ 
Ei;fiii  aitnoas  ecus  unc  Eglifeoik  Tcfj^ru  M 

riij 
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les  aufterite^  dc  la  penitence  pratiqwccs par 
Icf  Saints  rfc  tous  Ics  iieclcs  fc  (bntconfervci 
*  lufqu^atijourd'hu] ,  &  06  nous  voyons  «i 
Core  prefentement  dcs  pfodiges  depenicence 
Huffi  furprcnans  que  ceux  des  fie'cles  Us  plus 
(aint^de  rEglife.  Et  regardoas  aveccom- 
l^afTion  ces  fociecez  imlheureufes,  ^  qui  leurs 
faux  Paeriarches  ont  attach^  toutes  Ics  prati- 
ques faintcs  tie  h  DcnUcncc  chreticnncj  hors 
quelques  jcuoestort  rares,  Aquileur  one 
iiifpire  par.leur  do^irine  &  par  Icur  cxcroplc 
uncfpric  de  nioleiTe  &  d^impenitencequieii 
un  caraifl^re  de  reprobation  &  ua  ptefage 
dc  la  cokre  dcernelle  de  Dieu. 

Pp/fre  commnniment  attriBuee  a  falnu 
Marit  dEgyftt  devant  ritn^gt  it  U 
faints  Vicrge  ,  Avant  ^uc  d  ertsnr  dans 
iBglife  dc  fcrufatfm^ 

d  M^^^  Vierge ,  qui  avez  con^u  felon 
O  la  chair »  un  Dieu  courpuiflanc  9 
fyai  qu'il  n*y  a  point  d'apparencc  qu'etaiu 
foiiill^e  >  comme  fe  fuis » de  tant  de  crimes 
ji'ofe^honorer  vDtrc  Image  &  jctter  Ics  yeui 
lur  vous  qui  ites  une  Vierge  tre£-pure  >  & 
done  Tame  apflfi-bien  que  le  corps  cfi  exensp' 
ce  de  toutes  taches  ;   tnais  qu'auconuai 

JEiie  $fi  d*une  /tut re   main  comTne-Iosdeuxfui- 
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rcilcR  tres- jiiftc  que  votrc  incomparable  pu- 
rete'  ait  en  horreur  irne  perfonne  auffi  abcmi- 
wble  que  jc  fuis.  Toutcfois  puifquc  j'ai^p- 
prisqu.e cc  Dieu.quc  vous avcze'trfdigne dc 
porter  dans  votre  fcin  ,  ne  s*tft  fait  hoiiMnc 
que  pour  appeller  les  pccheurs  I  la  penitence, 
jc  vous  fopplic  de  m'afEfter  dans  Tabandon 
oil  je  fuis  dc  couces  fortes  de  fccours.Rccevcz 
«confcflion  que  jc  vous  fais  de  mcs  e'nor- 
B^«pechez,  &  pcrroettez  moid'cnircr  dans 
^^lift^afin  que  jc  ne  fois  pas  fi  malhcurcufc 
que  d'etre  priv^e  dc  k  vise  du  bois  prccicux 
^ucc  Dicu  hotntne  que  vous  avczcon^u  en 
^tnieurant  Vierge,a  etc'  attache  &  a  icpando 
lonfangpour  mon  falut.  Obtentzdc  Dicu  , 
Reinedu  Cicl ,  que  bicn  que  i'cn  fois  indig- 
^c ,  la  porte  me  foit  ouverte  pour  adorer  cc  t  - 
^f  tfvine  croix  r  &  jc  vous  Aonnt  pour  can*. 
^'onaumeme  }cfu$Chrift  que  vous  avcz 
«-Jnn^  au  monde  ,  qu'il  ne  na'arr ivcra  jamais 
fm  a  Tavanir  de  tonnbcr  dans  cous  1^  hor- 
Jl'Wcspcchjcidont  loutcraaviecft  reriiplie  > 
^qu'auffi  t&t  que  j'aurai  vil  cc  faint  bois 
^^  votrc  Fils  a  voulu  fouffrir  la  mort  pour 
^j^^^sHi'cnociccraraufieclc  &  a  toutes  Ics 
ffc^ics  q^ii  en  dependent ,  &  partirai  a  Theu*- 
^«  mfme  pour  allcr  en  tcl  lieu  qu  il  vous  plar- 
^*<icnjcmcncr ,  6  Vicrgcfaintc  ,  commc 
^t^ntttia  caution  &  mon  guide* 

¥  iv 


Frieres   de^  filnn  MArii    d' Egypt t  dtvam 
.     l^lmAgt  (k  la  fiiinte  Viergt ,  4fris  iire 
for  tie  d^l'Eglifcde  ferufiilem* 

TRef'Bilfericondieulc  mere  de  Dji^  9 
vous  m'Avez  biea  fait  voir  les  cJF«cs 
«le  vocrt  incompAt^Ie  bonr<  ^.puifque  ?ou9 
i)'avezpaisr<f€ite  matr^lmtnbk  (UfpUca^ 
cio;),quo!que  jc  fufle  iadig»c  tf  6tte  ccouufc. 
Jrai  vu  h  gloire  du  Dieu  tout^piaiflbot  s  qui 
par  vocrc  intcrceflion  n^ok  la  p«xtict&ce  At$ 
pcciieurs,  Mais ,  miferable  ^  qvic  ]C  fiii$  » 
qu'^fi  il  i>€roin  ^e  tat  fouvenir  ie  4t  ptrler 
davantage  d«  mes  crimes  !  11  eft  tcinps  Vi«r- 
ge  facree » d'accomplir  avec  votre  ainftaoce, 
^e  que  ^s  vousai  promis^EnToyez-tnot  done 
oil  ilvotts  piaira  :  foycz-mon  guide  danc  le 
chrcnin  dc  mon  (aim  :  in&uifez-moi  daof  la 
vcrscC)&  moncrez-moi  la  voyeqtticojNliiit  i 
h  penitence.  Reine  de  1  Univers,  par  qui  Ic 
^aiuc  cftarrive  aux  hommes ,  lie  in*aba»don- 
jnez  point  je  vous  fi^plie*. 

Sainte  Marie  d'E^ypte ,  qui  puifasc  Tef- 
prit  de  faint  JcaB-Bapcifte  dans  les  caiix  dtf 
Jourdain  ,  a^ez  produic  dans-  le  dcferc  tU 
dignei  frmti  dc  fwitcnce  %  Ptiez  poor 
nou$«. 


ffUrts  fow  demdnd/fra  Dicn  le  JUn  liv 
Urmts* 

Prion  s. 

Ojpicu  tout  puiffant  ticout  miferlcerd 
dicux,  qui  aycz  ftk  fortit  du  rocher 
ttnefourcctfctu-vivc,  pour  foiilagcrla  foif 
WTotrc  people ;  tircz ,  s'il  vbus  plait ,  dc  la 
wrcrf  it  nocrc  cceur  dcs  larmcs  d*unc  amerc 
^onjpojifliion.afin  que  nous  puiffions  pleurer 
nospechcz ,  &  nous  rcndrc  digncs  d'cn  rccc- 
^oir  la  rcmiffion  dc  votrc  mifericorde  infiriiCg 
P«  N.  S.  Jefus-Chrift,  Ainfi  foit^iU 

TraAiftioiidesXftanits  6c  dcs  Hymnal  d« 
fainte  Marie  d*Egyptc, 

^  tm^n^l  latin  it  fiu  M.   A-  f^  3i 
A  Jf.  jihU  de  la  T: 

LI  TA  N  I  E&;^ 

—  4 

SKgotur  ayczpicie'  dc  noufr- 
Kus-Chrift,  ayezpiticdc&ooi||i> 
^^Jgncur ,  aycz  piti^  de  nous,    . 
f  fi$  Chtift  ,  ^comcz^nous. 
J^fitt-Cbrift ,  cxaucez-nous^ 
^wceicftc.  qui  Ices  Dicu ,  aycz  ,  at.- 
*^«  Rcdcmptcur  du  mond^.^  qgii  etas  Dwk4 
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Efprit  faiBt,  qui  fees  Dicu,  ayex,  Scd 
Tnmt^  faince,  qui  ctes  un  feul  Dicu  »  aycz 

pitv-  de  nous. 
Saint<  Vicrgc  Marie ,  Pricz  B^"^  »^*^'*    .  * 
Saiotc  M^rc  dc  Dicu,  P^^^r 

Saintc  Vicrge  dcs  Vicrgcs ,.  J^^^ 

Saintc  Vicrgc  qui  ^tcs  un  objct  de  conft^wcc, 
&  un  fujct  dc  louangc  pour  Ics  foHtai- 
res,  .  E^l" 

Sainrc  Marie  d'Egyptc ,  .    R^*«' 

Saintc  Marie ,  qui  de  pcchcrcffc  plcined  or- 
•gueil ,  «tes  dc  venue  un  hunablc  penitcnte , 
Sainie  Marie  ,  qui  ne  pcrdicz  jamais  le  jd 
(buvenir  de  la  fcagilite  Kumainc  ,         g; 
Saintc  Marie ,  qui  avcz  mervcilleulcment  ^ 
.  •  cprouvi  quellcs  font  les  cntraillea  dc  g 
U  divine  mifcricorde  „  g. 

Saintc  Marie , delivrcJcit  Up uiffance  dcs o 
'  tcnchffss  ,.  ^     j^ 

Saihte  Marie  ,  brebi  fii  long'tcmps  ig^tc , 
&  que  Ic  boB  Pafteur^  rapport^c  *u  trou- 
peali,  F»^^ 

Saintc  M2iric ,  qui  vous  &icz  perdue,  &  vou$ 
ciiczdoiincelaniorr,  maisquelfc.  Siu  ^ 
veur  a^rc^ouv^c  &  reflufcirce ,.  g 

Sftintc  Marie,  qui  vous  eticz  plong^dans^ 
ui  abi&ae dc  boue>  &  qui  en  avcz  iti  c 
tirifcA  icndua  brillante  commc  la  lu-  3 
niiefC', .  ^1 

Siuntc  M>rie ,  dtagtne  autrefois  ^^rec  ,r 


Snntt  Marie  >  qui  vous  £ccs  nourri€  d^iui    '. 

pain  cieclouleur&  d'angoiflfc  9 
Saidce  Marie  qui  la viezf  les  ordures  de  vo«    . 
'  tre  ancienne  ?ie  dans  le  baptJine  la« 

borieux  de  la  penitence  9 
Saioce Marie, qui  tfhcin  avec  I'eau  de|!^ 

▼OS  larmes  routes  les  taches  de  yos  §* 

pechez'j  r^ 

SaiBte  Marie  9  qui  frapp^e  it  la  crainte  s- 

des  jugemensde  Dieu,  vous  reus  te-g 

AietfcHle  &  cach^e  dsnsledefert  sfu-  ^^ 

yanc  fa  main  vengerefle^ 
Sainte  Marie ,  qui  etiez  vraiment  la  co«    ■ 

lombe  qui  gemiflbir  dans  la  folicude  r 
Sainte  Marie ,  quichoifices  de  vivre  plil« 

t^tavec  les  anmuux  venimeux  &  IfS 

bjces  feroces  >  que  de  demeurer  dans  ^ 

Ic  monde  9  S* 

Sainte  Marie  qui  aver  ^prouv^  toutcla^ 

fureur  du-  dtfmon ,  &  qui  en  £ce8  tofl-g 

jours  demeur^c  viSotieufe  >  g 

Sainte  Marie ,  q4ii  par  la  playe  continuel-  § 

lede  vos  larmes  eceignicz les  traitsen*  ^• 

flamez  de  Tennemi  du  falut  9 
Saince  Marie,  qui  vous  occupiez^  iiicefia-* 

mcnt  de  votre  derniere  Rnr 
Sainte  Marie,  que  Dieu iDftruifoit  par  Id- 

meme  , 
Sainte  Marie ,  I  qui  le  faint  Efprit  avotc^ 

ap.pris  le*  feos-des  £crituics  facre'cs  »> 


Saiiue  Mirie  qui  vous  £ces   ttouttle  d*um 

pain  de  douleur  &  d'ugoiflc » 
Saittte  Marie  qui  \tv\tz  Its  ordures  d«  vo- 

toe  ancicmie  vie  dans  le  bapclme  labo-  3. 

rieux  de  la  penictiice  >  n 

Saince  Mlurie ,  qui  cfFaciez  avec  Teau  de"g, 

^  yos  larxnes  touces  les  caches^  i^  vos  ^ 

pcchcz ,.  ,  o 

Sainte  Marie  ,  qui  frapprfe  de  la  cratiiee  f 

its  Jug^oitns  de  Diea  1  vous  vous  tef* 
;  ni<rieule&  ca<li<edansledeferc>fii/«ot 

fa  main  ven^r^iTe^ 
$ai«ite  Marie ,  quilciezfiatxnenclacoloai- 

be  qui  gesniflbic  dans  la  folitude  9 
Saiiitc  Mtrie  ,  qui  chosiccs  de  virre  plu* 

t4c  avec  les  antmaux  venimeu^A  les 

becesferoces»  que  tfe  dewurcrdass^- 
le  monde,  S 
Sainte  Marie ,  qui  avez^prouvtf  eoMt^  la-^ 

fureur  du  de'mon ,  &  qui  en  iies  cofl-  g 

fours  deoieur^e  vi^cicufej      ^         g 
Sainte  Mirie  ,  qui  par  la  pluye  cootbuel-  g 

le  de  vos  larmes  ^fteigniez  les  traics  en-  * 

flimmezdclenncmuiiu  faint. 
Sainte  Mirie,  qui  vous  occupiezinceffamenC 

de  votre  dernicre  firr , 
Sainte  Marie » ,  <jae  Dku  inftfuifoit|KMF  lui- 

mime, 

Sainte  MSrie ,  i  qui^  Ic  Siint  ETpwt  ayoic^ 
apf  ris  k  feas  des  £criturc8  Olqx  itS:^ 


CHllTIIMKIf?  XJ} 

Sainfe  Marie ,  qui  par  la  pei9ic<iict  ht$  dc- 
venue  ^poiife  de  J^fusXhrift  » 

Saiare  Ma^rie  ,   cancinuelkflotfit  appliqu^ 
a  Jbi  priercaaux  jeibel  &  aux  plcurs » 

Stince  Maries  qui  appaifiez  la  colere  de 

votre  Jijgc  pat  ime  dure  8c  perftverante  ^ 
penitence-f  jj' 

SaiistcAliric  •  qui  n'ctiez  conouequrde^ 
OJeu  ic  de  fes  A»ges ,  o. 

S^pte  Marie ,  avex  qui  lese/pcics  celtfies  g. 
converfoicm  familicremenc  9  g. 

Salnte  Xtarie^  qrn  par  le  i^aifiert  dts* 
faints  Aages  tou«  vous  tranfportiez  eii' 
ua  ifioment  d'd«  lieu  kuo  autre  9 

&iace'  Marie  9  qvt  avez  ift^/  nourrit  du^ 
Corps  &  <iu  Saag  de  JefusClirifi  9  pour 
pouvoir  arriver  furemciic  I  Pieu  9  en  tra- 
Terfant  les  montagties  .tencbreufes  qiii: 
Bouf  feparenc.de  la  lumiere  inaccc^ble 
qu'il  babice. 

Siintc  Marie  ,  qtji  avez^c^  rejuS  parmi  y^ 
Its  cetvus  des  Angcs  &  dans  la  fociet^  3' 
de  CCS  efprics  cete(tes,dont  la  puret^  Ji*a^. 
jamais  ^c^  ficcrie  dela  nioi«dre  tache,  e 

Sainre  M^rie  ,   qui  ayer  heurcufemcht  Z 
ifchang^  la  demeure  du  dcfei  t:avi^c  Ics  2 : 
efpaccs  immcnfes  ca.ivous.fous  irou*  * '" 
vez  dans  le  Paradis , 

Agrieau  de  Dku ,  qui  cfFaccz  ler  pechez  dii» 
iiK>ode9P^rdos^nez  npus  9  Sei^cw:^. 
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Agneau  4t  Dieu>quieftiicezles  petfaer  dc 
.  monde ;  Exaucez  ndur,  S^eigneur. 
Agneau  de  Dteu  ,  quicf&urez  lespechezdc 
monde;  Ayezpm^dtnotts^>  Seigneur 
Jtntienm. 

LESeigtieurVa  conduite  dansune  tern 
deferce » dans  un  lieu  d'horrcur  &  d'une 
vafte  folicude ;  il  fy  a  inftruite  ^  &  Ty  a 
confervcfe  comme  la^  prunelle  de  fes  yeux. 

^.  Beaucoup  de  pechez  lui  one  dcd  par^ 
donnez* 

^.  Parce  qt^'eUe  a  beaucoup  aioMf. 

Hymm. 
9l     Quo!  tend  vocre  aiidace » indigne  pe^ 
i/icherefle, 
D  encrer  dans^  lb  lieu  laint  y  pour  y  baifer 

la  Croix? 
Profane ,  un  ccl  honneur  n'eft  point  \-\o^ 

txt  cKoix;. 
Dieu  vons  repouiTe  auffi  de  fa  main  yen* 
gercffe. 
Marie  e^  ce  momenr  part  avec  prompti- 
tude , 
Vas-enfcvclifvive  en  un  pro&nd  defert  » 
Ou  codjours  dure  ^  foi>  fidde  9b^  DicuU 

fert , 
Etfaic  dedans  paflez  fa   feulc  inquietude, 
Li  fon  ancienne  vie  eft  un  ciffu  de  crimes  ^^ 
^ic  Dieu  comm^  un  tableau  ,  lui  tient  dc; 
vane  Ics  yeux^  ,, 


ChrrtibnN'IS^  ijy 

P  ufl  deluge  dc  plcurs  die  appaife  les  Cicux, 
Sa  douleur  &  f«s  cris  Tui  fervcnc  de  vi^imes* 

AmersgtmifrtmeiiSr  dont  les  Bois  reten-^ 
tiflenc  , 
CefTcr ,  retirez-yous ,  o5jecs  de  madouleor; 
Venc7 ,  celefie  joyc  ,  &  rcaapliffcz  mon 

ccBur, 
Que  de  cuifans  seinords  jufques-ici  rem* 


JeTus*  Chriff  me  couroime  en  fa  miferp- 

cordc , 
%isquc  dc  fa  chiir  il  m'a  daign^  nourrir  :• 
Hatc-ioi  done,  mon  cc&ur  ,  hatc-toi  it 

conxir; 
^  V^umelle  pais  que  fa^grace  t^acc#rdc. 

^chilnes  de  naon  oorps,(i  pefantes  a  rame) 
Kompez-vouS',  laiilcz-fnoi  joiiir    de  moQ' 

Epoux.  .    ' 

Coloinbc  geiniflante  ,.cft  il  rien  de  fi  doux ,, 
Q?e  de  prendre  ion  vol  vers  Fob  jet  de  ta^ 

flammc  f 

Ql!*i  jamais ,  6  Scigneut ,  Dieu   feut  C4i 

trois  pcrfbnncs  > 
^"'flions  nous,  vous  aimer    d*une   pareiilr 

'rdcur;: 
^<f£andre  fur  laterre  unc  auffibonneodjeuis^ 


Ec  tccetblt  au  Citt  di  (cmbitUes  couron^ 
acf^  Ainfifokil 

P  »  I  O  N'S. 

ODiiUt  qui  ftimanc  n^eor  pardon- 
ner  que  de  tous  mcccre  en  cokrre, 
a vez  daien<f  appeller  au  crone  de  vocre  gra- 
jft  la  bkokeureule  Marie  d'Egjrpte,accor#ez- 
nous ,  s'il  TOUS  plait »  qu'apr^  avotr  eule 
malheur  de  la  fuivre  dans  iei  ^aremenf  ^ 
nous  la  (ttivipns  enfin  dam  fa  penitence.  Par 
iiotre  Seigneur  Jtfus-Chrifl  9  &c» 

Nous  vous  fupplions »  Pere  tr^-mi(crKk 
cordieuz>que  cominela  fc^niieureufe  Mai^e 
il'Egypte  a  obtenu  de  voi^s  le  pardoa  4^  fes 
pechez  tm  aimant  pardeiTut  tojit  nQtre  Seig^ 
neur  Jerus-Chrifi»eUenousobtieniie  aunt 
de  focre  miCericorde ,  r^ternelle  felicit^  du 
Ciel »  park  mime  Jefus-Chrift  ootrc  Seig^ 
neur.  Ainfi  foit^iL 

fioHT  U  Mete  de  fitim  J  b  an-Ba?«st5# 
24   Juin. 

P  R  I  E  R  B; 

GR'and  Saint ,  qui  avez  merit^  d'ftr* 
declare  par  ia  bouche  na^me  du  (Mit 


Jesiiints ,  Pjropbetc  9l  plus  que  Prophctc  r 
tiQ  noufel  Etie ,  &  k  plus  faint  des  homines^ 
^«g<  ft  Ap6tr€  du  Pcre  ^lernel,  pn^curfeur 
&  bapiftedu  Klsuniauc  it  Dicu;  premier' 
K'moJx)  de  k  pl^ituoe  du  faint  Efprit  en 
Jcfos  Cftfift  ,  pn^dicaceur  inirfpid*  4c  k 
veri^3Q)aft]rr«e  feloi  dc  Dieu,  vidiime 
dckchafeti?*  iMRpt  ardcntt  &  r«irante 
par  la  cbarW  f  Je  vDiis  honore ,  grand  Saint 
dans  tow-es  us  grandeurs  &  dans  tous  ct» 
^foas^Uf  V0U5  avts:  tc^w  df  Dieu. 

Jettme  aufli  toutes  Icsaurrtf  qtialitez 
&toutcf  Its  autrcs  gra<:cf  par  lci<|uellcf  Jt- 
luS'Chrift  YOiisA  U^  a  &  pcrfoiic  divin^pour 
vous  donnerpart  a  fes  «tuvr^|lc  pour  vom 
^recfttrcr^tns'  fes  dtflcifU* 

J<  regardt  cnfin  avtc  refpt^  Ic  tvtc  jbye 
'a  &iattti!&  ks  ?€«iw  cminfotes  dont  k  S. 
Esprit  vous  a  oiiit  &  confitcre  dcs  k  Titi^crc 
d^  ^oir€  mere ,  pouf  ftircde  vous  un  chtP- 
^I'auw  dcgrac«>  un  intcrprctt  Adek  de 
fes  folontez  ,  tc  felon  qu'il  Tatoit  pr edit , 
Un  hotent  vraimcat  grand  dcrant  k  Sci- 
neur. 

Mail  fouTfiiez^irous.  grand  Sai«t«  quVn 
^^ttaat  k  tef re  t  rous^  avez^  aequis  daiisk 
^^1  unc jieuirelle grandeur  ft  uoiiotiTcau 
pouyoir  Jk  que  commt  fout  avt *  <tc'  k  pre- 
furfeur  du  Rls  de  Keu  par  k  pre'diqition  8c 
2&rlebapc6ne,par  k  penitettc«  A^  par  ks 
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humiliatior.s ,  par  les  fouffrances  &  par  h 
mart y re  ,  voas  cccs  auffi  cntre  en  parttcipa* 
tion  de  fa  gloire  ,  ck  (on  regne  &  de  (a  pui& 
faiice  fur  les  ames^ 

Employer  done  ,  s  il  vous  pTaic  ,  fur  la 
mlcnne  lepouvotr  que  vous  a-vez  rrju  rfe 
Jefus  Chrift.  Exerccz  (ur  motdu  haut  du 
Ciel  votre  minifterc  pour  rnc  converrir  veri- 
tablemenc  a'  Dicii ,  pour  cclairer  incs  ccnc- 
brcs  par  la  fcicnce  du  falut ,  &  pour  me  faire 
raarchcrttvec  fidelite  tons  les  jours  de  ma  tic 
dans  fes  voyrs  d'e  la  farncece  &  de  U  jufiicc 
intcricure  &  veritabV* 

Mais  puifqu'en  renferraant  enr  vous-  meme 
Tcfprit  de  h  Ibi  &  des  Propheics,  vous  avez 
pour  vocrc  grace  propre&  particulierc  cellcj 
de  moncrer  Jcfus  Chrift  comme  Tagneaode 
Dicuj  &  la  vrdime  qui  porte &  cf&ce les pc-l 
chez  du  monde ,  &  d'envoyer  &  conduire  ii 
lut  vos  difciples  :  procurezmoi  l&conpoif- 
'  fance  &  Tamour  de  }:efus  Chrift fCondtt\(cZ'| 
moi  i^ lui ;  (aites-moi  £tre  ii  \m ,  en  ni-obce«| 
pane  la  fidelire'  de  nc  roettrt  jamai«^ma  con* 
fiance  qu'en  fes  merites  &  en  &  grace  ,  de  ne 
rien  actendre  que  de  la  vertu  de  fon  fiicri(ice 
&  de  fon  fang ,  de  reglet  mes  mcsurs  tc  ml 
rie  fur  fon  Evaogile ,  &  dt  travailler  jufr 
qu'a  la  mort  a  former  en  mot  fon  image  fit 
le  modde  decelle<{u'il  afbrmrfelui  ro^me 
ea  vous>en  y  impciuuncfon  humilictf>fa  pa^ 
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i'lcnceifon  iclc  pour  la  gloirc  &  pour  la  loi  de 
Dieu,  foD  amour  pour  les  fouffrances.  Ton 
crpric  dc  priercde  recraite  &  de  peoicenccfa 
fermcce  is'oppofer  au  vice ,  &  fur  tout  I  de- 
fcndre  la  i;haficcd  >  Si  toutcs  fcs  autres  ver« 
tus. 

EnfiD  conduH^z  tons  ices  pas  vers  cette 
paix  celefie  &  ^tcrncUc  9  ou  jc  dois  cendre 
par  tousmes  deiirs  &  par  toutcs  mcs  aAions» 
afia  qu'cn  fuivanc  vos  avertiflfemcns  j'arrive 
^n  jour  a  la  jouiffancc  dc  Jcfus  Chrift  que 
Tousavez  montre,  pour  vivrc&  regncravcc 
lui  dans  Trfccr nit6  Ainfi  fwt-il. 

PRATICLUES. 

QUc  la  joyc  dcs  Chretiens  en  cette  Fete 
foit  toute  chrcticnne.  Rejouiffons*- 
^ous  dcs  graces  &  dcs  mifericordc^  done 
Dicua  coHibld  faint  Jean  j  &  dcs  avantagcs 
^vjc  nous  en  pouvons  rcccvoir  en  recQurant 
alui  &  en  innatant  fes  vcrtos*  On  liji  fiit  des 
^cuvaines  pour  la  fante'  du  corps  ;  feifons- 
W  une  o<5):ave ,  en  fuivant  Tefprit  &  la  prati- 
que dc  TEglife ,  pour  le  falut  dc  notrc  ame. 
Honorons  Ics  principalcs  adiohs  &  circonf- 
Unccs  de  fa  vie :  e'tudions  tc  ioiirons  les  dif-^ 
f^rcntes  vertus  qui  Tont  rendu  &int  &  agrea-i 
tic  k  DIeu. 
u  Jour  >  fa  cwciftion  &  fa  naijfania 


n  eft  rcmpli  du  Siint  Elprk  d^s  Te  ventre 
de  fa  n:crc  ,  Tans  jamais  Tavoir  chafTe  de  fori 

-  cceun  H  fcr.r  d€-la ,  lapirffencc  dc  Jefus- 
ehnft  refidant  dans  U  fcin  dc  la  Vierge  ,  & 
fl  tMi  treffaiilcde  joyt.  ffeoaandtrla  grace  de 
fentircia vantage  la  prefenee  <dc  Dicu  qui  eft 
par  tout,  8c  cclledc  Jefus-Cbtift  dam  f  Eu* 
chariftie.  S'htmailicr  d'eftimer  fi  peo  fon  ef- 
prir,  &  de  I^avoir  fi  fouvetic  ou  chaflTe   ou 

.    contrifte; 

2,  Son  enfance  &  fi  vir  cachet.  Qiiel 
amour  pour  la  rccraite  ,  qu^il  a  commence  e 
des  fon  enfat^ce !  Qu'cHe  oppofiriort  dukDon" 
de  &  a  fa  corruption  !  II  fault  que  le  monde 
foil  bicn  contrairei  la  faintcic,  puifquc  Dieu 
lui  eolevc  feint  Jean  de  ft  lK>nn«  hture  ppuc 
fe  garantir  de  fa  nialigniti?.  Avoir  grand  fohf 
den  de'fendre  le?  enfans  par  toutc*  Ics  pre- 
cautions pofltWe^.  Aimer  la  retraite  chacvR 
en  ia  tnahiercy  fion  veut  £tre  a  Dkui  &  con- 
fcrvcr  fa  grace. 

J.  Sa  v'i  pihlitjue*  II  ne  fort  de  ]a  re- 
traite que  f  arrordie  de  Dicu ,  aon  pas  mc- 
me  pour  voir  Jefus-Chrift^  portant  cctte 
privation  trente  ans  darant.  11  ne  fe  moiitre 
au  monde  que  par  la  vocation  de  celui  qui 
i'y  peutfoutenir.  Apprenons  q^'il  faut  la  vo- 
cation de  Ddeu  pour  encrer  fle^  vivre  dans  le 
iDondc ,  auflt-bien  que  pours^en  rctirer  Ofi 
sy.  gerd,  £ar(^e  qii^on s*y  engage  &qpoo 
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yiemmt  par  fon  ptopre  efpriefans  coafiil- 
ter  la  yolonr^  de  Dicu »  quoiqu*on  :ttc  plus 
befoin  lie  fa  grace  pour  s'y  ftuver »  que  dans 
litccrairc,  ou  Ton  nc  voudrott  pas  s'cng.iger 
bus  avoir  uaTailU  a  conaoicre  Ics  deftcmt 
de  celui  qui  ycut  kien  dtrc  aotrcpere^  cunt 
Bocfe  Qilcre  tc  notte  Dieu« 

4.  Sa  fr^di^tidii.  Tr<nc«  ans  de  tetraite 
&  de  penitence  pour  deux  ans  de  pr^dicat 
cat2oo«  II  pr^che  la  penicencei  plus  par  fon 
cxem(4e  que  par  fa  parole.    11  iotnc  U  p^nw" 
WBceavcc  Vinnocecice ;  tt  nous  n'afons fou* 
YCQC  si  run  ui  Taucre.  Chacun  doic  a  fon    - 
excfnple,  tc  felon  fon  ^tat  particulieriaftruw 
refaenfans,  fei  (erviteurs »  {esamis^  fes 
brcbis  9  fans  \cs  flatter.  Jpindre  Texeinple  1. 
ImftruAion.  Pairc  ce  qu an  dit« 

^XtBaftime  donn^ par lui  i  jefus-Chrift* 
Ilrtfifte  modeftement »  ilob^It  prompter 
fiienc,  plus  ii  efi  convaincii  de  fon  neant  ^ 
plusil  cede  hun>blemeat«  Heurcufe  alliance, 
de  lobtifiTance  avecr[iumiltt^;de  la  foi  de  la 
grandeur  de  Dieu  ayec  le  renoncement  I  foa  . 
proprcfens. 

6*  Ses  4b  teM^gnd£ts  rendus  9i  J«  C.  Ioa 
trnpreiTemenc  k  pubUer  la  grandeur  de  lot 
Stuvcur  9  &  fon  application  a  diminuer  foa 
pfopre  credit ,  pour  faire  croJcre  celui  de  fon  ^ 
naicre.  Ne  peror^  aucune  occaffion  de  procii« 
lec  la  connoi&nce  »  Tamour  ^  la  gloire  de 
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pere  de  tous  Tes  chr^riens^  il  eft  bko  pitte 
que  noMS  vous  hooofions  tous  comme  tiotr-e 
peit)  paifque  c'eft  vou?  qui  avez  comme  ice- 
^e  Icj  premiers  fondem^os  dn  chnfttaoifme 
par  cctte  cd«fefiion  dc  foi  que  le  Pert  vaus 
arcvelee,  qHkele'Filf  a  touee  iS  hamement 
en  vous ,  &  fiir  laqueQe  le  Sainc  E(pnr  a 
^ev^,  ft  fak  fubfifterl'^difice  de  rEgUfe 
cliriticnne, 

Ceft  cctfc  foi  qui  vous  a  fak  tneriter  la 
l^nmauce  qui  vous diftingue  dans  le  CoUge 
Apofloltqu€:priinaut^  deforcie  &  de  courage 
poyr  conteflfet  le  iiomdeJefiiis-ChriA  dcirattt 
let  Jutfs  ;  primauttf  de  grace  &  de  lutmere 
|)burla  Tocation  des  Ceuciif ;  primaute  de 
tangle  d'autorit^^ntre  cous let  Ap6tred  <( 
tous  les  chtfs  du  troupeau  de  Dieu. 

Ceft  etletBCore  qui  yous  a  fait  choHir  par 
Jefus-  Chrift  pour  teprefe»tcr  FEgJife  entiere 
Ot  coiis  fes  pafteurs  »  tc  pour  ecre  comme  le 
facrement  de  runite  du  corps  des  chretienf 
9c  du  College  des  £y£que$.  Car  c'cft  pour 
eux  tous  que  vous  a  vez  coofcflxf  Jcfus  Chrift# 
Oeft  pour  eux  tous  que  vous  avez  re^Q  les 
clefs  du  Roy auirie  des  Cieux.  C'cft  en  votrc 
ferfoDfteque  le  fouverain  pafteur  a  inftruic 
tous  les  Apotres  &  cous  leurs  fuccefleurs^  9c 

2u'il  leura  reconsmand^  d^aimer  8c  de  paicre 
IS  brcbis. 

C'cft  en  vous  qu'ils  ccsoirent  rousde  Jefiis^ 

Chcift 
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Chrift ic  dep6t  dc  la  foi  chrccicnnc  &  ca:  h  3- 
"que ,  &  Tautorirf  paftoralc-  Ccft  done  en 
vous  aufli  que  je  vcux  honorcr  TE^lifc com* 
me  dans  fon  premier  &  principal  miniftrc ;  8c 
que  jcd( fire  rcndrc  aujourdliui  rhoromage 
^lafoumiflionquejedois  afon  autoricrf  , 
doDt  jc  ferai  gloirc  de  dependre  coucema 
^'^>&afes  de'cifions  que  j'embraffc  avcc 
^Q«te  la  finccritrf  de  mon  ctseur. 

]c  revere  encore  votrc  autorit^  &  votrc 
pnmautddanstous  vos  fdcceflTeurs.  Jcveuit 
^'vrc&mourir  dans  la  communion  dc  cc  fi^-i 
ge  que  rous  aveat  arrofi?  dc  vos  larmes,de  vo$ 
fueurs  &  de  votre  fing  ;  &  felon  cctte  parole 
ou  Fils  de  Dieu.  Celm  qui  vous  ccQUf€  t 
^'ecomty  jere^ois  des'tnaincenant  coucce 
Qwe  Tcfprit  dc  vcrite  oa'cnfeignera  jufqu'k  U 
fio  des  fieclcs  dans  la  chaire  dc  Tunite. 

Ea  m'obcenant  cctcc  grace ,  grand  ApS* 
^'^c,obtenez  moi auffi  cellc d*imuer  vos  vcc-- 
tu$,  votrc  foi ,  vocre  humilite  ,  votrc  annour 
pour  Dieu,  pour  Jefus- Chrift  &  peur  TE* 
glife.  Que  fapprcnnc  i  ne  m'attacher  I  ricn 
qui  puiffe  m'empecher  de  fuivre  Jefus- Chrift. 
Que  j'apprenne  a  me  d^fier  de  moi  -m^me  8c 
de  mes  propres  forces » a  me  relever  de  mes 
rtiltcs  avcc  confiance ,  a  quitcr  fans  drflai 
1«  occafionsde  pechc  ou  d'afFoibliffement , 
J  pleurer  mes  pcchez  avec  des  larmes  d'une 
veritable  doulcui  ^^  fouffrir  humblcmenc 

J  I.  Farm  fi 
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/^^cre repris de  mcs flutes,  It  I m^tttacKcij 

^  inviblablcmcnt ,  comme  vous  ,  a  cclui  quj 

a  Us  paroles  it  la  vie  ^cernelle ,  &  a  TEgUrd 

qui'W  a  rendue  la  bafe  tc  la  colonne  de  la  vd 

f  ittf ,  &  la  matfon  de  la  charit^.  I 

Souvcocz  •  vous  9  Paftcur  charitable »  d^ 

€ctcc  Eglifc  qui  a  M  confiec  a  vos  foins-  Dc^ 

fcndcz  la  auprtfs  dc  fonPaftcur  ctcrnelcr.  itrfi 

ic$  infidelcs  qui  ropprinacnt ,  contre  Ics  hej 

reciqucs  &  les  fchifmatiqucsqui  la  dcchircncj 

conirc  Ics  charncls  qui  la  pcrfccutcnt   pat 

Icurs  maurs  d^rcglc'es  ,  ou  par  Tabus  dc 

leur  credit  &  de  leur  puiflance.  EnHn  attircz 

fur  notre  faint  Pcrc  Ic  Papc  ,  fur  Monfcig 

«eur  notrc  Archevequc ,  Sc  fur  tout  ccax  que 

Ic  faint  Efpricarftablis  pour  gouvcrner  TEgli- 

fe  de  Dieu ,  les  lumieies  &  les  graces  dont 

'  lis  ont  befoin  pour  rcmplir  leur  miniSerc  >  Hc 

pour  ufer  avec  tant  de  fagclTe  &  de  vigilan* 

'  ce  dcs  clefs  du  Ro^ajame  des  Cieux ,  dopC 

'  lis  font  les  depomakes  ,  que  les  porces  de 

ce  Royaucne  ^ternel  nous  foient  ouvcrces  a 

tux  &  a  nous ,  &  que  nous  y  puiflions  vivre 

&  rcgner  ecernellcmcnt  avec  Jefus-Ghrift. 

PR  A  T  IQ^UE  S, 

LEs  plus  grandesFetes  des  premiers  cfiri^ 
ticQS ,  aprtfs  celles  des  myftercs  de  nocre 
falut  9  e'toient  les  feces  des  Apotres »  que 
I'Eglife  a  cclcbr^c^auiTi-tot  aprtfs  leur  nur« 
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^re.  Combicndc Chretiens  aujourd^hui  ne- 
gligent par  leur  tiedeur  cc  qu'ils  doi  venti  ccg 
Saints du  premier  ordre »  qui  btit  fondrf  TE- 
glife  par  leurs  cravaux »  Sc  qui  nous  ont  ac* 
quis  la  foi  au  prix  de  Icur  fang  !  Pr cfque  tou- 
ic  kur  derotion  fc  tournc  vers  les  Saints  qui 
font  en  vogue  pour  les  fecours  temporels.Oii 
rcrocrcic  Dieu&  les  Saints du  gain d'un  pro- 
*^fz>&on  nefongcpeut  etre  janmais  I  ren- 
'I'^egraccs  du.don  ineftimablc  dc  la  foi  >  ni 
jje  la  grace  que  Ton  a  re^fle  d'etre  enfant  de 
jEglifeCcfti  quoion  doits'appliquer  dans 
"tetcs  des  Ap6tres  &  dcs  MArtyr$,par  qui 
^foiarfte  prech^c,  ^cablie  &  conferred 
wns  le  tnonde.  Ditcs  a  ce ttc  intentipn  ou  le 
'^^  Deunt  laudamm  8c  TOcaifon  du  jour  , 
^"  quclquesautrcs  prieres ,  &  fur  tout  rrf-. 
P^ndei  ?otreccBur  en  anions  de  graces  ,  du i 
^^nttouteloSavc  pour  cc  bien&it  capital* 
Sou?cne2  vous  qu'on  n*hoQorc  bien  les 
pntj  qu'en  les  ioiitant  &  en  profitant  dc 
'^('"inftruQions.Saint  Pierre  nous  en  a  don- 
^^  d  cxcellentes  dans  (es  deux  Epitres  ,  qui 
nontenant  routes  dcuxeofemblehuit  chapi-r 
|f«  rcmpliront  faintemenr  Toda  ve ,  fi  on  en 
^^^n  tousles  jours  avec  foi ,  ayec  docilitrf , 
wavccunvrai  defir  d'en  proficer.  La  prc- 
"^crcfur  tout  eft  unabregc  dcla  vic&  dc  la 
P*t^  Chretien nc*  Ceuxqui  ne  pourront  pas 
^*  lire  I  tromrcront  ici  pour  chaquc  jouij 

Gij 
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quelques  pratiques  ou  avis  de  ce  grand 
Apotre. 

Je  voudrols »  par  eicemple »  que  durant 
route  I'od^ave  on  fe  prefentat  pluiieurs  fois  ) 
Jcfus-Chrift  pour  fiiirc  dans  fon  efprit  avcc 
S.  Pierre  ,  ccs  aftcs.  i.  Dc  Foi ;  f^PHS  etes  le 
Chrift ,  Fits  du  DicH  vivant.  2.  D  Efpc- 
rancc  ;  A  qui  Irons  nous  ^  Seigneur  ?  f^ous 
av  eza  les  paroles  de  la  vie  eternelle ;  &  »7  ny 
a  point  de  falut  far  aucun  autre.  3.  DeCha^ 
ricd  :  Seigneur  >  vous  ffovez.  que  je  vous 
aime. 

Li  fez  tous  les  jours  quelqu*une  dc  fcs  inf- 
tru<5lions  pour  eh  nourrir  votre  cceuc  &  y 
faire  une  ferieufc  reflexion;- 

I.  Jour,  Faites  penicence  &  convertiflcz- 
yous ,  aHn  que  vos  pechez  foient  ^Hacez. 
ji^ts  i  ch.  ^.  p. 

2*  Soyez  Saints  en  route  laconduicc  de 
votre  vie »  comme  celui  qui  vous  a  appellc 
eft  Saint.  l.Efttre  de  [aim  Pierre.ch,  !•  iy« 

j.Rendez  vosameschaftes  &  pures  par 
uneobfifTance  d^amour,  &  que  TafFe^^ion 
fincere  que  vous  aurez  pour  tous  vos  frcrcs  9 
vous  donne  une  attention  contlnuelle  k  vous 
ttfmoigner  les  uns  aux  autres  une  tendreffe 
qui  naiffe  du  fond  du  coeur.  Ch',  i.  22. 

Je  vous  exhorte ,  mes  bien  aimez  ^  a  vous 
abftenir  de  tous  defirs  charnels  qui  combar 
tent  concre  Tame  ^  yous  coiifideranc  coouve 
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Strangers    &    voyagcurs  en   ce    tnondc* 
fh.  1.  1 1. 

;•  Si  en  faifant  bi en  vous  fouffrez  avf c  psi 
tenceles  injures  &lesnnauvais  traitemens  , 
c'eft  U  cc  qui  eft  agrcablc  i  Dieu.  Car  c'eft 
aquoi  vous  avez  ete  appcllez :  puifque  Jefus 
Chrift  a  fouffcrc  pour  nous  rous  laiflant  Con 
Memptc  J  afin  que  vous  marchicz  fur  fes  pa% 
'ui qui  n'avoit  commis^ aucun  pcchd.rfc.a.20. 

^.Ne  mectez  point  voire  orncment  I  vous 
parerau  dehors  par  la  frifure  dcs  cheveux  , 
Pir  Ics  enrichiffemens  d*or  ,  &  par  la  brautrf 
^ffshabits*  mais  i  parerVhomnac  invifible 
^}^y  dans  Ic  cceur ,  par  la  pureed  incorrup- 
tible d'un  efpric  cranquille&  modefte,  ce 
^uicfi  un  riche  &  magnifique  ornement  aux 
ycuxdc  Dicu.  Ch.   5.  J. 

7*  I^ieu  refifte  aux  (uperbes  &  donne  fk 
pec  aux  humbles.  Humilicz  -  yous  done 
fous  la  puiffantc  main  de  Dicu ;  afin  qu'il 
Vous  elevc  quand  te  temps  en  fera  yenu. 
^*'  y.  6. 

^  Jeccez  dans  fon  fern  routes  tos  iaqui^ 
tudcs  &  vos  pernes,parce  qu'ila  foin  de  vouSr 
^°ytz  fobrci  &  vigiians;  carle  demon  votre 
'"nemitournc  9k  Tentour  de  vous  comme 
H"  lion  ruglffant ,  cherchanc  quand  il  pourr» 
«vorcr.  Rcfiftcz-lut  done  par  la  force  dc 
^<>^<foi.   Ci.j.  virf  7.  8.  i^r 

Gii> 
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PrUrcde  5.  Pierre  four  Us  Chretienr^ 

|T  E  priclc  Dicu  dc  toutc  grace ,  qui  nou«l 
J  ^^PpcHczcri  Jefus  Chriftifon  etcrncl- 
le  gloire  >  qui  apr^s  que  vous  aurez  (bufftrc 
wn  pcu  de  temps  ,il  vous  pcrfcftiohnc,  vou% 
fortific  &  vous  affermiffe  comme  fur  un  folr-' 
de  fondement.  A  lui  foit  la  gloire  &  Tetxipi^' 
re  dans  les  fiecles  des  Circles.  Ainfi  foit  iL 
Ch.  y.^v.  10.  c^  II.  ' 

XIV, 

four  U  Fete  defalnte  Mdrle-MagdcUint 
22.  Juillet. 

PR  IE  RE. 

QUe  vos  voyes ,  Seigneur  ,  font  admira^- 
jjles !  Que  votre  conduite  fur  les  ames 
que  vous  attirez  *&  confacrez  particulierc- 
ment  ^  vous  >  efc  digne  de  vous !  Marie- 
Blagdelaine  eft  une  de  celles  qu*il  fi^irble 
que  vous  ayez  pris  plaifir  \  former  avec 
^us  de  foin ,  comme  fi  vous  aviez  eu  dcilein 
ide  la  donner  pour  module  aux  perfonncs  de 
fon  fexe  qui  ont  a  vivre  dans  le  monde  fans 
^tredumonde )  con  faeries  ^  laptet^  &  aux 
bonnes  oeuvres  >  &  a  tout  ce  qt^i  eft  de  la 
gbirede  Dicu  &  de  Fafliftance  du  prochain. 
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Vous  n'cn  voulcz  pas  cxdurrc  ccllcs  qui 
cTnt^rc  plus  h'vr^cs  i  rcfprit  du  mondc  ,  8c 
qui  font  dc van tvous  coupablcs  dc  pkificurs 
pcchez ,  vous  qur  itcs  vcnu  d^troVrc  Ic  pechrf 
&  appdlcr  Ics  pccheurs  i  la  penitence  :  & 
c'cft  pcut^trc  potJr  ccta  que  vous  avcz  pcr- 
ffiis  que  Magdelaine  ait  ct6  poffede^  par 
fcpt  demons  r  figtrt  aumoins  du  malhcur 
qu'ellc  avoit  eu  ,  auffi-bien  que  tous  les  en- 
fans  d'Adam  ,  dc.  nahrc  dans  la  fcrvhude  du 
demon  &  du  pech^ :  &  image  de  la  poflcfliotT 
encore  pl\is  fune'fte  desames,  qtii  par  Icur. 
proprc  volonte  fe  laiflent  corrompre  par  tc 
niondc&  fcs  cupidifcz. 

Mais  quelle  qu'ait  6t^  Magdelaine  avanc 
que  vous  vous  fuffif  z  rendu  maicrc  dc  fun 
^aur,  depuisque  vous  reutcsmifeenlibcr- 
^^jelle  n'cut  plus  ni  de  ccsnr  ,  nidcK- 
l^crte  que  pour  fe  donncr  ifon  liberatcur  y 
R^epour  s'attacher,  6  Saovcur  des  arnes  , 
a  vocre  pcrfonnc  facrcc  rq«e  pour  vous  fui- 
^c  par  tout  dans  vos  voyages ,  pour  voosai- 
^ferdans  les  travaux  devotre  miffion ,  vous  y 
comacrcr  fon  temps,  fcs  forns  ,  fesfueurs, 
f«biens  &  fa  vie  ,  &  vous  y  rcndre*,  &  i^ 
torn  vos  Ap6tres ,  rous  Us  fer  vices  qui  pour 
Toicnt  convcnir  i  fon  fcxe.  Hcurcufc  d  avoir 
ionni  la  premiere I'cxemple  ices  gencrcufcfi 
coopcratriccs  des  pafteurs,  its  naiffionnaircs, 
*s  Evequcs  meme ,  fous  I  atitorlte  defqucte 
^  Gi?  .- 
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cllcs  s*emp1oy*enc  a  toucc  forte  dc   bonnes 

tsurres ,  apphquees  k  cous  Its  befoins  dcs 

pau\rrcs  ,occupe'cs  ielever ,  9i  inftrui  re  ,  &  i 

rttirerm^me  dupeche  cellesde  leur  icxe* 

&  menanc  ane  vie  qu'on  peiic  appellcr  apof- 

tolique.  Car  s'il  eft  vrai  que  faioc  Paul  la- 

pida faint  Eftienne  par  ics  mains  de  cous  ceux 

dont  il  gardoic  les  habits ,  il  n'eft  pas  moins 

veritable  que  C€S  faintes  ames  pre'cheocJefuS' 

Chrrft  par  la  langue  de  tous  les  miniflres  h 

qui  eliesprocutcnc  tous  les  fecoues  nccef- 

fatres  pour  inftruire  les  fideles  des    vcricez 

de  la  foi  &  des  devoirs  de  la  religion*. 

Ceft  par  ces  degree  que  Ton  arrived  la 
grace  de  la  croixde  Jefus  Chrift.Ceftpar  By 
Seigneur,  que  vous  y  avez  conduit  Mag* 
delaine.  £IIea%ei^  fidele  9i  vous  fuivre  dans 
votre  vie  publique.Elle  s'cft  nourriedc  vctre 
parole  avec  tous  ceux  a  qui  vous  Tannoncicz. 
EUe  vous  a  nourri  a  Ton  cour ,  &  dans  votre 
ptopre  perfonne  >  &  dans  ccllc  de  vps  App- 
-^  treS}&  cans  les  paoyres  qui  vous  chcrchoitnr 
&  voHS  fuivoient  a  Todeur  de  votre  doctri- 
ne cckfte.  Elle  a  pris  parc\  vos  ttavaux  &  a 
vos  fatigues  »  6c  c'cfl  ce  qui  lui  a  fait  nicriter 
de  vous  fuivre  jufqu*a  la  Croix  ;  d'aflificr 
avec  votre  fainte  mere  ^  votre  facrifice  ,  dc 
vous  y  of&ir  vous-meme  avec  cllc ,  d'y  re- 
cevoir  dans  fon  cceur  les  vives  impredionsde 
vqtrc  more  f^ducaue  &  ks  premiers  efiets  du 
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fliytfere  de  la  redemption  du  ifidnde ,  Sc 
en  un  moc  y  Ay  mourir  en  cfprit  arcc 

YOUS. 

Certe  grace  eft  pr^cieofe  i  qui  la  f^aie 
tftimer^  corome.  I'a  cftin^c  Magdclainc  ; 
g|ace  de  douleur  &  d'a'fflidlion  >  &  qui 
n'cfi  que  pour  les  ames  forces  &  coura« 
geufcs  ,  qui  veulenc  bicn  rfirc  privcfcs  dcf 
douceurs  de  cccce  vic,&  goflccr Tamertu- 
^c  &  Ic  ficl  de  la  croix ,  fans  autre  confol^ 
^onqueccllcde  Ic  rccevoir  de  U  twain  de 
Dcojcomme  wne portion  dc  vo8  fouflran^ 
^«>  &  comme  un  baen  qui  Ic^  uni^  i  vous^ 
auuc  maniere  intime  &  trcfs  iftioitc 

Ccfl  teitc  nouvelle  union  qui  fait  que  la^ 
^ort  n'tft  pas  capable  dc  la  feparcr  dc  vou$  , 
^^^Airnt  adorable,  Kile  vous  y  a  vii  con- 
^^m^r  votre  facrifice ,  clle  vous  en  vjic 
"Ciccndfc ,  ellc  vous  fuit  au  toa^beau  ;  clle 
vous  Y  voit  ei  fernwr ,  die  y  dtnftcure  Ic  plus 
'^"g-temps  qu  clle  pcut ,  &  nc  vous  quitte 
<!ucpour  allcr  preparer  dc  quoi  rendie  i^ 
Jl^trc  corps  tout  ce  que  fon  amour  lui  pciic: 
^^'ggercr  dhonncur&  dc  devoirs, ai.fli  tot 
^^c  la  loi  dc  votrc  Pcrc  le  lui  penriCtita. 

Qjicl  amour !  C^sielle  fidelity  !  Qijcl  ac- 
''twmcrti  voire  perfonne  oiniic,  6  mon' 
5'^iivcttr !  til  qutlU  icccmpeife  prcparcz- 
^^«s  a  iccttc  amt  ?  Eile  iera  grande  fans  dou' 
^>  £^%ue  ce  icra  vous-memt     Vcus  a<^ 


complircz  en  cllc  dcs  cctte  vie  ,  &  c]*un< 
»3rnicrc  route  parttculitrc,  la  prortieite  quf 
▼ous  avfz  faitc  clansl^trc  Evangile  dc  vom 
manifcller  a  ceuxqui  Vous  aiitienc,  &  com- 
me  Ton  amour  I'a  fait  demeurera^vec  plus  dt 
pcrfeverance  au  pied  dc  votre  croix  &  aupres 
de  vocre  fepukhre,  vous  lui  fercz  auffi  la  gra- 
ce dc  vous  fairc  voir  a  cllc  la  premiere 
dans  ta  ptriifancc  dc  votrc  vie  refrufcicec  ,  6c 
dans  la  gloirc  dc  votrc  triomphc. 

Mais  que  cectc  grace  lui  codtera  encore 
die  pciiies  &  dc  douleurs.  Car  c'eft  a  ce 
prix  que  vous  faites  acheter  vos  (aveurs>  & 

{)lus  celles-ci  font  cxtraordinaircs  ,  plus  auffi 
amefurc&lc  poids  dc  cclles  la  s'augmcntcnt 
Magdelaine  auffi  tot  apr^s  Ic  fabbat,  n*at- 
rend' pas  que  ta  iumi^edu  Solcil  IVclaire. 
Bile  part  au  milieu  des  teneBres.  Ellc  court 
charge'e  de  parfums  au  tombeau  ou  fa  yit 
ic  fa  lumiere  font  cnfevelics.  Ellc  fouflFrc  en 
y  alla^nt  par  la  crainte  dc  ne  pouv^ir  lever 
la  pierrc  qui  lui  cache  le  corps  defon  iDairre;| 
mais  elic  foufFre  fans  comparaifon  plus  en  It] 
▼oyant  levee  &  ne  trouvant  plus  dans^  Ic  fe 
pulchrcletre'forqu'ellc  jr  cherc<ic.  Les  de 
Apotresiqui  elle  faitauffi  t&tparrdrfa  doi 
Ifcur  ,  ne  fervent  qu'a  larcndre  plus  inconft 
rabIe;netrouvant  point  non  plus  qu*eHe,ror 
jet  delcur  amour.Totire  la  canfolarionqu'ell 
ttouvexcfiilc  dcmeurcr  confiecsitfc   «ugr^ 


du  rombeaii ,  del*arrofer  de  fe^Iarmes,  &  de 
s'civfcvcUrcllc  memctOL'tc  vWantc  dans  fir 
douleur  ;  en  accendatic  dfs^nouycllcs  de  fon 
cpoux.  Vons  lui  en  fairc s  dbnncr  .pttr  del 
Anges  qui  fc  font  voir  I  cMc.  Mais  cc  nc  font* 
posies  Argi?s  qu'cllc  chcfchc  ,  cfc  n'cft 
pas  d*eux  qu'elle  accend  le  fofllagemcnc  de  fl' 
dbulcur  ;  ils  nc  font  que  raugmencer  ,  en  lui' 
en  dcmandan;  le  fujcr. 

11  eft  vrai.  Seigneur,  qxi'un  moment  aprrfs 
vous  vencz  vous-memea  votrefidcle  amance 
&  que  vous  vous  preTcntcz  kelle:  cepehdant^ 
comme  fi  vous  prcniez  plaifir  i  fa  dbuleur  &* 
5Kcs  larmcs  ,  vous  nc  lui  paroiflez  que  fouS' 
une  figure  eroprunrce  ,  &  ce  n^cft  qu'aprtfr 
*voir  encore;  cxercrf  en  pkifieurs  maniere?' 
fon  amour ;  que  vous  vous  rcfolvcz  crfin  de 
fous  decoiivrira^elle  en  Tappellanf  par  fon' 
nom  ,  Sc  de  lui  donncr  vous-mcme  IcsaflTu^ 
rentes  de  votre  refurre^ion  g^oricufc.Mais  i^ 
peine  at-ellc  joiii  un  moment  de  votfc  .prc- 
fence,  Jefus  ,  que  vOus  la  fe'parcz  de  Voutf 
avcc  une  rigueur  qui  femble  ne  convenir\  ni- 
ivotre  amour  niau  lien.  Tant  il  eft  vrai  que 
ks  joycs  de  certe  vie  font  courtes ,  &  que  ce* 
n  eft  pas  ici  le  fejqur  de  la  jou»ffance-  Tou* 
Rfois  pour  recompenferfon  zele  i  vous  chcr- 
cher  avec  tant  de  perfeverance.  vnn<?  lui  donr 
fiez  unecommiflion  hi>norable .  Vous  en  fai^ 
*iU  gremicri  Ag6«€  dc  voii€  vie  reffiAvi 
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tic;JBc  vouslui  confi^zle  foifi  dialler  ariT* 
tioncer  I  ceux  qui  doivcnc  le  precher  dans 
toucle  monde,  &  en  fcellcr  la  foi  avec  leur 
fang.  Aprcs  s'etre  acquice  de  cet  ordre  & 
aimable »  clle  retourne  far  fes  pas  pour  vous 
chercher  de  nouveau !  car  vous  feul  occupes 
ibnelpric,  vous-feul  cempliiTez  Ton  CGcrirs 
Tous  uul  itcs  fa  joye  ,  fon  amour ,  fa  vie  >  Sc 
Tobjet  unique  qu'clle  chcrche  fur  la  tcrrc  ,. 
pendant  qu'cllc  fjait  que  vous  y  &tcs  encore. 
Ec  ce  aeft  pa^  en  vain  qu'elle  vous  y  cherche,. 
vous venez encore une foisau-deyant  d'elle 
ic  des  faintes  fexBmes  a  qui  elle  a  f^irparc  de 
fa  joye :  Vous  vous  approchez  d*cllc ;  vous 
rece  v<z  fes  adorations ,  vous  fouflFrez  qu'elle 
enabraflfc  vospicds ,  qu'dlca  vu  fi 'fouvenr 
fa^iguez  fur  la  terre  pour  le  falut  des  pe« 
cheurs  >  &  cloiiczenfih  fur  la  cro»  pour  le 
sachaic  du  monde. 

Dans  la  conHderatfon  de  votre  conduite 
£)r  cecte  ame  choifle ,  je  ne  puis  que  je  ne 
me  recric  de  nouveau-;  Qi»<  vos  voyes  , 
Seigneur  ,  font  admirables  .-Que  Ics  deffeinl- 
de  votreamour  fur  lesames  font  dignes  de 
0et  amour  i  Je  vous  en  benis  &  vous  en  loue 
omon  SauvcuP,&ie  vous  rends  graces  de 
cequ-il  vous  a  plfl  donner  a  vorrc  Eglifecn- 
ia.perfonne  Tiipag^  d'une  ame  fidele  i  vous 
adorer  &  ivous  fuivre  dans  tousles  my  fteres^ 
de  votrcviC), dluneimecotttcr confacr^  i 
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yotre  bumanite  faircc »  &  I  tous  les  etats 
q'Allcaportcz  fur  la  ccrre.  Fwtcs-nous  , 
Seigneur ,  la  grace  dc  1  iinittr  »vtc  unc 
fidelity  perfcvciantc.  Qu'a  fon  cxcirple 
votre  parole  fcir  nos  delicts  j.  que  nous 
vous  fuivions  &  vo^<.  fecourions  dans  la 
pcrfonnc  des  paurres ,;  que  vous  nous  avex 
laiffcz  cntre  votrc  place ;  que  coiitnie  clle 
i^ous  affiftions  avec  religion  a  votrc  facrifi- 
,  ^c*que  nousne  ftiyons  point  voire  croi» 
&  vos  foufFranccs  quand  il  vous  plaira  de 
»ous  en  faire  part  j  &  que  Ics  myftcres^ 
«c  votrc  mort,  de  votre  fcpuhure  Sc  de 
votrc  refurreftion ,  dont  nous  avons  re^il: 
^  facrcment  dans  rocre  bapteme ,  foicne 
tofijours  prefcns  a  notrc  foi ,  tofljours  gra* 
vez  dansnoti-c  memoire  par  une  fide'le  re- 
connoiflance  ,  toujours  rctraccz  dans^ 
notre  vie  •&  dans  nos  mceurs  ,.^en  nottS 
"ifant  mourir  de  plus  en  plus  a  tout  ce 
S^J  eft  du  peche  ,  en  nous  cacbant  au  mon- 
^t^  &  a  fa  corruption  ,  &  en  nous  ftifant 
toujours  cherchcr  J^fus  -  Ghrift  refufcitd 
par  un  grand  dctacbcment  de  la  vie  pre- 
«nte,  &  par  un  continuel  defir des  biensJn^ 
^^fibUsft  dc  notfc  reunion  ace  chcfado- 
^l>lc  ,  en  qui  rcfide  nottc  rrefor  &  ©or re 
yJ€  pour  rctcrnitc  hienheureufc.  Ainfi-foiD- 
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T  K  n'cntM  point  dans  !a  qucftion  t  fi  lir 
J  pcchcrcflTc  dont  il  eft  parle  au  7.  i:hapitrc 
oc  faint  Luc,  Marie  foeur  de  La?..irc  &  Marie 
Magdclainc ,  font  la  meme  perforce  •  ou  fi 
s*cn  eft  deux  ou  trois  differences.  L  Et;!iie  «te 
Farisydans  fon  nouveau  breviaire  &  fon  nou- 
Yeau  Miifel ,  diftingue  Magdelaine  des  deux 
awtres ,  &  n'a  ricn  mis  dans  fon  office  que 
cequi  eft  clairement  propre  a  cette  faintc 
dans  TEvangilc.  Lc  Breviaire  Remain  fern- 
ble  au  contraire  n'en  faire  qii'une  {eule  fern" 
me.Ce  n'efi  pas  qu'on  ne  puiffe  dire,ouqu'on' 
a  voulu  reiinir  dans  une  fcule  fokoinice  la. 
Biemoire  de  ce  qui  s^eft  paffe  en  trois  perfon* 
DCS  differentes ,  ou  qu'on  a  crfl  pouvoir  ap- 
proprier  a  faince  Marie  Magdelaine  cequi  eil 
oi{  des  dcuxt  autres  i  comme  pat  une  fcmbla-^ 
ble  approbation  on  fait  lire  lc  jourde  TAf*' 
fompctonde  la  fainte  Vicrgc  Tevangilc  des 
deux  foeurs  de  Lazarc ,  Marche  &  Marie. 

I-.  Suivant  cette  dernier^  penfe'c  on  pcut 
pour  pratique  ^tudier  dans  Vc  chap,  ji  de  S* 
Luc ,  Ics  difpofitions  de  penitence ,  d'humi- 
lite,  de ferveur^d'amour  &de  recoonoiffaiice 
qui  ont  accompagne  la  con verfion  parfa'te  de 
(aintc  Magdelaine.  Car  cllcs  convienncnt 
routes  en  quelque  dcgrrf  a  tous  les  Saints  5. 
^  le  carajft^rc  dt^  labour-  de  Magdelaine 
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ft^m  cTonnc  aflcz  lieu  de  croire  qu*cllclcsa 
*ues  en  un  dcgre  tfmtncrr ;  Tor  tour  ,  cct 
3niour  pcnirenr,  qui  fiit  txnploycr  J^  puntr 
ou  a  combatrrc  Ic  pech^  ,  tour  ccqui  a  pil 
fcrvir  au  pcchrf  mcme« 

i.Cequ'ont  fait  la  pccKcrcflc  ft  Marie 
feur  dc  Lazare ,  en  re'pandant  Icurs  parfunaB 
fur  lc$  picds  denorre  Seigneur,  pcurbicn 
ctrc  auffi  attribue  a  faipte  M^gdclaire.  Cat 
comme  elR?  a  fuivi Jefus-Ghrift  dans  fts  cour- 
f^spcurlcfcrvirlui  &fcs  Aporrcs  ,  &qwt 
c'etoicen  cc  temps-la  un  dcvoiraffez  ordr^- 
naircdc  laver  les  pirds  anx  voyageurs  dc  aux 
pcrfonncs  dc  confideiation-Magdelainen*au- 
w  pas  manqu^  dc  s'cn  acquitter  avec  grand 
foin.  Mais  de  plus  ,- cllc  a  fait  aflTurcmcnt 
plus  que  ce  que  PEva>;gilc  nous  apprcnd  des 
deux  autret,  puifqu*cllearepandufes  h  c^ns 
for  les  pauvres  en  la  perfonne  de  notrc  Sei- 
gneur &  dc  fes  Ap6tre5  rc'cft  a  dire  ,  quVt- 
fc  Icur  a  rendu  un  fervicc.dont ,  felon  les  Pe- 
res, cer  autre  n'e'toit  que  la  figi:rc  Et  c'cft 
•nccla  qu*elle  merke  d'Stre  imit^e  par  Ifc* 
'foinde  fecourir  les  pauvres  daiis  leurs  bc- 
foins.  Heureux  fi  on  eft  appe lit'  a  fe  confa*-- 
crtr  entierenieiir  i  Icur  fcrvice,&  i  fuivre 
toutefa  vie  J.  G.  dans  fes  mcbbres  9  «» 
Ifcs  cherchaRt  dans  les  Hopitaux ,  dans  Icr 
prifons  &  dans  Iturs  pauvres  rctraitcs. 

^  Ccftla  gacolc  dclefus-Ghrift  quiiiii>i' 


gagn^  Ic  coeur  dc  Magdelainc ,  &  c*cfl:  apr^ 
fmeut  dc  ccitc  parole  drvinc  qu  clle  a  couru 
en  fuivanc  le  Sauveur  dii  motide  durantles 
ann^cs  dc  Csl  vie  puWiqtje  &  dc  fa  predica* 
tion,  pour  pour  voir  i  fcs  befoins  8f  accux  de 
fofimillc  apoftolique.  Ainfi  M'a^dclainc  a 
r^iini  en  fa  pcrfonne  les  cxerciccs  de  Marie  8c 
dc  Martbc ,  &  cc  que  ccs  deux  fcears  n'onc 
fiiit  qu'en  ccrtaines  occa(ions  &  par  rencon- 
tre, Magdrilainc  Ta  fait  ordinaircment  &  fans 
interruption  >  conrimc  fcs  proprcs  cxerciccs  8t 
fr  tkhc  quoridtennc.  Tous  Ics  jours  cllc 
rftoit  comme  Marie  aux  picds  du  FiU  dc 
l^icu  pour  fe  nourrir  de  fa  parole ;  tous  les 
jours  elle  rftoit  appliquce  au  Fils  dc  Dicir 
pour  Ic  nourrir,  lui  qui  neurrit  tous  les  homo 
ines  &  tous  les  animaux.  Hcureufes  les  amcs 
dont  la  vie  eft  ainfi  partagec ,  &  done  route 
Toccupation  eft  de  meditcr  la  loi  dc  Dicu  & 
fes  vcritcz  chrctienncs  dans  fa  parole,  &  de 
les  mectre  en  pratique  en  nourr»ffanr  ou  fcr- 
▼ant  de  quelque  autic  manicrc  Jcfus  Chrift 
.  dans  fts  membres. 

^  Pcut-on  douter  qu'en  fuivant  par  tout 
le  fouvcrain  medccin  desames&  des  corps » 
ellc  n*arc  etc  applique'e  commc  lui  aux  ma- 
ladcs  qui  accouroient  en  fouk  de  routes  partr 
pour  recevoir  la  guerifin  de  leurs  m.ux! 
Elle  les  regardoit  tous  comme  fei  frcrcs  &  fcr 
/a&ur^;oD  pc4it  bien  csoiic  qp  elle  lc&  giefaiiV 
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toit  fottTent  a  Ton  divin  niaicre « en  lui  difanc 
comme  les  deux  fcsur$  de  Lazare  :  Seigneur » 
ces  pauvres  que  vous  aimez  font  malades;  & 
que  d'un  autre  cote'  cllc  portoit  ces  pauvres 
malades  i  fe  mettre  en  ^tac  de  profitcr  dela 
prtfence  du  Sauveur ,  &  de  fe  difpoPer  ^  re- 
cevoirla  guerifon  de  Icurs  corps.  Digne  oc-* 
cupation  des  Dames  chreticnnes  &  de  ces 
faintes  fiiles  qui  dans  les  villes  &  la  campagne 
font  conrinuellement  appliquces ,  &  quel- 
ques  unes  menoe  confacrees  par  leu  r  vocation 
aufoulagement  des  pauvres  malades ;  &  qui 
ontcincore  plus  de  zele  pour  fervir  ii  leur  fa* 
lut,  en  Us  portanti  faire  un  bon  ufage  de  h 
maladie,dela  recevoircomnie  une  penitence 
de  la  main  de  Dieu  »  &  de  la  rcgarder  com- 
me une  Qccafion  &  un  moyen  de  feconvertir 
ferieufement  a  lui  >  de  fe  leparer  de  la  fanflR^ 
douceur  des  bicns  prtfens ,  &  de  fe  difpofcr 
a  fe  reiinir  i  Dicu  par  une  fainte  mort. 

f  •  M2gdelainc,qut  ne  quitte  point  la  fainte 
Vierge  daosle  temps  de  fa  grande  affli(5lion» 
mais  Taccomp^gne  dans  Toblation  de  foa 
grand facrifice ,  tft  ipncore  en  cela  le  modele 
des  ames  chretiennes  qui  confolent  les  offli- 
gcz.  De  quelqiie  nature  que  foit  TaffliSion  , 
c'cft  Ic  fits  &  la  mere ,  I'e'poux  &  Tepoufe  ; 
]f  fus-Chrift  &  fon  Eglifeque  Ton  confole 
dans  leurs  rocmbres/  Orquand  notre  Sei* 
^ueur  a  die  par  ava^nce  a  fes  Difciples  cc  qu'il 
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dira  aux^Iflsen  (on  jugcment ;  f^al  etc  pri* 
fonnier  dr  vous  m'avez..  vtfite\  il  n'a  point 
diftingue  !cs  innoccns  des  crimincls ;  &  com- 
ttic  CCS  dcrnicrs  ort  plus  bcfoin  dc  fccours  & 
it  co.nfolation  >  rftant  ordinaircment  moins 
capablcsde  s*en  donncrcux-mcmcs,  ou  d'cn 
cbercher  en  Dicu  >  dans  'ces  drconftanccs 
lis  font  en  qiiclque  fa^on  plus  norrc  pochain 
qucles  jtffes ,  parcc  que  nous  Icur  (brnmcs 
alors  plus  ncceflaircs ,  ccir.me  la  parabplc  du 
Samaritain  noiis  le  marque.  Bcnics  foient  ccr 
*Bnc$  gencreufcs  ,  qui  n*onr  point  d  horreur 
des  cachots  tcs  plus  obfcurs  &  le?  plus  infeCir 
&  qui  V  Vont  chcrchcr  fcs  malhcurcufes  vic- 
timcsde  la  juftice  publiquc ,  pour  tacher  de 
Icur  faire  trouver  dans  Ics  peincs  &  dans 
furs  fuppliccs  on  rnbycn  d'arriver  ala  jufiicc 
chretienne  &  au  bonhcur  cterneJ. 

6.  e*cft  encore  line  des  oeuvres  dc 
ttiiCiricordc  d'enfcvclir  &  d'enterr^r  Its 
linorts,  Elle  nous  eft  montrce  dans  Mag- 
delainc ,  confacre'e  a  la  fepulture  du  fils 
de  Dicu.  tes  circonftances  parciculieres 
nc  permetioi^nt  pas  qu'clle  fiit  emplo- 
yee a  mettrc  Ic  corps  du  Sauveur  dans 
If  tottibeau.  Mais  clle  fuppWa  z  ccttc 
adiion  en  fc  mcctant  en  devoir  d'cm- 
Banmer  fbn  corps ,  en  s'attachant  ^  v^fon* 
fepulchre  ,  &.par  rous  les  autres  foins 
qu'cilc  fc  donna  tant  qtj*cllc  crut  Jcfnsy 
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Chrift  dans  Ic  tombeau.  Son  amour  fuc 
rroinp^  ;cllc  re  Vy  trouva  point  pour  rcf- 
pandre  fur  lui  fes  parfums ;  mats  la  charittf 
dcs  femmes  chr^ticnncs  qui  chcrchtront 
dans  Ics  pauvres  Jcfus- Chrift ,  pour  loi  rcn- 
dre CCS derniers devoirs,  nefcra point  fruf- 
tr<fe  de  fon  defir :  car  cllcs  trooveront  des 
pauvres  fans  nombfe ,  &  en  eux  Jefus-Chrift 
fur  QUI  eHes  at^onttieu  cDrxercer  cette  eeUf 
Trede  iniiericorde* 

7.  Ces  amcs  qui  confolent  Ics  auitcs  dans 
Uurs  afSiiSions  ne  font  pas  exemptes  elles- 
memes  d'afHi<Stions  &  de  croix.  MagdeUine 
aportccelle  de  Jefus,  la  plus  pcfante  de  • 
toutes;  EUe  Ta  port^e  dans  fon  cocur ,  en  tlC- 
fiftant  courageufcment  au  fpccSacIc  fanglaiit 
dc  fes  fouffrances  &  de  fa  mort ;  elle  en  a  vi- 
▼eroent  fentr  la  doutcnr)  &  a  ^te'  c6mcne  cru- 
cifiec  avec  lui.  Air.fi  les  airies  charitables 
dont  jc  parle  ,  trouvcnt  fouvent  en  Icnr  che- 
tnin  dcs  humifiaitions  ,  des  rebuts  ,  de  mau* 
vais  trahemens ,  des  ingratitudes ,  des  croix 
de  toutes  fortes.  La  croix  qui  Icur  eft  pFus 
penible,  eft  que  Dieu  permetque^que  fois 
qu*il  Icur  femble  que Jefu^-Chrift  foit  encore 
eomme  morr  ic  leur  ^gar d ,  ne  fentanc  point 
dansleur  cceur  la  icyc  rfe  fa  vie  reffufcitc'e# 
Ellcs croyent  Tavoir  perdu^,&  qtfillcur  a eid 
f nltvrf  par  certe  folitude  St  cct  eroprcfleojent 
qu'elles  ojit  poar  les  ceuvres  cxtericures  de 


fDifcricorde.  EUcs  apprehendcnc  que  Teor 
proprc  chtrit^  pour  Its  autrcs  ne  Ics  ait  fccfui- 
tes  &  neleur  aic  ecd  une  occafion  d'^loigner 
d  cll«s  cclui  pour  qui  cllcs  travaiUcni.  Mais 
cnfin  Jcfys-Chrift ,  apr^s  s'itrc  cache  quel* 
que  temps  &  n'avoir  ^te  aireccUes  que  coin- 
nie  fousune  figure  einpruntce  ,  fe  tnanifcfle 
^  elles,  fc  flic  fentir  \  leur  cceur&Ieur  donne 
des  marques  confobntcs  de  fa  prcfcncc  &  dc 
Toperacion  toutetpuidarte de  fa  vte  redufci- 
ttfedans  Icurs  ames«  Elles  n'ont  done  c^') 
perfcTcrer  dans  leur  vocation,  &qu*i  s*y  fofl- 
tenir  par  rcfprit  de  la  foi ,  dont  elles  dot  vent 
vivrc  comme  d'un  pain  folide  >  fans  rechcr* 
chcr  9  ni  dciirer  >  s'il  tn'eft  permis  de  parler 
ainfi ,  les  dclicatefics  &  les  ragouts  de  la  de- 
votion fcnCble. 

8.  Cet  efprit  de  la  foi  leur  ftk  regarder 
cecte  vie  comme  un  exil ,  fc  leur  fatt  dcHrer 
avecardeur  la  vie  du  fiede  ^  vcnir ,  pour  y 
joiiir  de  Jcfus-Chrift  reffufcite.  Cefl  la  ^ct- 
niere  grace  donn^e  it  Magdelaine  ,  &  elle  la 
f  5$ut  de  foa  Maitre  dans  fa  premiere  appari* 
tion ,  lorfqu'en  lui  difane  ces  paries ;  Ne  me 
tet$chez.  pas  ,  carje  m  fuis  pas  encore  mente 
i  mon  Pere  ;  il  lui  fit  entendre  que  ce  n*cft 
pas  ici  que  Ton  joilit  dela  gloire&  des  dou-^ 
ceursde  IVpoux  cclcfte.  Cette  grace  n'a  &it 
que  croitre  dans  le  coeur  de  Magdelaine  Ic 
scfie  de  fa  vie.EUc  s'eft  regardde  depuis  coois 


tatniofte  au  monde.Htle  a  langui  dans  le  de- 
fir  &  Tattente  du  jour  qui  la  devoic  rcunir  I 
fon  maicre  :  &  en  quitcant  la  cerre  elle  a 
l^ifTif  dans  I'eicemple  de  fa  vie  cecce  lecon 
imporcante  aux  Dimes  chr^ciehnes  qur  (one 
libres ,  & auic aucresa proporcion >  aue rou« 
te  leur  vie  doit  £trc  un  exercice  concmucl  de 
la  charictf  chr^cienne  envers  !e  prochain,  8c 
fur  tout  enversles  pauvres,d'ua  atcachement 
&d'une  union  incime  3k  Jefus-Chtift  dans 
tous  fes  myfteres  >  tc  d'une  fainte  ardcuc 
pour  les  biens  invifibles  de  la  vie  glorieufe 
du  CieU 

XV. 

Twr  U  Fete  de  Sainte  Annej  mere  it  U 
faime  Vierge.  26.  Juillcc. 

P  R  I  E  R  E. 

Ous  fuivons  »  tnos  Dieu ,  le  defleiii 

de  votre  Eglift  »  en  honoranc  fainte 

Anne ,  i  qui  vous  avez  fait  un  auffi  f^^i^XkAt 
grace  qu'eft  celle  de  la  rendre  mere  cc  Un- 
comparable  Vierge  9  done  vous  vouliez  faire 
hmerede  votre  propre  Fils.  Mais  nous  nous 
conformons  \  votre  ^onduite »  en  ne  chet'- 
chaot  point  ailleurs  que  dans  ce  Fils  adert« 
bie  8c  dans  fa  mere  la  grandeur&  rexcellcocc 
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de  cent  Salute. Car  vous  avezvouTuque  nous 
nc  connuflions  ricnde  certain  defes  ancctrcs, 
ricn  de  particulicr  dc  fa  faintctc ,  nl  dc  fe$ 
vcrtus ,  rien  de  fa  vie  ni  d«  fa  more ,  aHn  que 
iious  fuilioni  forcczanc  jugerdc  TcxceJIcncc 
de  ccc  arbre  que  par  rcxcellencc  de  fon  fr nic. 
.    Elle  n*a  pfl  ctre  Sainte  que  par  la  grccc 
qu'ellc  arcjue  dc  vous ,  6  mon  Dieu,  par.  les 
merites  de  vocre  Fits  :  cela  lui  eft  comtnun 
avec  les  autres  Saints..  Mais  ceque  votre  His 
a  rc^iS  de  vous  par  clle ,  eft  Ic  fondcnacnt  de 
fa  grandeur  particulxer€,&  ce  qui  la  diftingue 
du  commun  dcs  Saint).  Le  fang  qui  eft  paflc 
des  veines  de  Marie  dans  celles  du  Sauveur 
du  monde,avoftcou!cauparavant  dans  les 
veines  de  fainte  Aane  fa  mere ,  &  d'elle  s'e- 
toit  rifpandu  dans  Icfcin  de  laVierge  oii  ildc- 
Voit  ^tre  pr^par^  par  le  S,  Efprit  pour  en  for- 
fncr  le  corps  adorable  de  votrefils  unique  » 
Sc  en  faire  la  vi<5i:inie  du  falut  des  hommes. 

Nous  nous  louons  &  vous  remercions  » 
6  mon  Dieu,  de  ce  qu'il  vous  aplu  jet« 
Iter  les  yeuxfur  cette  creature  pour  U  defii- 
ner  a  un  emploi  (i  digae  &  (i  honorable  s 
^  pour  lui  donner  un  tangii  excellent  dans 
la  fanaille  de  votre  fits.  Nous  vous  beniflfons 
encore  de  ce  qu'ilvous  a  plu  Vy  preparer 
]iar  des  graces  &  des  mifericordes  extraocdi- 
-naires.  Car  votre  fagelTe  qui  difpofe  routes 
ciioJes  avec  un  fi   grand   ordre  j  &  qui 
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{iropOftiQRReaTec  cant  dc  jufteflfe  lesmoyeni 
a  lafin^  fans  doute  coinhld  ds  dons  Ic  dc 
graccsir^s-graodcs  ccllc  qui  devoit  vousap« 
partenir  dc  £  prcs  en  la  perfonne  de  vocce 
(is ,  qui  felon  Tufage  commup  du  langage  il 
auroic pii  TappeHer  fa  mere >  &  ellc  lappcl- 
ler  fon  fils ,  ayant  donn^  la  vie  &  la  naiflan- 
ce  a  celle  de  qui  ce  fils  adorable  Ta  bien  tou« 
lu  Fcccvoic 

Cc  que  vous  arez  oper^  dans  Marie  pout 
ladifpofcf  a  cccte  grace  qui  n'a  poiiic  de  pa- 
reire,  nousfaiccn  quelque  fa^on  connoitre 
ce  que  vous  arez  pu  faire  dans  faincc  Anne , 
pour  la  rendre  digne  de  mectre  au  monde  la 
mere  du  Sauveur  du  monde ,  pour  lui  donner 
unee'ducacton  proportionn^e  a  la  dignicif  que 
vous  lui  deftiniez »  pour  conferver  dans  ce 
faint  enfant  une  pureti^  qui  devoit  enfanter  la 
pufctc'  menae  ^  etre  pour  route  TEglifc  le 
modele  de  la  purete  virginale  9  &  devenir 
fur  la  terre  !a  fondacrice  &  riiiflUutrice  de 
cctordre  angclique  dc  Vierges  qui  doit  peii- 
pier  le  Ciel. 

Ccft  le  trdfor  que  vous  lui  a  vcz  confie ,  A 
mon  Dieu  1  &  vous  lui  avez  fait  la  grace  de 
n'en  avoir  point  d'autre  fur  la  terre*  Car  la 
purete'  ou  a  vdcu  votre  Fils  incarne'  duranc 
fa  vie  mortelle ,  &  avec  lui  fa  faiote  niere  , 
rous  obligent  de  croire  que  fainte  Anne  ne 
^uravoit  point  laifle  d'autre  beritagie  que 
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ccttc  riche  &  pr^cieufe  pauvrctrf  par  laquelfe 
notre  S^gvcur  nous  votiloic  cnrichir.  Oeft 
par  cctcc  privacion  des  richeffcs  dc  la  ccrrc » 
par  ia  pcrtc  dc  tout  ccquc  fcs  ancctrcs  poO- 
voicnt  avoir  cu  dc  luftrc,&  d*^clat  ccmporei, 
par  ccttc  cfpc^c  d'aneantiflfcmcnt  dc  tourc 
puiiTance  &  grandeur  humainc  >  que  vouslui 
faiiiez  porter  par  avancclcs  livr^csdc  votrc 
FiU ,  &  que  vous  la  prcparicz  a  avoir  part  au 
inyftcredc  fon  iticarpatioa ,  c'cft  a -dire  >  dc 
ion  an^amiiTement  dans  notrc  chair.  Ceft 
ainfi  ,  6  mon  Dicn  ,  que  vous  preparez  les 
amcs  a  vos  defleins  fa,ns  qu'elles  les  connoil- 
fcnt ,  &  qu'iine  gratide  fidclicc  ^l  remplir  tant 
les  devoirs  gen^rauxdc  la  religion,  que  les 
devoirs  particuliers  deleur  ^tat^tend  fbu* 
vent  par  la  mifericorde  dc  Dieu  ,  ^  les  faire 
cooperer  a  fc$  plus  grandes  ceuvres  ,  &  ileur 
donner  part  aux  graces  les  plus  emincntcs. 

Je  nc  demande  point  ^  raon  Dieu  ,  dc 
ces  fortes  dedons  ou  de  preeminences  extra* 
ordinairessce  fcroit  un  pi^gc  dangercux  pout 
nion  orgucil  &  mon  amour  proprc.-prrffcrvcz- 
moi  de  ccttc  forte  d'ambition*  Mats  je  vous 
fupplie  dc  me  donner  la  grace  d'imitcr  la  fi- 
delity de  ccttc  Sainte  a  tons  fes  devoirs :  fa 
foi  t  qui  lui  faifoit  attendre  &  defirer  avec 
ardeur  ravencment  du  Sauvcur  du  monde : 
ion  humility  >  qui  lui  fermoit  les  yeux  a  tout 
ce  qui  pouvoic  lui  donner  ia  penfec  qu'elle 

y 


ChrstkinnisS  i6^ 

:iutivoi{  une  pare  R  finguliere :  Son  amour 
,  our  votre  parcdc ,  oii  ellc  fc  ^nourrifToic  dc 
i'erperancc  dc  voir  vos  pTomelTes  s'accom- 
plir :  Sa  foumidioh  a  votre  Conduite  fur  ellc  , 
en  U  laiflfant  a  retroic  au  regard  des  commo«> 
<i!tc2  dc  la  vie :  Sa  fainte  folicicudc  &  fa  vigi- 
lance pour  Ic  prc'cieux  d^pot  que  vous  Tui 
avici  confie :  enfia  fon  zcle  pour  votre  divi- 
ne loi ,  pour  votre  gloirc ,  pour  tout  ce  qai 
ceait  de  votre  adorable  volonte'.  Jc  yous  le 
clemandcj  mon  Dieu>  par  Ics  mcrites  dc  votre 
I  ils  a  qui  il  a  donnc  une  fi  fainte  mere ;  que 
cctce  mere  a  donzte  au  monde ,  &  qui  vit  8c 
rcgne  avec  vous  en  Tunic^  du  faint  Etpric  dans. 
Ici  fie'cles  dcs  fi^cles.  Aiiifi  foit-il. 

PRATIQUES. 

r.  T  L  femble  d'abord  difficile  ^  compren- 

X  drc  qu'pn  puiffe  profitcr  de  Texemple 

les  Saints  donton  ne  f^ait  rien  de  particulxr. 

. vlais  d^s  que  nous  les  croyons  Saints,  &  que 

1  Eglife  nous  les  propofe  comme  tels  a  hono« 

er ,  nous  nous  tenons  affurcsc  qVils  ont  c.i 

:c  trcS'fideles  fervitcurs  de  Dieu.  Souvenc 

i  ecriture  nous  fait  T^logc  des  Saints,en  nous 

Jifani  fimplement  qu*ils  marchoient  dans  la 

>ratiquc  de  la  loi  de  Dieu ,  ou ,  comme  S« 

Luc leditdu  faint vieillard  Simeon,  quits 

-joicnc  juftes  &  craignans  pieu,qu*ils  atcen- 

ioienc  la  confolacidn  dUfrael »  &  que  le  Si| 
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Efprit  c'tQit  en  cux.  11  eft  mfme  plus  vitil 
de  n'cn  pas  f^avoit  d'avantage »  que  de  n'<^ 
eonnoicre  que  dts  chofes  extraordinaires  i 
atifquelles  on  do^efpere  de  peuvoir  attcin< 
dre  ,  &  aufquelles  on  ne  doit  pas  mlwt 
afpirer ,  parce  que  Ton  connoit  par  li  qu  il 
B*eft  pas  neccflfaire  pour  fe  far  Oilier  de  fauc 
des  chofes  extraordinaires ,  &  qu'il  fi  fH( 
dobferyer  exa^ement  les  comimndemenj 
de  Dieu »  de  s'acquitter  des  devoirs  de  fon 
dtac  ,  &  de  Tivre  dans  rhumllittf »  lafim« 
plicit^  fc  la  cfaarit^  chrecienne.  U  y  a  fu^'ec 
de  croire  que  c'efi-la  h  pcu  pr^s  ce  qui  a 
iindtifie'  faince  Anne ,  &  on  ne  peut  manquei 
de  lui  demander  qu'ellt  nous  obcienne  la  gra* 
•e  d'etre  fiddle  k  pieu  dans*noi:re  vocacieni 
tc  de  nous  appliquer  a  accomplir  ce  qu^il  j 
demande  de  nous. 

2.  L'oeufrt  propre  &  parciculierc  de  faince 
Xnne  a  ^c^  de  donner  k  fafaintc  Hlle  une  ^du' 
tation  digne  de  celle  qui  devoir  £cre  la  mere 
de  Dieu :  9c  on  peuc  croire  >  en  jugeanc  d< 
la  mere  par  la  fiile ,  que  jamais  mere  ne  s'ci) 
acquicc^e  de  ce  devoir  avec  plus  de  fid^iit^ 
&  de  fucccs.  Les  meres  chreciennes  one  done 
fujet  de  la  prendre  en  cela  pour  leur  Pacroncj 
8c  de  recourir  a  fon  incerceflionpour  obtcnil 
dc  Dieu  la  grace  de  bica^  dievcr  Icurs  eufansi 
tc  fur  tout  leurs  fillelr. 

3.  Par  la  okimt  mifon  les  rcligieufea  >  Id 
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T-itrrefles  dVcolei  &  les  autrcs  per(bnne# 
^di  font  profeflion  d'elever  &  d'inftruire  de 
jcuncs  fillcs ,  ont  fujct  d'cfpercr  dc  trouvcr 
dans  cetce  Sainte  une  protection  particuliere 
pour  le  fatre  d'une  maniere  bien  chr£cienne« 
&  avec  fucc^s  :  puifque  c'eft  une  maxime 
communement  re ^Ae  dans  TEolife ,  qu'une 
^srcie  dc  la  recompenre  que  Dieu  donne  aus 
flints  dans  le  Ciel  9  eft  de  potivoir  aider  pat 
-*ur  entremife  aupr^s  de  (a  majeft^  di\rine, 
'es  anties  qui  s'adrefTent  I  eux  pour  obcenir  le^ 
;races  ou  les  vertus  dans  lefquelles  chaque 
^^m  a  cxcelle ,  ou  de  les  fecourir  dans  les 
lucres  befoins  qui  one  \  eux  quelque  rapport 
larticulfer. 

4*  Quoique  le  grand  deifein  que  Dleii 
ivoic  fur  i'incomparable  fiUe  de  notre  Sainte 
r.c  fuc  pas  peuc-etrc  connu  de  la  mere ,  il  eft 
•rai  B^anmoins  de  dire  que  m^me  fans  le 
connoltre  clle  Vy  a  prrfparce ;  c*eft  i-dirc » 
qu  ea  laformanc  I  la  piece ,  elle  a  fervi  a  la 
•^ire  entrer  dans  les  difpofitions  faintes  qui 
'3  pr^paroienc  a  recevoir  dans  (on  fein  le  Fils 
dc  Dieu  9  &  i  lui  donner  un  corps  forme  dc 
/a  propre  fubftance  par  la  vertu  du  Tf  d:>-hauc^ 
Ceftquelquechofe  dcfemblable  que  font 
a  regard  des  jeunes  enfans^celles  qui  les  pre^ 
pirenc^  reccvotr  Jefus-Chrift  par  la  faintc 
<r/.Tnniunion.  EUes  doivenc  s'etudier  I  les  y 
Jifpofer  a  non  par  des  preparations  fubicci  it 
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precipitins,  qui  font  fouTcnc  fort  fup^rfici^ 
les  ;  mais  de  longue  main  &  a  loifir.  Elm 
doivefic  penfcr  ,  des  quelles  font  chargecs 
de  IVducacion  de  cts  jeunes  creatures ,  qu'el* 
les  font  employees  a  preparer  a  Dieu  un 
temple  dans  lequel  il  doit  ha  biter  par  la  foi  > 
&  qui  doit  rcceroir  par  TEuchariftie  le  metne 
Jefus-Chrift  j  la  meme  vi6iime  de  Dieu  .que 
la  fainte  Vierge  a  con^ue  dans  Ton  fein; 

f.  Elles  font  les  gardiennes  de  la  purete 
(Be  ces  jeunes  enfans ,  comme  fainte  Anne  Yi 
6t6  de  la  Virginite  de  M  a  R  i  b  :  fc  Dieu 
veuillequ'ellesen  foient  d'aufli  Hddes  gar" 
dicimef,que  cecce  Sainte  Ta^te  dela  Vierge; 
Dieu  veuille  que  ces  temples  de  la  purere 
divine  >  confacrez  a  Dieu  par  le  Saint  Efprit 
dans  le  Baj>teme  &  dans  la  confirmation ,  ne 
deviennent  pas  par  leur  faute  9  des  temples 
d*impuretd  ,  en  y  laifTaat  entrer  par  negli- 
gence,par  une  complaifance  incerefleesou  pai 
un  aveuglemenc  d*efprit  deplorable  >  tout  cc 
qui  fert  i^  preparer  au  d^mon  de  Timpurete  3 
de  TorgueiU  dePamour  du  monde>  des  coeuri 
qui  nedoivent  ^tre  qui  Dieu.  Quelles  ap 
prennent  que  des  immodefties  &  des  ornc 
mens  mondains ,  que  fouvent  elles  comp 
tent  pour  peu  de  chofe »  font  ordinairemen 
les  premieres  approches  du  demon  >  &  peuc 
ctre  le  commencement  de  la  pertc  tfternei 
de  ces  ames. 


Chritiinnbs.  17^ 

1 6.  Le  com  ^  Anm  (i^nific  ^4C$ :  &  sM  eft 
vrai,comme  de  faints  ThcologicnsTont  <?crit 
en  fujvant  une  tradition  ,  que  la  grace  att  eu 
pluv  de  part  que  la  nature  dans  la  conception 
de  MAiiiB,  \  caufc  de  la  ftcrilite'  de  fa  mere  , 
il  eft  plus  veritable  encore ,  que  fa  condiiirc 
dans  reducation  de  fa  fainte  fille  a  e'trf  touic 
^}  graccjA  qu  elle  ny a  point  ccoflte  Ics  fen- 
tlmcns  ni  k  tendrcflc  dc  la  nature.  Selon  la 
memc  tradition  ,  clle  conduific  au  temple  fa* 
^ncre  fille  des  fa  plu^  tendre  jcuncflc  ,  afin. 
que  ce  facr^  de'pot  y  fut  encore  plus  ee  furc- 
^e  qtie  dans  fa  maifon.Que  les  meres  appren^ 
ncr.t  d'elle  a  n'avoir  pas  pour  leurs  enfans  un 
^ffachcmcnt  Mxt^i  ,  qui  cmpcche  fouvenC 
qy'ellcs  ne  les  laiflent  fortir  de  leurs  maifons 
^u  dies  ont  de  «nauvais  cxemples  ,  ou  une 
^Qucation  route  mondaine  ,  pour  les  mettre 
^^ns  uijc  maifon  religicpfe  oil  ellcs  recc- 
vj'oient  desinftru6lion«  falutaircs,&fe  forme-- 
'oicnt  a  un  train  de  vie  rcgW  &  bicn  chrcticn. 
?•  Sainte  Anne  attendoit  la  confolation 
0  Ifrael,  aufli  bien  que  cclle  qui  vint  au  tem- 
ple rccevoir  le  fruit  dc  fa  longue  attentc  le 
jour  de  la  pr^fentation  du  Sauveur;  La  con- 
gelation d'Ifrael  fcra  aufli  pour  vous,  pourveu 
;  J)^c  vous  n'en  attendiez  point  d'autres  ;  que 
l^confolationsdeTEgypte  ne  feduifent  pas 
^otrc  coeur ,  &  qu'il  ne  s^attachc  point  aux 
v^ines  &  dairgeceufes  douceurs  du  mondej  nl 

Hiij 
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I  fes  honticurs,  I  fcs  plaifirs ,  i  fcs  rich^ 

8.  Nous  croyons  &  atttndotis  le  fecor 
avencixient  du  Siiwcur,  comme  Us  fti» 
Pacriarches  &  Us  juftcs  dc  Tancicn  Teft; 
tnem  croyoicQC  &  ati4?ndoienc  le  premie 
Mais  la  foi  &  Fcfpcrancc  Icur  coutoit  bcai 
co»p  plusqu'l  nous.  Plus  ils  approchoient « 
temps  de  raccompliffcmcm  ccs  promcffcs 
plus  ils  voyoicnc  dcvant  cux  un  grand  t)ot 
bre  dc  juftcs  qui  avoicnt  dcfirc  dc  voir  i 
jourdu  M.ffic,  &  ne  raroicnt  poiat  vfl 
dVntcndrc  de  fa  bouchc  Ics  paroles  dc  la  yi 
fternelte ,  &  ne  lc$  avoicnt  point  cntenduci 
cVcoit  un  fujci  de  tcntation  pour  Ics  foiblci 
Mais  apics  rincarnation  &  la  rcfurrcdlion  d 
Fils  dc  Dicu ,  il  n'y  a  rien  dans  tous  Ics  fic 
des  qui  Tone  fuiyi  qui  ne  confirme  la  foi  i 
ratcence  dc  fon  fccond  avcncnacnt,  Actcn 
dons-lc  done  avcc  foi ,  pcrfparons  nous  y  p« 
la  vigilance  chc^ticnnc ,  allons  au-dcvant  pa 
J30S  dcfirs ,  &  rcgardons  cc  mondc  comm 
une  h&tcllcric  ou  nous  attendons  que  le  jou 
paroifle,  pour  re  tour  nee  k  notre  patric ,  o 
y  recevoir  dc  notre  Pcre  cclefte  unctablifle 
menc  cccrncL  Ainii  foit-iU 
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XVI. 

toKr  U   Fete    de   Smlnt  Efiltnne  frmltr 
Diacrc  ft  premier  Martyr  3,  Aoflt. 

P  R  I  E  R  E. 

POur  nous  preparer  a  celcbrf  r  dignc menc 
li  Fete  de  votrc  premier  Martyr  ,  &  du 
^cmier  Diacre  tic  votrc  Eglifc  ,  6  Seigneur 
]fru$,nous  nous  adrcflons  a  vous;  commc  au 
rfivin  Chef  de  ce  corps  myftique  que  vous 
•vf z  voulw  avoir  fur  la  tcrre ,  comjne  au  fou- 
v«rain  Pretre  de  votrc  Pero  au  Pontifc  de  la 
■ouvclle  alliance,  commeau  Prince  des  Paf- 
tfurs,  aPAuteur  du  Sacerdoce  chreticn,  &  I ' 
'Inftiiutcur  de  la  facr<?c  Hijdrarchie  forme'c 
fiir  U  terre  fur  lemodcle  de  cellc  du  Ciel. 

Praftcrnez  done  en  efprit  devant  voiis  , 
^'Sncur ,  &  penecrei  d'un  profond  refp^  d, 
»ous  vons  adorons  en  routes  ccs  auguftes 
^ii»'itez.  O  Pontife  faint,  innocent,  fa»s 
^^^  >  fepar^  des  pecbeurs ,  i\t^i  au  deflfus 
•«  Cieux ,  &  affii  a  la  droite  de  la  majtft^ 
y  Keu ;  nous  reverons  &  admirens  cettc 
fouvccaine  ftgc fle  ,  avcc  laqueUe  veus  aycz 
forme  le  goovernement  de  votrc  Eglifc ,  inf- 
^<i^  k  Sacerdoce  poui  lui  donncf  des  meiSA 

Kiii] 
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brcs  &  dcs  enFanSsdifpofc  TOcdrc  dcs  &<^r€^ 

miniftcres  » regie  roeconomie  dcs  divert  df^ ' 
grcz  &  dcs  differences  fondions  hidrarcf" 
que?. 

Vous  avez  choifi  vous-meme ,  Seigneurj 
Vo$  premiers  Miniftrcs ,  vos  Apotrc^,  pci 
dant  que  vous  ^ticz  vifiblc  fur  la  terrc. 
Vous  leur  avez  conimuniqurf  votrc  miffio, 
telle  que  vous  Vavez  re^uc  de  votrc  Pen 
Vous  les  avez  faitsdc'pofitaircs  dc  votre  ait 
torit^  facerdotalc ,  &  en  vertu  dc  cettc  inftf 
tucion  divine  &  dc  ccttc  miflion  originalc 
insmediate ,  vous  U  cranfmecccz  auffi  \mm 
diacemenc  vous-m^me  a  cous  Icurs  legicitni 
Succcfleurs,  &  vous  leur  prometcez  d'eti 
tous  les  jours  avec  eux  jufqu'a  la  confo 
mationdes  (i^cles. 

Mais  en  leur  donnanc  la  principalc  diro 
tion  de  vocre  oeuvrc ,  comme  a  vos  preraierj 
Vicaires  >  vous  leur  avez  joint »  en  la  per-* 
fonne  dc  vcs  foixante  &  douze  Difciplcs,  del 
Cooperateurs  &  des  Paftcurs  fubalccrneS 
pour  prendre  part  avec  eux  &  fous  eux  a  la 
iblicicude  dcs  Eglifes ,  a  la  confervacioh  da 
iacr^  dep6t  de  la  foi ,  &  a  la  conduice  da 
troupeau  de  Dieu. 

C'eft  ce  que  vous  avez  fait  par  vous  ro^me, 
6  Jcfus^  dans  les  jours  dc  votrc  vicmorccUc. 

a  SicHf  mifit  me  Pater ,  ^  ego  mitto  vesm 
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fvfais  pour  honorcr  votre  Touvcrain  facerdoce 
i^ns  ifos  premiers  Vicaires ,  vous  leur  avez 
rcfcrvc'le  foin  d'inftitucr  dc$  Miniftrcs  in* 
ferieur?,  aufqucls  iU  attribucroicnt  quelque^ 
y^nts  des  fov\&\ons  &  dcs  miniftcres  hierar* 
chiques,  en  leur  cominuniquant  rautoritrf 
fommc  enayant  la  plenitude  &  la  pcrfc6lion 
dansrApoftolac  &  dans  le  fouverain  Saccr^ 
doce. 

Ceft  par  la  premiere  communication  it 
cette  autoric^  Sacerdocale ,  que  ce  forme 
Vordrc  facrrf  des  Lirres  de  rEgiife  chrftien* 
ne.  Car  il  efk  comme  le  premier  ecoulcment 
dela  plenitude  apoflolique  &  epifccpale; 
&  Icurs  fondlions  font  comme  detachees 
dc  la  totalice'  dcs  miniftcres  hierarchiqucf  , 
<iont  la  propriete  appartient  en  leur  entier  Ik 
CCS  Ordrc  fuprcnlc  qui  eft  la  fourcc  de  tous 
Icsautrcs, 

Soycz  bcni  &  loiirf  a  jamais ,  6  Jcfus  i 
de  ie  qq  il  vous  a  plA  mectre  dans  votrc 
Eglife  cc  nouvcl  ordrc  hierarchique  ,  Sd 
de  ce  que  vous  avcz  choifi  votre  fcrvitcur 
tfticnne  pour  le  mettre  \  la  tctc  de  ce  fa- 
crc  College  des  Diacres  ,  &  pour  lui  don- 
i^'cr  les  pr^mices  de  la  grace  Diaconalc  , 
&  de  refpric  i^s  Lcvites  de  la  nouvelle 
Loi. 

La  faintetrf  &  les  vertus  par  lefquelles  il 
s'ccoit  prepare ,  fans  le  fjayoir ,  a  cc  facte. 

'        H  V 


&ccllcs  qui  cclatcrcnt  dcpuU  dans  ft  y^ 
tc  dans  fa  niort ,  ont  bi<n  fait  voir  que  c 
chjoix  cftoit  dc  votrc  cfpric.  Par  tout 
s*eft  montti  dignc  du  rang  ou  vous  l-avc 
<lctc  ;  par  tout  wniqucnacnt  occupe  dc 
intcrccs  dc  voire  gloire ;  par  tout  &  en  roui 
un  parfait  module  dcs  facrcz  Miniftr^  dc 
yos  Autcls* 

Ccft  votre  owvrage  »  &  tnon  Dicu  y  & 
toutc  la  gloire  vous  en  doit  Itrc  rappor- 
tee.  Anffi  votre  EgHfc  tofl jours,  pleinc 
de  reconnoiffancc  pour  Ics  dons  que  vcui 
lui  fiiccs  >  s'eroprefle  ^t-  cllc  d'uoc  maDicrc 
toMtc  extraordinaire  dc  vous  en  louer  fc 
d'inviter  (cs  cnfans  a  vous  en  rendrc  hom- 
mage.  Toute  occup^e  qu'clle  eft  du  grand 
&  ineffable  myftere  dc  votrc  ■aiffance  , 
clle  nc  peut  fc  rcfoudrc  a  diflfcrcr  le  triom- 
phe  de  votre  premier  Martyr/  Vous  vou^ 
lez  b<CH  ,  Seigneur ,  qtfellc  partage  la  fo- 
Icmnitd  dc  ce  grand  jour  entre  Vous  & 
vttre  itiiniftre  ;  &  quelque  inegalite  qu'il 
y  ait  entre  un  Dieu  naiaant  fur  la  paillc 
dans  la.  foiblcfli  &  U  pauvxcte' ,  &  un  horn* 
me  naiflant  pour  U  Ciil  &  pour  la.  gloi- 
re par  unc  mort  fainte  &  triomphante ; 
ces  deux  objcts  fe  rrouvent  unis  dans  k* 
lou^ngcs  qui  retentilTent  par  toutc.  Touc 
%lifc  dzas  cctte  grandc  Ecte.. 


*k^  cftaifc  dc  connoltre  q^felfes  font  les 
vcrtus  que  nous  dcvons  prefiHeremcftt  loiicr 
en  lui ,  &  dontnoosdevons ,  Sdgncur,  vaus 
loftcrpoarloi.  Ccfonc  colics  qui  Tonf  prrf-i 
fareau  facrf  ininifiere>  &  que  votrc  Etran* 
gilc  nous  mtrque  parr  ces  paroles :  ///  //ir«« 
t-fiienne  honmt  fleln  it  foi  y  &  in  /aim 
iffrit.  La  foi  qui  eft  la  premiere  rertudans 
W  Chretien^ ,  doit  avoir  rfte'  e minentc  dans 
k  premier  de?  Diacres ,  puifque  c'cft  parJt 
que  le  faint  ECpric  commence  fen  ^Icge* 
Vous  la  lui  avcz  donn^c  (i  pleine  >  Seigneur', 
qu  il  n'jr  manqt'oit  rien  pour  iStre  parUit  3  ft 
pour  crrcen  e'tarde  tout  encreprendre,  dc 
tout  fairc  ,  dc  tout  fouffrir  pour  vous  &  pour 
totrcF^ife.  Car  puifque  vousTavez  dif, 
6  V<.rit^  ^fcrnelle  ,  qne  touns  chofts  fim 
pfftblcs  dcelni  qui  4 /*i^i  ;.qu'cft-ceqi/Ef- 
tJecne  pouvoix  trouvcr  d'impoffblcavcc  une 
foiatfli  vivc&auffi  ardentequc  la  fitnne  ; 
fr  qui  veroit  de  la  plenitude  du  faint  £f« 
prit  en  lui  f 

G  eft  a  yous  ,  6  J^fu? ,  qu'il  apparrient  dc 
f^'pai}dre  votre  Efprit  dans  Ics  ciaeurs  ;  c'cflj 
vous  qui  cres  Tauteur  &  Ic  confoa^mattur 
Jeh  foi ,  &  qui  en  a  vex  rempVi  votre  fer-^ 
viteur  Eftienre.  Nous  vous  la  demandoi® 
r  parfonirtcrccflfion.  Nous  Favons  dc'ia  par 
t  lesdoosd^s  votre  grace;  mais nous fommes 
ttUigez  de  vous  dire^  Texemple  de  ce  thoqpk>: 

H  vj 
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me  de  VEvmgile  :',  jidjuva  incredulhatr^ 
nofirum  :  cane  il  eft  vrai  que  notre  foi  efl 
fi  foible  &  (i  latrguiflance ,  que  tout  tefent 
defa  langueur  &  de  fa  foiblcffe  dans  Tac- 
ComplifTcm^nc  denos  devoirs.  Ranimezla 
en  nous 9  Seigneur;  ranime^-Ia  dans  cous 
ceux  que  voos  avez  appellez  a  la  m^me  dig- 
nity <)u'Eftienne.  Donnez  \  votre  Eglife  des 
Min  ftres  pleins  de  foi  &  du  faint  Efpritpour 
vcnir  a  votre  Autel ,  avec  Ic  refped  &  la  re- 
ligion quedennandeUfaintece  des  myfteres 
qui  leur  font  confiez  I  pour  ^tre  des  fidcfles 
difpcnfateursde  votre  parole  ;des  zrlateors 
firdeos ,  mais  pleins  de  douceur  &  de  mode- 
ration >  de  vos  interets;  des  Miniftres  qui 
a  la  luniiere  de  la  foi ,  &  par  la  coniid^raticn 
de  la  grandeur  du  Dieu  qu  ils  adoreHt ,  f^a- 
chanteftiro^rrhonneur  qu'il  y  adclefervir 
daiis  Icspluspetites  chofiesde  la  religion  i 
&dere  rabaiiler  jufqu'aux  moindres  fonc- 
.  tions  de  leur  min'ftere, 

Reveccz-les ,  Seigneur  ,  de  la  vcrtu  d*cn- 
haut ,  de  la  force  de  votre  grace  ,  pour  an- 
poncer&dcfendre  vos  veritcz  avec  une  fainie 
liberte ,  pour  leur  rendrc  t^moignage  a  la 
face  du  mondc,  pour  ccnibactre  ie  pechcf  ; 
&  pour  s'oppoferanx  abns,  pour  maintenit 
Tordre  &  la  difcipline  dans  les  Eglifes  ,  pour 
dcffendre  les  foiblcs&les  pauvres  contre  ccux 
qui  les  opprimeiv$ »  aucatu  que  le  comporce 


Chrbtibmnhs.  ,t8i 
/e  dcgr^  dc  Icur  minift^rc  &  la  fubor- 
^Jination  hierarchique.  Mais  que  Tonf^ion 
de  votr«  grace  Iciir  infpirc  en  incme 
temps  la  douceur  &  rafFabilic^  neceflfaires 
pour  inftruirc  les  pauvres,  confoler  lesafi? 
fligez  9  compatir  aux  foibles  &  aux  infir- 
mcs  ,  fupporter-lcs  plus  grofltcrs  &  les 
plus  incommodes,  irftruire  les  enfans>& 
actirer .  a  Dieu  les  peirheurs. 

Faites  encore.  Seigneur,  que  la  fagetTe 
&  Tefprit  qui  parloit  dans  Saint  Eftienne 
parle  audi   toAjours  dans   vos  Miniftres  9 
8(  tempere  cclleroenc  en  eux  la  force  & 
la  douceur  ,  quecelle-ci  ne  dcgenere  point 
en  lachete'  &  en  moleflfe  ,  ni  la  force  en 
aigreur  &  endurcte'.  Donncst  leur  un  cou- 
rage qui  les  deveaudcflusde  routes  les  e{^ 
perances  &  d,c  routes  lesdouceurs  du  monde 
&  Icur  faflc  roe'prifer  tout  ce  que  les  hommes 
l«ur  peuvcnt  fairc  fouff.ir.    C'cft   o  iron 
Sauvcur,  cc  que  vousavczopcre  par  votrc 
Efpritdans  le  cceur  de  votre  premier  Diacre, 
en  y  re'pandant  cctre  ardenre  charfr^  qui  lui 
a  rait  facrifier  fa  vie  pour  la  gloire  de  voire 
noai ,  &  pour  Ic  (alut  de  fes  pcrfecutcurs. 
Djigncr  embrafer  nos  coeurs  de  cette  double 
chirit<?.  A'limcz  en  voiMinftres,  &  fiites-Ia 
croitfc  de'plus  eT^pUlS  dans  votre  Et^lifc;afin 
quttoute  inimitif  &toute  divifionfoient  eter- 
Acllemcnc  relegucz dans  les  enfer^k^&que.vos 
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mrmbres  (fcroitemcni  onis  par  les  licrn  i 
U  paix,  M  foknc  qu'un  c«ur  &  qu'ur 
acne'  fur  la  rerre  ,  &  que  dans  )e  CicI  i 
ibient  ^terneUctRencconfommezen  un  dar 
celui  qtii  eft  la  fouveraine  iiivice'  &  )a  rray 
cbaric^  ,  Sc  avec  qui  vous  vmz  &  regnt 
ilans  I'unice  du  faint  Efpric  dans  imus  U 
fiddes  des  iiccles.  Ainfi  foit-il. 

P  R  A  T  I  CLU  E  S* 

QUoique  la  priere  qui  precede »  marqtf 
la  plupart  dcs  Fratiqucs  qui  y  doi 
venc  r^pondre ,  &  les  vertus  que  nous  dc 
vohs  imicer  dans  S.  Eftienne,  ileft  bon  n^an 
moins  de  les  cxpliquer  un  peu  plus  au  long 
tc  Oil  peuc  m^me  j  en  a|Oiiter  quelque 
autres. 

/.  Prariijue,  EHc  ft  pnfftnrc  nature! 
lemc nt  dans  I  Hiftoirc  facr^c  ;  8r  cllc  re 
garde  la  vocation  ^  I'^tat  Ecclefidftique 
&  Tcnrr^c  dans  fc  facrc'  minifiere.  Les  Ar6 
eresayanc  connu  le  befoin  qu*il$  ayoier.t  (!< 
fecours  ,  &  lEgVife  des  Miniftres  ,  ne  difcn 
pas:  Que  ccux  qui ont des  ralens  naturcls  * 
&  qui  fe  ftncenc  du  7ele  ,  fit  de  Tin-  *' 
clination  pour  fetvir  1  Eglifc  >  fe  pre-  * 
fcntent  :  mais  ils  difent  aux  Fideles  .  * 
Chbijijfez:.  it^^trt  vohs  ,  §tc.  CVfl:  i»H 
ifftriflion  &  une  vcrite'  iHiportante:  Qu'iJ 
nc  fiiuc  pas  s'app<:Uer  foi  m^me  a  TE^jn 


Ecclcfiaftitjuc  >  nittttn'niftcse  facr^>  niaux 
Bcrcficcs,   niarux  charges  oti  digniicr  Ec- 
clcfiaftiqucs".  Saint  Efltennt  t  actenduque 
Dieu  le-choisit,&  Ic  fie  prcfcntcr par TE- 
g'fc, comme  J  C. lui  m^mc  nc sVcoit  point 
appelle  au  fouvcrain  Sacerdoce ,  naais  avoir 
obct  a.  la  voix  de  fon  Pcrc  qui  Vy  appcUoit  : 
^NhI  Tie  s*attrih'e  k  foi-meme  ut  hotincnr, 
ninu  II  fitut  y.  hre  apfeUc  dt  Dieu  s  comme 
^arpn  ;  ^Infi  f.  C.  ne   s'efi  folnt  giori^i 
ki  me^e  fur  are  fait  Pontife.  Cowme  ca 
lui  qui  enire  dans  r^ucEcclcfiaftiquc  par  one 
fcgltimc  Tocation ,  doit  efpcrcr  que  Diru  lui 
donncra  lesgraccs  ncccffaircs  pour  en  remplir 
ks  devoirs  .•  aufE  doit,  on  craii:drc  que  It  dd- 
fiut  dc  vocation  ii'ait  des  fwitcs  fureftes  »  Sc 
pour  celui  qui  s'y  ingere  5  gf  pourrEglife,ai 
pour  Ics  families  des  cnfans  que  Ui^rs  pa- 
J^^nsy  font  entree  par  des  moiifc  charncly- 
Au  moins  eft  il  bien  difficile  5  conime  park 
wn  grand  Pape  fur  te  fujet ,  qu'unc  mauvaife 
entree  ait  un  heureux  (vcccs  b  Difficile  tf 
^}  hem  feragantnt    txitu^    ^Hi^  waIo  {hmp 
^^cho4ts  princtpia^ 

Ce  n*eft  done' pas  aux  fcwls  Ecclcfiaftiqiief 
«juc  la  vocation  fi  pure  &  fi  legitime  de  (amt 
^ftiennc  donnc  occafion  de  faireunc  fcrieufe 
i^cfl-xi^n  fur  la  neceffitrf  d  unc  vocano!.  ^  un 
^at.fi  faint,  pour  en  examiner  les  defeuts  9, 
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pour  en  fairc  penitence ,  &  pour  Us  r^parer 
aucanc  qu^ileft  poffiblcy  &  en  prevenir »  s'il 
fe  pcut ,  les  fuitcs  qui  peuvent  cere  eftroya- 
bles  3  &  fou7enc  irrcparables*    Lcs  parens 
qui ,  ou  faute  d*inftru£lion  »  ou  par  des  vues 
de  cupidite'  &  d'lmbicion  ,  ou  pour  dechir- 
ger  leurs  families  »  pouflent  leurs  enfans  a 
fccat  eccleiiafiique  &  aux  Benefices  ,  quel- 
queindignes&  incapables  quits  en  foienc, 
doivenc  pcnj[<;r  au  compte  terrible  qu'ils  en 
rendront  a  Dieu,  f'ils  ne  font  touchez,  ni  du 
pre'judice  &  des  maux  qui  en  arrivent  a  IE- 

flife ,  ni  de  la  depredation  du  patrimoine 
es  pauvres ,  qu'ils  en  feront  dans  les  Bene- 
fices )  ni  de  la  damnation  it  laquelle  ils  ex- 
pofent  leurs  enfans  memes  ,  en  les  enga- 
geant  dans  un  ecat  (i  faint ,  fouvent  avec  des 
mceurs  corrompue!^  &  une  trie  fcandaleufe.  Si 
les  uns  &  les  autrestachent  d'endormir  leur 
confcience ,  de  peuV  qu*cllc  nc  les  preffc  d'cn 
faire  penitence,  &  de  fatisfairc  aux  autres  de* 
voirs  ,  qu'ils  fijachent  que  ta  trompette  du 
dernier  jour  les  rcfveillera  roalgre  eux  ,  pour 
les  appeller  au  Tribunal  du  Prince  des  Paf- 
teurs ,  qui  par  un  jngcment  terrible-  vengcra 
lui-meme  riifiirpation  de  fon  faccrdoce  ,  la 
profanation  de  (cs  myfteres  ,  &  tout  c^  que 
les  Incrus  aiirot  c  cpmmis  d'abus  >  de  fcanda* 
les  &  d'in  juftice  dans  fa  maiibn  ^^  dans  ioo 
^^nc  Temple. 


7  /.  Prafis}H€^  Lcs  qualiccz  que  Ics 
Apotrcs  demandenc  dans  ceux  qui  fe- 
ront  choifis  pour  la  charge  dc  D  acre  t 
re  font  pas  inoins  ncceffaircs  anjourd'hui 
qu'alors.  La  premiere  eft  une  bonne  rc- 
putacion  ■  >  y^ros  boni  teftlmonlu  Ccux 
done  qui  ont  raenc  uuc  vie  .fcandalcufc , 
&  dont  Ics  dereglemens  font  connus  ^ 
doivenc  ils  penfer  a  entrer  dans  Tecac  Ec* 
defiaftique  ?  Ceft  neanmoins  cc  qu'on  z 
vu  fouvent  faire  a  dcs  gens  du  monde 
quife  croyant  touch^zdc  Dicu  ,  fongeoient 
a  changer  dc  vie  ,  &  qu'  par  u  e  trei-fauffe 
idee  regardoicnt  Tcftat  Ecclefiaftique  conin;e 
un  e'tat  de  penitence,  &  s'imaginoienr  que 
pour  mieux  expicr  Icurs  pcchez  ,  il  falloit  fc 
fairc  Prctre. 

La  feconde  qualitrf  eft  qu'ils  foient  pleins 
du  Saint  Efprit  ,  non  dc  I'efprit  du  mon* 
de  ,  dc  fa  vanite  ,  de  fon  ambition  , 
de  CCS  cupiditez  ,  &c.  On  n'a  garde  de 
dcmandcr  aujourd  hui  une  plenitude  du 
S.  Efprit ,  telle  que  1  avoient  ccs  hcrnsnes 
ap  jftoliqucs  ;  mais  ne  devroit  on  pas  aur 
moins  avpir  quclque  tcinture,quelque  cpm- 
mciicemcnt  dc  ces  dons  |du  faint  Eiprit  9 
qui  ayant  etc  dans  leur  parfaitc  plenitude 
1e  caradere  de  la  miffion  &  du  miniftere 
facr<  de  notre  fouverain  PrfitrC  ,  cona- 
me  il  nous  Ta  appris  lui/tnSmc  %  doircnc 
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Vitrc  tuffi  en  quelque  iegti  ,  dc  Irvoftf^ 
tion  dcfcs  fous  Miniftrcs  :  a  UEfprii  sbi 
Seignmr  s^efl  rePofl  fwr  moi  ,  #'#^  f^wr^u^i 
il  m'A  f§nfMcre  f4r  [on  •hiii$n  ,  ^  tnatn^ 
9oy4  frecher  I'EvAnfUt  4tM  fanvrti. 

Lft  croifi^mc  qualittf  c'eft  Ufag^Jft  :  o« 
cetre  fagcfTe  fDrnatuHle  qui  eft  Ic  premier 
des  dons  du  S.  Efprir»  ou  bicn  telle  qui 
Yiencdu  nature! »  &deU  bonne  Education. 
Car  des  geas  kgers   ic  Tolages>  fans  ju- 

Siemens /fans  modlfftic,  fans  rrtenue,  ne 
one  pas  proprcs  h  rctat  Ecdcfiaftique*  Ce- 
pendant  fouvenr  >  s'il  y  a  u&  enfanc  difsraci^ 
de  la  nature ,  feit  du  cbi6  de  Tciprit  >  foic  da 
c6t^  du  corps ,  c*efl  celui  Ik  que  des  parens 
mat  irfiruirs  dcftinent  I  TEglife ,  ft  dooncnc  | 
i  Dieu  pour  Officier  de  f^  maifon ,  8c  pour  i 
Miniftrede  fon  fan<Stuaire.  I 

Que  s'ils  en  ont  quclqu'un  qui  paroifle  | 
tToir  inclination  I  cet  tftat  »  &  y  £tce  pro* 
pre  pat  (t$  bonnes  qualicex ,  ils doivent  lof^ 
frir  k  Dl;ti  pourcela  avec  humilittf  &  a?e< 
vne  patfaice  foumiflion  a  fcs  deffeitis ;  s*ap- 
pliquer  avec  plus  de  foin  k  tVlevcr 
dans  la  piettf  ,  le  former  k  la  fageiTc 
4c  aux  bonnes  moturs  »  &  fur  toiui  k  une 
grande  puret^,  en  lui  faifant  ^Titer  toute 
mauvaife  compagnic^  &  tons  Ics  pi^ges » 
mk  il  pourroii  ic  corrompre* 
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///•  Prdtiijue.  Pour  rtr'ir  aui  Ycr- 
tus  que  S*  Luc  loiie  dans  Saint  Eft*cnnc  en 
particulier,  la  foi  eft  la  premiere.  Commc 
c*eft  par  cetce  vertu  que  la  grace  coonmence 
a  foroier  ie  Chretien  >  c'eft  aufli  la  premiere 
que  Dieu  perfeflionnedans  les  Saints  en  qm 
iWeuc  rendreh^roicjues  routes  les  autres  .yer* 
tus«  On  pcuc  dire  cle  la  foi  de  S.  Eftienne  » 
ct  que  S.  Paul  dit  de  la  foi  de  Moyfe  :a 
Jpvijibilem  tamqnam  videns  fufiinmt*  II  fe 
tient  todjours  atcachtf  a  Dieu  tout  invifible 
qu'il  eft,  commcs*il  Tcut  vfi  de  fesycux. 
C*eft  cettevive  attention  i  laprcTcnceJc  ^ 
la  volont^  de  Dieu,  marque'e  fi  (buvent  dans 
I'Ecrtture  par  ces  paroles  :  Ambulate  coram 
D^o  ySi  que  Dieu  lui-meme  donna  pour  re- 
gie i  Abraham  :  Ambnld  coram  me  ,  &  tfh, 
ferfeSus.  C'cft  faire  tout  ^  comme  fous  les 
ycux  de  Dieu  ,  ce  qui  eft  TcfFct  d'une  foi  vt- 
vc,  vigilante  &  attentive.  Ccft  par  cxcii> 
pic  la  toi  de  S  Efticnne  qui  lui  faifoit  dcf«n- 
dre  la  Terit^  avec  un  courage  intrepide  xnal* 
S^^  U  fureur  de  fes  ennemis. 

La  foi  d'un  Diacre  doit ,  a  Texcmple  de  S. 
Eftiennc  ,  ^tre  vive  &  ardente  :  ellc  doit  lui 
f^irc  voir  Dieu  en  toutes  chpfes  ,  &  fur  tout 
^ai^s  les  royfteres ,  aufqueU  il  eft  c«nfacrc'f 
&dont  la  difpcnfation  lui  eft  confiec.  Qiiand 
^  y  fert  au  faint  Aucd  >  la  iaaieft^  iBTifiUc 
a  iich.  11.   >7, 
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de  Dicu  doit  ctrc  vifible  aux  ycux  de  fa  fojr 
Ses  ycux  n*y  voycnt  que  du  pain  &  du  v'ln  » 
mais  fa  foi  voir  fous  fcs  apparcnces  le  vrai 
corps  &  levrai  fang  dc  J.   C.  S'il  annoncc 
TEvangile ,  fa  foi  lui  fait  voir  Dicu  &  fa  ve- 
rier invifible  ,  fous  des  paroles  humaines  & 
fenfibles.  Qiiand  il  vifitc  Ics  pauvrcs ,  qu'il 
Ics  ir.ftrviit ,  qu*il  Ics  fert  >  qu'il  leur   ricnd 
tousles  devoirs  de  la  charird  ,  fa  foi  lui  faic 
voir  J.  C*  dans  fcs  membres.  Enfin  dans  Ics 
ixioindrcs  chofes  dc  la  religion  ,  fa  foi  Te'levc 
a  Dicu ;  cllc  lui  rend  Diets  prcfent.   Par  elk 
tout  lui  parle  de  Dicu ,  tout  lui  rend  fa  fa- 
gcfle  &  fa  bonte  vifible ;  tout  lui  imprime 
pour  fa  faintcte  un  profond   refpc(5l ,  &  il 
eftimc  plus  Thonneur  de  feryir  ^  fcs  Autcls  & 
Il  fcs  oeuvres  ,  que  tbutcs  les  cichcfTcs  &  cou* 
tes  les  plus  hauecs  digniccz  du  moude. 

Tous  les  fidelcs  doivcnt  auffi  profitcr  dc 
rexcmplc  de  la  foi  dc  faint  Efticnne.  Usdoi- 
vent  fouvent  demander  aDieu  qu'il  augjmcn- 
te  leur  foi.  Car  inferfiblcment  cllc  s'cndorc, 
cllc  s'afFoiblit :  &  a  force  d'avoir  toujours 
fous  les  ycux  &  entre  les  mains  les  chofes  Ics 
plus  fai^tes ,  oh  s'accoutume  a  les  regarder 
oune manierc  route prophane. 

jy.  Pratique.  C'eft  Taroour  dc  la  pa- 
role de  Dicu  qui  e toit  vif  &  ardent  dans  le 
coeur  d  Efticnne*  Son  difcours  faic  voir  com* 
bien   il  en   dtoic   rernpli  ,  aycc   qa*cllc 
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kgcfk  il  en  c^fpliquoic  Ics  inyfteres  ; 
^vec  quel  zele  il  en  defFendoic  Ics  ve- 
rirez. 

C  eft  un  .  grand  cxcmplc  pour  Ics  Dia* 
crcs ,  qui  ctant  Miniftres  de  la  psrole  dc 
Dieu  ,paur  raEno»cer  aux  pcuples  au  mi- 
lieu de  la  celebration  dei  faint?  Myftc- 
Tcs  ,  &  pour  Tcxpliquer  dans  la  chairc  & 
zilleurs ;  en  doivenc  faire  une  etude  partis 
ciiifcre. 

Get  example  eft  aufli  pour  IcsJaiques 
car  il  faut  bien  que  Saint  Eftienne  en  ciJt 
fait  wrie  profonde  ^tude  ,  lorfqu'il  n'ccoit 
encore  que  laique  ,  puifqu'il  n*eut  pas  fi- 
tot  re^u  rimpofition  des  mains  ,  qu'il  fe 
trouva  en  ctat  d'en  difputcr  avcc  Ics 
Scribes  ,  les  Do(Seurs  de  la  Loi  &  les 
Pharifiens.  II  les  alloic  attaquer  jufqucs 
dans  leuf s  Synagogues  ,  &  il  avoir  fur  eux 
tant  d'avantagcs  ^uils  ne  fouvoient  rejif* 
ter  a  la  Jageft  (^  a  Feffrit  qui  parloit  en 

Armons  done  la  parole  de  Dieu  i  fon 
excnopic  ,  &  rempliflons-nous-en  par  une 
Icdure  aflidue,  entrccoupe'e  par  la  priere 
&  par  de  frequentes  Elevations  du  Coeur 
vers  Dieu.  A^yons  foin  dV  chcrcher  &: 
d'y  dtudier  Jcfus  -  Chrift  figure'  dans  les 
Patriarches,  predit  par  les  Prophctcs  , 
depeints  dans  les  Juftes  de  rancicn  Tefr 
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tament ,  8c  cnfin  decouverc  &  accottipli  fik 
Us  tnyfterc.^  du  nouvcau.- 

y.  PrAtlifHt    Si  la  foi  ic  faint  EftiennC 
Tappliqno^t  i  IVrndc   &    a  la  meditation 
dc  la  parole  dc  D'cu,  cettc  parole  divine 
Tappliquoit  i  Ton  tour  a  la  foi  &  aux  oeu- 
▼rcs  de  la  foi.  Lc  difcours  qn'il  fit  devanC 
le  grand  Pretrc  tc  dcvantic  chef  dc  la  Syna- 
gogue,  confiftc  9i  leur  fairc  voir  d*unc  part 
que  la  fo!  tc  lob' iffance  d' Abraham,  d*Iftac 
&  de  Jtcob  avoir  ec^  le  fondemem  du  chdix 
que  Dieu  avoir  fait  de  leur  poftcritrf  pour  en 
ftire  fon  peuple ,  8c  qu*au  contrairc  Tincre- 
dulitrf  ,  ladcfobi^iflTance&la  rcfiftancc  que 
CCS  ftux  Juifi  avoicnt  tou jours  faitc  i  la  voix 
de  Dieu  &  a  fonEfpric,  ^toientcaufe  dela 
reprobation  &du  renverfcment  de  leur  Etar. 
lis  fe  gloriHoicnt  de  la  loi ,  da  temple  8C 
des  facrifices ,  &  il  leur  fair  voir  que  parcc 
que  la   foi  leur  avoir  manqutf ,  la  toi  fe« 
voir  leur   condamnation  >  parte  qu  ils  ne 
robrervoienc  pas ,  &  ne  I'avoient  jamais  ob" 
fervee  ,  qu'ils  avoient  rejetirf  Moife  ,  &tuc 
les  Prophctes  qui  leur  avoient  annonc^  lc]u« 
fte»  c*cfi-3k.direj.  C.  i  qui  la  loi  condui* 
foit ,  comme  en  (ftant  la  fin  &  la  ycrite ;  que 
Dieu  n'avoit  que  faire  de  leurs  facrifices  ; 
qu'ils  ne  lui  en  avoient  point  ofiert  dans 
le   defcrt  ;  qu*au  •  contraire  ils  avoicnt 
f  fierc  aux  Idolca  des  .Payeos  ;  8c  avoicnt 
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vbf^  1<  Teftu  d*oc  ;  qj'enfiu  Icur  Temple 
flVtoic  pis  disne  d'un  D*eu  ,nVcanc  qu'im 
ouvrage  des  nommcs  ,  tc  que  le  ciel  Ic 
la  terrc  ^cotent  un  trmple  qne  D  eii  s'd- 
toitfaic  Ik  lui  fnJtne,&  ou  letirs  Pacriarchcs  Sc 
Irur  Le^ifltteur  M  ^ifc  lui  avoienc  faciifirf 
i^ti%  refprtt  de la  foi  doit  iU  tf toient  animez. 

Ccft  ainfi  que  faintEftienne  nous  apprcnd 
^^nment  nou$  devons  cfcudier  la  parole  do 
Dhcii.  II  faut  y  ^tudier  fi  conduicc  adorable 
dansre'rabliiTemcnt  de  fon  Eglife  veritable : 
condittte  ou  Ton  voit  fa  bont^tfrcftufiondf 
!^n  graces  for  fcs  il&s » fes  jugemens  te-ribles 
furies  mechans  &  les  impies.  Carle  princi^ 
pal  fruit  de  la  parole  de  Dicu  ,  c*eft  d'y  rc- 
marqucr  la  vie  de  la  foi  dans  les  Saints  ,  leur 
ob(fi{Tance  ii  la  loi  de  Dieu ,  leui  fiddit^  I 
niarcher  dans  les  voyes  qu'il  leur  marquoit 
en  particulier.  Us  ottt  quicte  tout  par  la  foi 
P^ur  fuivre  D  ;  u  comnnc  Abraham.lls  lui  one 
lacrifie  9  ccmme  I  aac  9  leur  propre  vie  par 
une  viv€  efperance  d'une  meilleure.  lis  one 
fou&rc  toutes  fortes  de  travaux ,  de  vexa^ 
tions ,  d'afBiftionspour  Tamour  de  TEglife, 
coimne  Jacob  pour  Rachel  qui  en  ^toit  la. 
figure  i  tc  pour  les  vrais  enfans  de  promeifet. 

Ceft  le  devoir  desMimiftres  duSeigneur  dc 
(*appliquer  avee  plus  de  foin  que  le  connma« 
de:>  fideles  I  cette  maniere  d'e'tude  qui  tend  k 
1^  pratique  pour  euzmexnesy  tc  rijaftrina) 
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kion  pour  Us  autrcs  :  jifin  que  Fhommt  dt 
Dieu  foit  farfait  &  fropre  a  toutes  firtis 
dc  bonnea  csuvres* 

VL  Pratique.  Pour  ctrc  proprc  a  tout, 
il  faut  comttic  S.  Efticnnc,  ctre  fleia    di 
graced  deforce.  C'etoic  par   I'union  d'«- 
ne  douceur    de    grace  &    d^une  fermete 
incbranlable ,  qu*il  faifoic  dcs  prodigcs  & 
dc  grands  miracles  parmi  Ic  peuplc  :  grace 
&  on<9:ion  pour  fajrc  rcccvoir  avcc  amour  & 
dociliti  Ics  inftrudions  8^  Ics  vcritcz  ,  pour 
faire  aimer  la  vcrtu,  pour  infpircr  la  patience 
&  la  paix  ;  force  &  vigueur  pour  comb^'-trc 
le  vice  dans  ceux  qui  en  font  unc  proftffion 
ouvertc  ,  pour  s'oppbfcr  aux  relachcmen)  de 
la  morale,  pour  foflccnir  T^rdre  &  la  difci- 
plinc ,  pour  rcfiftcr  ^  Tefprit  du  monde  &  i 
its  entreprifcs,pour  d^fendrc  Ics  foibles  cen- 
tre les  forts  qui  les  oppriment.  Lcs  Minifires 
du  Seigneur  doivcnt  done  sVtudier  I  joindre 
dans  leur  conduitecesdeuxqualitez  de  dou« 
ceur  &-de  force,&  les  dcmander  a  Dieu  ayec 
infta.ice.  Ceuxquiont  dans  leur  tempera* 
liiencdesoppontionscoi}traire5>  ont  plus  i 
travailler  que  les  autres  >  mais  ils  dQivent 
auflfiprier  avecplus  d'inftance  »  avec  une 
parfaite  conBance  en  la  grace  de  celui  qui 
faifanc   tout  avec  douceur  it  avec  force   % 
pmrtia  fortUer  fiiaviterque  difponens  9  pcuc 
ddmp^er  les  nacurds  les  plus  durs  &  les  plus 

feroces 
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trocc$ ,  k  infpircr  la  force  &  le  courage  i 
«ux  dont  la  douceur  dcgenere  en  timiditrf  , 
&en  une  froidcur  cxccflive  ,  &  qui  tend  k 
<liffimoler  le  d^fordrc ,  &  a  ne  point  rcfiftcr 
i  rcrreiir  :  ^  laifler  rcgaer  le  yice  &  le  pech^« 
Sainc  Eftienne  eft  pour  ceux  qui  font  charg.^z 
tfannoncer  la  parole  dc  D  cu  ,^  un  grand 
cxerople  de  fidelite*  dan*?  Texcrcicc  de  ce  roi- 
riftere ,  pour  ne  fc  laifler  ni  amolir  par  les 
^IperaRces  tempdrcllcs  ,  ni  incimider  par  les 
menaces  de  la  violence;  dflt  elle  aller  jufqu'i 
la  demiere  cxcrcmitrf.  Ce  S.  D  acre  ne  pcrdit 
ricn  de  fa  fainte  libertd  I  annoncer  les  vcritcz 
lesplu<?  fortes  &  les  plu*;  dcfagr^ablcs  ,  nipar 
Upr^ fence  du  grand  Pretrc  &  de  tout  lecon- 
fcil  ni  par  la  rage  de  ccux  qui  Taroicnt  tralf.^ 
fievant  ce  tribunal  d*iniquitd  >  &  ^ui  eto'ent 
dntis  une  telle  furenr ,  ^h'Us  en  avfiient  le  cceur 
dechire  ,  cfWlls  en  grinfoient  les  dents  tontre 
Itt't  i  ^  fe  boHchoient  les  oreilles  :  comme 
fi  les  vcritez  qu'il  leur  pre'cht^it  ,  euffcnt 
erf  des  blafphJnncs.  II  fut  xfermc  &  fideic 
jufqu'k  U  fin  »  pour  ne  fe  pas  rendre  indig** 
ne  du  cholx  que  Dieu  avoir  fair  de  lut 
pour  cc  faint  minifterc,  II  prrfvoyoit  bicn 
qu*il  lui  en  couteroit  la  vie ;  niai<»  il  difoir  en 
I'ji  meme  ,  ee  que  Saiil ,  qui  de  perfccutcur 
^  TEglife ,  fut  depuis  change!  en  Ap6rre  par. 
fa  priercs ,  devoit  dire  un  jour :  'fe  ne  cralnt 
rien  de  tout  ce  ijH'on  me  fent  faire  finpir  i 
J  I.  Fmtm.  i 
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ntd  t^ie  ne  nitfi  pas  flus  precieufi  que  Uut  C 
que  je  fuis  ,  peurvtu  que  j'acheve  ma  consrfe  j 
&  que  f  accompli jfe2e  mlniflere  que  fai  red 
eiu  Seigneur  fejks  ,  en  rendant  temo$gnage  a 
VEvangtle  de  la  grace  de  Dleu* 

VII.  Pratique.  La  docilitd  a  Vi^tA  At 
!a  parole  de  Dieu  foic  qu'on  la  lile  »  on 
qu'on  Tencende  »  n'eft  pas  moins  neceflairc 
aux  fiddles  »  que  la  iide'licd  \  la  prechec 
eft  neceflfaire  aux  Miniftres  de  la  parole  diri^ 
fie.  La  difpotinon  a? ec  laquelle  on  vienc  de 
voir  que  les  }uifs  ont  <fcout^  la  parole  de 
Dieu  dans  la  bouche  de  S.  Eftienne  >  eft  un 
exemple  terrible  de  la  durecd  d'un  cceur  cor« 
rompu.  La  fureuraveclaqueileils  s'devent 
concrc  la  verit^  y  &  qu  ils  pouiTenc  enfin  juf- 
qu'au  maffacre  de  celui  qui  la  leur  annon^oic; 
nous  doit  fiiire  fremir.  On  ne  vient  pas  d'a« 
bord  jufqu'^  un  eel  execs ;  on  ne  perfecute 
pas  la  rericed  une  maniere  fi  groflicre,  ni  fi 
brutak  dans  les  pais  policez  tc  dans  les  £6 
cles  plus  tfclairez  &  plus  doux  On  rartaqiie 
plus  honn^cement ;  on  ne  le  bouche  pas  \ti 
oreilles  ;  on  ne  lui  infulcr  pas  ouveriemenc ; 
on  la  d^guife  pour  la  meconnoitre  ;  on  la 
couyre  d'un  voile  pour  Toutrager  plus  civi- 
lemenc ;  o.i  lui  jette  un  mifque  d  crreur  (\it 
le  Tifag:  pour  la condamrier,  &  pour  la  fouf- 
Aecer  comme^on  fie  s^  J.  C  Ui)  tet  execs  i 
guelquefois  eu  de  pecics  comncnccincas.  Oa 
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COiBfuence  par  etrc  indiffcrend  pour  Us  vcri- 
/tzdufalut.  Dff  la  viencqu*on  neglige  de 
s'enioftruire  par  la  leSurede  la  parole  de 
Dicu.    Pour  juftificr  fa  ncgligeiice  >  on  le 
perfuade  qtfelle  n'eft  ni  neccflaire  ni  utile  ; 
qu'clle  eft  m^me  daogercufe;  qu'cUe  eft  obf- 
curc  8c  ecnbaraflee;  qu*ellc  n*cft  que  pour  Ics 
Scavans :  on  la  mrfprife ,  on  la  contredic ,  on 
h  condamae.    De-la  vient  encore  qu*on^cE 
ignore  Ics  veritez  ;  que  quand  on  lesencend 
precher  ,  ellcs  paroiiTent  nouvelles  ,  dtran« 
geres  &  infupportables »  parce  qu'elles  forC 
concraires  aux  inclination^  de  la  nature  >  & 
qu  on  n'a  pas  eu  foin  d'cxercer  fa  foi  k  leur 
«gard  ,  ftc  de  confidercr  derant  Dieu  Tobli- 
ga(ion  que  nous  avons  dc  nous  y  foumettre  ft 
nous  voulons  ctre  fauvez  ;  puifque  la  prati* 
que  des  veritcz  dc  TEvangile  eft  la  condition; 
fous  laquelle  Dieu  nous  a  relets  dans  fon  al- 
liance en  }.  C.  &  D«u$  a  promts  dc  nous  fau« 
Ter ,  &  dc  fc  donner  i  nous  pour  I'^ternit^. 
U  eft  done  de  la  dernicre  importance  d'ai- 
mcr  TEvangilc ,  de  saccofltumcr  de  bonne 
heure  i  le  lire  avec  refpeA  >  de  fe  rendrc  fa- 
roilieres  les  vertus  qu'il  contient :  qudques 
oppofees  qu'elles  foient  au  fens  huma  n  % 
qiielques  dures  qu  ellcs  paroiffent  ii  U  nature 
corroinpuc     EUes  nc  font  dures  qu*i  ceui^ 
qui  ont  Ic  cceur  dur ;  mais  cette  duret<$  s'a« 
mollira  par  la  force  dc  la  grace »  fi  on  a  foin 

lij 
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'  fie  la  demander  jufqu'i  cc  qu'on  Tait  oht€^ 
nue  de  la  mifericorde  de  Dieu. 

La  furcur  que  les  Juifs  cxcccercnt  fiir  S« 
Eftienne ,  I  caufe  des  reritez  qa'il  leur  pr^^ 
choit ,  fait  voir  combien  il  eft  facile  ♦  .  iC 
combien  il  eft  funefte  de  paflfer  de  la  duret^ 
&  de  rindocilic^  du  cccur  k  IVgard  des  veri- 
in  du  falut^i  la  haine  de  ceux  qui  les  enfeig- 
nent.  Si  pour  les  faire  faire  fencir  i  ceux  qui 
y  paroiiTentinfenfibles^ils  fontobligezd'em^ 
ployer  des  expreflfions  vives  tc  forces,on  ne 
nunquera  pas  de  les  accufer  d'emporcement. 
on  s'irrite  concre  cux  ;  on  les  decrie ;  on  les 
traice  de  novateurs  » on  les  perfecuce ;  on  les 
perd^fl  roneftafTczmalheureuxpout  en  avoir 
le  pouvoir.  Mais  rexcoopied  S.  Eftienne 
faic  voir  qu'on  peuc  avoir  la  douceur  dans  le 
coeur  ;  quoiqu'on  ait  fur  la  lang  )e  des  pa- 
roles ameres  ;  cononcie  $•  Jcan-Bapcifte^lorf- 
qu'ilcuicoic  les  Jui&  de  racede  viper)es;com- 
me  Notre  Seigneur ,  Torfqu'il  appelloic  les 
Scribes  &  les  Pharidcns  des  aveuglcs ,  des 
hypocrites,  des  infenfez,  des  fepulcres  bian- 
chis ,  ennemis  de  la  juftice  &  de  la  miferi- 
corde de  Dieu.  Enfin  Dieu  le  tuftifia  en  r^- 
,  pandanc  fur  fon  vifage  un  ^clac  angelique ; 
le  Fils  de  Dieu  en  fe  faifant  voir  I  lui  dans  fa 
gloire ,  8c  le  fainc  Efpric  qui  parloic  en  lui, 
en  lui  donanc  une  fageife  k  1j quelle  fes  ad- 
yerfaircsnc  pouvoicnt  rcfiftcr.QuclesMifl 
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vttrcs  fidelcs  i  Icur  mit  ifteres'aflfurcnt  done 
q-ie  la  procci^ion  de  Dicu  ne  leur  inanquera 
pa^  fur  la  cerre ,  &  qu*enfifi  la  courbnne  dc 
jufticc  Icur  eft  rcfcrv^c  dans  Ic  Cicl. 

V  1 1  L  P  R  A  T  I  a.11  H.  Ccft  I'atnouf 
dcs  enncmts  ,  cetce  grandc  &  importance 
pratique  ,  dans  laqutkic  J.  C.  a  (ini  fa  vie  » 
done  il  a  fait  uneprofeflion  publique  fur  la 
crotx  9  &  dc  laquellc  il  a  vouhi  que  fon  pre- 
mier Martyr  rctra^at  Ic  fouvcrir  >  en  priant 
pour  ceux  qui  Ic  lapidoicnt  comme  un  blaf- 
phcmateur.  Qiiels  virdicatifs  pourroient  te- 
nir  contre  ces  deux  cxcroplcs ,  s*ils  Ics  confi- 
derofenta?cc  attention  &  dans  Tefprit  de  la 
foi  ?  Ec  comment  peut  -  on  nourrir  de  farg 
froid  dans  fon  coeur  qnelque  rcffcntimenc 
pour  des  legeres  in jures>pou<  une  parole  d^f- 
obltgeantc  ,  pour  un  gcfte  de  me'pris ,  pour 
un  prejudice  de  rien  qu  on  aura  fbuftcrt»pen- 
daiit  qu'on  voit  le  Fils  dc  Dicu  oft'rir  fa  vie 
pour  ccux  qui  le  crucifioient ,  &  S  Eftienne 
demander  mifcricordc  pour  ces  furieux  qui 
Ic  fisiifojent  mourir  feus  une  gr^le  de  Pierres 
&  de  cailloux  ?  Jc  ne  dis  rien  dc  ces  faux  bra- 
.ves  »ou  plutot  de  ces  tigres  :llterez  du  iang 
I  de  Icurs  enncmis  ,  &  meme  quelquefois  de 
Icurs  amis ,  )  qui  il  feta  ^chapp^  fans  deffein 
])re  parole  de^mcfpris  ou  dc  colerc  lis  nont 
point  d^  r^posjufqu'acequilsleuraycntar* 
fa<hf  U  vie  a  k  c^u'ils  ayent  ^ceint  dans  Icur 
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iafig  le  feu  il*une  colere  in jufte  &  brutale.  11 
ne  icur  reftc  pts  afTcz  de  foi  pour  envifager  fes 
cxeroples  ^  &  its  taclient  m^iae  de  s'aveugkr 
pour  ac  pac  croubler  kur  rcfTentiment  par  la 
yue  d*un  fpcdicle  (i  couchanr. 

Y  en  eflc-il  janaais  un  audi  couchant  que 
de  voir  le  Fiis  de  Dieu ,  Ic  Sauveur  du  monde 
pcndanc  les  cruelles  douleurs  de  Ton  crucifie- 
menc^  (  comme  il  paroit  par  S.  Luc,  )  ^tendu 
fur  la  croix  >  &  les  yeux  levcz  rers  le  Ciel , 
n*f tre  occtrpc  que  du  malheurcux  ^tat  de  fes 
cnncfiiis  Sl  dc  fes  bourreaox ,  &  n'ouvrir  la 
bouche  que  pour  atcirer  fur  eux  la  miferjcor- 
de  dc  Dieu  fon  Pere  par  la  plus  pMifiante  & 
la  plus  faince  priere  qui  ait  janaais  paiTe  dcia 
tcrrc  au  Cicl  / 

.  Pour  S.  Eftiennc ,  il  eft  remarquable  que 
quand  il  prie  pour  lui  nieine,  cndifant :  Sci^ 
gneur  fejiis  ,  reavez.  mon  effrlt  •;  il  piic 
dcbout .  c'efi  h  pofture  de  celuiquioffre  un 
facrifice  »  &  S.  Eftiennc  offiroic  ^  Dieu  celui 
de  fa  vie  >  ou  plutoc  il  renoettoit  fon  ame  cn- 
trc  les  mains  de  J.  C.  le  fouverain  Preirc , 
afifi  qu*il  roffrit  a  Dieu  fon  Pere ,  commc 
unt  Hoftie  vivante  ,  fainte  &  agrcabfe  ^  fes 
ycux.  Mais  quand  il  venit  dcnr^ander  miferi- 
corde  pour  fes  cnncmis  ,  ilfejette  k  gcnoux 
comme  un  (uppliant;  il  crl$  khameveix  , 
&  il  prie  nommc'mcoc  le  Pere  des  mifcricor- 
dcs  de  tit  point  iaipucer  fa  more  i  at« 
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^i  le  maflfaerenc  ;  a  S'etant  mis  agenoux  , 
ilcria  a  haute  voix :  Siignmr  y  ne  Unr  im* 
fHttTL  foint  a  feche. 

Apprenons  ck  cec  illuftre  cxftnple  formtf 
furceluidu  Sauveur,  non-feulemenc  )  ne 
point  vouloir  de  mal  \  nos  cnnemis^vnats  en** 
core  a  les  aimer,  &:  a  leur  fouhaicer  du  bien: 
h  Benijfiz.  aux  fui  voup  ptrfecutent ;  fc*- 
mftz.'les  i  &  nt  falres  foint  if  imprecation 
sontrt  eux.  •  •  •  •  Si  votre  ennemi  a  faim  , 
donnez,  Ini  a  manger  ;  s*sl  a  foif  ,  donrtet,* 
kl  a  hoire.  C'cft  unc  fideflc  copic  du  por- 
ifait  que  notrc  Seigneur  avoit  fait  d*un  Chre- 
tien par  rapport  a  Taniour  des  ennemis : 
cEtmoije  vous  dis  ,  aimez.  vos  ennemis  , 
fanes  du  bien  a  ceux  qui  vous  haijfent ,  & 
fritz,  pour  ceux  qui  vous  ferfecutent  itr  vous 
calomnient. 

}e  remarque  que  1  Eglife  en  nous  mettant 
dans  la  bouche  la  pricrc  qu*clle  vcut  que 
nous  adreflibnsi  a  Dieu  pour  obtenir  la  grace 
d'imiter  la  charit^  de  Saint  Etienne  $  ne  die 
P^sque  nous  apprenions  ik  aimer  nos  ennemis 
en  imitant  cclui  qui  a  pric  pour/<^  per/ecu* 
UHTs ;  mais  elk  dit  eti  general  les  ennemis  8t 
l^s  perfecHteurSt  Veut  elle  par  cette  cxpref- 
fion  indcfinie  t  nous  faire  fouvenir  que  \x 
^harite'eftunc dettc univcrfelle  dont  il  n efk 

I  If 
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point  pertnis  dc  fruftrcr  pcrfonnc  5  d  Nernini 
0lHldqHam  deheatis  nifi  Ht  invicem  diligatis, 
11  n'y  a  done  perfonnc  qu'il  nous  foic  permis 
de  hair  ,  ni  nos  proprcs  cnncmh ,  ni  cc'ux  de 
xiocrc  prochain>ni  les  ennemts  mitnt  de  TE- 
glife  9  ni  ccux  de  1  Ecac  :  d'oii  il  nc  sVnfuit 
pas  qn'il  fotc  permis  de  fecourir  ccux-ci  d^ar- 
mes  oudc  vivres  ,  lorfqu'ils  font  en  guerre 
avec  nos  Souvcrains.  Dilbns  done  avec  1 E- 
g^ife  &  dans  Ton  efpric  par  une  eharic^  uni- 
vcrfcllc  &  fans  homes, 

Sfi  iGNEUR,  faices-nous  s*il  vous  plafc 
la  grace  d'inniter  ce  que  nous  bonorons  :  en 
force  que  nous  aprenions  ik aimer  m^nie  tout 
ennen:]i;puirque  nous  celebrons  la  more  glo- 
ricufc  de  cclut  qui  a  pric'  pour  tous  les  perfe- 
cuteurs ,  Nxre  Seigneur  Jcfus  Chrift  vo- 
ire Fils  qui  vit  &  regne  avec  vouseoru- 
nitd  du  faint  Efprit  dans  les  fiecles  des  (i^- 
cles.  Ai,  fi  foit  il* 

XVII. 

Pour  U  Fete  de  S.   Bernard,  Ahhi 
de  Llervanx.  to.   d*Aofit. 
P  R  I  E  R  & 

MOn  Dieu  >  que  votre  eonduice  fur 
v^otce  Eglifc^eft.adimrabJ^iQjjc  fc$ 

9iii0m.  3.8. 


tofans  font  cotifolez ,  quand  ils  conddercnc 
comtien  vouseces  atccntif  a  Fes  befoins »  8c 
avec  quet  foih  vous  faices  eclacer  de  nouvel^ 
Ics  pKuves  de  fa  verite  » pour  en  conraincre 
Its  plus  incrcdtilcs  dans  le  temps  ou  Tigno^ 
rince ,  la  corruption  &  le  ddbord^mcnt  des 
vices  font  prcfqueperdre  la  memoirc  des  an- 
ciennes  merveilles  que  vous  avez  faites  pour 
liformtr^Sc  terniflfent  le  lufire  de  cette  beau- 
te  divine  qui  la  fait  reconnoitre  pour  votrc 
^poufe ! 

Ceft  IVtat  06  elle  rftoit  lorfiguc  faint  Ber- 
nard parut  au  monde :  &  c'efi  lui,mon  Dieu9 
que  vous  avicz  choiii  pour  en  foire  non-fcu* 
lement  dans  Ton  fiede,  mais  encore  dans  ces 
dernier^  temps  ,  une  preuve  vivante  de  la 
vcritd  de  la  Rcligion,dc  la  faintetd  &  de  IV 
nite'  de  votre  Eglife  j  de  la  fouveraine  auto- 
rice  du  Sacerdoce  chre'tien  >  de  la  faintete  de 
fetat  Mowaftique  &  Religieux ,  &  de  routes 
ks  veritez  que VEglilc  Catholique  a  enfeig- 
nccs  it  confcrvccs  dans  tous  les  ficcles  cona- 
me  un  depot  facr^ ,  &  qu'elle  dcvoit  dcffcn- 
dre  dans  le  notre  contre  les  plus  fubtils  &  les 
plus  artificieux  ennemis  de  fa  foi.  Car  quand 
on  conddere  que  c*eft  pour  TEglifc  Gatholi- 
que  que  vous  avez  forme  cet  bomme  fi  ex^ 
iraordinairejque  c'cft  dans  fon  fcin  que  vous 
Pavez  combld  de  tant  de  dons  de  votte  EG 
pnt  i  que  c*€ft  pour  fc$  cnfans  que  vous  en 
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avez  fait  un  DoSeur  tout  brillant  dc  lumfe- 
re,  un  Patriarchc  rfOrdrc, un  Prophctc,un 
Apotrca  un  nouvcau  Tbaufnaturgc,un  pra- 
te(!):eur  des  Papes  5  un  dcftrudleur  des  fchiT 
mes  ,  uti  enemple  de  routes  forces  dc  vercu j 
chretienncs ;  comment  peuc*on  douter  que 
cctce  Eglife,  TEglifc  Romaine  qui  reconnoic 
le  Pdpe  pour  fon  Chef  vifible,  ft  pourfon 
fuprcme  Paftcur  ,  nc  foit  la  vrayc  i  umq-uc 
Eglife  Catholique ,  la  fcule  fiimillc  que  yous 
aycz  fur  la  tcrre ,  Ic  feul  temple  ofi  vousj 
foyez  adore  en  efprit  &  en  ycrW  1  Qpclque 
envenimez  qu'ajrcnt  it^  contre  TEglifc  Ro- 
maine Ics  derniers  Hcrefiarques ,  ces  efprits 
,d*orgp.eil  qui  TontcrA  corrompuc  &  dans 
Tcrrcur  des  le  cinquieme  ficcle  ,  &-qui  oat 
traicc  a vcc  me'pris  fes  plus  grands  Doi^eurs  9 
Tcclac  de  la  lumtere  &  de  la  fiiintec^  de  fainc 
Bernard  les  a  teltement  frappe^,  qu'on  a  vu 
s'accomplir  i  leur  ^gard  ce  que  TOtre  Fils 
avoit  promis  auz  Ap&tre$*-4  fg  vibhs  dcrmf" 
rai  Hm  boHchc&  upejagdjfe  k  tfuoi  Uhs  i/os 
cnnemls  nt  poHtrom  rejifttr.  Car  ces  eiinemii 
avodantd'un  c^t£  qu'il  a  foiitenu  putfiaoi- 
ment  tout  ce  que  TEglifc  Romaine  croit  en- 
core aajonrd'hui  ;  lis  out  reconnu  de  Ta^- 

»  Lhc,  ry.  i^.  Luthffc  ColUc.  cofruiv.  C.def$' 
tf.Ecc.  Naav^derin  Frdf,  ad  Gnom.  Grttc.  Md^rtif* 
^Mctr.  lib.  dt  Cenc.  ^r.  Qec»UmpA.  di  Gal^^  ^« 
4-  l^f.C.  10.  §.  17.  (^  L  n.   §.  xo. 
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W,  que  irV/ffKK  PtrederMglifi  iUvi  dw- 
dtjfui  d$  ieus  Its  autrts  \  qui  nt  refpire  far 
tmauifUti^  &  qui  avoifunjugemtntflttf 
iXMU  que  ntn  ont  $u  tons  aux  de  fon  timps : 
fw  c*efl  im  pleux  &  faint .  Ecrivain  par  U 
touch  duquel  la  Veriti  fimbU  qudquefoif 
f4rUr  ille  miim:  cnfin  que  c'cft  im  loomm^ 
diDieti  J  fUii^£mi  dmciur  &  imm  pnilion 
^fiirvtilleufi, 

C^ise  lagloirevousfoic  donn^e^  6  mou 
Dieu  >  pour  cts  cemoignages  qut  h  force 
^  la  Verit^  a  arracfaez  de  la  bouihe  m^me 
<lesptre£d«  meftfotige  en  ^reur  deoocrc 
Saihw  Car  ce  Saint  eA  votfc  ouYrage  ,  &  il 
it'tfrrl^hequcJ^esdansde  votrc  grace.  Ccft 
die  qui  ra«^aicformd.  Ccft  votrc  f  fprit  qui 
avoir  rcuni  en  lui  la  fageffc  &  Yzutotiti  d'ua 
i^giflitcurjla  co-nnoiflancc  de  Tavcnir  &  dit 
fccret  des  coeurs^cdmme  dans  Ics  Prophtjtes 
Imnocencc  &  la  penitence  con:iine  dans  Sv 
Jean-  Bapcifte  j  !a  fcience  infofe  &  la  poiflan- 
ce  des  miracles^comnie  dans  les  Apotres ;  la 
lumierc  &  )e  zele  dcs  EJodleurs  de  rEglifc,I« 
charjtc?  &  la  ferm?tc'  des  Ev5ques,Nla  rccrai- 
tc  d'un  Anacorece  avec  Tadivite'  &  les  tra- 
Wix  d*un  zele'  Pre'dkateur ,  la  docilit^  d'an 
tj^fant ,  8e  la  force  d'iin  maitre  ;  une  humi- 
Jit^  qui  le  mettoit  fous  les  picds  de  r©ut  le 
mondc)  &  une  faince  generofiti  qui  faifoit 
to{i)ber  a  fes  pied$.  les  plus  ficrs  efprics  &  Ics 
cocurs  les  plus  iadooip cables. 
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Jc  revere ,  Seigneur,  ecs  roerveilles  it  vcf^- 
tre  grace  coute  pui^ante  9  At  je  vpus.  rends 
graces  par  Jefus-Chrifl ,  de  coucce  que  yous 
avez  oper^  dans  faint  Bernard  pour  vocre 
£g1iTc  ,  &  de  tout  ce  que  vpus  avex iaic  dans 
vocre  Eglife  par  faint  Bernards 

Vous  lui  avicz  donnd  avec  une  grande 
jiaiflGince  »  un  efpric  excellent  >  dts  inclina* . 
tions  nobles  &  ?ercueufes »  coutes  ks  qua«  • 
httz  du  corps  &  de  retprh  les  plus  aimables». 
enfi.i  rout  ce  qui  le  pouvoit  engageir  an  mon- 
de  ^  &  tout  ce  qui  pouvoit  engager  le  tnon- 
de  h  s'attacher  a  \v}^  afin  qu'e«  i'abaodon- 
nant  avec  toutes  fes  efj^rancel  pM.  w^  Rt 
un  facrifice plus  parfait,&:  quevotte^mee: 
qui  Ten  d^tachoit  en  eut  tout-  rhouaeur& 
tonre  la  gloire,   .  '  • 

tr  )e  tendre  &?  folide  pietd  >  une  fenfible 
compaflft  Jn  pour  les  roiferables ,  Tamour  8c 
ledon  prdcieux dune purcte  admirable d'e& 
pnt  &  de  corps  »  fembloient  ^cre  nez  avec 
lui :  &  il  porta  fon  innocencfe  touce  enticre 
dans  rOf  dre  le  plus  auftere  &  le  plus  pent* 
tent ;  afi  i  que  fon  facrifice  fdt  un  holoca  ufie 
plus  pur  &  toucconfacre  a  la  fainietd  deDieu 
&  a  la  penitence  de  J<^fu5  CtKJft ,  Tionocen- 
ce  naime,  afii. audi  que  Ion ebnput  cue  la» 
plu«  gfandis  grace  de  la  penitence  n'tll-  pas 
tipujours  pour  les  plus  grands  pecheurs;pour 
£uce  ^cUterehfin  dans  rE^Uic  ddboliijue 
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reqiraueunefciSe  ne  f^auroit  fsire  voir  dans 
h.  fofiete  d€  Jean  -  Baptifte  en  qm  Tinno- 
cence  &  la  penitence  foot  heutcufetnenc 
uaiesi&  qui  pr^chent  Tune  &  Tautre  par  Icut 
(xemplc  plus  encore  que  par  kurs  paro1c5» 

Vous  f^vez  ,  Seigneur ,  qu'il  n'y  cue 
point  de  jour  ,  point  de  monnent  dans  la  vie 
tie  cetut'Ci »  ou  il  tie  racifiac  le  facrifice  qu  il 
Tousavoit  oiFert  en  fe  donnant  i^vou$.  It 
▼ous  iinmola  fa  vi<9:ime  par  une  mortificft^ 
tion  continuelle  ;  ies  yeux ,  par  des  yeiU 
les  extraordinaire^  ;  fa  langue^  par  un  fi« 
lence  inviolable ;  Ton  goAt » par  une  nour«* 
ricure  plus  propre  aux  betes  qu  aux  horn-' 
mes  ;  fcs  mains »  pardestravaux  beaucoup 
audcifus  de  fes  forces  i  fes  ^panics  y  pat 
des  fardeaux  infuporrables  ;  tout  fon  corps 
par  le  jeune  ,  le  cilice  &  routes  les 
aufteritez  imaginaSles.  Ceft  ce  qu'il  ne 
pouvoit  cacher  aux  hommes.  Mais  ce  qui 
nccoir  expofif  qu'a  vos  yeux  invifibles  ^  q 
tnon  Dieu,  c!eft  ceq^ii  failbit  fatis  douce  la 
portion  la  plu^  faince  Si  la  plus  pure 
dc  (on^  facrifice  ,  &  celle  qui  fan<9:  fioit  touc 
le  rcfte  :•  un  pirf^ic  oubli  du  nionde ,  une 
attention  continuelle  I  votre  prcfcnce  ,,  ua 
cfprit  cou jours  occupy  de  vocrc  fainter^  » 
tie  vos  grandeurs  »  de  vos  mifericordcs  t 
Un  coeur  tout  briilanc  d'amour  pour 
voicc    ioureiainc    bpo&e   )^    uniqiieiuenc: 
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arrach^  I  y^cre  rolonttf  (ainte,  aaiiirf  4u  2e!e 
de  Totre  juftice  contrc  le  pcch^ ,  &  de  Tocre 
mifericorde  pour  Ics  pecheurs  ;  one  fidtf lic^ 
inYioltble  a  vous  rapporter  tout  le  bien  que 
▼ous  faifiez  pour  lui »  6c  a  en  reiidfe  h  glot- 
rc  sk  votre  grace  ;  un  amoar  ardent  pour 
Tocre  Eglift »  pour  fi>n  unite  ,  poiir  (a  fain- 
cet^  ;  un  courage  intincible  pour  la  d^fen- 
fe  de  la  veritd  >  de  h  juftice  >  de  Finno- 
cence  :  une  faim  infanable  de  la  jufticecbre-* 
cienne  %  une  foif  ardence  des  biens  inviii- 
blesy  un  mouTcmentcoacinuclde  route  fon 
aoic  vers  cec  unique  &  fouverain  bien  qui  cfl 
\6uS'tn&mti  dmon  Dieu.  Ceft  ainfi  que 
Tous  rofdie,  6  moxiDieu*  C'eft  ainfi  que 
fon  c<sur  toA jours  enflaromtf  du  feu  facre  de 
vocre  amour  »  fe  facrifioic  k  votre  gloire  & 
que  Ton  corps  meme  en  ^tant  enfin  confunse  3 
laifTaafon  ame  la  liberty  d'aller  joi^ir  de  vous. 
Vous  voilSl  done,  6  grand  Sainc>  uni  pour 
jamais  dans  le  Ctel  a  celui  que  vous  avicz 
iiniqucmcnt  aimrf  fur  la^terrc.'  Vous  voila 
comme  dans  le  vraiTemple  de  la  religion  du 
Ciel  avecJ.C.C'cft-laqiie  votre  cccura  trou- 
ve  enfin  fon  rcpos  lorfqu*il  eft  cntre  dans  Ic 
repoSjdans  la  )oye  ,  dans  la  viede  Dieu  mc- 
ane  :  &  c*eft  a  la  fource  de  cette  vie  adorab!s^ 
«que  vous  voj^ez  maintenant  la  lumiere  dans 
a  lumiere  8c  que  vous  eces  eny  vre'  du  torrcr.! 
de  fes  d^lices  divines* 
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Mai$que  cettc  faints  fc  divine  yvrcffc  ^ 
i^ousfaffe  pasoublierle^.oeuvrcs  que  D^c^ 
vous  avoir  confic'cs  fur  la  terre  ,  &  qui  o"^ 
fcrvi  ii  rous  faire  meritcr  une  fi  grandc  jloirC 
dans  Ic  Ciel.  Vous  avcz  aimc^  I'Eglife,  vou^ 
lui  avcz  facrific  votre  Ifaac  ,  &  le  rcpos  de 
votrc  folitude  ;  vous  ayczenoployd  pour  cl- 
icks pricres»  lc«  larnaes,  Ics  jtflncs ,  Ics 
veilks.  Ids  fatigues  dcs  voyages.  Pour  elk 
vous  avcz  «cccpc^  &  goilte  le  calice  de  touces 
iortes  d'humiliacions  >  Ics  duretez  &  les  ca^ 
lomnies  des  homines  charnels  :  etnployez 
danc  auflfi  ntaintcnant  pour  elle  le  credit  que 
pjcu  vous  a  donne'  auprcs  de  fa  divine  Ma- 
]^^i>(k  demandcz  lui  qu'il  y  confcrve  la  pu- 
f«?td  de  la  foi ;  qu  il  y  rcnouvelle  la  faintctcr 
^es  maeurs  chretiennes ;  qu'il  y  maintien- 
J^e  b  paix  &  Tunit^  ;qu*il  y  faflc  rcvivrc  U 
^ifcipiinc  des  faints  Canoos;  qu'il  defende  la 
Sintelibcrttf  que  Jefus  Chrift  lui  a  scquife 
parfon  fang;  qu'ii  banriffc  Ics  fcandales qui 
dcshonorenc  foa  ^poufe :  qu'il  reveille  la  fcr- 
vcurde  fon  efprit  dans  tous  les  e'tats  &  dans 
touces  les  conditions  de  fou  corps  myfii- 
cjue. 

Vous  avcz  donn^  its  Papes  i  TEglift 
^ous  en  avcz  defcndo  d'autres  contre  la  vio* 
Jence ,  le  fchifme ,  &  la  rcvolte  ;  vous  en 
*v?z  fait  rcmontcT  fur  Ic  trone  de  faintPierrc, 
&  vous  avcz  fait  comber  leurs  ennemis  a  yos 


pieds.  Cominue2»  grand Ssint 9 deles pro^— 
f <^er  en  la  pcrfonne  de  leiir  digne  Succeficttr 
Clement  XL  qui  prenanc  pour  lui  les  inf- 
trufllons  4  que  vous  a?ie2  donn^es  i  nn  de 
¥os  enfiins  devenu  un  de  ces  prtfdecefleurs3 
sVft  rendu  votreDifciple  Ah  lemoment  quit 
eft  devenu  Te  premier  maicre  des  iideles  &  le 
plus  Eminent  entre  les  fucceflfeurs  des  Ap6- 
cres )  eels  que  font  les  Evequet » les  Peres  8c 
les  Doi^eurs  de  TEglife.  Aidez-le  done  h 
connoicfe  fes  devoirs  ^  8c  a  remplir  Ton  mi- 
iiiftere  >  en  sVlevanc  avec  courage  centre  les 
crreurs  &  les  nouveautez  prophanes ,  &  con- 
ere  le  relachemenc  de  la  difcipline  Ecdefiaf-* 
.cique  &  de  la  morale  chrecienne.^  Obcenez- 
lui  la  grace  de  confervcr  coiiijours  les  fcnti- 
mens  que  vous  ;recommandiez  su  Pape  Eu- 
gene y  en  fe  confiderant ,  comme  il  fait ,  fion 
ipommele  Seigneur  des  Evequesimais  com'* 
fne  un  demreux  f  comme  le  frere  de  c€ux 
qui  diment  Dieu  &  le  comfagnon  de  ceux 
qui  le  crdignent  v  (fr  en  fe  Jouvenam  quil 
doit  etre  une  regie  vivante  de  la  juftice  s  un 
n^iroir  de  faintete  ,  un  modele  de  devotion  » 
le  ProteHenr  de  U  v trite  ,  le  defsnfeur  de 
la  foi.  .  »  •  1'jiz.ile  des  opprimez^ ,  I'AvOm 
cat  des  Fauvres ,.  fefperance  des  mijerahles 

a  l>e  eonfideratiofu  y  ^c.  Imprimtx,  pour    S, 
S.  ^   p^r  fin  Ordre^    b  Bern^rtL   de  confide 


CHRBTieVNSS.  209 

It  Tutew  its  pHpilles  ^  CosU  des  dvengles  9 
U  Un^ne  dis  mncts  »  le  vtngeur^  des  crimes 
l^i  crainte  des  mechans ,  la  glolre  des  gens 
(ic  hien ,  le  fere  des  Princes  ,  le  moderMtenr 
id  Loix^  le  diffenfiiteHT  des  Csnens  ,  le 
ydeUterre  >  U  lumiere  du  rnonde  ,  &e. 

Noubliez  pas  aiifli ,  grard  Siinc ,  ce  que 
vousdevez  a laFrancccorame  clle  noublicra 
jamais  ccqu'cUe  vous  doit.  Ellc  vous  «L.don- 
ne'la  vie  >  le  chriftianifmc  ,  Je  facerdocc  ,  le 
lieudevotrc  recrake  »  &  tous  Ics  rooyens 
quiont  fcrvi  a  votrc  farisfadiion.  Ccft 
clIeprincipalenocDt  qui  a  e'te  letheatrc  de  vos 
travaux  apoftpliqucs  ,  de  vos  vcrcus  ,  &  dc 
tantdemerveilles  que  Dicu  a  daigne  ope- 
ner en  vous  ,  pour  vous  ,  &  par  vous ;  en- 
»i  dccc  nombrc  prodigicux  dVnfans  fpiri* 
tuels  que  vous  avez  cowfacrez  a  Dicu,  & 
Qontplufieursfont  dcvenus  depuis  les  peres 
°c  TEglife.  C'eft  la  France  qui  vous  en  a 
^^nnc  Ics  prc'miccs  &  le  plus  grand  noa  brc. 
Mais  que  n'avcz-voas  point  faicauffi  pour  la 
*^  ance  ,  pour  fon  EgUlc  ,  pour  fcs  Evequcs 
PO'irfcs  Rdis,  pour  ies  peuplesPQuc  nc  vous 
^»telle  point  ^our  Tavoir  cclairec  dc  tant 
^  defi  fives  lumicrcs  ,  pour  y  ayoir  fait  re- 
vivrc  la  fciepcc  du  falut  &  I'efpric  du  chrif- 
j'^nifrnr,  pour  avoir  combattu  &  d^truit 
^f'trreurs  quiJs*^toicftt  formcces  dans  fonfein 
c^^i^ffc  i^s  (ciJifones  &  l€s..feineaccs  des  fchift 
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me  que  rhomme  ennemi  j  avoir  r^pandui??  9 
appaifif  les  (editions  &  Ics  revoltes  ;  pour 
avoir  fi  fouvent  foutcnn  TEglife  Gallicane 
parvosconfeiUjd^fendu  fes  Pre'lats  contre 
ja  calomnie  &  le  libcrt]nage>fofltenu  leurs 
droits,  leurs  jugecoens,  leuraucorite contre 
ir^encrephfesdes  puiflfances  ambitieufes  & 
des  enncmis  de  la  dtfcipline  f  Vous  Tavez 
encore  fecourue  dans  fet  enfans  par  un  nom- 
bre  infini  de  miracles^  Vous  lui  avezouvcrc 
la  porte  de  penitence  par  rant  de  faints  Mo- 
nafteres, oil  les Princes  ,  Ics  Archeveques  , 
les  Ev^ques ,  !c$  Miniftrcs  d*Etat ,  &  des  Le- 
gions de  fide'les  de  toute  conditions  font  ve- 
nus  fejet:er,  oucomosedans  unepifcinefa- 
lutaire  pour  fc  laver  de  leurs  pecfaez>ou  com* 
ine  dans  un  paradis  terrcftre  ,  pour  y  confcr- 
vcrleur  innocence.  Daignez  dorc,  grand 
Saint ,  coritinucr  de  protcger  TEglife  de  cc 
Royaume  auprcs  de  Dieu.    Que   fesr  Ev^- 
qucs  foicnt  par  votre  interceflion  toujours 
remplis  de   rE^prit   Epifcopal    ,  toft  jours 
appliquez   aux  devoirs  ide  leur^  Caere  mi' 
niftere  ,  tou jours  animez  de  cet  Efprit  de 
force  ii  de  fermete  qui   eft    It  caradere 
des  vrais  Evjques ,  It  qui  les  e'levant  au 
defTus  de  tocites  \t%  efperances  &  de  ecu- 
res  les  craintes  hutnaines  »   les  met  en  cfrat 
de   defendrc    la    veritrf  »   rinnocencc  k 
k  jufiice  auprci  des  Princcf  de  la  urre  ^ 
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i'ionneur  kyr  propre  miniftcrc  en  leur  an- 
Aon^ant  Us  veritez  du  faluc  y  ayec  unc  liber** 
tc  vrtimenc  Epifcopale. 

Mais  vous  f^vez,  grand  Saint,  ce  aue  la 
France  a  de  plus  chair  » flt  cc  que  fon  Eglifc 
ofFre  fans  ccfle  a  Dieu  avccplus  d'inftance  & 
^Icfcrvcnr  ,  cVft  la  facrtfc  pcrfonnc  du  Ror, 
&fc$auguftes  cnfans;cclui  qn'il  vicnt  dc 
<l^nner  ik  TEfpagnc  pour  fairc  la  fclicite  de 
cette  vaftc  &  puiflance  Monarchic ,  it  ccux 
qu'ilacoronac  donnczure  fc condc  fois  a  la 
f  "Dcc  CD  Ics  y  rctcnant  coinroe  Tcf  plus  pro- 
chcshcriticrsdcfonScrptre  &  dc  fa  Cou- 
ronnc ,  deftincz  a  Ic  foirc  rcvivrc  un  jour  en 
l^'urs  perfonnes  >  &  i  noaintenir  TEmpire 
Fian^ois  dans  le  luftrc  &  dans  la  puiflarce  ou 
Jll'a  mis.  Que  ccttc  auguftc  fiiniille    foit 
done tou jours  ,  6  grand  Saint ,  Tobjct  de  vo- 
ire plus  tcndre  charite  >  &  dc  votre  folicitnde 
patcrndk.    Donncz    du  Ciel    a    Lciiis  le 
Grand  la  ^  protc<Sion    It   Ics   fccours  que 
vous  nc  rcfufates  pas  fur  la  terrc  a  deux  aucres 
Loiiis  >  tous  deux  ces  pr^uccr flcurs'  &  (cs 
Anc^crcs.  #1  Ccft  dans  fon  Royiurae  que 
votrc  fuim  Ordrc  apris  fa  premiere  naiffancc 
ii  fcs  premiers  accroiffemens.  Ccft  dans  fon 
Royaume  ,  &  fous  le  Rcgne  dcs  Rois  fon 
Pere  &  fon  Grand  Perc  ,  que  ce  m^me  Or- 
(irepar  une  reformc  miraculeufe  piic  une  noii^ 
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velle  naitfance  ftins^  un  petit  Monafiere  ^  < 
filjcs  ,  que  le  CicI  avoir  choifi  pour  y  refl 
fufcitcr  votre  cfprit ;  Dicu  pour  faire  eclatr  r 
la  puiflance  dcfa  grace  ,ayant  choifi  le  Ccxc 
le  plus  foible  pour  commencer  ccttt  ceuvrc 
forte,  &  pour  donocr  i  rOrdreeniicrl  e- 
xemple  d'un  parfait  renouvellemenc.  Car 
n'cft  ce  pas  un  vrai  miracle  accords  (ars 
doutc  a  vos  ^rieres,  6  grarid  Saint ,  &  forme 
pour  ainfi  dire  ,  fur  le  modc'lc  decclui  de  vo* 
tfe  premier  etabliflTement ,  dr  voir  une  jeune 
AbbtflTc  pourvflc  zVigc  de  douze  ansde  ccttc 
charge  d'unc  maniere  Koute  irrcguliere,&  qui 
pleinc  de  Tcfprir  du  monde  entroit  dans  ure 
maifon  route  de'regleV  ,  ei  trepr'cttdrc  a  Tage 
de  dix  ff  pt  ans  d'y  ecablir  larefornne  >  &  en 
vcnir  a  bout  fans  aucun  autre  fceours  qiiccc- 
lui  du  Ciel  ,  &  ayant  d'i»n   r6''edela  trrrc 

.  k  vaincre  roppoHcion  du  dedans  &  du  dehors 
&  tous  lesauttesobftacles  qu*on  peut  imagi- 
ner.  Vous  atciratcs  i  Dieu  autrefois  votre 

.  perc  ,  vos  cinq  freres  ,  vos  parens ,  vos 
amis  jufqu'au  notnbre  de  trcnte  ^  &  avcc  as 
riches  d«fpouilles  du  iieclc  vous  entraces 
conime  en  triomphc  dans  les  CitcauK ;  Sc  cet* 
te  jeunc  Abbefle  ,  digne  fillc  de  votre  piece 
attira  dans  fon  Monafitre  en  divers  remps  fa 
mere  ,  cinq  fceurs ,  fix  nieces ,  pluficurs  pa. 
rentes ,  un  grand  nombre  d'autres  ames :  & 
queiques  ann^ts  depute  a  apie$  avoir  goiU 
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*  Ws  li  rcformc ,  cUc  vine- en  fa  pauvre 
^ibaye  avcc  trcntc  Rcl'gicufes  qu'elleavoic 
rff'-es ,  &  dont  un  Abbayc  Royalc  &  opu- 
IvMce  fc  croyoit  furchargrfc  :  &  avf  c  Tes  nou« 
^"uufccourscHccotnrflumqna  fa  ferveur  8c 
foiudf  a  plufieurs  autres  Miifons ,  en  j 
r^^abliffaoc  votre  premier  cfprit,  Enfin  avec 
nubile  joyc  viceS'Vous  encore  ,  que  pouc 
'*  pcrpctucr  plui  furcrticnt  ,  ellc  renonfa 
courigtufement  ,  avec  la  Coadjutrice  ft 
^ttjr,  au  titfc  perpctuelderAbbaye  pout 
'« rcndrc  iltSdvc. 

^Cc  nVft  pa^  feulemctit  dans  le  Royauine 
DC  notre  picux  Monarquc  5  cVft  fous  fon  re- 
gne  m^rae ,  c'eft  par  fa  protection,*  avec  U 
i^yc  dc  fon  coeur  ,que  cc  Prince  a  vu  rcvi vre 

*  ifli  parmi  Us  hommes  Tcfprit  primitif  de 
yotrc  faint  Ordre:&  nous  Yoyons  dc  jour  en 
i^ur  ks  femmesde  cettc  (ainte  rcfforwie  fe 
re'pandrc  pat  tout  &  porter  dcs  fruits  dignef 
j^  l^tcrnit^,  Daignez  done ,  grand  Sait  t  9 
'^^orifer  de  votrc  protc<3ion  Ic  Royaume  de 
prance,  06  Dicu  vou<?  a  donne'  tant  dc  bene* 
^'ii'ons  ,  &  cclui  d'Ef^agnc  qui  lui  eft  main- 
'^  ant  uni  par  des  Hens  fi  rftroits  ,  &  dans  le- 
^'clccttefainie  RcformesVft  auflietablic. 
^  Di  gncz  par  vos  prieres  qucDieu  n'a  jamais 
f^jcccees,atcircr  furies  deux  Rois,&  fur  tout 
-'^  4U1  leur  appartient  les  plus  laintcsbenedjp- 

A  U  Trsffe  ,  Seft  fonh&c  b  Qfv/tl  Con^ms  cJ-f. 
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ci^tts  duCxeIs&  les  graces  neceffaire^  pout 
remplir  cous  les  devoirs  d'une  condtcion  en* 
vironnde  de  cant  de  perils  &  cxpofife  aux  pic- 
„  ges  de  cant  de  fedudeur?.  a  lis  f  (a7ent,cef 
9,  grands  Princes ,  que  le  Roi  des  Rois  de  la 
jp  terre  les  a  dcablis  Princes  fur  la  terre »  afin 
9^que  Cous  lui&pour  lui  ilsfavorifent  les  bons, 
ii>qu  lis  chlcient  les  mdchans>qu*ilsd^feiidenc 
»>les  pauvres&U  s  fi[>ibks,&qu'ils  rendent  juA 
>,tice  I  ceux  qui  fouffrenc  iniufteinenc  .-  ils 
„f^avent  avec  vous ,  qu'agir  aitifi  >  c*cft  agir 
»,eii  Prince  *  Mais  il  eft  d'aur»nr  plus  difficile 
^,  a  de  grands  Rois  de  s'acquiter  de  ce  devoir 
y,que  la  verier!,  fans  la  connoiffance  de  laqucl- 
I,  le  on  ne  f^auroie  rendre  juftice  >  ne  pcuc 
prefque  arriver  jufqu'lUur  u:6ne , a moins 
quails  n  aillent,  pourainli  dire'>  eux-memes 
au  devant  d'e\le  >  en  tf carcanc  ceux  qui  lui  en 
ferment  le  cbemin>8c  en  lui  en  facilicant  Tap- 
proche  par  unacctieil  favorabte  &  par  coutcl 
forces  de  moycns. 

Regirdez  au(Ti  particuUerement  du  CicI 
ceux  de  vos  chers  enfans  qui  ont  pris  la  gene* 
reufe  refolucion  d'imicer  Icur  Pere  en  obfer** 
yant  exa£l;cmet  tfes  precepces.  Obcenex-leuf 
la  grace  de  ne  fe  relacher  jamaiis  de  la  ferveur 
de  Tefprit  qui  leur  a  ct6  infpiree  par  le  minify 
tere  des  fide'les  ferviteurs  &  (etvantes  de 
Dieu  qui  •nc  de  nouveau  cultivd  &  arrofd  la 
.vigne  que  vous  aviex  planc^e.  Demandca 
9-  s.  B$rn^  Itu  »7« 
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four  tux  une  RdiWti  inviolable  \  obferver' 
Jeur  fainte  R^glc  &  Uuri  Confticutions  ^  1^ 
goDccr  la  rctraice  »  k  aimer  le  filence » il 
le  nourrir  avec  joye  du  pain  de  larmes  &  dt 
la  priere ,  a  n  ourrir  janaais  leur  folicu'de  i 
lefpric  du  monde  » I ti'etre tous qu'un ccxur 
&  qu'une  ame ,  par  une  chacite'  pure ,  &  c  ui 
fi'aic  rien  des  aniufemenc  de  ramiciehumair  r^ 
Demanded  les  m^met  grae cs  pour  ceux  <  c 
Tosenfans  qui  one  perdu  refprtc  de  fcrveur  i 
fii'  qui  peuc  £tre  vivenc  dans  un  entier  oub  | 
de  leurs  devoirs.  Obcenez-lcur  la  gratc 
ic  fc  dire  ii  eux*meines ,  k  votre  exemple  f 
Pourquoi  fommes  nous  venus  ici  ?  Pouquot 
avoni  -  nous  quicce  le  monde  ?  Pourquo! 
avons  ndus  pronpis  I  Bitu  de  vivre  felon  no« 
ere  Regie  Sc  nosConfticucions  ?Eh  comment 
efperons-nous  d'etre  re^iis  dans  leCiel  com«> 
me  des  cnfansdefainc  Bernard  en  menant 
fur  la  terre  une  vie  coute  pppofffe  a  celle  de 
Dotrc  Pcre  ? 

£  .fin  que  vocre  ckarlt^  j  6  grand  SainC , 
parfaitc  comme  elle  eft  dans  le  Cicl ,  s'e- 
unde^avec encore  plus  de zele quell; n'a faie 
duranc  votre  vie  mortdle  ,  fur  toui  les  c  tats 
&  coutes  les  conditions  des  homcnes ,  pour 
leur  obrenir  ^  tous  une  piete'  veritabW  qui 
IcJ  faflc  reconnoitre  pour  Ics  cnfans  de  Dieu 
&  les  membres  de  Jcfus-Chrift  ,  &  qui  drf- 
tourocdedciTuseux  ks  fieaux  de  lacolei^c; 
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du  Cicl :  afin  qu*ils  meritent  dc  joiitr  ici- 
bis  d'une  paix  qui  foic  fuivie  de  la  pais  da 
Cicl  dans  le  fein  du  Ditruinvifible ,  dans  le 
corps  immorccl  dc  Jcfus-Cbrift ,  dans  Tuni- 
te  adorable  dc  1  Efprit  ^tcrncl  du  Pcrc  &  du 
du  Fils,  Ainfi  Ibit  il. 

PR  AT  I  Q^UE  S. 

#  T  L  fcfnhle  que  S,  Bernard  ait  ct^  donnrf 
X  i  TEglife  pour  faire  eftimer  aux  catholi- 
<|ues  des  derniers  Giclcs  le  bonhcur  qu'ih 
ont  d'etre  dans  Ton  fein  ,  pour  faire  defircr 
aux  autresde  dcvcnir  fcs  cfifans,  ou  pour  Ics 
convaincre  aumoins  par  (on  exfmple  &ce- 
lui  des  plus  grands  &  plus  faints  hom^ies-|!f^ 
fon  terop*  >  qu  il  n'y  a  point  de  defordres  ni 
de  re gle«icns  qui  nous  doivenr  faire  forcir  de 
PE^life  &  quipuiffent  juft^fier  le  fchifme. 
i  De  la  manierc  dont  parle  faint  Bernard 
•  des  defordres  de  fon  temps  dans  les  fermons 
qu'il  a  faits  fur  le  cantique  des  cantiques ,  il 
faitbien  voir  qu*ils  ecoientencore  plus  grands 
que  ceux  qui  oht  fervi  de  prerexte  k  la  fepa- 
ration  de  nos  freres  errans.  Une  corruption 
>»  honteufe  »  die  il ,  s^cft  repanduc  par  tout 
j,ie  corps  de  TEglife  :  corruption  d'aurac 
plus  incurable  qu'elle  eft  plus  gexierale»  tc 

a  I.  Vattachement  a  Ik  verite  »  k  Pumtg  ^  i^ 
iafaintete  de  PEgUfe.  k  Sitm.  %l^  in  Cmnt* 

dTautact 


f autant  plus  dangcrcufc ,  qu'cllc  eft  plus  '< 
interieurc*...  Tous  chcrchcnt  leors  propres  « 
intercts.  Lesminiftrcs  dc  Jcfus  Chrift  fe  «< 
rcndenc  Ics  cfdares  dc  TAntechrift...  Eiifin 
il  ne  compte  prefque  pour  rten  les  manic 
queles  tyrans  ont  caufez  a  TEglife  par  Ics 
perfecutions  ,  &  ccux  que  les  herctiqucs  lui 
One  faits  en  -s'elevanc  contrc  tUc  ,  en  com- 
paraifon  de-  rametcume  que  lui  caufetVc  les 
dercglemens  ds  fes  cnfans.  a  Cependanc  , 
ni  faint  Bernard  ,  ni  tanc  d'autres  Saints  qui 
vivoicnt  de  fon  temps  ,  n'ont  jamais  fong< 
a  fe  fcparer  dc  TEglife;  jamais  au  contrairc 
il$  n*eurent  pour  cUe  un  amour  plus  vif,  ni 
plus  ardent. 

Loiions  Dieu  de  tout  notre  coewr  de  nous 
avoir  donne  feifit  Bernard  comme  unc  preu- 
ve  invincible  dc  la  verite  de  l^Eglife  au  mi- 
lieu 6ts  hcrefics  ,  comme  un  exemple  ccla- 
ta-.r  d'an  attachement  inviolable  a  Tunitrf  dc 
l'E»jlifeau  milieu  des  fchifmes,  comme  ua 
ir,odele  finguUerde  Tamour  que  nous  dc- 
v.>ns  avoir  pour  la  faintete  deTEglifc  au  mi- 
lieu  dc  la  plus  |»rande  corruption.  Que  rien 
d-.BC  ne  nous  f  tflfe  doutcr  dc  fti  verire  :  ricrt. 
nc  foit  jamais  capable  de  nous  feparer  dc  fon 
ii.iicc  :  que  rien  ne  nous  cmpeche  de  rc^ 

a  jimAfiwdo  am/triftmA  in  mofihHs  domefirctr 
rum'  inteftin/i  ^  inf^n%hilis  fft  pLtga.  Eiclefii,  ^ 
tjic0  in  pad  amarittid  ejt4s  kmarijjlma. 

II.  Farth.  K 
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reconnohrc  &  tf  aimer  la  faintetc.  Ceft  ee 
qu'il  fauc  dcmander  pardculicremenc  pour  les 
Catholiqucs  qui  vivcnt  ou  rhcrcfic  domine , 
&  pour  ceux  que  le  voifinage  cxpofe  auxme- 
ines  perils  dc  fcdudlion. 

M  SaintBernatd  Dousaappris  par  (on  exeni« 
pie ,  &  Dieu  tntme  par  fa  conduite » efue  re 
qu'ilfaut  Fairequand  nous  voyons  rEglife 
.  deshonnoree  par  les  herefies  y  divifee  par  le 
fchifme,  corrompue  par  les  vices  &  les  de'for^ 
dres  de  fes  enhns,ce  n'eft  pas  de  dechircr  fon 
ieio  pour  en  forcir,fnais  d'y  demcurer  pour  y 
Atfchir  la  colere  de  Dieu  par  la  penitence. 
C'efi  pour  cela  que  dansces  temps  de  corrupt 
tion>  oula  difcipline  4to\t  teUement  d^perie, 
que  les  regies  de  la  penitence  n'<Ftoient  pref- 

3ue  plus  en  ufage ;  Dieu  ouvrit  aux  pecheurs 
enourelles  voyes  de  la  faire  en  ^cabliflant 
tah  grand  nombre  d*ordre$  religieux  >  done 
les  recraicesecoient  aucant  de  maifons  de  pe- 
Mcenccsoii  toutes  fortes  de  perfonnes  le  pou« 
voient  retirer  pour  appaifer  la  colere  deDieu 
ien  expiant  leurs  pechezt&  ou  en  efiet  unc  inf 
finitd  de  grands  pecheurs  »  ou  de  perfonoes 
mime  innocentes  de  vinrent  de  grandsSaints  • 
Car  ce  fut  a  peu  prifs  dans  ce  temjps-  \i  que  la 
France  feule  vit  nakre  dans  fon  fein  lesordres 
desCharcreuxide  Grasdmont^de  Clteaux»dc 

a  II.  CornhMfffi  hs  errturs ,  hs  fehifm$s  ^ 
%  €§rruft$on  des  mceufs  fur  U  fenittnc^t, 
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ftflfrtvauU,  Preroo*trc,  de  Tyron,  de 
Savigny :  8c  pcu  aprcs  TOrdrc  dcs  Trinitaircs  ^ 
&  les  quaere  Ordres  des  Religieux  Min- 
iitns. 

Eh  qui  pourroic  dire  les  miracles  de  faince- 
tcquic'clatercnt  dans  ecus  ccs  Ordres?Qncl- 
que  defefperee  que  foic  la  haine  des  heren« 
qucs  centre  les  Religieux ,,  ^yjec  quel  front 
pourroient-ils  foucenir ,  que  coutes  ces  gran« 
desoeuvres  n'dcoienc  pasaucane  d'ceuvres  de 
Dieu , &  autanc  de  farduaires de  Tefpric  dc 
penitence  f  Suivons  cet  efpric  &  conibacton« 
par  la  penicence  les  maux  de  TEglife ,  le  rela* 
chemenc  de  la  difcipline ,  les  vices  ^  les  dc" 
fordres  qui  inondcnc  la  face  du  Ghriftianifoiey 
&  meme  de  rEglife  catholique.  Mais  com- 
baccons-les  par  une  veritable  penitence  ;  car 
lafaufle  penicence  ,coaime  parlent.les  Con« 
ciles  de  ce  temps  U ,  eftellememe  un  des 
plus  grands  maux  deTEglife »  &  plus  propre 
a  augmencer  fes  defordres  &  fa  corruptioa 
qo*i  y  remedier. 

Ceft  done  un  de  nos  devoirs  ,  8c  une 
})ratique  conformed  I'Efprit  de  S.  Bernard  » 
dedemandera^  Dieu  qu'il  faffe  revivredans 
fon  Eglife  le  vrai  efprit^de  la  penitence.  C*eft 

a  Inter  CAtera  unum  eft  qaoi  f^nBt^m  maxime^ 
ferturbst  ^niepikm  fa^Uk  "videlicet  pcenitentid  s 
ionfr/ttres  $fifcop0s  a  (^  frefkiteros  admo/petm*s  ^  r^c 
faljts  foeniptntiis  Uicernm  animt^s  dee$fi&  ^n  ift:^.^ 
fcrmm' pertfAhi  pati^ntur, 

Ki; 
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a  quoilcs  Concilcs  dont  je  viensde  parlcf 
exhortoientlcs  Evequcs  &  Ics  Prctrcsde  tra- 
vailler ,  fc  de  nc  pas  foufFrir  que  Ics  amcs 
des  fidclcsftiflent  trompecs&cntralnecsdans 
Tcnfer  par  de  fouffcs  penitenccs.Ccft  a  quoi 
ROUS  invite  aufli  Texcmplc  dc  fcs  digncs  en* 
fans  dc  S.  Bernard  qui  on?  rcnouvclle  en  nos 
joufs  Tefprit  dc  leur  faint  Pcre,  &  qui  mar- 
chent  dans  les  voyes  Ics  plus  dures  &  Ics  plus 
auftcrcs  avec  une  fcrvcur  qui  fait  tant  d'hon- 
neiir  a  TEglifc  catholique  ,  &  qui  doit  cou- 
vrir  dc  confufion  fcs  cnncmis&fcsdefcrtcurs. 
a  Une  pratique  qui  fuit  de  ce!lc-li ,  eft  dc 
pricr  Dieu  pour  la  confcrvation  du  premier 
tfpcit  des  Ordrcs  religieux  dans  ccux  qui  n*en 
font  point  de'chus,  &  pourle  renouvellemenc 
de  ce  tneme  cfprit  dans  ccux  qui  Tont  laifle 
perdre.  Le  moyen  de  recouvrer  le  premier 
efprit  de  1  Ordre,  eft  dc  rcvenir  a  la  regie ,  & 
aux  conftitutions  qui  en  font  le  fondcment , 
&  de  prendre  la  genereufc  rcfolution  dele 
pratiquer  avec  une  grande  cxa6^itude;en  met- 
rant  route  fa  confiance  en  la  mifericorde  de 
Dieu ,  &  en  la  grace  du  Sauvcur.  'ftttiz^  les 
yenx  fur  les  dnciens  Peres  qui  Qnt  eiakli  notre 
faint  Ordre :  (  c'eft  ce  que  Ic  Pape  Eugene 
XII.  religieux  des  Citeaux  ecrivoir  a  un 
Chapitrede  I'Ordre.  )  Lalumierc  de  leur 
fiete  4  eclair e  tout  le  corfs  de  I'EgUfe  catholic- 

a  ConcU.  hdelphit.  ^  Later.  111.  Friere ^9U9 
la  ref0rm'0th»  des  Qfdres  HeligieHX^ 
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^ue.  Us  om  ufH  Us  fr/mices  de  PEfprh.  Et 
f^jfque  nous  avons  nfu  £eux  lafemence  de  la 
vie ,  nous  devons  auffi-bien  quenx  produire 
des  fruits  de  vie. 

II  ne  faiit  pas  s'imagincr  que  cc  foit  Ic  dCf 
voir  des  feuls  religkux ,  dc  dcfircr  &  demand 
der  a  Dicu  le  renouvcllement  de  cet  efprit  deJ 
Ordres  rcligieux  :  c'cft  unc  obligation  com- 
mune a  tous  Ics  enfans  dc  TEglife;  parce  que 
les  Ordres  religiciix  Ini  font  donnez  &  font 
etablis  pour  la  fardtificaiion  de  fcs  enfans: 
que  ce  font  dcs  ecoks  de  faintcte' ,  des  four-^ 
^es  de  biens  infinis ,  des  colonnes  qui  par 
Icur  prieres ,  leurs  penitences ,  leurs  bonnes 
auvrcs ,  fouticnnent  TEglifc  &  TEtat^quand 
on  y  vit  felon  la  regie  &  felon  Tefprit  iiics 
fondarcurs  ;  au  lieu  que  quand  i!s  font  tom- 
o°z  dans  les  de'reglemens ,  ce  n'eft  plus  que 
fc^ndale  pour  TEglife ,  que  des  fourccs  de 
Corruption  &  de  damnation  pour  ceux  qui  y 
ci'trcnt ,  6Qi  corps  morts  qui  n'ont  plus  dc 
^'c , &  qu*il  faudroit  ciiterrcr ;  dc  peorquc 
leur  puanccur  n'infciSle  ceux  qu'ils  devroicnc 
^n^baumcr  dc  la  bonne  odeurde  J.  C. 

*  L'amour  que  nous  dcrons  I  TEglifc  n.V 
Parudansaucun  Saint  dcpuis  faint  A«guftin» 
^ommc  il  a  delate'  dans  faint  Bernard.  Mais 
&mt  Auguftin  a  ^tc'  Ic  modele  de  cet  amour 
pour  les  Ev^ques;  faint  Bernard,  pour  les  r&- 

a  IV.  Vamom  ic  rBgUfe.  <^, 

Kiij 
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Jigicux&lcs  autrcs  fidclcs-  Dans  Us  premiers 
c'eft  Tamour  d^un  pcre  &  d*un  <?poux  ;  dans 
les  autres ,  ramour  d'un  enfant^ramour  d'un 
ami  ,  dc  IVpoux  &  dc  Tepoufc,  Pour  com* 
prendre  combiencec  amour  ecoit  grand  dans 
nocre  Saint ,  il  fisiudroit  concevoir  comBien 
il  almoit  fa  chere  folitude^  quels  delices  ii 
trouvoit  dans  la  retraice  &  le  filence »  avcc 
quelle  fainte  paflion  il  dedroic  d'etre  incon* 
nu  aux  hommes ,  quelle  horreur  il  avoit  du 
tnonde  :  II  n*y  avoic  que  fon  amour  pour  TE- 
glife.qui  peut  Tarracher  d^entre  les  bras  de  fcs 
enians&  de  fesfreres,du  repos  de  la  concern* 
plation  du }  fecret  du  Tabernacle ,  oil  Dica 
Tavoit  cach^  fous  fcs  ailes  ,  &  Tavoit  mis  i 
couverr  du  tumulce  &des  troubles  du  monde 
II  a  foufFert  qu^oQ  I'y  ait  plong^  de  nouveaus 
&  qu'on  Fait  fait  paiTer  de  Tombre  des  bois 
dans  la  lumiere  du  fokil ,  pour  etrc  I'arbicre 
des  plus  grandes!  affaires  de  la  chrecienteS 
pour  fcrvir  TEgliCp  concre  les  fchifmcs  ,  Us 
bsreHes  &  fes  autres  maux&  pour  ^cre  com' 
me  I'intelligence  qui  donnoit  le  mouvemenc 
aux  Eveques ,  aux  Papes^a  toutes  les  puiifan- 
ce$  du  monde  >  i  toutes  les  affaires  de  VB* 
glife.  Iln*y  a  que  trop  de  Rcligieuxquifc 
lai(Teroienc  faire  pour  cela  violence ;  mais  il 
laudroit  ecre  un  S.  Bernard  pour  le  faire 
dans  fon  efpric  purement  pour  Tamouf 
dc    TEglife.    11  ayoic    appris    de    faiaj 
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Auguftin  ccctc  gr^ndc  Ic^on ;  Que  t amour  it 
k  vmtifjut  iefim  le  faint  lotfir  de  U  retrain 
te  5  mai  ifue  la  nictjftti  de  la  chartti  nous  obit'* 
gedenoHS  charger  des  emploir  jujlei  &  legs* 
times*    ^ 

a  Mais  comme  ceux  quiTont  engsgcz  dans 
la  rcrraitc  doivenc ,  a  rexcmplc  dc  faint  Ber- 
nard,^trc  difpoftzala  facrifier  au  bicn  dc  VE- 
glife ,  quand  la  Providence  les  y  appcllc  : 
auffi  les  Pr^tres  &  Ics. Chretiens  qui  fervent 
Dieudans  le  mondedoivent  courner  le  coeur 
du  cotd  de  la  retraite  ,  &  en  nourrir  le  dcfir 
par  une  vraye  haine  du  inonde,de  fes  convoi- 
tifes  &  de  cous  les  eoap^chemens  qu'il  met  i 
notre  perfection  &  a  notre  falut.C'eft  k  quoi 
nous  doic  porter  la  grace  de  notre  Bapt  jme  9 
comme  Jefus-Chrift  nous  en  a  montrtf  Tc- 
s^emple  en  pafTant  des  eaux  du  Jourdain  dans 
le  dcfert,  quoiqu'il  n'en  cut  pas  kcfoin  pouc 
conferver  le  faint  Efprit  qui  repofoit  en  lui. 
Tqns  ne  pcuvent  pas  fuivre  cettc  inclination 
mais  tons  en  doivent  eonferver  le  de(ir.  Heu« 
reus  ceux  qui  au  moins  quetquefois  s'aban« 
donnent  k  ce  defir  pour  fe  purifier  dans  une 
retraite  de  duelques  jours ,  de  quelques  fen 
iQiines ,  de  quelques  naois  ,  pour  s'y  renou* 
veller  dans  le  deflein  d'etre  k  Dieu ,  &  s'y 
preparer  ^  la  grande  retraite  qui  nous  doic 
iifparer  du  monde,&  nous  faire  paroitre  feub 

It  Y»  h^ammt  de  le  tettaUe^ 
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devant  Dicu  fcul,  pour  reccvoir  notrc  jwg^-' 
ment. 

Lcs  r<IIgieux&lcs  Moines  doivcntfansdou- 
tc  bcaucoup  plus  que  les  auires  travailler  a 
s^^tablir  dans  Tamour  dc  la  rccraiic :  puifque 
faps  cec  amour  ils  ne  font  ni  Moines  ni  reli* 

fieux  >  &  qu'ils  femblenc  mline  avoir  ou- 
lirflcur  origine. 
Car  c'eft  Tamour  dc  la  forrtude&  de  la  re- 
traitcqui  adonn^  naiffanccaux  Ordrcsmo- 
naftiqiics;  c'eft  auffi  ce  qw  lcs  confervc  dans 
la  purete'  de  leur  cfprit :  c'cft  enfin  un  moycn 
fanslequclon  nepeuf  efpercrd'y  voirrevivrc 
cct  cfprit  par  ine  folide  rcformc  9  lorfqu'il 
s*y  eft  ^tcint  parle  relachament  ,&  par  Tou- 
bli  dc  la  faintete  ,  &  des  obligations  de  etc 
^lat;    En  vain  Ton  s\ff  cache' dans  un  Mo- 
uaftere  pour  fe  mettrcSlcouvert  dc  la  corrup- 
tion&dcs  convoitifcs  du  monde ,  (i  on  nc  lui 
fjtmc  la  porte  du  Monaftcrc , ou  il  ne  Boan- 
que  jamais  de  pourfuivrc  la  proye  qu'on  lui 
a  arrach^e.  Malheur  done  a  ceux  qui  lui  don- 
.nent  entree  dans  ces  fainces  retraites  ^n  y  in-^ 
tr^duifanc  fon  cfprit  1  Malheur  a  ceux  qui 
s'oppofent  auxdeffeins  que  prenncnt  fes  fcr- 
viteurs  de  Ten  ehafler  par  une  faintc  rcformc, 
&dc  rcmctrc  D  eu  ,  pcurainfi  dire,  cnpof- 
feflion  de  fon  he  ritage ! Heureux  au  contrairc 
&  lcs  religieux  &  Jcs  chrc'ticns  ,  qui  fentcnt 
lepoids  des  ambarras  du  fi^cle  &  fouf  iraitf 
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V^rh  la  douceur  de  la  folitude ,  diroient  du 
fond  du  coeur  avcc  faint  Bernard:  jiyiz.  ptiS 
^^  moi ,  vons  a  cjt^  Dieu  a  fait  cette  mifiri'* 
corde  &  cette  grace  de  vous  dtllvrer  in  tu* 
^r^ulte  dumonde^  fourle  fervir  avec  libirtem 
Q^evoHS  itesheureHX  dCetre  cache  dans  fin 
tabernacle  en  cet  jours  de  troubles  ^  de  waux 
&  d^efferer  a  Comhre  de  fis  atles  jufqna  c$ 
fw  rini/jHiteefiit  fafe  ,  ^  r. 

bCe  fcroit  nous  dcrober  un  des  plus  beaux 
traits  du  portrait  dc  faint  Bernard,  que  de  nc 
pas  confidcrcr  fon  humilite' :  &  fe  feroit  en 
meme  temps  nousprivcr  dc  la  vue  de  Tcxem- 
ple  dont  nous  avons  tousplus  dcbcfoinX'r^ 
me  chofi  cju'oh  ne  rencontre  guere  qnune  hn* 
millte  hoftnoree  ,  dit  notre  Saint.  Ceft  ,  die 
il  encore »  une  grande  vertu ,  &  aujfi  rare 
fjHclle  eft  grande  ,  qne  de  faire  de  grandef 
chofii  ^  ne  s'afperccvoir  pas  cjtion  eft  grand 
debl^uir  tons  les  autrespar  f  eclat  de  fa  jain^ 
t^te  ,  e!r  detre  feul  a  ne  la  pas  cojmoltrcide 
/f  yegarder  comme  qnelque  chefe  de  vil  &  de 
^niprifnble ,  pendant  cjue  tout  le  r/ionde  vous 
admtre.  Ceft ,  dit  il  ,  ce  cful  eft  plus  admi* 
ruble  cjne  routes  les  vertus*  Vo  la  ,  a  la  cttre, 
cc  qii'e'toit  S.  Bernard. .  Toutcs  les  pi  ifTan- 
ccs  du  mondt&  de  TEglife  fe  mettoient  a  fes 
piedsjtoutes  les  cre'aturcslni  e'toientfoiimifcs 
&lcs  miracles  lui  etoient  plus  faciles  qu  on  nc 

2  lettre  11%,  k  Gtiignes  General  des  ChartreUJt* 
hSl.VbumiHte.  ^      .         Kv 


^26  PRIIRIJ 

le  petit  dirc&cependant  il  ne  pouvolt  troimi 
ni  aiTez  li'InventionS)  ni  des  paroles  aflfez  hu- 
miliantes  pour  ferabaiiferjl  metcoic  prefque 
au  rang  de  fes  ennemis  ceux  quilui  donnoienc 
des  loiianges;  il  s'cn  plaignoic  k  Dieu  dans  la 
prier e ,  &  il  fouhaitoic  de  pareicre  fi  vil  &  ii 
abje6l  I  Uurs  yeux  ,  qu'ils  euflTenc  honte  dc 
Tavoir  loutf ,  Sl  qu'ils  ccfTaflcnc  d'ayoir  pour 
lui  reftlme  dont  ils  Thonoroienc. 

QuVUe  le^on  pour  ia  plApart  ics  homines 
qui  ne  cravaillenc  le  plus  fouvenc  qa'^  fe  relet 
ver  daus  Tefprit  des  autres ,  &  9l  fe  faire  une 
repucation  qui  les  diflin^ue  du  refte  de(  honh 
mes  ,  ebacun  en  fa  maniere  &  felon  fa  con* 
dicion  !  Nous  ne  pouvons  trop  demanderl 
X)ieucetce  vercufirare&  fineceffaire,  ni 
trop  «ftudier  a  Jefus-Chrift  &  dans  fes 
Saints  cccte  le^on  qui  nous  apprend  k  tttci 
doux  &  humble  de  cceur ;  ce  qui ,  felon  no 
tre  SaintjConiiflea  vouloir  paroure  ril  tc 
abje(^ ,  a  fe  re jouir  d'etre  m^prif<f,  I  n'avoir 
point  d'autre  orgoeil  que  celui  qui  nous  Biic 
n^priferles  loiianges. 

b  Lz  fource  d*une  ii  grande  humilit^  dans 
^inc  Bernard,  c'ecoit  Tabondancede  fa  cha- 
ric<f.  Car  cooune  il  die  lui-meme :  Quaod  U 
charierf^rcmplit  tout  le  coeur ,  il  ny  a  plus  de 
place  pour  la  vanicettous  fese'crics,toute  fa  vie 

a  Strm»  m6.  in  Ctmt.  C4»r.  ^*  b  V  II»  U 
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tous  fes  miracles  contieirnentdespreuves  fans 
nombre  de  Tardeur  de  fon  amour  pourDieus 
&de  fa  charjttf  pour  le  prbchain.  j«  On  peuc 
direde  fes  eerics  ce  qu'il  a  dit  lui-mfmc  du 
Cancjque  des  cantsques ,  que  c'eft  Tamoue 
qui  y  parle  par  tout.  Car  fes  lettres ,  les 
fermonS)  fes  autres  ouvrages  femblerenc  ItXK 
Scries  avec  la  plume  dela  charittf  m£me*  On 
fi'a  qu'a  fe  reflbuvcnir  de  fa  conduice ,  pour 
ecre  convaincu  qu'il  a  M  tout  l  tous  >  avec 
uneapplicacioa  aufligrande  que  s'iln'avoic 
eu  a  fervir  qu'une  feule  perfonne  ;  &  avec  un 
zele  it  un  dcfinccrefTement  (i  parfaic ,  qu'il 
fembloit  ecre  le  pere  de  cous  les  Ordresre^ 
ligieux  tc  de  coutes  les  congregations  regu«: 
lieres  de  fon  temps.  La  pierrede  touche  pouc 
h  charitd  dans  un  fuperieur  de  communaute, 
c'eft  de  facrifier  quelquefois  &  en  certaines 
occafions  les  interers  temper  els  delacommu-* 
naut^  a  ceuxdes  autres.  Saint  Barnardl'a  fait 
jufqu'l  donner  a  d'autresOrdres  des  biens^ft 
des  fonds  de  terre  qui  lui  avoient  ete  donnez 
pourle  fien.En  quoi  il  n*a  peut  ^cre jamais  eu 
d*imitaceurs  dans  les  maifons  de  fon  Ordre  , 
hots  la  petite Abbayede  filles  doDt  j'ai  parle. 
On  ne  f^uroit  trop  demander  aDieu  cet«* 
Ce  double  charit^  .  Tamour  de  Dieu  ,  qui  efk 
Tame  &  Tefpric  de  la  loi .  &  I'amour  du  pro«< 

a  InCa^ntic/t,  fefm.   i8.  ».   r.  i^om  efi  quo  fe 
immifocat-Vi^mtfts  ^  nbi  tptnm  occftfat.  charitas 
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cham  qui  en  eft  racconQpli(remenN 

La  rcconno'flanec  pour  Ics  dons  >  Us 
graces  &  les  bienfaits  de  Dieu  >  eft  comme 
la  premiere  eRufion  de  fon  amour ,  \c  fceau 
des  bienfaits  re^us  &  une  fourccde  nouvcl- 
Ics  graces.  L'ingraticude  au  conirairc  eft  une 
inarque  dc  froidcur  &  d'indiflercnce  pour 
Pieu  ,  du  pcu  de  cas  qu^on  fair  de  fes  graces, 
du  pcu  de  Icntimcnt  de  notre  prcpre  indigni- 
te  ;  &  comme  parlc  notre  Saint ,  cVft  un  vcr 
cache'  dans  le  cceur  ,  qui  rorge  &  cor.funx 
tous  nos  bicns  intericurs  ;  c'cft  un  ulcere  fe  - 
cret ,  plus  dangereux  que  les  vices  cxpofez 
aux  yeux  des  hommes ;  c*cft  un  vent  qui  fe* 
che  &  tarit  la  fource  des  graces  de  Dieu.  Car 
ringratitude  femblc  luifcrmcr  la  njain,  & 
ancter  le  coursde  fes  bienfaits  :  clle.nocs 
cmpechc  d^^vancer  dans  le  chemin  de  la  vcrtu 
elle  rend  nos  priercs  ii  fiuilueufe?  ,  &  nous 
conduit,  fionn'y  prend.  garde  au  rc'a^he- 
nient ,  aux  rechutes ,  I  rinfenfibilite.  Dieu 
regardc  come  des  graces  perdi  c>  pour  luiccl* 
les  gui  font  donne'c?  a  un  ingrat ,  &  qu  on 
nc  fait  point  rcmonterjufqu'a  Itur  fei  rcequi 
eft  fa  bonce ,  en  *ui  rendant  la  gloirc  par 
une  humble  reconnoiffance.  Ceft  un  vice 
plus  comnuin  qu'on  nc  penfe.  On  voir  aflfrz 
dc  gens  qui  demandent  avec  emprefreinenc& 

y  ill, La  reconnoijfa nee  pour  les  hienfaitsit  Di^t^ 
&  jur  tout  pour  I A  £rac€* 
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importunWIes  graces  dont  ils  fcntcntlc  bc- 
jfoin  Eh  plut  JDieu  que  cJc  dixil  y  en  cdt  un, 
cuicomme  le  dixie'mcleprenx  de  TEvangilc 
rcvinr  fur  fespas  pourrcndrc  g'oirc  h  Dicti  I 
5>  G  rheurcux  Samaricain  !  s'ecric  norrc  faint 
ssAbbrf  :  hcureux ,  d'avoir  connu  qn'il  i.'a- 
jjvoit  rien  qu*il  n'eut  re^u.  C'eft  par  cc  mo- 
3>  yen  qn'il  conferva  fon  depot ;  &  qu'il  re- 
3>  tourna  vcrsle  Sfigneurlc  ccEur  pleindc  rc- 
j?  connoiffance ,  &  faifant  rctentir  dcs  cantH 
31  ques  dc  lcuapgc&'  d'adlions  de  graces  pour 
ii  fon  bienfaiteur.  Heureux  celui  qui  a  fon 
9>  exemple ,  i,  chaquedon  ,  a  chaque  grace 
5j  qu'il  re^oit ,  revient  a  cclui  qui  eft  la  plc- 
iy  nitudc  dc  toures  les  graces ,  &  la  fource  de 
3}  tons  les  dons.  Car  en  rappofter  la  gloire 
»i  Dieii  c'eft  preparers^  ouvrir  fon  ccxur 
»  pour  en  reccvoir  de  plus  grands. 

Jt'georjs  doncdccoaibien  de  graces  &  de 
dons  notre  Saint  a  ^ce'  conrble'  ,  par  la  gran- 
deur dc  fa  reconnoiflancerqui  e'clare  par  toi!t 
dans  fa  vie  &  dans  fcs  e'criti ;  &  jogcons  aufli 
dc  la  grandeur  de  fa  rcconnoiflfance  par  les 
gracfsdont  il  a  cti  rempli ,  dc  par  les  mer- 
veiiles  que  Dicu  a  operees  par  fon  miniftcre. 

Comme  h  grace  df  JefusChrift  eft  h  plus 
g'^and  &  le  plus  neceflaire  dcs  dons  de  Dicu  , 
c\ ft  audi  celui  pourlequel  notre  Saint. a  plus 
faiteclatcr  fa  reconnoiflance.  C'cft  pour-vcn- 
£^r  riionneut  de  la  grace  ^  four  fuucenir 
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fcf  droits ,  pour  faire  cbnnoltre  (a  puifTanr^ 
q\fil  compofa  cct  admirable  crait^dela  gracj 
Sc  du  librc  arbitre ,  qui  eft  tout  ^clatant  dj 
lumiere  &  plein  d'unc  force  invincible.  Ufl 
ingrat  n^aroit  pfl  fonffrir  qu'en  parlant  dc^ 
obligations  qu'il  avoir  l  la  grace  de  Dieu  ,  il 
die  qu*el!e  avoir  fait  tout  ce  qu*il  y  a  de  bon, 
comme  Hdire  que  la  grace  fait  tout  en  nousj 
cVtoit4!(ftruire  le  meriteke'touffcr  fefperan- 
ce  chr^tienuc  qui  en  attend  la  recompcnfe.  II 
Hcfc  coDtcnta  pasde  refuter  fur  le  champ  cct- 
te  vaineobjedionsmaisilvoulut  la  Winer 
par  un  trau^  expr^s*  Ou  plutfet  Dieu  ,  qui  a 
fufeitrf  dans  tous  les  temps  des  dcffcnfeurs  a 
fa  grace  ,  parce  que  le  Pelagianifmc ,  qui  eft 
I'hercfie  de  la  narure ,  pouffc  fans  ccffe  de 
nouvellcs  racines  dans  tous  les  temps  ;  Dieu, 
dis-je ,  a  voulu  qu*un  Saint  qui  e'toit  un  chef- 
d'oeuvre  de  la  grace  ,  une  preuve  vivante  dc 
fa  force  invincible  &  route  -  puiflfante ,  lui 
re«dit  encore  tcmoignsge  avcc  (a  pluroc;afin 
que  rant  de  miracles  &its  par  le  minifiere  de 
ce  Saint »  fbflTent  audi  le  fceau  des  veritcz  de 
la  grace ,  9c  que  d^ns  le  douzi^me  fiecle  les 
<Fcrits  d'un  Do£leur  qu'on  appelle  le  dernier 
des  Peres  de  TEglife^appr  flcnt  k  la  poftericd 
que  durant  fept  censans  St  davantage,  la  cc^ 
lefte  doftrine  de  faint  Auguftin  n'avoit  (buf« 
fert  aucun  affoibliflfement,  &  qu'elle  demeu? 
ieroic  ine branl95le  ;ufqu'^  la  fin  du  monde« 
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C'eft  un  'des  fruits  de  la  rcconnoi^Tancc  de 
aottc  Saint.  Imitons-lc ,  &  fuivons  fon  cf» 
pnr,cn  remerciant  Dieu  de  toutes  Us  graces 
qu'il  lui  a  faites ,  &  par  lui  i  fon  Eglife  ,  & 
dcce  qu'il  lui  a  formtf  pat  fa  grace  uaDoc- 
tcur  qui  fait  tant  d'honneur  &  i  TEglife  8e 
a  la  grace  meme^  &  qui  en  fera  juiqu'i  la 
iin  dcs  Cycles  un  invincible  de'fenfeur. 

Remercions  Dieu  de  cc  qu*ilJuU  infpird 
le  deflein  de  nous  laiflfer  cette  Apologie  de  fa 
grace  qui  continue  fi  heureufement  le  canal 
dela  tradition,  &  qui  corome  un  noeud  facrtf 
CQ  lie  les  temoins  qui  Tont  precede ,  avec 
ccux  qui  Font  fuivi  &  qui  le  fuivront  ju{qu*i 
1>  perfe^jon  du  c^rps  royfiique  de  Jefus«. 
Chrift. 

Que  chacun  de  nous  prenne  cerceoccafion 
d'exaoiiner  aufli  fon  propre  coeur,  pour  voir 
s*il  y  trouve  les  fentimens  de  rcconnoiffancc 
qu'il  doit  a  Dieu  pour  tant  de  bienfaits  done 
il  lui  eft  redevable^&en  particulier&en  com- 
mun  avcc  toute  TEglife,  qu'il  craigne  quefon 
ingraritudc  ou  Fimpcrftftion  de  fa  recon- 
noiflance  ne  lui  ait  fait  prendre  beaucoup  dc 
graces ,  ne  lui  ait  &it  faire  beaucoup  de  fau- 
tcs ,  ne  Fait  fiiit  tombcr  dans  le  rdichem^nt 
dansla  tentation  ,  dans  la  tiedc^ur ,  dans  un 
grand  oombre  d'infidelitez  ,  dor  t  il  faudra 
rendre  compte  au  jugcnicnt  de  Dieu:examcQ 
que  les  particuUcrs  deivenc  faire  pour  cux^ 
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m^nie^,  ksfupeiieurs  Ecclefiafiiques  pouf 
la  portion  du  troupeau  de  Dieu  qui  leur  eft 
confine ,  8c  Ics  fuperieurs  Rcgulicrs  pour  Us 
Ordres  ou  les  maifons  qu'its  gouvernenr. 

En/in  rcmercions  cous  la  divine  bonte  de 
ct  qu*apres  rimpuiflancc  de  rien  fairc  pour 
le  falut ;  dans  laquelle  nous  fommes  combez 
par  rinfid^liirf  de  notre  premier  P<rc,4  Dleu 
comme  parle  faint  Augufiin  ,  nous  donne  wic 
grace  qui  fait  ^  non  ftHlement  ^ue  nous  foU' 
vons  ce  que  nous  voulons  ,  mats  aujji  cpic 
mus  voulons  ce  que  nous  fouvons  ,  /oh  en 
recevant  le  bien  ,  foit  en  le  retenant  avee 
ferfeverance  :  Unc  grace  qui  felon  les  cx- 
prc flior.s  dc  notre  fecond  Auguftin  b  change 
la  volenti  du  malen  bien ,  non  en  ravijfam  , 
fnais  en  teformant  fa  Itbtrte  i  une  grace  qui 
ppere  en  nous  la  bonne  fcnfee  ^  la  bonne  vo- 
tome  &  la  bonne  fiElicn  :  de  forte  que  cttte 
bonne  volonte  qtte  la  grace  frodnit  en  mns 
&  avec  nous  ,  poignant  a  fii  notre  confintc- 
merit  (  en  ^cjnoi  conpfle  tout  le  merite  )  doit 
itre  emierewent  attribuee  a  la  grace.  Or 
c*tft  la  grace  qui  excite  le  Lbie  a«  bitre ,  lorf- 
qu'clle  infpire  une  boi  ne  penftc  qui  le  gnc- 
m,  lorlqu'cllc  change  la  n)a«ivaife  inclina- 
tion ;  qui  le  fortific  pour  Uii  fairc  accomplif 
iadion  vertuculc  :  qui  le  conlerve  &  lefou- 

a  Aug.  L  de  Corr.^Gr.  e.  xi.  b  S.  Btr.  i^ 


tlent  pour  emp^cher  qu'il  nc  combe.  Ainfi  le 
bkn  que  la  grace  route  fcule  commence ,  en 
prevenant  Ic  librc  arbitrc  >  s'ache vc  par  Tun 
&  par  Tautre.  La  grace  dr  U  libre  arhltre 
oferent  dans  chacjne  frcgres  de  Fame ,  non 
[cfAYment ,  mats  conjomement  ;  non  tour-'' 
a  tour  y  mats  enfemble  ^  en  mime  urrifSm 
La  grace  nen  fait  if  as  une  fartie ,  &  le  Itbre 
arhltre  V autre  ;  mals  la  grace  &  le  lihre  arhi' 
tre  frnt  tout  ,  en  concourant  d'ure  manitre 
inilvife  a  la  meme  aBion-  Le  Ubre  arbitre 
fait  tout  &  la  grace  fait  taut :  mais  com-- 
mt  tout  fe  fait  en  lui ,  tout  fe  fait  far  elle. 
Tropheureux  fi  par  Tinterccffion  de  notre 
Saint ,  nous  obtcnons  de  Dicu  une  telle  gra- 
ce peur  imiter  Ton  humilic^  &  fa  douceur, 
fa  fxiorcification  &  ia  peuiceRce  >  fon  amour 
pour  Dieu  &  pour  le  prochain ,  &  routes  fes 
auircs  vertus  ,  dont  rexemplc  fcra  notre  iu« 
gement  &  notre  condamration ,  fi  nous  n  en 
tVifons  en  Timitant ,  un  moycn  dc  fahfiifi^ 
cation  &  de  faluc. 
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Four  la  Fete  de  tOBavt  de  faint  Aitgnfik 
Evtque  (fr   DoEleur  dc  tEglifc 
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Avec  vingt-quatrc  lnftrua;'ons&  Pratiqu«^ 
dc  pictc  ,  tirccs  de  fa  vie  &  de  fcs  Merits. 
/ 
VllL  Pour  U  cifmmun  dts  Fideles^ 
VIII.  Powr  Its  EccUJiaJUqHiS. 
VIIU  Pour  Us  fer/onnes  Religieufes;  \ 

P  R  I  E  R  E. 

JE  voQs  ai  fouvenc  lou^  &  beni ,  &  mon 
Dieu ,  pour  les  dens  que  yous  ayez  fairs 
&pour  lesgra ces  que  vous  avczdcynneeiavos 
Saints  aiijourd'hui  je  deiire  de  tous  benir  1 
de  vous  loiier  pour  le  Sauveur  que  vous  avez 
donn^  a  votre  grace,  aiin  qu'il  en  fuc  comine 
le  fecond  Ap6tre  apres  le  grand  faint 
Paul, en  Tannon^ant aui  Gentilsrquil  ei 
f&t  le  Dodeur ,  en  Texpliquant  aux  fideles 
cnfans  de  TEglife  ;  qu'il  en  fuc  TAvocat  & 
comme  leprotei^eur ,  en  la  defendant  coo« 
treles  heretiques.  Cefiiquoi  vousTavicz 
principalcment  deftin^  de  ceuce  ^ternitd  pt 
unchoix  quej'adore  avec  uaeprofonde  recos' 
noijQfance.Car  YOcregcace^oPcre  celeficaetafC 
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'^pacrJmoine  de  vos  enfan$»  le  foin  que  voas 
prenezd^leurconferver  ce  bicn  Gpticttux 
qui  fajc  coute  leur  fubfiftance  »  en  fuivant 
^esd^fcnfcurs  dc  vo;re  grace,eftun  nouveau 
bienfait  quidemande  de  nous  une  reconnoif- 
ince  nouvellc.  Je  tous  en  rends  done  »  6 
mon  Dieustnes  tres-  hambles  aflions  de  gra- 
ces Et  comme  aprds  votre  Apocrc  faini  Paul 
Taint  Auguftin  eft  le  pere  tc\c  makre  de  tous 
lesaucresdefenfeurs  de  la  grace  ^  que  vous 
mtz  donnez  k  votre  Eglife  d'age  en  age ,  & 
de  ii^cle  en  fi^cle ;  je  les  confidere  tous  dans 
ce  (aint  Do(5leur ,  commelesenfansdans  le 
pere  >  &  les  Difciples  dans  le  maitre  y  &  je 
les  renferme  aulTuous  dans  I'honimage  que 
je  voDS  prefente ,  &  dans  la  reconnoiflance 
que  je  Tous  rends  pour  le  don  que  vous  nous 
avez  fait  dece  grand  defenfeurde  la  grace 
chr^tienne. 

Mais ,  Seigneur  ,  qui  n'admirera  Tordre 
adorable  de  votre  conduire  ,  &  le  fecret  dcs 
voyes  par  lefquclles  vous  accompliflez  vos, 
defTeiDS  ?  Celui  qui  devoit  ecre  ii  rempli  de 
votre  grace,  que  vous  cb  voulicz  rendrcle 
{lus  illuftre  de'fenfeur,  eft  livre'  durant  trcnte 
ans  aux  plus  grands  ennqjnis  de  la  grace.  Cec 
efprit  qui  devoit  recevoir  les  plus  vifs  rayons 
dc  la  vcrite  divine,  eft  abandonne'e  i  Terrcur 
des  Manichcehs  ;-crrcur  qui  detroifant  la  ve*^ 
rit^dc  rincarnation  du  Vcrbe^ruinoit  b^ 


grace  chr^tienne  dans  la  fource  &  dans  fon 
principe.  Cc  cceur  qui  devoir  ctrc  un  dcs 
plus  precieuic  vafes  du  fainr  amour ,  fut  pres 
dclamoitid  de  fa  vie  la  proye  dc  ramour 
Jinpur.  Ceft  ainfi  mon  Dicu,qoc  vous  absn- 
donnices  pour  un  cemsafa  fureur  conirc  lE-l 
glife  ,  &  a  fon  entecemenc  concre  la  grace 
chretiennc  ,  celui  que  vousdeftiniez  a  fon- 
der TEglife  pa r mi  les  nations ,  &a  etre  !c 
plus  illi  ftrc  prcdicatcur  &  TApotrc  le  pins 
ardent  &  Ic  plus  lumincux  de  la  grace  dc  J« 
C.  Ilfalloic  que  run&rautrcconnuc  pap 
fa  proprc  experience, &lebcfoininfiniqu*onr 
les  pecheursde  ccttcgracedivinepour  fccon* 
vertir  k  Dieu,&laforce  route  puifTdncc  qu'd- 
le  a  fur  les  cceurs  pour  les  tourner  dequelque 
cote  qu'illui  plait. 

Mais  vous  avicz  vous-  m^me »  Seigneur , 
marque  les  bornes  ^  leur  dercg«cmenc.  Vous 
aviez  arrete  le  moment  heureux  >  ou  vous 
qui  avez  commandcala  lumiere  de  fortirdcs 
tenebres :  vous  deviez  faire  luire  vot re  ciar- 
t^  dans  le  cceur  d'Auguftin,  pour  lui  dc'cou- 
vrirdans  la  perfonnedc  Jefus-Chriftlabcauic 
de  la  fcience  de  Dieu.  C'etoit  principalc* 
mentpour  fervir  aqf  deflcin  dc  votrc  amour, 
que  vous  lui  aviez  donne  une  mere  ,  dont  les 
prieres ,  les  larmes  ,  les  foins  8c  les  travaux 
mfatigablcs  frappoientcontinuellement  a  la 
portede  vocre  mifecicocdcpouc  ce  fugitifde 
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DCre  Providence,pour  ce  rebelle  qui  faifoic 
)us  fcs  efforts  pour  echappcr  I  votre  main 
hnc  puiflfantc.  II  cut  bean  lafuir  ;  fi  fuite 
icmc  nc  fervit  qu'a  Vy  fairc  heureufcmcPit 
>a:>ber,  en  Ini  failant  rencontrcrdans  vo- 
e  fervitcur  Ambroife ,  le  perc  qui  devoic 
engendrer  en  Jcfus  Chrift  ,&  vousle  con- 
urcr  par  le  Sacrement  de  la  foi*  A  Tappro- 
he  de  cc  moment  fcs  tencbres  diminucrenc 
^eua  peu;le  gout  de  votre  parole ,  mon 
):eu  ,lui  fuc  donne' ;  Ton  coeur  s'amoUic;res 
rreurs  &  fcs  defordres  commencerent  I  lui 
;eplaire;&  apris  beaucoup  d'efForcs  pour 
ompre  le  chaine  de  fer  de  fcs  habitudes  cri- 
iiincllcs,  apresqu*il  cflt  long  temps  com- 
)arcu  centre  lui  -  mcmc  ,  concrc  vous  -  m5- 
ne  ,  Seigneur ,  &   contre    votre   Grace  ; 
infin  k   la  faveur  d*une    parole  de  votre 
^pocre  ,  cctte   Grace    entra    y\£toncvfc 
'ans   fon    ccEur ,  &   en  s'en   rendant   la 
li^itrcflTe  9  cllc  lui    fit  connoitrc    par  fa 
':opre  experience  fa  force  invincible  ,  done 
i  devoir  dans  la  fuitc  etre  le  Panegyrifte 
V  le  deffenfeur  au    nom   de  touce   votre 
E^lifc.    Soyez    e'terncllement    btni ,  Sci- 
Jneur ,  cetcc  vi6loirc  que  vous  avcz  *Mcn 
m\/iu  remporter    fur  le  coeur  d'Au^  ftins 
pour  en  rapportcr  tant  d*autrcs  par  fon  mi* 
ttiftfre,  &  par  fcs  ecrics  dans  Ics  a^es  ruiv/iju>a 
7icloirc  pleinc  &  patfaite  t  dont  ici  hii*t$ 


!"' 
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fir  rccueilknt  tous  Ics  jours  t  tc  ne  ccflfe 
roncde  fc  rccucilUr^ufqu'alafindc  fi^clcs 
Car  non  concanc  dt  Tavoir  rendu  Chrfi 
tien  » Catholique ,  &  particulicrcmenc  con 
facrc  a  votrc  fcrvicc  dans  une  fainte  rctraiw 
vous  le  mires  dans  la  fuitc  fur  Ic  chandcliei 
dc  votre  EgUfc ,  comme  une  lampe  toujour! 
ardentc  du  feu  de  votre  charkt? ,  toujour^ 
brillantc  de  la  plus  pure  lumiere  dc  votrc 
▼erite  ,  pour  ccUircr  &  cmbrafcr  Ics  cnfans 
de  vocre  maifon* 

Loin  de  s'y  deftiner  de  lui-meme ,  s!  ne 
fongeoic  qu'a  vous  fervir  ^  mon  Dieu  >  dans 
Vi  dcrni^re  place  de  rotrc  maifon ,  lorfquc 
par  un  reffort  fccret  de  votre  Providence: 
les  dcfirs  sirdcns  du  peuplcd'HipponeTen- 
leverenc ,  &  engagcrent  leur  Evique  a  Ic 
confacrcr  Prctrc  pour  fon  ^gHfe,  Vous 
vouliez  9  moD  Dieu  >  en  faire  un  modele 
achev^  pour  tout  I'ordre  Sacerdotal  ^  par 
le  purete'  de  fa  vocation ;  par  la  haute  ef- 
time  &  le  profond  refpe<^  que  vous  luiaviez 
iiifpirif  pour  le  mifliere  facre.  ;  par  Tinno- 
cencc  baptifmalcqu'ily  apportoit ;  par  la 
faiate  frayeur  avec  laquelle  il  n  a  ctSi  de 
la  regarder  ;  par  le  fentiment  de  fa  proprc 
indignite'.  Leslarmes  dont  fa  confifcration 
fiitaccompagncf ,  firent  voir  qu'il  e'toitdeja 
coB&crd  par  I'on^ion  de  vocre  Efprit ,  &  de 
j^HcesIea^  vertus  fiicerdotales,  avaacquede 
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'ecre  par  j'otnflion  exeerieure  du  Sac^rdoce. 
Ivoiis  rendit  bicn-tot  la  faince  ufure  dcceri* 
lie  calenc.  line  fuc  pasfi  t6c  Precrc^que 
'ar  un  privilege  iingulier  &  inconnu  dans 
Afrique  a  vane  lui ;  il  devinc  la  langue  de 
DnEveque  ,  pour  annoncer  vos  mcrveilles  . 
iiix  peuples  ,  &  peur  vous  cngendrer  des  an- 
\ns  par  la  parole  de  la  veritiJ ,  &  non  fculc- 
lent  des  enfans ,  maistncore  del  Peres  de 
ocreEgUfe.  Gar  vous  lui  fices  la  grace  de 
ous  former  des  minidres  fages  &  fiddles,  en 
ui  infpiranc  d'e'tablir  dans  Tenceince  de  VE* 
;Iire  d'Hiponc  &aiUeursde  fainces  fociecez^ 
es  feminaires  pleins  de  piece  >  ou  par  ks  wt^ 
udlions ,  par  fon  excniple »  par  ToniUQn 
ie  vocrc  Efpric  >  il  forma  des  Clercs  d'une 
ercu  ecninante  ,  qui  remplircnt  TEglife  d'A- 
ique  ,  &  qui  en  gouvcrncrent  mime  un 
;rand  nonabre  par  rautorice  e'pifcopale^donc 
'^  furcnc  revecus  aufli-bicn  que  lui. 

Commeil  avoir  parcag^  avec  fon  Ev^que 
es  foins  &  les  fonaions  de  TEpifcopac ,  il 
n  partagea  auffi  avcc  lui  la  dignite^ayant  cti 
<ic  Eveque  du  vivanc  de  fon  predecelTeur  ^ 
ontre  les  regies  otdinaires  de  TEglife.  Mais 
ous  vouliez  bien  9  mon  Djeu ,  nous  faire 
onnotcre  en  plufieurs  manieres  qu'Auguftin 
koic  un  hftoime  tout  extraordinaire ,  & 
lous  donner  lieu  d'adorer  le  foin  pacer nel  de 
ocrc.Pfovidencei  quiprdvoic  les  befoins  dc 
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fon  EgliTe,&  fe  prcflfc  d'autant  plus  d'y  poun 
voir  qu'ellc  abefoin  d'un  plus  prompt  fe- 
cours. 

Je  vous  adore  d«nc  9  omon  Dieu,  &  fe 
vous  rends  graces avcc  route  votre  Eglife,de 
ce  qu*il  vons  a  plfl  dc  lui  donner  un  fi  S.  E  •^- 
que  dans  fes  preflTans  befoins5&  defaire  dans 
fon  coeur  une  efFofion  fiabondantc  dc  Tcfprit 
du  Sacerdoce  chretien.    II  ne  fur  ni  cbloui 
dc  IVclat  dc  la  dignitd,  nicnfle'dela  gran- 
deur de  Tautorite  ,  niammoUi  par  1  amour 
die?  commoditez  dc  la  vie  ,  qu'cllc  lui  pou- 
yoit  apportcr.    Dans  Tufagc  dcceUe-ci,il 
n*cijr  jamais  d^aucrcsrcgles  quelancccflitt^ 
fon  amour  pour  la  pauvrete'.  Ses  habics  ,  & 
fes  meubles  dtoient  d'ancanc  plus  dignes  d'un 
Evequc,  que  la  finnplidtd  en  etoitle  plus 
bfl  orncmenc.  Lcs'>egumes  ctoientles  fen* 
les  delices  de  fa  table.  Ce  qu'on  y  voyoic 
de  plus ,  n'y  e'toit  ajofltd  que  park  chariid 
&  parTholpitalic^rcomaic  il  avoir  bcaucoup 
plui  de  loin  de  la  nourriturc  de  Tame  que  dc 
celle  du  corps,  la  lecture  derEcriturc  laintc 
ou  dcs  difcours  de  picte'  n*y  manquoicnt  ja« 
mais :  mais  les  mcdifances  &  touces  Ics  paro- 
Uf  capsb^esd'empci'bnncr  TaniJC,  en  ^toient 
tofljours  bannics.  Enfin  la  digniti?  epifcopalc 
ne  tervitqu*3  fairccroicre&bnllcrd'avamagc 
fes  vertus  qu*pn  ayoic  admirces  en  lui  jui« 
qucs-la.    ' 

1* 
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haL  Chanel  que  vous  aviez  r^pindne  daits 
foncGBur  par  votrc  efprit ,  6  Charltrf  rfter- 
nellcy  ferepaniloic  eUe-m^mefur  Ics  ames 
que  vous  lui  avicK  donnd  Sk  condiitre ,  &  tet- 
tc  racinc  ceteftc  &  divine  produifit  Acs  fro'tcs 
celcftcs  &  divins  dans  ceitc  tcrrc  arroftc  dc 
IVau  vive  de  fa  parole  &  ^chauflRf  des  rayons 
de  votre  grace*  Qiii  peut  dire  combien  de 
Sacrifices  de  charit^  il  vous  a  oflFcrts ,  6  mon 
Dieu,  pendant  les  ann(fes  de  Ton  Sacerdoce  ? 
£n  combien  de  occurs  il  Ta  fair  revivre »  ou 
la  f  mpech^  de  fe  oaourirjen  acommodanc  les 
diKereos  &  cerminant  les  proccs  des  fide'le^ 
aveeune  application  &  un  2e!e  qui  lui  faifofC 
negliger  les  befeinsde  Ton  corps  pendant  les 
journdes  entiereslCombien  depauvresa  t  H 
nourris  en  faifant  menne  fervir  les  vafes  facreK 
a  leur  (auver  la  vie  dans  Testreme  neceflite' ; 
per&ad^que  cVtoit  honorer,  renouvcller 
&  confomnner  le  facr'ifice  de  la  redemption ; 
&  aflurcr » pour  ainfi  dire »  a  }efus>  Chtift  fa 
quality  de  Sauveur  des  hommes ,  que  de  lui 
faire  racheter  dc  nouvcau  la  vie  de  fes  mem- 
bres  aux  depens  en  quelque  facon  de  fon  fa* 
crifice  meme,  en  impofant  fur  les  tnalade« 
fes  noains  confacrdes  par  ce  double  facrifice 
il  leur  rendoit  la  fant^  &  la  vie » &  il  couroic 
ii  eux  fans  ddaiquand  ils  lui  demandotent  ce 
/ecours.  li  ne  rendoic  que  des  vifites  de  cha« 
md.  11  ne  confioiiToic  gueres  de  maifons  que 
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celles  des  veures  &  des  orphclins ;  &  9  lui 
falloic  une  neccilic^  extraordinaire  pour  Ten- 
pager  I  alier  aux  Monafteres  des  Fillcs.  Vf  ais 
it  apprehendoic  de  rafroidir  yocrc  Efprii 
dans  vos  Epoufes  par  des  vifites  inutiles  «  il 
attaquoic  fans  crainte  Sc  avec  confiancc  Tcf- 
pric  roalin  dans  eelles  de  fes  brebis  dont  cec 
«nnefni  pofledoic  Tame  ou  le  corps  :  &  il  a 
fourenc  forctf  cec  in juftc  ufurpatcur  de  vos 
<^roics  >  par  fes  prieres ,  par  fes  larines  »  par 
tine  on(Sion  animtf  e  de  la  foi » par  la  vercu  & 
Taucoric^  facecdocallcik  fe  recirer  de  vos  crea^ 
tures » en  reconnoiffanc  en  lui  la  puifTancc^du 
xCreaceur. 

Ce  font )  inon  Dieu  >  les  miracles  que  vo« 
ere  Efpric  de'  charicc  opera  par  le  minifiere 
d'Auguftin.  Ceft  k  vous  que  la  Iciiarge  en ' 
eft  due.  Ceft  k  vous  que  nous  en  ofirons  Ic  i 
facrifice  de  reconuoiffance.  Mais  ce  que  vo« 
trecCpricde  veric^lui  a  faicfaire»  n'eft  pa$ 
moins  admirable  &  lui  eft  encore  plus  proprci  i 
Vous  lui  aviez  confix  Thonneur  de  votre  ve- 
rire  pour  la  defFendre.   Vous  Taviez  rendu  i 
le  flcau  de  fes  ennemis » pour  les  combattrc.  | 
Ce  qui  a  M  partagtf  dans  les  aucres  ^eres  del 
voire  Eglife ,  vous  Tavez  rtfuni  en  lui.  Cari 
a  defendu  I'unice  indivifible  de  votre  £tre  A 
vin  &  de  vocre  fouveraine  Ma jefttf »  cootrl 
les  Payens  :  la  bonctf  de  vos  oeuvres » la  pui 
reed  d^  votre  Loi » la  iaincec^  de  votre  Rclii 
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j^ibnt  la  vcthi  de  vos  Ecriturc$»  la  r^alit^  de 
i'lncarnation  it  votrc  Vet  be ,  &  bcaucoup 
d'aucres  vericcz  concre  les  Manicfa^ens »  la 
divinit^  de  voire  Fils  contreles  Aricns-.riJni* 
tc  &  runiverfalit^  de  vocre  Eglife  coiure  let 
Donariftes :  &  il  a  m^me  d^cruit  par  avance 
\es  crreurs  qui  devoient  naitre  apr^s  fa  niorr» 
en  etabliflfant  Tunir^  de  la  perfonne  en  Jefus* 
Chrifi  contre  les  Ntftoriens  ;  en  foAcenanc 
la  veric<$  de  fa  charic^  eontre  les  Eutvchtfens; 
en  donnant  des  armes  I  tons  les  Doaeurs  qui 
le  devoient  ftiivre  pour  combattre  routes  les 
Jierefies  &  routes  les  nouveautez  prophanes  , 
que  Terfer  deroit  enfatiter  dans  route  la  fuite 
des  fiecles*  Mats  Terr etir  des  Pelagiens  ,  que 
Ton  peut  appeller  la  fiUe  de  ringrarirude  9  la 
mere  de  TorgueiU  8c  Tennetni  de  la  Croix  de 
Jefus-Chrifi,  cette  erreur  a  d'autant  plus  ferw 
vi  i  relever  la  gtoire  d'Auguftin  >  qu'il  a  van<^ 
ge  la  v6tre,  6^nion  Dieu ,  contre  Tipfolence 
de  CCS  ingratis  qui  la  ravifToient  I  votre  vo- 
lont^  fainte  tfc  adorable ,  fource  pure  du  put 
imour,  pour  la  donner  i  la  volonte  humaine, 
cecce  origine  malheureufe  de  Tamottr  impur 
k  deregl^.  }e  dirois  que  cette  derniere  vic« 
fioire  reinport(fe  fur  les  ennemis  de  votre  gra- 
ce feroit  la  plus  glorieufe  a  ce  faint  Do^v  ur  9 
ft  (on  humilitd  ne  lui  en  avoit  fair  emportei^ 
m  lui  mime  une  autre  encore  plus  glorieufe* 
^41  fits  Confcllions  il  fie  une  penitence  pubU^ 
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Sue  de<  ^garemens  dc  (on-  coear :  Sc'fxr  (es 
.ccra<^icions  il  fie  un  haint>lc  &  (inccre  avcu 
des  (fgaremens  de  fon  efpric  a  la  vAe  dc  tous 
les  (iecles  &  ^  la  face  de  touce  rEglife  ;  8c 
ayant  acheve  par  une  croifi^me  forte  dc  pe- 
nitence de  purifier  Ton  coeur  dans  les  demiers 
jours  de  fa  vie  par  les  larmes,  par  les  prieres, 
par  les  douleurs  de  fa  derniere  maladie,  vou^ 
retirites,  tnon  Dieu^dans  votre  fein,qui  eftle 
(ein  de  la  verite  &  de  Ucharittf  meme  »  ce^tc 
ame  que  vous  y  aviez  defiintfc  de  route  <rter* 
t>ite'  pour  la  confommer  dans  vocre  charit^ 
divine,  &  la  raffafier  dc  votre  veritrf  eternel' 
Ic  qu'elle  avoit  pa(Tiar>nement  cherche'e;  ma- 
Bifeft^e }  &  aimee  fur  la  terre ;  qu'elle  avoir 
uniquement  recherch^e;  qu*elle  avoic  dtf fen* 
idue  contre  tous  avec  la  force  &  la  douceur  de ' 
fotre  Efprit. 

.  Mais  Auguftin  n  eft  pas  mort »  &  il  n*a 
|>as  cout-a  fait  quitte  la  terrc.  11  vit  encore 
4ans  votre  Eglife,  Seigneur;  il  y  nourric 
vos  enfans  de  la  purete  de  fa  doArinc ;  il  y  | 
inftruU  lesPafteursjil  y  combat  vos  cnnemis; 
il  y  defend  votre  veritcf ,  il  lui  forme  de  jour 
en  jour  des  Do^eurs  &  des  diffenfeurs.  a 
Car  comme  dit  un  de  vo$  faints :  „  Tou$  les  | 
,»  Dodeurs  qui  font  venus  ap'rds  S.  Auguftim 

,» s*appuyent  fur  Ta  Dodrine  qui  eft  iaincc , 
ij  pure ,  fans  tache » comme  un  or  tfpcouvC}  I 
A  Sm  Vincent  Ifrrifif^  \ 
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fans  »ucun  melange  d'erreur,  a  Vous  Ta-  « 
vcz  placrf  cnrre  Ics  autres  Do(Sieurs ,  com  « 
mc  un  folcil  entre  Ics  ctoilcs  :  puifquc  com-  •< 
me  Ics  ^toiles  rc^oi vent  du  folcil  cc  qu'cUcs  <« 
one  de  lumiere^ainfi  tous  Ics  Do6teurs  em-  *< ' 
pruntent  Icur  tumiere  de  S.  Augoftin  :"h  cn«« 
forte  qu'apr^s  S,  Paul ;  il  n'y  a  aucun  dcs  «< 
faints  Peres  qu'on  doive  pr^f  rec  pour  la  « 
D  cirinc  dc  la  foi  \  faint  Auguftin,  qui  eft  <« 
comroc  un  autre  Ange  ^  cet  cfgard ;  fa  doc-  u 
trine  ^tant  tr^s  confornnc  i  la  veritd  dcs  <€ 
fainter  Ecritures.  c  Car  cc  qu'ellcs  ©nt  dc  cc 
fccrcts  &  dc  myfteres  les  plus  cachez  ,  nul  « 
Do<9:cur  nc  Us  a  ni  rcchercbcz  avec  plus  dc  cc 
foin ,  ni  cxamintz  avec  plus  dc  circonfpcc-  h 
tion :  nul  n*en  a  micut  d^couvcrt  la  verit^;  cc 
nul  nc  lc$  a  ni  cxpliquez  dc  mcillcurc  foi ,  cc 
ni  d^^lez  avec  plus  dc  liiifeiarc ,  ni  con-  ic 
fcrve^  avec  plus  dc  fidelity ,  ni  dcfcndus  <i 
avec  plus  de  force  ,  ni  rrfparidus  par  tout  U 
avec  plus  d'abondance.  Plein  dc  lEfprit'c 
des  Prophctes  &  dcs  Apoircs ,  ce  qu'ils  U 
ont  annonc^  de  myfteres  les  plus  obfcurs  &  U 
Ics  plus  impenetrable^ I  il  nous  en  a  don-  <i 
n^uneclairc  intelligence  i  &  aprdscuxil^c 
tft  commeune  lumicre  eclatancc  qui  tient  <« 
ic  premier  rang  dans  la  grace  de  difpenfcr  ^c 
Ics  trcfora  de  la  parole  dt  Dieu.  d  Qj'coa-  «c 

a  Kitny  fAuxeru.         b  B.  purdsin  de  Ssxe: 
C  Ktmj  d^AHXitr^      d  Jtfi*^«w  dtf^int  Vi&9u 
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as  que  vcuts*expViqucr  avcc  le  goflt  &  Vonc-^ 

9>  tion  dc  la  Qracc ,  dcs  vcriicz  qui  ronccr- 

9>nenc  Jefus-Chrift,  laFoi  ,  la  Religion  a 

99  c'eftde  S.  Anguftin  ou'il  doit  etnprunrer 

9>  Us  paroles  ,  tfcanc  difiicile  de  bicn  entrer 

»>  dans  rintelligf  nee  de  prefqee  aucunes  des 

»  vcritez  de  rEcritwrc  fainte,  fi  on  ne  Ta  pour 

»9  guide )  &  de  les  bien  expliquer  qo'en  fui- 

)>  vant  rexpUcation  qu  il  en  a  donnee.  b  Oa 

9>  peut  meme  dice  en  un  fens  avec  un  Saii  c  » 

9,  que  faint  Auguftin  eft  le  prenuer  qui  a 

yj  cotnmenctf  a   bicn   expliquer  &  a  bien 

ai  metcre  en  Evidence  les  veritcz  catholiques^ 

>9  ii  les  bien  diriger ,  ^claircir »  ddsneler ,  & 

,%  i  les  mettre  dans  un  ordre  mechodique  , 

)>en  tnarquant  precifeinetit  ce  qu*on  doic 

»>  crcire  dans  chaque  my  ftere  de  la  Foi  ;  ce 

,>  qu'on  doit  r^pondre.aux  objc  Aionsqu'on  y 

9,  oppofe  ;  cominenc  on  s*y  doit  prendre 

3)  pour  retirer  de  TEctiture  de  quoi  ks  appu- 

3>  yer.  Er.fin ,  fi  nous  avons.  niaintenanc  Ta- 

^>  vantage    de   nous    exliqucr    claircment 

,>&    neuemcnt  fur  ks  veritezde  la  Foi, 

»>  je  ne  m'en  cache  point,  je  le  dis  har- 

9>  diment ,  c'eft  I  faint  Auguftin  que  nous 

9,  en  avons  robligation. 

Ce  font  les  fentimens  que  vous  avez  infpircz 

^  vos  Scs.  6  mon  Dieii.en  favcur  d'Augaftioi 

a  Maru»  V.  fape.         li  S.  ThMhis  4$  F* 
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ft:  le  les  repafTe  aycc  joye  dans  mon  efprir  en 
vocrc  prcfence ,  parcc  qu'ils  me  font  con- 
noicre  ce  que  je  dois  penfer  de  ccgrandSainc 
pour  en  avoir  une  ide'e  digne  de  vocrc  honti 
fur  lui  &  fur  vocre  Eglife ,  &  qu'ils  me  por- 
tent a  vous  louer  diS  don  que  vous  lui  aviez 
&it  cTun  Do£teur  (i  rempU  de  la  lumiere  dc> 
votrc  efprit. 

Out ,  mon  Dieu  ,il  eft  jufte  que  route 
votre  Eglife  vous  beniflfe  &  vous  rcnde  grace 
dc  ceque  vous  loi  avez  donne'  pour  Pcre  tc 
pour  Dofleur  le  grand  Auguflin  :  &  tousles 
dons  9  routes  les  mifericordes  dont  vous  Ta* 
Tez  combl^  pour  Tamour  de  votre  ^poufe  9 
doivent  etre  it  rous  fes  vraisenfans  un  conti- 
uucl  Ajjet  d'admirarion ,  de  louanges  &  d*a* 
mour«  Que  tous  ceux  i  qui  vous  avez  &it  ai- 
mer votre  verit^^reconnoiffent  done  la  gran* 
deur  du  don  que  vous  leur  avcz  fait  >  en  Icur 
donnani  pour  la  chercher  &  la  connokre  un 
guide  fi  fQr ,  un  intcrpr^te  fi  fiddle ,  un  Doc- 
teur  de  la  verity  fi  plein  de  la  verit^  roeme* 
Qje  tous  ceux  qui  connoiflfenc  le  prix  de  la 
charit^  ,  foient  vivemenc  touchez  de  la  bon« 
t^  que  vous  avez  eue  de  donne r  i  cette  cba«  ^ 
ricd  divine  un  protedeur ,  ou  pl^cot  un  dcf- 
fenfeur  de  vos  droits  facrez  > quia  maintenn 
contre  les  orgiieilleux  partifans  de  la  nature 
cette  eraode  vcrittf  qui  fait  le  triompbe  de 
i'E^lite  concrelcs  Pclagiens:QueUchariUE 

Litij 
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vicnt  de  vous  ,  6  won  Dieu ,  &  que  cVfl  2 
votrc  Efpric  fcul  qu*il  apparcienc  dc  la  r^pan* 
dre  dans  les  coeurs »  &  de  leur  en  faire  por- 
ter les  fruits  falucaires.  Qiie  tous  les  verira- 
I>Ies  amateurs »  ic  les  defFenfeurs  intrepidcs 
dt  votrc  Grace  vous  beniKent  &  vouslouent 
de  ce  que  yous  leur  en  ayezdonnd  nne  R  gran< 
de  &  (i  jufte  id^e ,  &  de  ce  que  voiis  vous 
^esconferyrf.la  glojre  d'en  Itrc  la  fourees 
le  ^i(pen(ateur »  &  le  maltre  par  le  moyea 
d*Aiiguftin,  qui  nous  apprend  que c'cft  rinf- 
piration  &  I'lnftfion  de  la  charic^  dans  les 
ccturs  9  pour  leur  faire  faire  par  un  faint 
amour  ce  que  vous  leur  avez  fait  connoitre 
par  votre  lumiere.  Que  tous  ceux  qui  aiment 
la  piiret(F  de  votre  Evangile  At  la  faintec^  de 
fes  maxtmes  ,  yous  remercient  de  tout  leur 
cceur  de  ce  que  yous  nous  avez  appris  par  ce 
fairk  DoiSeur »  que  c*eft  la  charite  qui  eft 
Tame  de  cetce  divine  Morale  &  la  vie  de  la 
piete  cbretienne.  Enfiii »  que  .toute  votre 
Eglife  yous  of&e  le  facrifice  de  fa  rcconnoif- 
f^nce^  dau^  la  vile  des  biens  infinis  que  vous 
lui  avez  fairs  par  le  oioyeo  de  ce  faint  Ponci- 
fe ,  ce  module  fi  accompli  de  routes  les  vcr* 
tus  chr^tiennes  &  epifcopales. 

Excitez ,  Seigneur ,  dans  votre  Eglife  cct 
Efprit  dar.s  Icqucl  votre  fervittur  Auguftin 
vous  a  fcrvi.  Donnez  lui  des  amateurs  nnfe* 
res  fc  de  fagt:s  Sc  de  zelez  d^fen&urs  de  voi 
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trt  ▼critrf.  Renouvdlez  refpric  ifc  [a  charitrf 
chr^cienne ;  Tamour  de  TuDittf  &  dc  la  pais 
de  TEglife ;  la  douceur  de  rhumilictf  tf  vange« 
Kque,  &  la  vraye  conDoiflance  de  la  Grace 
du  Sauvcur  qui  en  eft  le  fondement :  enfin  Is 
haine  du  monde  prcfenc »  &  le  defir  de  Yi^ 
ccrnite  bienhcureufe  qu'il  avoic  uniquemene 
dans  le  ceeur :  &  faites  gar  vocre  Grace,  que 
renplis  du  m^me  Efpric  ,  dont  ce  Saint  tf tott  . 
tniro^  ,  nous  aimions  ce  qu'il  a  ainatf ,  &  que 
nous  pratiquions  les  maximes  qu'il  nous  a  eo^ 
feignees  &:  qu'il  a  fi  fid^lenocnr  pratiquez  luil 
sneme« 

Grandl  Saint  9  qui  avez  G  ardemnfient  an 
m^  rEgKfe  fur  la  cerre  ,  regardez-la  du  Cie I 
o^  cec  amour  eft  parfak  ftconfomm^,  8t 
foytz  fenfible  I  fes  betoins*  Obtenez-lui  det 
Ev^ques  pleins  de  fa  lumiere  ,  du  zelc ,  de 
la  charic^,  de  lafagcflfe,  du  defincereiTe*- 
ment ,  de  la  ^ermet^  dent  vous  leur  aver 
donntf  I'exensple  ;  qui  aiment  vraimenc  TE- 
glife  s  qui  foienc  ennemis  de  Tefpric  du  mon* 
de ;  exempts  de  Tamour  de  la  domination  9^ 
infenfibles  aux  eraintes  &  aux  efperances  du 
fi^cle.    Dcmandcz  pour  ellc  des  Prctrcs^ 
fraime nt  ajfFamez  de  la  juftice  chr^cienne  } 
facfifiez  au  falut  des  ames ,  fages ,  cfclairez  » 
laborieux,  attach^z  a  I'Ecriture ,  i  la  Tradi-^ 
tion ,  aux  regies  de  1  Eglife ,  &  qui  ne  cher^^ 
clKnt  daK^s  I'cKCcice  de  icur  facr^  miniftc£«^ 


3w  U  gleire  deDieu  &  que  la  fandificfltiofi 
e  fon  croupcau.  SoUkitez  aupres  de  la  bon- 
ttf  divine  le  rehouTetlcmenc  de  Fefpricdans 
le$  Ordres  &  Its  Congregations  qni  (ervei.c 
Dieu  (bus  vos  aufpices » &  fe  glorifienc  d'e- 
tre vos  enfans  ;iRn  qaHlsle  foienc  veritable* 
.tnent  par  rimicationde  votre  detachementdu 
snonde,  par  ramour  de  la  pauvrettf  rdllgieufc 
derhumilit^  ,  de  la  retraice ,  du  filence »  de 
la  priere  ,  &  de  b  mortiftcacion  ;  par  un  par- 
fa  it  doignememt  de  tout  ce  qnt  eft  cotitraire 
.iL  la  purettf  dela  confecration  8r  de  h  vie 
Religieu^fe* 

Qiie  touis  les  chr  jtieh?  refonrent  par  votre 
protc6iion  la  grace  d'accomplir  les  promefles 
&  les  v«ux  qu'ik  ant  (aits  auBapc^noe  de  re- 
noncer  au  diabie  &  ir  fts  pompes,  &  de  s'ar* 
tacher  i  Jefus  Chrift  l<  k  Ton  Evangik.  Dei 
niande^  pour  nous  tous^lercnouvellenieRtile 
^Efpritdu  Ghrifiianiiinc;que  la  fimpUcio^ 
,ifvangeUque  batinie  depuis  6]ong>-tem(>s  de 
la  £:>cier^  des  fideks ,  corome  i  y  revivrc, 
&en  bannifle  la  duplicittf  &  Tarcifice  ;^  que 
Fintcr^c,  Fambition,  I'envie,  ratnour  dcs 
plaigrs  &  des  faux  biens ,  ceffe  de  dominec 
parmi  ceux  qui  n'ont  ref u  une  nouvelle  nsif- 
lance  en  J^  C  que  pour  prendre  de  pouveli 
.  les  tnclinationsy  &  pour  mcner  fur  fow  eKm- 
ple  u  IP  vie  nouvelle.  Enfin  obtcnc3t*nous  1* 
9^ace  de  &ice,.  i   fotcc    inutactoa  %  wfi 
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chafies  dtflices  dt  li  parole  de  Dica » d'y  ap^ 
prendre  k  Taimcr  de  rout  oocre  caur^fr  k  lu! 
rapporter  par  cec  amour  routes  nos  aAions. 
&  tous  les  deflcins  de  nocre  vie ,  comne  de 
verirables  enlans  de  Dieu ,  qui  doivcnc  £iire 
leur  nourricure  de  la  volonctf  de  leur  Pere  9 
&  cendre  par  tou6  les  mouvenens  de  leur 
coettr  au  celefic  heritage  qu'il  leur  a  prepare 
dans  fon  fein  ;  Heritage  qu'il  eft  lui-iiiiflic» 
coname  TUnit^  ef&Dcielle  dans  laquellcnous 
efperons  d'etre  confoniniez  s  commc  la  vc« 
nti  fternelle  dont  nous  dtfirons  d'etre  <ter-* 
nelleroentnourrisrcommela  Charit^  fub& 
taatielle  par  laquelle  nous  devons  £cre  k  ja«. 
mais  facrificz  k  la  gloire  de  Dieu ,  par  notrc 
Seigneur  Jcfus-Chrift-Ainfifoit  il. 

P  R  A  T  I  Q^U  E  S. 

LA  veneration  des  fidclf  s  pour  les  rell^ 
ques  de$  Saints  &  leur  inclination  k  vi» 
fiter  les  lienx  qu'Hs  ont  coname  (an<^ifiez  par 
leurdemeureoupar  quelqueaSion  de  leuc 
vie  9  n'ofit  rien  quede  tr^Moiiable.  C'eftlar 
Foi  qui  infpire  ccs  fentiroens*  C'cft  refpric 
de  Dieu  qui  les  conferve  dans  rEglife>  &  qui 
s'en  fert  pourentretenir  le  fouvenir  dks  ver* 
tus  des  Sai;its  ;  pour  exciter  les  chreciens  i 
Its  imiter ;  pour  lier  un  facrd  consinerce  cn« 
tre  le  Ciel&ls  terrc ;  en  partageant  entr^eu^ 
«a  biett  qui  leur  th  commun  9  dpnnant  ai» 

Lvj/ 
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del  ce  quits  avoient  de  fpirkuel  &  ic  eelcf^ 
te&  sk  la  rerre  cequ'ils  avoient  ck  terrcftrc  fie 
de  fenfible. 

Maisce  qui  nous  rcfte  rfilfurefprit&  6e 
leurs  vertus  9  nous  dan  ecre  beauconp  plus 
pr^deux  que  cc  qvi  nous  rcfte  de  fcurs  cor  p5, 
ft  que  Us  licujr  qvtih  ant  hono  rex  de  leHr  fe- 
joiir  ou  de  lew  pr ^ence.  C'cft  par  Tefprir 
ft  par  Ic  ccBur  qu*ik  font  Saints ;  &  le  fejour 
du  coeur  dcs  Swnts  ::  c*eft  la  chtrit^.  Car 
IMeu  eft  cbarit^  ^  8c  celui  qui  demeare  dass 
la  charitd  >  demeure  en  Dieu^  Cefi  pour^ 
qitoi  nrnre  Seigneur  exhprtoit  lur  meme  fes 
difciples  de  demeurer  dans  fon  amour :  Ma^ 
jntt  in  JtiUBiime  mti :  charite  qui  comprcnd' 
toutes  les  autres  vertus  »  dont  elle  eft  larai 
cjne>  la  fornie  ft  la  perfe<%on. 

L'exemple  des  vertus  de  faint  Auguftin  eft 
done  ce  qui  n«us  doit  £tre  plus  cher  detour 
ee  que  nous  rcfte  de  luu  Ccft  par  la  cht- 
m(^  par  rhumilitC),  par  la  douceur ,  par  cou- 
ces  les  autres  v»!rtu$  qu'il  t'eft  fan6ljffe#  Ccft 
G&  il  adeineure;c'€ft  oil  nous  Ic  dcvons  cher- 
cfeer.  Ses  vertus  nous  dot  vent  fcrvir  comxne 
dfc  lieu*  de  dcvojtion  oi  nous  allions  l'bono« 
rer  diirant  TO^ftive  de  fa  Fete ,  ft  nous  dc- 
vons Y  aller  avec  plus  de  devotion  que  nous 
ii*ittons  ou  au  lieu  de  fanaiflance,ou  auxMo- 
naftcres  qu'il  a  habices ,  ou  a  lacfiairc  de  la 
!¥^Uieaapriche>aii  Ikoita  tHw^tum 
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tombeau  ou  il  a  6t6  mis  en  de'pdc  jufqu'a  la 
refurrciSion. 

On  peuc  diftinguf r  entfc  fcs  vcrtus  ccllcf 
^ui  conyienncnt  i  taus  ks  Chr ccicns,lcs  vcr* 
tus  rcligicufcs  s  &  Ics  vcrtus  paftoralcs  ft 
^pifcopalcs  ;  &  chacun  €n  peut.prcndre  unc 
«ous  Ics  /oumie  rodave ,  pour  y  fairc  com- 
ine  UM  ^me  ftation  >;  cotnnie  on  en  h\x^ 
quelquerois  auac  myfteres  denocre  Saureue 
ou  a  leors  rtprefencaeions*  La  prcaniere  kxm 
pour  col^  Ics  Ckeucns. 


Vtfiim    &   f^mur  Je   fa  grace 
du  Baftefne. 

UN«i  gt^indeidee  de  la  grace  du  htip^ 
t^tne  ii6izks  obligations »  eft  la  pre- 
miere lefonqye  nous  devons  apprcndre  de 
S*  Auguftin; 
I.  La  fatntet^  de  la  naiiTancedu  Cltr^cieR^ 
a  LaTnemegracecjfUafait  le  Chrifi^  dir 
^f  Saint,  efi  celle  ^ui.  r/ouf  a  fait  ChretUnu 
^OHS  nnaiffom  par  U  mem$  E/prit  cjtu  fsfaif 
^altre,  Cefi  far  U  Jaim  Efprrt  quil  ha  em 
^^^nnpeche.  Ctjt.par  le  mime.  EJfrtp  qu^ 
^ous  reeevms  U  remljfion  dt^  notrUr 

2*  La  digoitrfdu  Chretien.  Pnifjuem^f^ 
f>rnmes  torn  olntsi  ,  il  efi  evidsm  que  mM 


fimms  &r(>rpxrfr  Jefiis-Chrift ,  ^tfi  ^n^ 
€emmt  Rci  &  cmme  Pretre.  a  Ntmsfim^ 
mes  tons  en  Inides  Chrifts ,  0u  flmot  othx 
m  faifons  tjuunjeftt  Chrift  dvee  hi ;  le  chef 
&  le  carps  fCeunt  $n  qnelque  fiffon  fU  Ic 
k  Cfarift  entier. 

^  Ugrandk  obligation  du  Chretien »  ou 
tonmeparle  notrc  Same :  Notre  ftus  grand 
vau  far  tequel  nous  dvons  voiii  que  none  di^ 
mctirerlons  dans  Jcfus-Chrift,  c^efi-a^Sre  ^ 
dans  fin  corps ,  rcnfcrme  routes  ks  autres 
obljgaiions  du  Chrfoicn.  Ccft  toutdcde- 
meorcr  en  Jcfus-Chrift ,  &  to  liens  qui  nous 
y  attachent ,  c'eft  la  Foi  >  I'Efpcrana  ft  1» 

II. 

Vamowt  da  Dlen* 


T    E  premier  ob jet  dc  la  charWjc'cfl  Dicu 
prrncipe: 


rqiii  en  tft  en  mlmctemps  fe  fourcc  &  Ic 
icipe:  Charitas  ex  Heoefl.cQiic  ncpou- 
von«-nous  dire  avcc  la  in^me  cbnfiaftce  que 
notrc  Saint :  fe  ffai ,  men  Dieu  •  fw  je 
^ons  aime ,  &  je  n'en  fuis  douter  I  Mais  cec- 
tc  cofffiance  nc  peur vcnir  que  du  crf0H>ignt- 
ge  qiie  notreconfcience&notre  vie  nous  rcn- 
^cnt ,  que  notre  coear  tie  cherchc  que  Dicu. 
Si  en  tout  temps ,  en  tout  lieu » en  toute 
•aion  ,  dans  cellcs  de  la  vie  aniiDtfc  , 
aJCui.fur  In  P/.  tg.   h  Lettr.  i^f*  aU  ifr  i 
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*ie  h  vie  d? ile,  die  la  vie  chr£crenne,nous  rap-i 
poreons  tout  ^  Picu » Tamour  it  Dicti  eft  en 
iious  9  &  cette  racine  vivifemte  nous  fatit  por« 
tcrdes  fruits  de  vie.  Car  comine  Fenfeigne 
noete  faint  l>o&e\ifitQuandlt  Seignewrtfut 
•rdonne  de   Faimer  de  tof^  h   $mnit  9   de 
tom$  CatJH  » di  t$ut  lefprh  >  UntMUS  a  Uif- 
ii  aucum  far  tie  di  notre  vie ,  §h  nons  Pniffions 
sijfer  de  l aimer  ^  &  nms  danner  la  libera 
ti  de  jomr  de  que^n^ autre   hlen   Me    Iwm 
Mais  quelque  ebjet  qui  fe  frefettte  a  aimer  > 
il  faut  quil  foit   entrame  vers  sette  jeuve^ 
raine  beaute  eii  tendent  tons  les  mouvefneM 
de  tamcur.  Sans  «b  mouvemens  de  cet  anaour 
divin  >  la  foi  eft  une  foi  m^rte  ,  Pefperaiice 
n'eft  que  prefofnption»  la  verru  n'eft  qu'une 
apparence  trompeufe  &  une  cupidictf  pallid.. 
Sknsquelque  tfteiacelle  de  ccfcudivinson  n'^ 
vite  point  le  peche  ;  on  n'accomplit  point 
la  Lor,  00  ne  defire  point  le  bienqui  feul 
nous  peut  rendre  heuccua^y  parce  que  c'eft 
lacharit^  feule  »  qui  accompli t  la  Loi ,  f  n^  ^ 
qui  veut  le  bien ;  (b)  la  charit^  feuJe »  qui 
efpere  le  bien;la  chatic^  (eule  quilc  rapport^ 
i  Dieu  ;  la  charit^  feule  qui  dleve  nocr e  coeqc 
vers  celui  qui  eft  le  principe  ,  la  perfcAion  & 
1^  fin  de  tont  bien,  c  <<  O  feu  qui  br&lcz  toft- 

a  I  /e  VoSr'.  Chrifi.  V.  \.  c.  ti.     b  ifW.   177* 
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„  jours  ft  ae  vous  ^ceignez  jttams  9  chtmi  i 
„  qui  ^ccsinbn  Dicu  ,cinbrafc2-iiioi.Quc  te 
9,flamnie  de  Tocre  atxiour  enftammc  mon 
,>  cccur  tout  cntkr  >  qu*il  nc  rcftc  ricn  en 
noioickmoi  BQlme;rien  par  oii  je  pmflfe 
„arr6tcrfur  moiun  rrg^rd  dc  complaifancc. 
»>  Que  jc  fok  tout  ardeur  poiir  yous  ;  cp»c  jt 
J,  fois  tout  tfdem%  dc  vous ;  quil  n*y  «t  ritn 
3:  en  mot  qui  ne  vons  airoe »  comcM  it9ti% 
j»enfiainaic  dc  vous* 

m. 

JJamur   &   Vlmitation  de 
fefus  Chri^. 

NOus  ne  r^urions  aimer  Dieu ,  ni  alTcf 
I  Dieu  que  pat  Jefus-  Chrifi.  II  eft  la 
voye  9  la  verice  ft  la  vie :  la  Voye  conune  no« 
tre  module  ,  par  Texemple  dc  fa  vie ;  la  vc- 
rite  ,  comme  notre  Dofteur ,  par  fa  parole : 
la  vie ,  comme  Tauccur  ft  Ic  conforomateur 
delaFoi,  de  rEfperancc  ft  dcla  ChatW. 
„  a  Dieu  n'a  done  jamais  fait  de  bien  aux 
n  hommcs  avcc  une  plus  grandeproifufion  dc 
^,bo^t<f ,  que  lorfquie  la  fagcffe  mcmede 
,  »yDieU)  Ic  Fils  unique ,  confubftanticl  & 
9,  coAernel  au  Pere ,  a  daign^  prendre  notre 
„  nature  toute  entierc ,  ft  que  Ic  Verbc  ac'trf 
^fiiit  chairftadcmeurdpairmi  nous^^-Uf 
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iiommes  ^toient  tranfportczdansU  roalhcu-*« 
reufc  pailion  des  richeiTes  qui  foiic  Its  inf-  ^*. 
truxoens  des  plaifirs  &:  Jies  voluptez  ;  &  <^ 
lui ,  il  a  voulu  iut  pauvre.  lis  bruloient  ** 
d  ambition  pour  les  honncurs  .&  pour  les  ^^ 
Principaucez  4c  la  terre  ;  Sc  lui>il  n'a  point  ** 
voulu  ^tcc  Roi.Ilscroyoient  que  c'dtoit  un  ^^ 
grand  bien  que  d*avoir  des  cnfans  felon  la*^^ 
chair ;  &  lui  >  il  n'a  voulu  ctrc  ni  mari ,  ni  ** 
pcrc  dc  ccttc  forte.  Leur  orgucil  Icur  don-  ** 
Qoit  une  averfion  extr^mepour  les  outrages;^* 
&  lui^il  a  voulu  en  foufFrir.de  coutes  fortes.  <^ 
Les  injures  leur  fipnabloieot  ijifuportables,  ** 
&  lui  yila  fou£fert  la  plus  grande  de  routes  ^ 
les  injures,  qui  eft  celle  d'etre  condam*^ 
De  ^tanc  jufte  &  innocent.  Les  douleurs  du  ^ 
corps  leur  fiifoient  horreur : &  lui ,  il  s'cft  *^ 
expofe  ^  la  flagellation  &  aux  toutmens.Ils  '^ 
craignoient  deoiourir ,  &  il  eft  mort  com-  " 
mep rinttincl.Lefupplicc  dc  la  croix  leur  pa-  ** 
roiflbit  le  plus  infaoie  de  tpus  ;  &  il  a  e'le  ^ 
crucifie.  Ain(ienfe  privant  lui-ipeme  vo-^* 
loniairemcnt  dc  tputcs  les  chofes  dont  le  *^ 
dcHr  nous  etnpechoit  de  bien  vivre  ,  il  les  ^ 
a  rendu  vile^  &me'prifables,Et  en  fouffranc*** 
toutcs  cclles  dom  yavcrfion  nous  detour-  ** 
noitderamouc  &  de  la  recherche  dc  la^^ 
Ycritc  ,  il  les  a  rendu  douces  &  fup-  ** 
portab!e,s.  Car  on  nc  f^auroit  pechcr  ** 
qu*en  deux  manieres^ou  en  fouhaitaut  ^^^ 


99  ce  qu*il  a  tntf prife » ou  en  fuyant  ee  qu^I  ji 
9>  foufferc.  Ainfi  toutc  la  vie  qu*il  a  nien^e 
„  fur  la  tcrrc  ii*a  ^tc  aurrc  chofe  qu'une  inf- 
9)  cru<5lion  continudlc  pour  le  regleinent  deff 
j>  mceur?. 

9, 4  Seigneur »  dohneznous  ce  que  vaus 
9>  nous  commandf  z ;  &  conunandeii  nous  ce 
»que  vous  youlcz. 

I  V. 

VamoHT    di  la  farolt  de  Dlen  ,  <J*  fur 

tout  de  lEvangilt. 

COmntent  cfonnoicrons-nous  la  vie  da 
Sau  veur»  qui  eft  le  niode'le  de  la  n&rre, 
fi  nous  naimons  a  lirerEvangtle  oil  Ton efpric 
nous  en  a  confcrvrf  la  mcmoire  ?.  C'cft  prin- 
cipalemenr  par  ce  Livre  divin&par  les  autres 
Ecritures  faintes  que  la  vcritc'in.cr^^c&  in-' 
carr^e  nous  parte  au  cceur.  b  C'eft  iin  pain 
>,  qui  nourrit  &  qui  engraiffc.  Ceft  unc  hui- 
9»  le  qui  embelic  &  qui  peine  la  jbye  fur  le  vi« 
9)  (age.^  Ceft  un  vin  qui  enn)rvfe»n)ais  d'une 
9)  yvreflc  qui  nous  faifant  goAttr  les  plaifirs 
9,  du  Ciel ,  nous  d^iiche  de  ceux  de  la  cerre* 
V  Ql!^  J^  ^^  pone  donc,Seigneur,avec  route 
,,  Tardeur  que  je  dois  k  in<fdtcer  vorre  Loi,& 
»>  a  faire  de  la  vie  de  votre  Fils  mon  unique 
9,  ^tude  )  s'il  fe  pent.  Que  vos  fainres 
n  Ecritures  foienc  la  nourriture  folide  & 

a  Confejf.  I.  xo.  e.  lo.    b  Confejf.  /.  J.  c.  if 
C  C99ifeff.  I.  IX,  $.%^ 


Chubtiiivki  j;  %^9 

Ifs  cbftes deltccs demon  coeur ,  &  qu'il  ^^ 
ne  m'arrive  jamais  dc  tromper  pcrfonnettii « 
oe  me  cromper  moi-meme  en  les  prennant  << 
en  unmauvais  fens.  Faicesmoi  la  grace  << 
den  pou^oir  me'dicer  les  fccrcts ,  &  ne  fcr-« 
mcz  pas  la  porte  des  myfteres  qu  tiles  en*  *< 
ferment  k  ceux  qui  frappcnt  pour  y  cntrer.  *• 
Car  ce  n*eft  pas  pour  ricn  qte  vous  avez  *• 
voulu  qu'on  ecrivii  tous  ccs  Livres  fi  pro-  " 
fonds&  qui  renferment  lanc  de  merveilles.  << 
Cc  font  des  forets  e'paiffes  &  fort  difficiles  « 
i  pcrcer ,  il.cft  Yrai :  mais  ces  forets  n*ont* " 
elies  pas  leurs  Cerfs  qui  s'y  retirenc,  qui«* 
s  y  promenncnt ,  qui  y  paiflent ,  qui  s'y  re*.«< 
pofcm  &  quiy  ruminent  ?  Donrezrooi** 
done  Seigneur  >  la  force  qui  m'eft  necef-  ^^ 
faire  pour  y  entrerj  &  faites  qu'elles  s'ou-  ** 
vrcnt  dcvaut  moi, " 

Ce  qui  me  touche  le  plus  ati  monde^Se  ce  << 
que  j*aimc  par  dcflus  toutes  chofes  ,  c'cft  «< 
d  entendrevotre  vdx  dans  ces  divins  livres,  ** 
&  c'eft  un  pbifir  pour  moi  qui  pafle  tous  «< 
lesautres  pUifirs.Donnez-moi  ce  que  j'aime** 
puifque  c'tft  vous  qui  me  le  faites  aimer 
templidermonaviditcffur  ce  fujet,  puif-** 
quec'eft  vous  qui  me  Tavez  donn^e*.  -  << 
Faites  que  je  public  a  la  gloire  de  votre  <^ 
nom  ,  tout  cc  que  je  decouvrirai  dans  vos  « 
faintes  Ecrituj-es ;  que  j'y  ente<ide  retenir  <* 
Tos  louanges ;  que  j'y  boivc  ilongs^  traits  <? 
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^  Ics  eaux  celcftes  de  votrc  veriee  ;  &  que  ftf 
I,  confidere  Ics  merwHles  de  votrc  loi »  dc- 
„  pui^  le  point  dc  ia  creation  dii  Ctcl  &  dc  ln 
f,  Terrc  ,  jufqu'i  rourertrurc  dc  cc  Royaume 
„  ^rcrnel  oi  regncront  a'  jamais  avec  vous 
^  ccux  qui  compafdifvotrc  cittf  bicn  aimic  ^ 
9,  la  ccUfie  Jcrufalcm. 

„  tesmechans  m*ontr^aW  IcurspfaiBfrs-i 

),mais  cc  n'eft  ricn  dc  comparable  i  ccux  que 

s,  jc  trouvc  dans  vocre  Loi.  Cc  font  ccux  li 

9,  que  jc  defirc.PuiiTcnt  de  tcis  dciirs  meriter 

$y  vos  regards  &  votrc  approbation ,  Perc  de 

99  tnireticorde,&  qu'il  vous  plaifc  de  mc  faire 

>,  troi^vcr  grace  devant  vos  ycux  ;afin  que  la 

)>porte  mc  ibit  ouvcrte  quat^d  jc  mc  prefrn- 

fy  tcrai  pourentrer  dans  I'intcricur  d-s  royftc- 

9>  res  que  vos  paroles  enferment.  Jc  yous  en 

„  conjure  par  Jerus-Chrift  votrc  Fils,  quj  eft 

„  rtaommedc  vptrc  droite  :  par  ce  Fih  de 

9,  rhomme  que!  vous  nous  avez  donnd   pour 

)» mediatcur  entre  vous  &  nous »  &  par  qui 

,>  dans  le  temps  oh  nous  ne  pcn(ions  pzsi 

9,  vous  chercher ,  vous  nous  avezchcrcbe' , 

99  afin  que  nous .  vous  cherchaffious ;  par  ce 

^i  Vcrbe  n^  de  vous  avant  tous  Ics  (i^cks.par 

»9qui  vous  avez  fait  toutes  chofes  &  moi-mf" 

9»  me  par  confequent ;  par  cc  Fils  unique  par 

9>lequel  vous  avez  appelle  &  ^Icvif  ii  la  qua« 

9>  lite  de  vos  enfans  la  multitude  dcs  fiddes 

»j  au  nombrc  defquels  jc  mc  tf «ure  ;  par  tf 


di7inSauv«orquieftaflis  i  votrcdroice,<« 
■  qui  Tous  prie  fans  ceffe  pour  nous  » &  en  *« 
qui  refident  ecus  les  tre'fars  de  lafageffe  Sc  ** 
delafcience.  Carc'eft  lui.  queie  cherche  «« 
«ns  vos  faiijtes  Ecritures ,  puifque  comme" 
il  700S  a  dit  dc  fa  pfopre  bouche  ,  q«i  eft  «c 
celle  de  la  vcrit^,  c'eft  ie  celui  qHtMoife  «  « 
"rtt.     .  ■•' 

V. 

^'tfiime  t  rumour. ^  Uj-eeonnolfanct  four  U 
'grace  de  fe/tts-ChriJf. 

C'Eft  par  fa  grace  que  Jefus-Chrift  eft  la 
vicdefes  membres.  Ceft  par  elle  que 
noosmouronjau  pech^&  que  nousvivons  i 
«  juftice.  Ceft  elle  qui  nous  fait  vojioir 
tout  le  bien  que  noUs  voulons ;  qui  nous 
"It  faire  tout  le  bien  que  nous  faifons ;  qui 
nous  fait  eviter  tout  le  malque  nous  nc  fai- 
wns  pas :  a  Quand  nous  n'eh  aurion?  point  « 
oautts  prcuw  ,  lOraifon  Dominira'u  «e 
nou*  fiiffiroit  toute  fcule ,  puifqu'elle  ne  «« 
noui  la.ffe  pas  la  moindre  ehofe  dont  nous  «« 
puiffiows  rous  glorififr  comme  venant  de «« 
noos  .  .  D.-puis  la  chilte  de  I'homme ,  il  « 
»  pia  a  Diftt  de  regler  les  chpfes  de  telle '« 
Jorrc ,  que  fi  nous  retournont  sk  lui ,  &  fi 
nous  ne  I'abandoonons  point  apre's  notre  « 
'etour,  c'cft  uniquemem  I'efFet  de  fa  Grace.*? 
a  Dudindt  U  ttrf,  <r.  7. 
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9,  Ccft  Ditu  qui  opere  en  nous  par  la  puif- 
99  r^nce ,  tRa  que  nous  ne  nous  feparions  pas 
9»  de  lui :  &  cecce  puiffance  n'eft  autre  chofe 
M  que  Toperacion  par  laquelle  ii  fair  que  nous 

9»  demeurons  unis  I  lui  parJ.C Ceft  done 

9,  li  puiffance  de  Dieu&non  pas  la  notre^qui 
»9  Ciic  que  nous  ne  Tabandonnons  pas; 

,)  4 II  y  a  bien  plus  de  fur^t^  pour  nous  a 
9,  reconnoitre  que  tout  vient  de  Dieu  %  &i 
^  nous  abandonner  encierement  h  lui  >  que  fi 
»,  nous  d^pendion?  en  parcie  de  lui&en  partie 
99  de  nous-memes. 

,» ^  Que  je  ^ous  aime  done  fans  tnefiire  ,6 
iy  mon  Dieu  y  8c  que  je  ne  ceflTe  jamais  de 
,9  chanter  vos  loiianges  ,  &  de  vous  rendre 
91  graces  dece  que  vousm'ave2pardonnetant 
,,d*0BUvres  d*iniquiti.  Je  reconnois  que  vo- 
3i  tre  grace  &  votre  mifericorde  eft  ce  qui  a 
,)  fait  fondre  &  difparoicre  mon  pechd  com<- 
99  me  le  Soleil  fait  fondre  la  glace.  Je  recon- 
«,  nois  que  c>ft  clle  qui  m'a  preferve  de  tout 
99  le  mal  que  je  n  ai  point  (ait.  Car  quel  wcnal 
99  nVtois*|e  point  capable  defaire*  Je  tous 
^^fuis  done  redevable ,  6  mon  Dieu  ,  non 
ytfeulement  du  pardon  que  vous  m'avez  ac- 
99Cord^  des  pechez  que  j'ai  commis ;  mais  de 
,9  la  protefiion  par  laquelle  vous  m'avez 
,9garanti  de  tous  ceux  que  j'aurois  en« 
^core  pd  commettre«  Caf  qui  eft 
^Ihomme      qui       faifanc  .  reflexion   i 
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ft  cortiption  &  ^  fa  foibUife  i  ofe  ttcri-  « 
bucr  i  fcs  propres  forces  cc  qu'il  crou?era «« 
d'innocence  &  de  pureed  dans  fcs  moetirs  &  <^ 
(!ans  Ta  vie  >  &  fe  eroire  d'autant  moins  '< 
oblige  i  vous  aimer ,  comme  s'il  avoir  eu  «< 
moins  bcfoin  dc  mirericorde,queceux  qui  *< 
frconvcrciflancJk  vous  apris  avoir  vecudans  « 
ledefordre ,  obcicnnenc  le  pardon  de  lcurs«< 
pcchcz ! « 

VL 

Vamour  di  U  friere^ 

DIeu  nous  pouvoic  donncr  tout  fans 
que  nous  deniandaflions  rien  par  l^i 
P^iere.  Mais  il  a  voulu  que  nos  prierescc 
nicme  nous  appriflfencde  qui  nouslete-cc 
nous :  car  qui  peuc  douterque  nous  nele<c 
Anions  de  celui  a  qui  il  nous  eft  ordonn<(  <« 
i^.  dcmander  ?  Qu  eft  il  done  befoin  de  fe  << 
^^ttre  en  peine  de  faire  de  grands  difcours  <€ 
fur  ce  fu jcc  pour  Tinftrui^ion  des  fideles  its  c^ 
n'oncqu'a  prendre  garde  aux  prieres  qu'ils  cc 
^ont  cous  les  jours  ^  Dieu.  lis  le  prient  de  « 
^airequeles  infideles  croyent:  c'eft  donccc' 
'i^i  qui  les  convercic  \  la  foi.  lis  le  prient :  c< 
^'cft  done  lui  qui  leur  donne  la  perfeveren-  cc 
^  jufqu'^  la  fin.  Or  Dieu  a  f^A  de  route  <c 
r'cernitd  qu'il  devoic  faire  touccs  ces  chofes»  <j 
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9)  Voil^  en  deuxmiots  le  mjrfteredelapcl^def- 

9„tination  Acs  Saints.  •  * 

9,  Ceft  pour  I'accompHiTeaient  de  laTanSi* 
^,  (icacion  &  del»  vie  bienkeuVdufe  a  laquelle 
,,  nous  femmcs  appell^z  ,*  qde  nous  demons 
pricr  tc  toOjdurs  prier.  Car  lorfquc  I'A- 
,i  p6trc  nous  dit  .•  Pricz^faus  ceffi  ,  a  c'cft 
,» comme  $*ii  difoic :  Dtfirez  fans  cdfeia  vie 
^>  bienheureufe ,  qui    n'eft    autre    que   U 
„  vie  eternelle ;  &  demandez-la  fans-  cejTe  \ 
,» celui  qui  feul  ia  peut  donner  •••••.•*  Ufl 
lydefir  continuelforni^  par  laGharicd^  fou- 
9>  tenu  par  la  Foi  &par  TEfperance ,  efi  doBC 
99  une  priere  conciiauelle.  Mais  nous  nc  laif- 
39  Tons  pas  ,  outre  c^ela ,  de  prier  meme  v«ca- 
» lement  i  de  certaines  heures  reg1<!es ,  afin 
que  les  paroles  nous  rappellent  ce  que  nous 
s,  devons  dcfirer ,  &  que  rentrane  en  nous 
•)  m^mes  nous  puiflions  connojtre  fi  nous 
99  profitons;  fi  nos  dcfirsvonten  augmencanc; 
9,  &  qu'enfin  nous  travail  ions  fans  ccffea 
^,  les  rendre  plus  vif  &  plus  ardens.  Car  cVft 
99  par  rardeurdudefirque  fe  mefure  Tefict 
de  la  pr»>re. 

y.h  On  die  que  les  prieres  des  Solitaires 
99  d*Egypte  fpn  fire'quentes  9  mais  courted  & 
99  comme  par  ^ians,  de  peur  que  cette  fer- 
•9  vcur  de  Te^prit  9  qui  eft  (1  n^ceflaire  dans 

a  S.  Ahz*  Utf.  130*  «I»  i»x*  th.  f.  b  iM' 

-  «u 
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fa  ptiere ,  nc  vint  ^  fc  reUcher  fi  on  pr  loit  *< 
frop4ong  temps.  Ec  par  la  ils  nous  font «« 
siTcK  voir  que  comme  il  oe  fauc  pas  fi  Ton  «c 
fcotqu'cUe  bc  puifli  dtirer ,  fe  tnectrc  au  <« 
hazard  dc  PafF)ibliren  allojigeantla  prierc,«c 
auiTi  nc  faut-3  pas  rinterromprc  tantqu'ellc  « 
f€  pcut  foutenir.  Ainfi  autaiit  qu'oD  doit  «< 
tvoir  foin  de  baniih  de  la  prierc  la  oi  ulti  <c 
tude  des  paroles. ,  autant  en  d^ic^on  avoir  u 
defaire  durer  lap^riere  ^^-^quand  on  pcut  en  << 
confer  vcr  la  fiervetar.  Car  ce  qu*on  appeUe^c 
beaucoup  parler  en  ptriant  >  c'cft  de  sy  i-  ^9 
tendre  en  paroles  done  la  multitude  eft  <{ 
tou  jours  fuperfiiie  ,.quelquc  ncccffatre  qtie  «c 
foir  cequcronttraitcavcc  Dicu*  Mais  cc<« 
qu'©D  apprlle  beaucoupiprier ,  cVft  fiappcr  << 
long-ceinps  9  &  par  les  elans  d'une  v&rita-  c« 
61c  pietc  ,  a  la-potte  de  celui  que  nous'^ 
prions ;  la  priarc  rftant  une  forte  d'afjirire , « 
qui  pour  r4>rdinaire  it  craite  pldtot'^sar  de$ 
g/'EnifTemens  &  de  lamies  que  par  dcs  pa-  ^f 
roles  &  des  difcours  ;  &  ces  larnics  &  ces  <^ 
gemiflemens  vonc  jufqu'au  trone  de  cclui  ^< 
qui  a  tout  taic  par  la  parole  >  &  qui  tiz  que  <f 
faire  des  n6tres." 

V  I  I. 
Varaour  des  ftauvres   ^  des  enummu 

LA  priec^    cfl    bien  foible  quadth  <IIe 
n'eft'  foutenue    de  la    chanti    >  ^ 
^Serm*  6}.  in  HfUth^  ^  in  Ff^  3^. 
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feiilepeutlafairemoncer  jufques  autr&nejtf 
Dieu.  Faites  done  raumone  a  ?otrc  frcrc,  fi 
▼ous  la  vbulez  rcccvoir  dc  Die u*  Car  nous 
fommes  les  pauv^-es  de  Dieu.  Tous  Ics  jours 
nous  fommes  k  fa  porte  pour  rorr e  pain  ,  & 
lepainde  nocre  ame  qui  eft  Jefus-Chrift, 
plus  encore  que  cclui  de  notre  corps ;  *c  fi 
nous  nVcoutons  pas  le  paurre  qui  a  befoin 
de  nou«  ,  cfpcrons  nous  que  nous  ferons 
^coucez  de  Dieu  done  nous  avons  un  befoin 
iniin»?»,  RcropliflVz  done  les  befoins  dcs 
pauvres ,  afin  que  Dieu  rempiifle  votre  ame 
I,  de  fes  dons...«.-  4  Fattes  l*auro6ne  dc  tout 
9,  votre  pouvoir ;  faites  la  de  ce  qui  eft  en  ro- 
)5  tre  pouvoir ;  faites-la  avcc  joyc ;  8c  avcc  ce- 
iy  laenvoye^  vers  Dieu  votre  priere.Elleaura 
,)  deux  aites  qui  font  les  deux  fortes  d'aumo-* 
}9nesQn'ellesforit  ees  deux  fortes  d'auroo- 
,,tres?  Pardonnez»&  on  voas  pardonnera; 
I,  domltz }  &  on  vous  donnera.  La  premiere 
9,  aumone  eft  celle  du  coeur ,  quand  vous  re« 
„  mertez  k  votre  frere  ToflFenfe  qu'il  a  com- 
99  mi^e  contre  vous.  L'aucre  aumone  eft  celle 
jy  que  vous  fai(es  de  votre  bien ,  quand  vous 
99  donnas  de  votre  pain  au  pauvre.  Faites  ccs 
99  deux  fortes  d*aum6nes  >  de  peur  que  votre 
,,  prirre  ne  batte  que  d'une  aile. 

„  fcQuand  I'Ecriture  dit :  Heutenx  etlw 
^f^ltjt  attem'tf  fur  U  fouvn  ^  fur  fi^- 

a  Aug.  fnr  le  ff.  X4^«    b  Serm.  58.  i»  MMtt^ 
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i*fen0i  die  vcut  dire  qu'il  nc  fatit  pas  at-  ^, 

Kndre  qu'il  voiis  demande ,  mais  qtj'il  fauc  „ 

avoir  les  yeiix  ouvers  fur  lui  &  fur  fcs  be-  ^ 

foins.  Car  il  y  en  a  qui  vous  chf  rchent  ^ 

po  If  ?ous  cxpofer  leurs  be  foins  « il  y  en  a  ,« 

d'autres  que  vous  devez  chercher   pour,, 

connoitrc  leurs  b:foins.   Aycz  votrc  au  ^ 

mone  coutepr^te  &  cherchjz  avec  empref^ 

femenc  iufqu*^  xe  que  votis  ayez  trouv^  ,» 

a  qui  la  donner.  C'cft  ce  que  vous  ne  fat-  y, 

rez  jannais ,  \  moins  que  vous  n'aycz  foin  )» 

dc  mectre  i  part  une  portion  de  vos  biens,  ^ 

chacun  ^  proportion  des  befoins  de  fa  fa  ,9 

tnille  ,  regardant  cette  portion  deftin^e  au  ^^ 

pauvre »  comme  une  taxe  que  Ton  doit  pa-  99 

ycr  au  fife.   Car  Jetus-Chrift ,  n'at'il  pas  y^ 

fen  Royaume  &  fon  ^cac  ?  N'a  t'il  pas  fon ;» 

fife?  ♦^....-  Retranchez  done  quelque  chofe  ,9 

dc  fixe  &  de  regie' ,  Jbit  de  vos  revehus  or- », 

dinaires  ou  dc  ce  que  vous  gagnez  tous  Ics  „ 

jours.  Car  quandil  vous  fjut  prendre  pour  ,, 

fairc  Taumone ,  quelque  chofe  que  vous  „ 

n'y  avez  pas  dcftin^ ,  il  femblc  que  vous  „ 

couptez  du  vif  pour  le  donner ,  &  vous  nc  ,» 

le  pouvez  fairc  que  d*une  main    trcm-  i, 

blantc.  II  vaut  done  mieux  mettre  a  part ,» 

une  partie  de  vos  revcnus.  Mais  combicn  ,; 

fera-ce  ?  La  dixmcla  dixiemc  partie  ?  C'eft  „ 

bicn  peu ,  puifque  les  Pharifiens  en  don-  ,9 

noiencaucaac  ,&qucnotrc  Scigncrcous^ 

Mij     . 
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^,  dit :  Qnc  fi  notrc  jullicc  ne .  furpftflc  CtWt 
,,  de$  Phar.ficns,nousn  entrcrons  point^lans 
9,  le  Royaume  des  Cie*ix.  Cepcndant  cclui 
i,  dont  Yous  dcviz  furpafler  la  jiiflicc  ,don- 
9>t)(Z  la  dixieme  partie  ,  ic  vous  ,,  vous  ne 
»;  dcnnez  peut  ^tre  pas  la  Hiillicme* 

V  I  I  I. 

Vamnur  de  IhumUite. 

L'Humilitrf  nVft  pas  fculcmcrt  unc  crn  - 
ditionefferticlle  dc  la  pricre  chrccieflr 
,nc,  roais  cllc  eft  Ic  fondement  de  toutTe- 
^diAce  du  Chriftianifme  &  dc  la  piece  cbre- 
ticnne.  a  Prenez.  fur  v^usmon  ]oHg  ,  ^ 
affrencx.  que  j^.fuis  doux  ^  humble  dc 
comr,  „  VouUz-vops  devenir  grand  f  com- 
l,  niencez  par  £cre  pecic.  Avezvous  deiTcin 
,,  d'elever  bicn  haut  un  grand  e'difice  ?  Faiccs 
^,  e'cac  de  jecter  auparavant  le  fondemenc  de 
p^  rhumilit^  ;  &  que  ce  fondeoient  foit  d'au- 
»>  unc  plus  profond  ,  que  re'difice  que  vous 
9>  lui  voulez  faire  porcer  doic  ^cre  d'une  gran- 
|}  deur  &  d'une  dlevacion  plus  extraordinaire. 
>,  b  Que  cclui  qui  eft  jufte ,  fc  garde  bien  dc 
»>  s'^levcr  d'orgueiU  ibus  precexce  qu'il 
)i>  ne  commec  point  de  crimes  quimcriient 
^  qu.'on  le  fepare  de  la  conimanion  dcTAu- 

'    a    jiu^^.    Serm.  6).  fur  $.    Matth.  b  Serm. 
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tel ,  commc  s'il  fe  flactoit  d'etre  de  ja  dans  << 
unc  cntierc  furct^.  Mt'is  au  contrairc  qii'il  <« 
confcrvc  Thumilitrf  dans  laqucllc  cc  fifte  •« 
prefquc  toutc  roeconomic  duChriftianifmcS 
&  de  la  pict(5chr^ticnne.  Qnc  la  icrrc  &  S 
laccndrc  ftcs*enfle  point  d*orgucil  ;n)ais<« 
qu*cn  prianc  de  route  rhumilitrf  de  fon  coeur'* 
ellc  merite  par-Ii  d'attircr  le  fccour?  de  •* 
Dicu,  jufqu'acc  que  cc  corps  ttrrcftrc  «• 
dcs^tentations  ,  qui  coitime  la  terre  nous «« 
derobe  par  fon  ombre  la  lumicrc  du  vrai «« 
foleil ,  (bit  entrerenrent  paflc  ,  &  que  ce  *« 
jour  tfterncl  qui  ne  foufFrc  jamais  d'e'clipfc  <« 
vicnne  loirc  a  nos  ycux  ,  &  ou'il  ^claire  cc 
lc$  plus  profondcs  tenebrcs  &  decouvre  Ics  ^ 
fecrets  du  coeur.  C'cft  alors  qiic  chacun  « 
receyradeDieu  la  loiiangeqin  lui  fera  dCie.w 
4  Peur  arriver  a  la  verite  &'nous  en  affurcr  <c 
la  poffcffion  ,  c*eft  a  Jefus-Chrift  ,  ce  divin  « 
maicre  ,  que  nous  devons  nous  adreffcr  &  u 
nous  foumettre  de  toute  la  pietcf  de  nocre  « 
coeur,  fans  fonger  ^  prendre  d'autres  vbjes  e< 
quecelles  que  nous  a  marquees  ce  m^me  <c 
Jcfus  Chrift  ,  qui  etaiit  Dieu  a  iftieuit  con-  ^ 
nu  que  perfoone  ce  qui  convciioit  ^  nocce^ 
foiblcfle-<«  \     ' 

Qtie  li  vous  me  demahdc'z  qu^cllcs  font  ci 
ccs  voyes  ,  je  vous  dirai  que  la  premiere  «< 
eftrhumilice;&  fi  vous  me  demandcz  quelle 

a  Left.  ii8.  c.  iin 
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jR  la  reconde>je  vous  dirai  que  c'cftrhumi^ 
»Jit^;&  n  vous  IDC  demandez  quelle  efi  U 
))troiliefnr,je  vous  dirai  encore  que  c'cft  I'liu- 
„  inilit^sransmc  hlTer  de  vous  repondre  toil- 
>,  jours  la  iD^me  chofe ,  non  qu*il  n'y  ait  en- 
»core  d'autres  prcceptes  a  donner^  niais 
3,  parce  que  fi  rhumiiic^  ne  precede ,  qu'elle 
>,  i^ccompagne ,  &  qu'elle  ne  fuive  tout  ce 
99  que  nous  faifons  de  bien  >  fi  nous  ne  com* 
» cnen^ons  par  nous  la  propofer ,  fi  nous  ne 
»>  Tavons  en  vCe  en  agiffanc  >  &  fi  apr^s  Tac- 
99  cion  nous  ne  nous  y  tenons,  pour  repcimer 
9,  la  faciisfcdlion  &  la  jcye  que  nous  voulons 
,,  coiijours  trouvcr  dans  le  bien  que  nous 
9,  avons  fait ,  nous  en  perdron-  le  truit ,  & 
99  Torgueil  nous  Tenlevera  infailliblemenr. 
9,  Car  ilsen  niele  tou jours  danscette  forte 
99  de  joye  :  &  au  lieu  que  les  autres  vices  ne 
^  nous  nuifefit  que  lorfque  nous  faifons  ie 
mal ,  Tor gijcil  eft  it  craindre  dans  le  bien  me- 
.  9,  me  que  nous  faifons »  &  le  defir  de  Tap- 
9,  probation  &  de  la  gloite  an^antie  tout  ce 
9»  que  nous  pouvons  faire  de  plus  digne  de 
9,  gloire  &  d'approbation. 

9)  ^  O  fi  les  hooxmes  f^avoient  reconnoitre 
99  qu'ils  font  hommes !  &  fi  ceux  qiii  k  glo- 
9,rifient ,  ne  fc  glorifioicnt  que  dans  le  Sei- 
gneur ! 
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P    R     A     T     I     Q.    U    E     S 
pour  Ics  Ecclcfiaftiqucs. 

I. 

is4  fufiti  di  U  vocation  defa'tnt  AHguftM 
a  I'itat  EecUfiaftl^ui. 

SAtni    Augu{tio  ,  quoique   \zyi  At  fes 
pechez  dans  Tcau   du   Bapteme  ,    ne 
fongeoienr  qu'a  Ics  lavcr  encore  route  fa  vie 
dans  Teau  de  ies  larmes  ^  dansle  fecrec  dc  1^ 
folitude.Loin  de  fe  deftiher  lui -meine  au  me- 
niftere  de  la  reconciliation  dcs  pechciir.'&  de 
)a  difpenfation  de  la  parole ,  du  fang  &  dc 
Tefprit  de  Jefus-  Chrift  ^  il  lui  fallut  un  conri- 
tnandcmenc  de  Dieu  cxpres  dont  fon  htmi- 
litff  nous  a  cache  la  tnaniere  &  Ies  circonflan* 
^ts.  II  faUuc  que  Dtcu  lui  fern>ac  lui  m(n.e 
laporredela  folhude,  &  lui  oiivric  ccl!e 
de  Vixit  EccUfiaftiquc  J  pour  Tobligcrde 
s*y  confacrer  au  fervicc  duprochain>  !orf- 
qu'il  ne  fongeoic  qu'^  fe  tenir  aladcrnieie 
place  du  banquet,  a  Sai(i  de  frayeur  a  la  «' 
vuedemespechez  &  accable  dupoids  de^< 
mes  miferes ,  je  n'etois  occupe  que  de  la  <« 
penfe'e  d^  toiit  quitter  &  de  m'enfuir  dans  <' 
la  folic ude.  Mais  vous  m'en  avcz  einpechc>  ^ 

a  Cmfejf.  L  10.  ch.  dernitr. 
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Sieigncur,  &vous  m*avcz  raffurrf  par  cctte 
pirole  dc  vbtrc  Apotre  :  ^efHS^Chrlft  tfi 
mort  pour  tons  ^  af/t  i^Hf  itnx  qui.  vivent , 
ne  vivent  flus  vour  tHx^mcmes  \mais  font 
celui  qui  eft  mort  four  \fiHX. 

Quelle  le^on  pour  cant  4c  gens  qui  aprcs 
avoir  fouill^  la  robe  6c  leer  Bapc^me  pir  ifne 
vie  coute  feculierc ,  ou  m^me  touie  corroir* 
pi  c  ,  font  a  rEglifc  unc  efpcce  dc  violence 
pour  ericrer  dans  recac^ecckfiaftique  pit  6i$ 
rue*  routes  hamaines  ,  >&  par  la  ftule  Jkki^ 
nation  de  leur  propre  cupktite  ,  ou  de  ctllt 
de  leurs  parei  s  ! 

Saint  Auguilm  n^a  trouvtf  que  elans  lave* 
lonc^  de  Dieu  qui  l-af  pcUoi^t  fa  confcdidoil 
&  Ton  repds  I  la  vil€  de  fon  indigAit^  &  de  A 
foibUflfe.  a  „  Je  m'^ba»domie  a  votis ,  iton 
„  Seigneur  &  tnon  Dieu  ,  &  je  votis  tcmtti 
9,  le  foin  de  nooi-mcme  :&  avecccia  je  vivrai 
59  en  repos&  je  conndereraiieiitierveiUesde 
9,  votre  \oi.  Voiis  comiotfftz  tnon  ignorance 
99&  mes  ]nfirauteZ9it)ii:ruife2''iitoi ;  ^tvi&tt* 
9)  moi, 

Qjcl  repos  de  eorifcience  peovenc  avoir 
ccux  qui  Ic.font  a  eux«m^mes  leur  voca- 
tion 9  s*\l  leur  rcfie  un  peu  defoi ;  ou  plAc6t 
q  .els  rernords ,  quels  troubles  >  qucllesfra- 
yeurs ,  qulnd  il  faudra  pardi(r<l  dcv^nt  Dieu? 

a  Ihid,  •    .     V. 


I    L 
Lei  falnus   diff options   4  Regard  de    ^ 
'^COrdinatkn. 

SAinc  Auguftin  >  appell^  de  Dieu  i 
fervir  Ic  prochain ,  n'avoit  garde  dc  prrf^ 
tendre  pour  cela  au  Sacerdoce.  a  L'efiim€ 
lie  fa  vercu  &  de  fa  Do^rine  engagea  feule 
le  peuple  d'Hyppone ,  par  un  tnbuvement 
fubic  qui  ne  pouvoic  venir  que  de  Dieu  ,  \  fe 
/aifir  de  lui ,  I  le  pr^fencer  a  I'Ev^que  ,  &  I 
demander  tout  d'une  voix  avec  des  cris&des 
inAances  extraordinaires ,  qu'il  le  leur  don« 
»at  pour  Pr^tre:&  fur  le  champ  il  fut  ordon-r 
neau  milieu  deskrmes  qu'il  rtfpandoit  en 
aboodance.^  OiMn't  fait  violcn<:e ,  dit-il ; « 
Dieuapcrmis  acaufede  mts  pechez  ,car<* 
je nen \^ois  point  d*aucre  caufc,-qu*on  m'ait  «♦ 
place  au  gouvemail  immediatcntent  apres  *♦ 
le  maitre  Pilote  >  mot  qui  ne  f(fa\rois  pa< 
feulcment  nrianter  la  raineur^  C'cft  cc  qui 
inc  faifoic  r^pandre  pendant  ifibn  ordina- 
tion ces  larmes  ,  que  fe  ne  pfls  cachcr  \  « 
quclques-un$  dc  mes  frcres  ,  qui  ne-  %*•  «fr 
chant  point  la  caufe  de  ma  douleur  ,  s'ef-  «*^ 
forpienc  avec  bcau«)Op  de  charitrf  de  me<* 
coofoler  par  tout  cc  qrfils  me  pouvoicnt  «• 
direde  meilleur  ,  cciais  dont  rien  n'alloic  ^*^ 
h  caufe  du  maL  «♦ 
a  to fi dins  en  U  vie  de   S»  Aftgufi^ 
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Et  mon  Dieu  »  ou  font  ceux  I  qui  il  futi- 
le fairc  violence  pour  Ms  Clever  au  Sacer- 
doce  .'  Combien  y  a-t  il  dc  Prctres  qui ont 

?1eurc  &  tremble'  foiisla  main  du  footetaia 
iige  dans  la  vtc  de  leur  indignttc ,  pendant 
quSls  ^toif  nt  fous  la  main  de  TEvique  pMC 
recevoir  ron^ion  du  Sacerdoce  ?  Combien 
y  en  a  t-il  qui  ooc  beibin  qu'oii  ics  conible  ? 

III. 

Comme  It  a  regardi  U  fnlnlficrt  facri  ,  cJ* 
/i»r  r^/<r  cclni  de  U  Predication. 

DEiw  cbofes  confolenr  un  Pr^ire  ^levrf 
au  Sacerdoce  par  U  vocation  de  Dicit 
&  lu'rdonneot  laconiiance  de  croire  que  ce 
ft*cft  point  par  colere,  mais  par  mifericordc 
^e  Dieu  Vy  fouffre.  L'nne>s*il  nc  perd  point 
de  viii  Ton  ind^gnite  ,  &  qu'ilfoic  vivemenc 
penetre  dafenrimencdefa  mi i'ere  :  Tautrej 
s'll  9t  foin  de  fe  metrre  en  int  de  &  bien  ac- 
quiuerde  fes  fcniftions* 

rtaS^  Dieu  Tarfau  par  mi  effer  de  fa  mr(e- 
'^»»ricoi:deplik6c  qte  dc  f»  colere,  conairc 
9,cecce  rcconnoiffance  meme  de  ma  raifere  81 
j^de  mon  infirnvite'  me  donne  lieu  dc  \t  croi»c, 
ff  'A  fauc  an  moinrq^ue  f*ayc  recours  a  t^ut  re 
,,  qu'tl  y  a  de  remedcs  &  dc  confoctatifs ,  & 
»>  qu*a  force  dN^tude  &  de  pr icres  jc  ucde 
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o  bbtenir  des  Forces  proporrionncfes  k  un  •« 
cmploi  fi  pcrillcttx. . . . .  Car  }c  troovc-  <« 
m  fanj  doutc  dansleslivres  faints  dcsinf- 
iruAions  falutaircs ,  qui  pcuvcm  rendre  «« 
tin  iBimftrc  de  Jefirs  Chrift  capable  d'cxer'* 
«er  utilcment  Ics  fon<9tfpns  Ecclcfiaftiqnes,**' 
&  de  fc  comportcr  de  telle  forte  an  milieu  <^ 
desm^chans  ,  qo'il  y  Vtveavec  la  paiar  de«* 
fa  confciencc ,  on  qu'il  y  mearc  poor  nc  ^ 
pas  perdrc  cecrc  vie  quf^ft  runiquc  obiet  «* 
dcs  fofipirs  d*nn  ccEur  plei  n  de  la  douceur  ^ 
&dcl'hnmilit^  de  Jcfus  Chrift,  Etcom  «< 
ment  eft  cc  qo^on  en  vient  i  cc  point  li  ,  «< 
finon  en  demandant »  en  chercbant  ,  en  «« 
frappan?  I  ta  porre ,  comme  dit  le  m^roe*« 
Jefus. Chrift .  c'eft.i  dire  ,  I  force  de  Ice- « 
lure ,  de  prieres ,  &  de  larmes  / 

Que  fi  apres  que  far  connu  par  expcrien-" 
ce  ce  qui  eft  neceflfaire  a  on  homme  charg^  <* 
de  la  difpen fa tion  des  Sacremcns  &  dc  la  « 
parole  dc  Dieu ,  vous  nc  voulez  pas  me  *« 
donner  le  temps  d'acquerir  cc  que  fc  vor** 
qui  me  manque  ,  vous.voolez  done  que  ie  " 
perifff.  Valere,  mon  cher  pere,  oueft  dorc<* 
▼orre  charite  ? 

Ccft  done  vouloir  perir  &  ft  hair  fo?  mc- 
tftei,  que  tffufrcr  dans  Ics  fonftiors  Ecclc- 
fiaftiques,  dans  la  difpenfations  dcs  Sacre- 
mcns &  de  la  parole  dc  Dicii ,  avant  que  de 

Mvj 


s*ctrc  donn^  le  ump$  d'acqucrifTnoii  ptt 
IVcude  »fculc  ni  par  la  fculc  lefl:ure  dcfr  tfcri- 
tttres  faimes  >  mais  encore  par  la  priere » pat 
ks  larmes ,  par  la  recraite  >  par  la  penitence^ 
ce  qui  eft  neceflaire  pour  (k  biei)  acquiter  do 
CCS  ibn6lions  f;cre'cs» 
:,y^  Car  qu'aurai-je  a  tipoodtc  w  Seigneur 
H  quacwl  il  one  jagera. :  Lui  cUrai-je  rjuVcani 
5i  d^ja  embarquc'  dajia  ks  einploisEcclefiafti* 
,,  ques ;  il  ne  ma  plus  ece'  po(ible  de  in'inf- 
^rruire  dc  ce  quifo'ecoit  deceflfaitepour  m'cD 
,♦  bica  ^cquiier  i  .  '    ^ 

Q^r auroleni  dpnc  ^ufH  I  r^poad^e  ceul  q^i 
firenpenc  te  ^gouvetnc^icni;  d(fis  aoAcs  ifldAH 
niftrenc  les  ^cremens »  anoacenc  la  parole 
de  Dieu  fans  en  ecre  capables  &  fans  vou*- 
}oir  faire  ce  qu'il  fauc  pour  le  devenir  i  Car » 
^  commc  die  notre  faiiu  Dq61cuc  ,  on  em- 
^  ploye  des  anne'cs  k  plaider^pn  courts  de  tri« 
5,  bunaux  en  tribunaux ;  on  paffe  ks  iners  & 
y^  on  quittc  rheritage  fpidcuel  artofe  du  fang 
»de  JcMus-Chrift,pour  aller  defendre  devaiit 
^le  jiige  I'heritagc  temporel. Comment  pou- 
,.  vtz-rousdonc^ous  excufcr  furctf  qiie  le 
^lolfir  vous  a  manque'  pour  vows  rcndrc  ff a^ 
»  vaot  dans  ragrrcuUure  /  " 

„  II  eft  important  d*y  bien  pcnfer.  II  f 
>)  va  de  tout  pour  re'cernit^.  iCar  corome  il 
»  ny  a  rien  au  monic  dc  plus  agr eibble  &^ 


lout  eft  cc  temps  ci  >  que  la  cJiargc  <PEvc-  <« 
que,  de  Prare  &  de  Diacre  >. n.i  rien  de  <' 
plus  doux  &.  de  plus  aiCe  que  d'en  << 
exercer  Ics  fonSions  qjtiaad  on  veuc  faire  << 
les  cbofes  par  maniere  d'acquit ,  &  flat-  ^^ 
tcr  les  boxames  dans  ieurs  defordres  i  auflfi  <^ 
ny  a-c'il  ckn  de  plus  jmalkeureux ,  dc<< 
plus  pernicieux,  &dp  plus  damnable  de-  <^ 
vane  Dieiu  Au  coocraire  ,  il  ny  a  rien  de  ^< 
plus  fainc  ni  de  plus  beuceuxdevant  Dieu  /^ 
mais  en  m^mc-temps  rien  de  plus  dificile  >  << 
d'uoe  plus  grande  fatigue  >  ni  expofe  i  plus/^ 
de  perils  fur  tout  en  cc  temps-d ,  que  les  ** 
dcTOirs  &  les  foniSlions  de  ccs  charges  ,  *^ 
quand  on  les  veut  faire  felon  les  regies  que  ** 
nous  a  perfcric  le  chtf  fous  qui  nous  com  ^^ 
bateons.  „ 

VI. 

De  quels  yeux  tl  a  re  garde  fEplfcopat  & 
toUtes  les   charges  fafioraUs. 

4  J  'E  P  I  s  c  OP  A  T  ,  dit  notre  faint  *« 
L  Dofteur  ,  ne  doit  pa^  ctrc  regards  •< 
commc  un  etabliflPement  &  un  moycn  de  ** 
nous  procurer  les  douceurs&les  avantages  •• 
de  cctte  vie.  „ 

h  Ccux  que  \^on  y  force  font  bJen  ^loign^z  «• 
de  le  regardcr  de  certe  forte.  Car  il  y  en  a** 

ZAitj^Hji  lett*  81.    b  Lettrt  17$^     ' 


»>  plufteurs ,  die  ce  Saint ,  I  qui  Ton  fait  ?]0« 
99  Icncc  poor  Ics  obligcr  ^  Vacccptcr.  On  Ui 
»  prcrtd  ,on  les  amene  par  force ,  on  fes  cicnl 
99  cnfermez  jufqn"^  ce  qu  on  leur  ait  fait  con- 
M  (cntir  drf  s'cn  charger. 

Saint  Angt^ftinavoit  roii jours  craint  cette 
violcncr.  C*c  ft  ponrquoi  il  avoit  grand  lorn 
de  n'allcr  jamais  dam  Ics  Villes  06 1'on  av<?it 
befoin  d'un  Ev^que :  a  Mais  comment  fe  de- 
rober  i  la  violence  dcs  hommes,quand  Dieu 
eft  d'intclligence  avec  eux  pour  mcttre  fur  le 
chsndellierdel  Eglife  une  lampe ,  dontil  fe 
veut  ferw  pour  fcfclairer. 

bl\  nous  apprend  lui-m^roe  comment  Dieu 
Favoit  forctf  par  di?ers  moyens  d'entrerdaos 
la  charge  piftorale.  „  Ma  langue,dic  iljpour- 
»>roit  elle  jamais  fuffire^non  plus  que  ma  pla** 
9,  me ,  k  faire  le  detail  de  toures  les  follici- 
» tations  snterieures ,  de  toutes  ks  terreucs 
>>  falucaires  ,  des  abondanres  confbktions  > 
>,&  de  toures  les  fecretces  difpoficionspar  ou 
»  yous  m*avez  mis  enfiis  dans  la  place  ou 
9>  je  fuis ,  &  o^  je  me  troure  cbarg^  de  prf- 
„  cher  votre  parole  i  votre  peuplc  tc  de  \\ii 
>,  difpenfcr  vos  Sacrcmens  J 

Ec  de  combien  d*autres  devoirs  &  it 
foins  un    Eveque    n'eft41    point  charge? 
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.   ill  doit  reprcndre  Ics  gens  inquif t$,ron-  ♦« 
folercewx  qui  fc  drfcotiragcnc ,  potter  Ics^* 
foibles ,  rcfutcr  ccux    qui  combactent  la  <« 
vcritrfjCtrc  cont^nuellcmcnt  en  gwdc  con  •  «* 
tre  les  furprifes  ,  infiruire  Ics  ignorcnsjini-  ♦€ 
merles  laches  &  les  parcfleux,  reprinncr'c 
ccux qur  aiment  aconcefier,  re fiftcr  ^  ceux  U 
qui  s'elcvenc  d*orgiicil ,   accorder  les  plai-  *« 
deurs,  fecourir  les  pauvres » de'lirrer  cecx  ^< 
qu'on  oppriine  ,  approuver  &  fofltcnir  Irs  ** 
gens  de  bien  >  fouffrir  les  m^chans ,  ahucr  ^ 
tout  le  monde.  *< 

Heureuxcelui  qui  a  tou jours  ces  grandea 
obligations  devant  les  yeux  >  cinnme  S.  Au« 
guftin,  (f  qui  fe  fent  tou  jours  interieuremenc 
follicitc  dc  lei  accomplir  fidtflement !  h  De.<< 
puis  dit-il ,  que  ce  tardeau ,  dont-il  eft  (i  '^ 
difficile  de  rend^e  un  bon  compte  >  m'a  iii^ 
mis  fur  les  ^paules ,  je  me  fens  dans  nn  con- 
tinuelle  foUicitudc  pour  les  devoirs  &  Its  <* 
foins  que  ina  charge  demande  de  moi.*^ 
11  eft  vrai  neafimoins  que  ;e  fuis  beaucuup  *^ 
plus  frapp^  dcces  penf^cs  quandle  jovran-** 
nivcriairc  dc  mon  Ordination,m'en  renou-'* 
veUant  la  mecnoire  >  nnelereroet  (f  vrve-** 
fncnt  dcrant  Ics  yeux,qu'encore  qtfil  y  ait** 
deja  long-  temps  que  j'ai  iti  charge  dc  ce  <* 
poids  ,  la  vuc  que  fen  ar  me  fait  one  im— * 
preffioaauflfi  forte  que  k  prcniier  jour«« 
SLSe$m.  }^^sm  dUQrdfu.    hSerm*  140*  in^^^ 
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»  gu'il  me  fuc  mis  fur  les  ipzulcsMiis  qu'Si- 
»  vonsnous  ik  craindre  divantagc  dans  cette 
»>  charge  ,  finon  de  trouver  plus  de  facisfacr 
9>  cion  &  de  plaifir  en  ce  que  nccre  dignir^  ^ 
>9  dc  plus  perilleux  ,  que  dar.s  ce  qu'elle  a  de 
»plus  fude  qui  nous  rend  utiles  aux  aaaes 
9»  en  travailUnc  k  leur  procurer  U  ialuci 

3>  a  Ceux  qui  paiffent  le&  iMrebis  de  Jefus* 
„  Chrift  dans  cet  efprtc  >  qui  Teulent  eO' 
»faireleur&propre$brebis  au  lieud'enfaire 
,>  les  brebis  de  Jefu^-Cbrift  ,  fonr  par  cela 
yj  feuls  convaincus  de  ne  poinc  aimer  JefuS4 
i9Cbrifi,roaisde  s'aimer  eux-memes^nefepot- 
9>  rant  a  cettt  charge ,  ni  par  rainouff  de  Vo* 
,9  beilTance  >  ni  par  le  defir  de  fervir  le  pro^ 
>,  chain,  ni  par  rintencion  de  plaire^Dieu; 
»,ce  qui  eft  le  fruit  de  la  charice ;  mais  ,  ou 
9y  par  I'amour  de  la  vaiQe  gloire,ou  par  Ten^ 
>,  vie  de  dominer^ou  par  Tavidice  <tes  biens 
>,de  la  cerre,  ce  qui  eft  le  propre  de  la 
>9  cupiditc'. 

Cc  n'cft  pas  feulement  aux  Pafteuri  dc 
penfcr a leurs obligations,  c'eft  aufii  lede* 
▼oir  dcs  brebis ;  ahn que  cetce  <fon(ideration 
Us  porte  a  pricr  pour  Icurs  Paftcurs,  „  Soii- 
^  tcnez-moijdifoic  fainc  Augufttn  ^  fon  peu« 
„  ple,aiin  que  Iclon  le  pr^cepte  de  i'ApocrCf 
„  nous  port^on^  lefardeao  Ics  uns  des  aucresi 
>,  &  qu'ajnii  nous  accomplrflions  la  loi  dc  J^ 
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©hrift.  Mais  s'il  nc  Ic  poctc  point  avcc«< 
aous^nous  fuccomberons  infailiiblemenr;&«* 
s'il  nc  nous  portc  nous-memcs ,  nous  pc-  ** 
rirons.  Lorfque  je  me  tronve  cffrayc  dc  ce  " 
que  jc  fuis  pour  vous  ,  j<  me  fens  confolef " 
parce  que  jc  fuis  avcc  roiis.  Pour  vous  jc  *« 
fuisEvf  que ,  avcc  vous  je  fois  Chretien. Ce»< 
premier  nom  eft  le  nom  d'unc  char j^e  fous  *• 
laquellc  j'ai  fplic  les  cpaulcs  ;  le  fecond  ** 
eft  le  nom  d'une  grace  r^paikli'f  !dai«  trion  «c 
cccur :  cclui-lk  eft  Icnom  d'lm  ^tat  plein  «* 
dc  perUs ;  celui-ci  un  ndmdu  falut.  Ei>-  <* 
fin  nous  foiDincs  au  milieu  d'utie  vafte  mer  f< 
dans  une  ai^ion  continucUc ,  qui  tft  com-  <« 
tne  unc  tcmpete  t  done  nous  lomoies  rou-  «< 
jours  batcus&  agttez.  Mais  nous  reflfou^^^ 
vcnane  par  le  fang^dequi  nous  avons  ccrf  ra-«« 
checcz  i  la  faveur  d'un  fouvenir  (i  doux  &  <• 
fi  confolant,  conmie  d*un  vCnt  hvorable,  <« 
nous  cncrons  dans  un  port  tranquillc  ou  ^« 
nous  fommescn  furctrf.  Ainfi  fatiguez  des^^ 
travaux  proprcy  i  notrc  charge ,  nous  trou- « 
vons  le  repos  dans  le  bienfait  qui  nous  eft  *« 
comitiun  avcc  vous.  Si  done  je  fens  plus  de  *f 
jojre  dc  ce  que  j*ai  etc  rachae  avec  vous  ,  ** 
que  de  ce  que  par  ma  charge  je  fuis  au  def-** 
fus  de  vous  :  alors  je  me  regarderai  cnmoic" 
oblige,  felon  Ic comms^ndcmcnc  du  Sei-  « 
gneur  , i  vous  rendre  fans  refcrvc  fous  les'* 
devoirs  dc  la  fetyicudc  paftorale  >  pouj:  ui-  <f 
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„  tre  pas  ingrar  enters  cclni  qui  a«  prix  ^e 
9,  fun  fang  cn'a  acquis  auffi  bien  qu'a  vous^ki 
grace  de  la  fervicude  chieuenne* 


Jld  regardeU  vie  ies  Paftetirr  comme 
nnc  vie  Uborieufi. 

C'Eft  aflSrz  de  f^avoir  que  Ies  Paftrurf 
font  lesVicairesde  lacharit^  labdrieufe 
&  irfatigable  de  j^rfus  *  Chrtft ,  poar  com- 
prendre  que  leur  vie  doit  <rre  une  conti- 
nuation des  travaux  j&  de^  fatigues  da  Prin- 
ce  dc!>Paftcurs,  &  qu'ilsdoivent  fupfrfcer, 
ponrainfi  dire,  avcc(asnc  Pauii  qui  man- 
que ii  todt  ce  qii'ii  a  fait  &  fouf&rt  pour  Ton 
troupeau'  Dicu  n'a  pas  ^pargnd  Ion  pro- 
pre  Fils,&cc  fils  nc  s*cft  pas  dpargn<f  lui  roc- 
me  pour  le  falut  des  horomcs ;  &  Ics  hom- 
fnes  sVparpfieront  pour  le  faliu  de  Iciirs 
frcrcs !  **  *  Quel  iJiccs  de  vorre  amour 
»  paur  nous,ptre  demifericordc*  Quel  execs 
„  dc  la  charitc  dc  vorrc  fils  ^  qui  s*eft  otfcrt  i 
vous  pour^tte  co  meme-  teajps  pour  nous&k 

♦  Ftp  nobis  tiki  wBot  fjr  vi&ima  ,  (^  iiil 
vi&pf  quia  "jiHima  ,  pro  nobis  tibi  SacerdosCrf^- 
€rifiiitin/'y  (^ideo  Sacerdos  ^^ui*  fAcrifictarhyfacieus 
tihi  nos  de  fefjis  filios  de  renafctndo  nobis  ^et' 
viendo.  Confeff.  /.  lo.  6.  ^j 
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vainqueur  &  la  v^ioie  du  pr cW ;  qui  n*cn  *< 
a«c  Ic  vairqueiir  queparcequ'ilenaettf  «< 
la  vi^ioYcqui  fc  prefenre  )  vous  flf  coirinc" 
Ic  Prctre  &  cbmme  Ic  facrificc  dc  notre  re-  *« 
conciliation  ,  &  qui  n'cn  cfl  qrc  le  Pr^trc  *< 
qucparce  qu'il  en  a  etrf  Ic  facrifice.  Car  dc  « 
fcrviceurs  que  nous  Prions,  51  not^s  a  fait*< 
devcnir  vos  cnFans,  en  prcnant  lui-metrc  « 
la  forme  dc  fervitcur&fc  raba'flant  jvfqu'i  *« 
nous  fervir^lui  qui  eft  voire  Fils  unique  ^« 
par  la  double  naiflancequ'il  revolt  dc  vou5.*« 
Un  Pafteur  quelquc  clcvc'  qu'il  foit ,  qui 
vtut  imitcr  Jcfus  Chrift ,  &  qui  oferoit  dire  : 
Jc  nc  le  vcux  pas  ,  doic  done  fairc  ctat  qu*il 
»c  d^truira jamais  ic  pcchc  dans  h  portiondu 
iroupcau  dc  Dicu  qui  lui  t  ft  corfiee  ,  s'll 
i^'cn  cftlui^ni^nie  la  v  dime  ,  avccjefus* 
Chrift  ,  &  qui  pour  ctrcavcc  lui  Ic  Pontife 
&  le  Miniflrc  dc  la  rcccnci'iaticn  fits  pc- 
chcurs ,  il  doit  fe  facrificr  pour  eux  avcc  lui  2 
Joiljours  prct  a  donncr  (a  vie  s'i!  eft  necef- 
Mire;pour  Ic  falut  ou  plut8t  la  donr.anc 
lous  Ics  jours  ijuottdic  morior  par  Ics  tra 
»aux  de  la  charge  paftoialc,  qui  eft  un  con- 
tinucl  tnarcyrc.  a  C'eft  pourquoi  le  San- 
veur  ,dit  uotrc  Saint  n'ayanc  demand^  » 
qu*unc  feulc  chofe  ^  faint  Pieire  :  Piim 
ffiaimez.  votu  ?&  nclui  en  ayant  aufli  re-» 
command^  qu'unc    ,  Faijfcz.   mcs   Brebis 

a  Serm,    i^^. 
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99  il  (ui  pr^dit  ai}fli-t6t  qu'il  le  glorifieroitpar 
>f  fa  more ,  parcc  que  robltgacion  de  nepas 
)>  refufcr  lamorr  pour  Ics  brcbis  du  Seigneur, 
9i  eft  renfer  mee  dans  le  commandemenc  qu'il 
9,  faicaux  Piiltprs  dc  paicre  Its  brebis. 

»  Ce  qu'il  a  die  a  S.  Pierre ,  il  \*§  die  auffi 
9,  a  tous  les  aucres  Ap&tres ,  &  les  Ap6rres 
>,  Tont  tranftfiis  a«x  Paftcurs  qiii  les  ont  fui- 
>,  vis  ,  &  i  qui  pcuc-  ctre  Martyrs  comme 
9>  faint  Jean  rEvangcliftc  &  les  trors  jcunes 
„  hommes  jettesr.  dans  la  fournaif<s  Tont  e'te'i 
»  il  fiiffit  dc  reccvoir  la  charge  paftoralc  avcc 
„  un  cceur  difpof^  a  niourir  pour  Icur  trou* 
„  peau  ,  ant  tffe^H » out  affcEin :  &  au  moins 
i>  rciolu  a  porter  le  poids  de  la  chaleur  la 
>9  plus  facigante ,  &  des  plus  mauvais  joirfS 
»  pour  avancer  TcBuvre  du  Seigneur* 

,>  Car  demander  a  faint  Pierre  &  ^  tout 
9»  Pafteur  en  fa^pcrfonne  >  s'il  aime ,  c'eft  lui 
j>  commander  de  travailler,  Inttrroguham 
u  arnor ,  ^  imferabatur  lab^r  ;  parce  que 
py  plus  lamour  eft  grand ,  plus  le  travail  eft 
9,  doux  &  leger.  Et  ijue  pnh  je  nudrt  an  Set* 
»  gneur  four  torn  Us  biens  (juil  ma  faits  f 
91  Si  je  dis  que  c'eft  lui  rendre  qudque  cbofe 
99  que  de  paicre  fes  brtbis :  quand  je  fais  cela 
^>  mente  ,  ce  n'eft  pas  moi  qui  le  fais ,  tnais 
99  la  grace  de^Dicu  qui  eft  en  moi.  En  quoi 

a  Snm*  |40« 
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hionc  puis-je  me  flatter  de  rcndre qiiclquc 

j>chorc  pour  cc  que  j'ai  rcfu,  puifqu'cntou* 

99  tcs  chofcs  la  grace  mc  pre'vient  ?  Et  n^an* 

9)  moins  parce  que  nous  aimons  le  Seigneur 

j>d'un  amour  sratuit  &  dcRnrerefle  en  paif- 

wftnt  fcs  brcbis,  nous  pretcndous  i  la  re- 

iy  compcnfc  1  Comment  cela  fe  pcut-il  faire  ? ' 

»  Comment  CCS  dtuxchofes  foni-clles  com- 

»  patibles  ?  patme  d'un  amour  gratuit  &  de« 

.91  finterefle'  pour  paitre  le  troupeau,  &  je  de- 

9)  mande  d'etre  recompenf<f  de  ce  que  je  lie 

)D  pais  ?  Cela  ne  fe  pourroit  faire  en  aucune 

»  maniere ;  on  ne  pourroit  demander  aucune 

u  recompenfe  )  celui  qu'on-  aime  d'un  amour 

»>  gratuit  &  dcfintere{fe  »  fi  celui  qu*on  ainrc 

u  nVtoit  lui-meme  la  recompenfe  de  rar&iouc 

99  qu'on  a  pour  lui. 

}9  a  Dieu  veuille  nous  donner  les  forces  de 
9,  vous  aimer  de  telle  forte  ,  mes  freres ,  que 
9,  nous  puiflionraufli  mourir  pour  vous  ,  ou 
99  en  effet  ou  par  la  difpofition  du  coeur. 

VI. 

Son  amour  f^^^  l^  verltl. 

LA  premiere  &  principale  qualite'  des 
Pafteurs ,  fur  tout  des  preVnicrs ,  c*eft 
qu  ils  font  les  Miniflres  de  la  verite  pour  en 
conferver  le  facte  depot ,  pour  en  nournr  Ics 
a  Serm.  ^^6^ 
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amc$  )  pour  la  deTend  re  concre  fesennfcnis 
pour  enexpUquer  les  diflficultez  lux  Fiddles 
dc  pcur  quails  ne  prenncnc  Fcrrtur  pour  la  vc- 
^,  rite,  a  Car  il  eft  perilleux  de  IVcoucer  d  on 
9»n*enarinceUigence,&c*cft  le  deiroir  des 
»  Paftcursd'cn  ouvrir  les  fources  cach^es  & 
>d'en  faire  cotiler  une  eau  pure ,  &  falur^tre 
^  ppur  les  brebis  qui  en  one  une  vraye  foif. 

Mais  raverfion  ou  la  delicaceffe  que  les 
brebis  peuvenc  avoir  )  Tc'gaid  dela  veritef 
nedifpenfenc  par  les  Paftcurs  de  la  leur  an* 
noncer  avec  courage  &  avec  prudence.  Car 
9,  il  y  en  a ,  fur  tout  parmi  les  grands  &  par- 
9,  nil  les  r^avans »  qui  n'aimenc  la  veric^  qu'i 
^)  condition  quecequ'ilsaioient  foicla  verite 
^>quoiquece  foit  route  autre  chofe.  Et  ce 
„  qui  fait  que  Taniour  qu'ils  ont  pour  la  vc- 
„  rire' ,  eft  rourn^  de  cette  forte  ,  c'cft  que 
9,  comme  ils  n'aintient  pas  a  etre  trompez  s 
jy  ils  hailTent  tout  ce  qu'il  leur  faic  voir  q€*ils 
),  le  font.  Ainfi  ce  qu'ils  aiment  au  lieu  de  It 
>,  veritrf  &  qu'ils  prennent  pour  elle,,eft  ccla 
r  nieme  qui  la  leur  fait  h^ir.  Ils  aiment  ron 
,)  eclac  &  fa  beaut^ ,  niais  ils  n'aiment  point 
>9  fes  remontrances  &  fes  repproches. 

Plus  les  fuices  d'une  telle  illafion 
font  grandes  ,  comme  elies  fbnt  ordinal- 
rement  dans  les  grands  >  plus  leurs 
Pafteurs    font    obligez   de  leur  montrcr 

^a  Serm.  ii8.  fur  S.  Jean, 
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w  ventc  qu'ils  craignentdc  connoicre  ,  ou 
qui  fouvcnc  nc  Icur  drplak  que  parce  qij'iU 
flc  U  connoiffcnt  pas.  Lc$  menaces  dc  Dieu 
<ont  fur  cela  terribles  dans  Ezechiel :  ^  &  S. 
Aug«ft,n  les  ayantofii  lire  cii  prcfencc  de  fon 
P«uplc  ,  il  lui  avo!  c  qu'il  en  avoit  c^te?  tcrri- 
WementcfFray<? :  Parce  qnc  lesPal^curs  »  «« 
^J^t  il ,  nc  font  a  la  t^te  duocuple  de  Diew, «« 
q«c  pouf  lui  parler  de  la  pajc  de  Dieu...  je«< 
Pwc  done  pour  delivrcr  mon  aroe:&  fi  jc  '< 
»€  caiYois,  jcme  croirois  non  pas  tant  dans« 
"»  grand  peril ,  qoe  dansunc  craodc  &  d(f-*< 
plorahlc  roifere. « 

Qiie  craint  leton  Paftcur  qui  a  raiitorifc' 
dcDieucMTc  les  raains,U  vcrite  dans  Iccceur 
«  ft  parole  dans  la  bouche  f  II  ne  craint  pas 
pour  lui-meme ,  pour  fa  famillc ,  pour  fa 
fortune.  II  ny  a  que  Icsaiercenairesqui  fc 
'cmucncpar  les  motift  des  craintes  ou  des  ef* 
pcranccs  humaines.  U  crainc  tout  au  plu$,par 
«n  iniJnageHicnt  naal  cntcndu  de  contrifter 
€clui  a  qui  iljferoit  voir  (cs  devoirs ,  fon  erar 
fes  illufions.  Mais  la  douceur  de  celui  qui  u 
Cntrctient  &  nourrit  des  pcche?  ou  d'au  •  U 
ires  maux ,  n  ofcnt  le  reprendrc  de  peur  «« 
d  attrifter  ceux  qui  les  conimertent ,  eft  U 
femblablcila  douceur  dc  celui  qui  n'ofe  *c 
*ter  un  couteau  I  un  enfant  de  peur  qu'il  U 
nc  pleurc ,  &  qui  ne  craint  point  qu'il  »c «« 

SLZx^echfcl  33.  5.  Serm.  17.  a^d  fofnl. 
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„  s'cn  blcfle ,  oo  tncmequ'il  to  s'cn  tul'..: 
9,4  On  inquiecte  ceux  qui  font  en  lethargic  en 
ij  les  retretllanc;  on  mec<n  coleceles  phr<fne« 
5,  ciques  en  Ics  lianc ;  &  neanmoinson  aime 
„  les  un5  &  Ics  autrcs,  Gn  nc  Ic^courmentc 
),  que  parce  qu'on  les  airoc,  &  en  ieur  £iifanc 
i,  de  la  peine  ,  on  le^  gucrii:. 

Le  bon  Pafteur ,  le  vrai  miniftre  de  la  ve- 
rite  ne  craint  rien  quand  il  s'agtt  de  la^dfen- 
dre.  S*il  c'toitpcrmis  de  rabandonncr.  ii  n'y 
auroic  point  eu  de  Martyrs ;  &  R  Iesi>rebi^ 
}ui  devoient  facrifier  Ieur  vie,  un  D^6teur  de 
la  verite  lui  en  devroic  facrifier  mille  s'il  les 
avoic.  h  yy  Si  le  bon  Pafteur  qui  a  donne  fa 
,,  vie  pour  fes  brebis ,  sVft  fait  el'entre  (ts 
9,  brebis  memes  un  ii  grand  nambre  de  Mar* 
yy  cyrs ;  combien  plus  ceux  I  qui  illes  a  con- 
„  fiees  pour  les  pakre  ,  c'cft  i-dire  pour  Ics 
„  cnfeigner  &  les  conduire,doivcnt  combat- 
^,  tre  jufqu*i  la  mort  ppur  la  verite  ,  &  re- 
9,  pandre  jufqu'a  la  derniere  goiixe  de  Ieur 
,>  fang  pour  decruire  le  peche  i 

Mais  domme  il  y  a  de  vrais  Martyrs  de  la 
verit^ ,  il  y  en  a  de  faux,  C'eft  pourquoi 
un  Pafteur  doit  apporter  tout  le  travail  & 
tous  les  befoins  imaginables  i  la  bien  con« 
noitre ,  pour  n'ecre  pas  le  martyr  de  la  fauf- 
&t6  ou  meme  de  Tcrreur  en  penfant  Tecre  de 

a  Sur  le  Pfeaume.  z^  h  Augufi.  TrMti  iij* 
fur'S.je^n^ 

la 
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la  veritc;  martyrc  peur  lequelDieu  n'a  point 
dccouronne ,  de  qiielqu^  zele  qu'il  viennc» 
psrccquc  Iczclc  d'un  Paftcur  nc  pcut  itve 
a^rcable  a  Dicu  ,  quand  il  n'cft  pas  felon  la 
fciencc,  CVft  pourquoi  fi  c«  malbcnr  arri- 
voita  yn  Paftcur,  il  nc  hii  rcftcroit  pour 
mrfriter  la  couronne  de  J4jftic€  que  d'etre 
d'une  aotre  mankrc  le  marcir  de  la  verit^  , 
cnt^parantla  playe  qu'il  lui  auroit  faite  , 
par  )e  facrifice  de  lliumilic^  ,  que  nul  amour 
du  faux  honneur  dumonde  ne  le  doic  jnmvs 
cmpechcr  de  fairc.  Car  s'il  doic  ^tre  fenfi- 
blc  aux  playes  que  la  verit^  revolt  des  au« 
tres,  combien  plus  le  doicil  ittt  a  celles 
qu'il  lui  a  fiiits  lui-m^mc  !  Saint  Auguftin 
a  fait  connoicre  d'une  maniere  e'clarance 
combicn  il  y  itoit  (enfible  ,  en  s'accufanc 
atrcc  rant  d'humilittf  dans  fes  Conftflions , 
dcs  playes  qn'il  ksi  avoit  faiies  pendant. 
qu*il  ^coic  dans  IVrreur  »  &  en  r^parant  par 
fcs  rctraSions  cellcs  qu'il  lui  avoir  caufe'e*^, 
fans  y  penfer  ,  en  la  dc'fandar.t  meme  concre 
fes  ennemis.  II  fe  plalc  de  ce  qu^  VtRme 
qu'on  avoir  pour  fa  perfonneou  de  rcfpcdl 
pour  fa  dignice,le  privoic  de  Favantage  d'ap« 
prendre  des  aucces  ce  qu'il  pouvou  avoir 
avance  co^tre  la  verite'  „  Que  me  refte-<11 
9,don€,finon  que  je  me  juge  moi  meme  fouis 
Vs  yeux  de  ce  Maicre  un&que  dont  je  defire 
i/.  Fmii.  N    . 
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^,  evicer  Ic  jiigcmcnc  ? ....  C'cft  pourquol  je 
9,  conjure  ceux  qui  Tiront  cecce  revifion ,  ^e 
,y  ne  pas  me  -fuivre  dans  mes  dgareniens » 
5,  mais  dans  le  fain  que  j*ai  dem'encorri* 
19  gcr. ..  Carcclui'la  s'aime  fovn^eme  d'une 
9,tnaniereetrangeirencde'reglec,  qtri  aine 
,>  mieux  que  les  aucres  fe  trompenr  avec 
3)  lui  9  que  de  faire  connoicre  fcs  erreur^.:. 
.  99  Ec  vous  9  lioes  amis  9  qiii  avez  rant  d'af« 
99 fe<Sion pour  fiioi  9  A  cnme  de'fendant con^ 
39  ere  ceux  qui  me  reprennentyou  parmalice , 
^y  ou  par  ignorance  9  OQ  i^^tc  de  me  bienen* 
99  cendre  9  vous  voulez  me  faire  paflfer  pour 
99  un  hommc  qui  ne  me  fois  jamais  cromp^ 
99  dans  mes  (fcric59c'e&  en  vain  que  voustous 
,9  courmencez  pour  cela.  Vous  defendez  une 
99  roauvaife  caufe  :  &  fi  j'en  ^uis  le  juge  9 
99  vous  devez  Vous  accendre  I  la  perdre.ll  n'y 
99  a  que  les  foux  qui  peuvcnc  tout  dire  fans 
,9Jamais  vouioir  rien  retrader :  Mais  c'efi  le 
99  propre  des  gens  dei  bon  fens  de  n'avoif 
99  pas  de  peine  k  le  faire. 

V  I  I. 

Sonamowr  fonr  fEgllfi. 

*f^  N  connott  peu  fainc.  Augufiin  9  fi  oil 
V^  neconnoit  point  fon  amour  pour  TE* 
glile»  II  nc  vjvoit  &  ne  refpiroit  que  pc^ 
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tile,&il  n'avofcnuic  &  jour  dans  le  ccsur 
que  la  faintc  paflion  <l'y  fauc  rcgncr  la  cha- 
nte  par  la  fandiflcation  de  fes  enfans ,  d'cn 
reparcr  Tunitd  en  y  rappcll;int  ctux  que  Ic 
fchifmc  en  a  feparcz  ;  d*y  fairc  criompher  la 
ver  tc  par  la  converfion  des  heretiques. 

a  Qu'cft  cc  que  je  veux ,  dit-il  k  fon  peu-  - ' 
pic !  Qu'eft  cc  que  je  dcfire?QiJel  eft  Tob-'^ 
jet  de  mci  voeux  ?  Ponrquoi  eft-ce  que  je  *• 
parle  ?  Pourquoi  fuis- je  mainrcnant  dans  **  . 
la  place  ou  vous  me  voycz  afliNpPour-** 
quoi  demeurc-je  dans  cecce  miferable  << 
vie  ,  fiiion  pour  faire  en  forte  qwc  nous  <« 
jofiiffi^ns  tous  enfennble  de  la  vraye  vie  * 
avec  Jefus-Chrift.  Voili  ma  paflfion  $£  <c 
ma  cupidite.  Vbila  en  quoi  je  mccs  mon  •< 
honneur;c'eft  la  feulegloireque  jecher-<< 
chc.  Ccft  de  quoi  je  veux  faire  ma  joye.  «< 
Ce  font  Ics  richeifes  &  les  trefors  done  je  (< 
fuis  affame.  II  eft  vrai  que  (i  je  vous  paries'^ 
comoie  j*y  fuis  obligrf  &  que  voiis  ne  m'rf-  <« 
cofltiez  pas>  je  fauverai  mon  ame^mais^^.: 
je  ne  yeux  pas  etre  fauve  fans    vous* 

C^toit  par  cct  amour  pour  TEglife  ,  8c  Cut 
tout  pour  celle  qui  lui  avoir  ^ce'  confine » 
qu'il  foufFroic  avec  tanc  de  peine  de  s'en  voir . 
dloigu^  ,  quandTamour  de  rEglifcm^mc. 
Tappelloic  aiUeurs.  II  y  a  plaifir  de  voir.com-- 
anient  il  ^crit  ^  fon  peuple  pour  ic  confolec;^ 
a  Aug.  Sgrm.  i8* 

Nij 
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&  p©ur  s'excufer  lui  -  tneme  de  fon  abfcncc. 
,;  a  Jc  vous  pric  avant  toutcs  chofes,  &  vous 
9s  conjure  par  Jcfus-Chrift,  dc  nc  vous  point 
„  affligerdc  men  abfencc.  Car  jecroi  que 
9^  vous  jces  bien  perfuadez  que  je  ne  puis  ja* 
9,  mais  etrc  eloign^  dc  vous  d'cfpritnidc 
95  cceur ,  quofquc  ma  foibleffc  mc  rendre  in- 
99  capable  de  fuffire  ^  tous  les  foins  que  de« 
5,  mandcnC  dc  moi  les  merobres  de  Jefus- 
9,  Chrift  3  au  fcrvicc  desqucVs  fa  craince&fon 
9r  amour  m'actachent ;  &  cVft  ce  qui  roc  fait 
99  une  peine  qui  eft  peut  -  ^tre  plus  grande 
99  que  cetle  que  vous  avez  de  mon  abfence. 
99  Mais  enfin  vous  ff  avcz  que  je  ne  ine  fuis 
9>  jamais  donne  la  liberte  de  m'abfenter  pour 
9>tne  fouftraire au  travail;&quand  cela  eft  ar- 
rivrf,5'a-e't^  par  ct^  nec<  ffitez  intf  virablcs&c. 

Q^en'a  t'il  point  fait,  ce faint  EvequCi 
Jrour  rc'uhir  \  1  Eglife  ccux  qui  en  e'toicnt 
feparezf  &  qticl  fupplice-  ne  fouiFroit  il*  point 
quand  il  voyoitque  ^t%  Cacholiques^par  un 
zclc  inal  regW  >  y  itiettoient  quelque  obf* 
tacles  On  lui  d^chiroic  les  encraillcs  ,  on 
loi  arrachoit  le  cceur.  II  Ic  dit  loi  meme 
dans  un  fcrmon  a  fon  people,  h  Le  Seigneur, 
jydit^ilj  nous  a  confie&  recominand^  les  bre« 
,9  bis ,  en  les  conHant  &  recomniandant  \ 
99  faint  Pierre  ( (i  toutefois  pous  fommes 
y9dignes  de  toucher  tneme  du  plus  petit  boiir 

a  Utt^  \%u  Serm*  %$i4. 
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c!fs|ife<|slapou(fiercde  ceuxdece  grand" 

Apotrc ;  )  mais  il  eft  vrai  cnfin   que  le  ** 

Seigneur  nou<;  a  confie  &  rccommandd  fes  <« 

brebis,...-...   Nous  nc  pouvons    tnantrcf  V 

combica  nous   aimons  DFcu  ,  qu'aiitant  *• 

que  nous  fairons  voir  que  nous  avons  i  << 

coBur  fes  internes,.-..,  &  fes  internes  ct  font  «• 

ceux  dc  notrc  prochain.  Ceft  par  nos  fre.'« 

res  qu*il  rr^oit  ce  que  nous  lui  devons.  •< 

Cefi  a  moi  ,  die  -  il ,  ^jut  vous  ferez.    ce  *« 

J«^  vo$$s  ferex.  an  moindre  dc  ces  petits.    «« 

Quoi  donc,nous  pouyons  donncr  du  pain  ** 

acelui  quiafaim,  &  nous  fermcrons  la«« 

porte  dc  rEglifc  a  celui  qui  v  frappe  I  A*« 

quel  propos  ces  paroles ,  mcs  treres  f  C*cft  *< 

que  nous  avons  e'te  afH  grz^d'apprcndrc  , «« 

(car  nous  n*y  e'tions  pas  prcfens)  qu'un  «« 

Donatifte  ecant  vcnu  k  rEglilc  en  s*accu*  *^ 

iant  du  erime  de  la  rebapnzation,&  TEve-  " 

que  Texhorrant  a  la  penitence  s  quelques  ^ 

uns  des  frcrcs  fe  font  retries  &  oppofcz,  «< 

&  ce  pauvrct  hoo^^me  a  dte  rej^tttf .  J,e  puis '« 

dire  i  votrc  cbarite'  qu«  mes  cntrajlij^s  ^n  *« 

out  ete  d^chir^es ;  oiii ,  yc  vou?  en  aflurc,  <« 

cllcscnont  ec^  de'chire'es  d'une  manicrc*< 

crucllc.  Jc  vous  avouc  qu'une  telle  folici- '« 

tude  nc  me  pWt  nuUemcnt.  Parce  quil*« 

/en  eft  troiive'  qui  font  revcnusdcroau-" 

v»ifc  foi  9  vouscraigner  que  ceux  ci  ne  " 

foulcnt  aux  picds  Ics  chofcs  farintes.   Mais  *« 

Niii 


2ip4  P  R  1  E  It  B  S 

nils  fcront  peut  Jcre  mainrenant  fidfles  i 
s,quoiqu*ilsnc  Taycnt  pas  rftc  auparavant. 
»  QuMs  viennene  &  nous  les  reccvrons  )l  h 
9  >  penitence. 

^  „  <i  Mais  il  n'y  a  point  de  plus  grandc 
9>  preuvc  dc  Tamour  qtfon  a  pour  VEgHfe  > 
n  die  notre  Saint ,  que  quand  on  m^prifc  ce 
>»  que  Its  hommes  appellent  des  honneurs 
„  &  dcs  dignitez ,  de  pcur  que  TcDfinc  dc 
,>  i'Eglifc  re  foit  partagrf  en  deux  ,  &  que 
)>Ies  Chreciens  foibles  ne  foient  de'chircz 
•j>par  Ic  violcinenc  dc  Tunitc'* 

Ccft  k  faint  Auguftin  aprc's  Dicu  que 
TEglife  doit  la  plus  grandc  aftion  &rexem- 
p)e  le  plus  ^clacane  qui  foit  dans  fon  Hifloi- 
re ,  dc  Tamour  des  Ev^ques  pour  TEglife  1 1 
lorfqu'il  porta  plus  de  trois  cens  Ey(fqucs  a 
de'clarer  tous  d*unc  vo?x  quits  quittcroicnt 
Icurficgc  &  lecedcroicnc  aux  Donatiftes  ,1 
s*i\s  pouvoient  prouvcr  que  TEglife  fut  perici 
hors  de  leur  ftae.  b  Mcs  frcrcs  ,  difoitil  t 
9>  fi  nous  fommes  placcz  plus  haut  que  IcJ  | 
,,"  les  autres  ,  ce  n'cft  pas  pour   fatisfairc 
i>  nocre  ati»bition  &  notre  orgteil  :  ce  n'(A 
9,  que  pour  ecre  en  e'catde  mieux  prendre 
»  garde  a  la  vigne  du  Seigneur. 

Pourquoi)dic-il  aitleurs^ne  fcrions-nous  p^s 
^  notre  Redempteur  ce  facrifice  d^huaiilic<i  ^ 

a  Scrm.   x;>.  ii.  8.  i  Ub»  ie  ^efiis  cw^ 
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in  Quoi ,  il  ftradefcendu  du  Citl  pour  fc  ** 
former  un  corps  &  nous  en  faire  Ics  mem-  *• 
brcs&nousfcronsdifficultrfdcdcfcendrc  dc** 
nos  fiegcs  pour  faire  ccffer  la  cruelle  divi-  ** 
fion  qui  de'chire  fon  corps  &  endivife  Ics  •* 
mcmbrcst  II  nous  fuffic  pour  nous  d'etre**' 
dcs  Chretiens  fiddles  &  oWiffans  ;  ne  ccf-  *« 
fons  done  jamais  dc  IVtre.  Mais  puifquc  •* 
c'eft  pour  le  peuple  dc  Jcfus-Chrift  que  *• 
nousavons  iti  ordonncz  Evcqucs,  nous  <* 
fommes  pre'ts  d'abandonncr  TEpifcopat,** 
fi  ccla  pcut  fervir  a  rctablir  la  paix  parmi  " 
les  Chretiens.  Car  (i  nous  fommes  de  Bons  << 
fervitcurs ,  nousd^rons  prcfercr  Ic  profit  « 
«!u  maltrc ,  &  un  profit  qui  demcure  <f  tcr-  *f 
nellemcnt  ii  nos  d^gnitez:  rcmporclles ;  &  *♦ 
110US  tircrons  plus  de  fruit  de  TEpifco-  '^ 
pat  en   les  quinant,  fi  par  la  Ic  troupcau  <« 
de  Jefus^Chrift  fe  r^iinit,  que  nous  nen<« 
Jircrions  en  la  confervant  yfi  l*aciachc  que  « 
nous  y  aurions ,  emp^choit  la  reunion.  « 
Dequel  front  pourrions-nousattendre  aux« 
honneurs  qui  nous'  font  premis  dans  le*' 
fi^de  futur ,  fi  ttous  faifons  de  ecux  que  *< 
nous   pofledons  dans  celiii  ci   un  obfta-  *♦ 
de  I  retablifTcfneut  de  Funit^  parmi  les  *! 
Chrc'ticns.  ** 

a  Len^  X2.8, 
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VIII. 
Saftrmite  PafioraU  &  Epifcofste: 

IL  paroit  par  ce  qui  vicnt  d'etre  dit ,  cotn^ 
bien  notre  Sainc  Ev^que  cenoic  peu  I  fa 
dignic^  )  combien  il  ^tolc  pric  de  la  facrifiec 
aubiende  lEgUfe.  Mais  cela  n'empechoic 
pas  que  dans  les  occafions  il  n^en  fbiitinc 
rautorittf  avec  toute  la  fermettf  &  tout  le 
courage  d'un  fuccefTeur  dels  Apocres.  On 
voit  dans   fa  Icttre  151.  ^qu'aprds  que  le 
Cen:^ce  Marin  euc  faic  mourir  injuftement 
le  Proconful  Apringius  &  le  Tribun  Marcel- 
lin ,  faint  Au^uftin  ne  peuc  fe  refoudre  de 
paroicre  fimplia^c  devant  ce  m^chaot  horn* 
me  pour  lauver  la  vie  ^  des  innocens ,  lui 
qui  croyoic  d'ailleurs  qu*il  etoic  du  devoir 
des  Eveques  dMnCjercedcr  pour  les  crinoinel?* 
9,  a  Ceut  ^ce  pour  nioi  one  peine  cruelle , 
9,  (i  en  meme  temps  que  je  n'avois  pas  la 
M  liberte  de  lui  parler  en  Eveque  (  c'cfl-a- 
9,  dire  >  de  lui  parler  pour  le  falut  de  fon 
9,anDe  audi  forcement  que  fon  crime  le  de* 
99 jnandoic  )  j  av jis  e'cd  redult  ii  faire  une 
9jXhofe  ai:fli  indigne  de  oion  cara^ere  ,  que 
99  de  paroicre  devaiiC  lui  en  pofiure  de  fup' 
„  pliant.  LVtat  de  mon  Collcguc  (  Aurele 
9>  Eveque  de  Cartage  )c toit  encore  une  chofe 
93  infupportable  pour  moi  9  &  je  ue  pouvois 

^  Left.    !<$)» 
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fouflFrir  qu'apres  unc  fi  horrible  m^chan-  <« 
cecrf  que  celle  ifue  Mirin  venoit  de  com  «* 
mcttre  5  on  prctcndit  encore  qa'il  ^coit  du  *« 
devoir  de  TEy^quc  de  cctte  celebre  EgUfe  «« 
dc  s'himiilicr  de  van  t  lui ,  pour  le  porter  <♦ 
^  ^^IF^  g^^cc  aux  aucres.  Ne  pouvant  donc«« 
voir  Ics  chofes  dans  un  fi  deplorable  e'tat :  *• 
je  nc  troMverai  point  d'autre  parti  i  pren «« 
drc  jc  ravoue ,  que  celui  dc  me  retircr.  « 

Safermet^  pour  la  difctpline  EcclefiaflH 
querftoitattfli  vraiment  ^pifcopale.  La  let- 
^'c  5  J.  i  Xantippe  fon  Primat ,  en  rend  im 
beau  tcmoignage,  y  faifant  connoitrc  que 
iJi  l'aiit€fite'  de  cc  Pfiroat.^  qi  cc lie  du  jugc-» 
ttvcnt  contraire  de  fix  Eveques ,  ne  le  pour- 
foient  jamais  reduire  i  confier  le  foin  des 
*na«s  k  un  Clerc  (udpeSt  de  dcreglcraent* 
^  Pour  raoi ,  dit  il ,  j*ai  cru  devoir  inter  <c 
<iitc  uu  Prctre  convabcu  d^avoir  dine  &  <• 
fouprf  un  jour  de  jcfln?  ,  ot>feryrf  dans  le  <« 
lieu  roeme  oii  .il  ctojt ,  &  d^J'avoir  fait « 
chci  une  fiemme  di.fiFam^e ,  apr^s.$*dtre  fe-  « 
pari  de  fon  collegue  Pr^trc  dans  le  memc  <« 
I'cu  ^  &  d'avair  couchc?  dans  la  maifon  dc  <^ 
^ette  femme  fan?  qu'il  y  aiteu  aucun  Clerc** 
.qui  Taccompagnat.  Jen^oferpis  pas  aprcs «« 
^cla  lui  cpnfi.er  le  foin  d'unc  Eglife.  Pcut-  «^ 
ctrc  que  s'iis  demandoit  d'etre  juge  par  fix  ** 
Ev^qij^s  ,  felon  le  Concilc ,  qui  vcut  qu'il  ^4 

a  LeU.  6f» 
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^>  y  en  ate  en  cc  nombrc.  lai  pour  jugcrfcflTnl- 
^y  tivcmcnt  un  Pr^crejeur  ju^etnenc  fr  trou- 
)  vcroix  conrrairc  au  mien  ;  m^is  c\  fin^  con- 
5,fie  qui  voudra  unc  Eglifc  dc  fjn  D  occfc  i 
>j  dc  tels  Pr^tres  ;  pour  moi  j'avoue  que  je 
a,  n*cn  ai  ancunc  que  jc  leur  vouluffc  con* 
),  fier  fur  tout  lorfqu'ils  n'ont  d  ailUurs  au- 
a,cunc  bonne  reputation  qui  puiffe  balancer 
>»  cc  qu'on  a  contre  eux  &  Ic  Icur  farrc  par* 
,>donQer.^  Cats'iU  vcnoient  a  comber  apre* 
>)Celadins  quelque  plus  grand  defordre 
»  je  nne  croirois  coupiablc ,  &  nc  lucn  con- 
>>foIcrois  jamais* 

-Aprcsqu*il  Cut  refbiu  dc  ne  fouffrir  dans 
fpn  rcniinaire,ni  m^e  dans fon  Clcrgrf > 
pcrfonnc  qui  n'eut  renoncc  ala  propriety  dcs 
biens  t<rmporeIs  ,  qu*  n*eut  fait  voeu  de  pau- 
vrcte'  ,11  declara  a  fon  peuple  que  rien  du 
*niondenefe  pourroit  obliger  i  chjlngcrdc 
refofution.  ^  ,  Qiilconquc  icra  trouvc'  avoir 
99  quelque  chofc  de  pauvfe,  je  ne  lui  ptrmec- 
„  trai  jamais  d'en  faire  tcffament,  mais  jc 
»9  rcfficerai  du  nombre  des  Glercs.  Qu'il  i;i- 
»  terpelle  &  foulevc  contre  moi  millc  Con- 
jjcilcs  qu'il  paflc  la  mcr  pouren  appclleroi!k 
»  il  voudra  qu'il  s^tibliflfc  ow  il  pourra  , 
„  j'cfpere  que  Die^  me  fcra  la- grace  dc  re 
»  foiiffvir  jamais  qu'il  fbir  Clcrc  dans  It 
^,  Dioce'fc  done  je  fuis  £veguc«. 

a  Sfrtfh  1^6.  n.  I4> 
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la  peine  &  la  defolation  ou  I^  letca    la  * 
niauvaife  conduite  d'Antoinc    Ev^quc    de 
FufFalc  ,  qu*ilavoitfait  ordcnncr  fans  lecon« 
noitrc  aflez »    quoiqu'il  cCc  iti  i\cvi  tout 
jeune  fous  /es  yeux  dans  fon  Monaftere  s 
doic  faire   comprcndre  &  aux  Ev^ques  &  \  . 
tous  ceux  qui  «nt  U  nommaeTun  -aux  Bene- 
fices i  charge '  d'ames »  combien  ils  dotvent 
itre€]rconfpc^$&  artentifs  au  choix  qu'ils 
font  pour  rempHr  ccs  platcj.   Cct  Evequc 
ayant  et^  intcrdit  dc  fcs  fonflions  ,  tronva 
dcTappui  tntfme  aupres  du  Papc  Celcftin 
powr  tc  fairc  re'tablir.   Saint  Augvftin  avcC 
fafersnece  ordinaire  s'y  oppofa  de  tbuces' 
iits  forces, 

a  Ne  fouffrcz  pas,  dft  51  i  ce  Pape  ^e 
qu*on  faffe  a    ceux  dc  Fuffalc  les  maux  «< 
done  on  les  menace  (  cnemployantdcs  ^^ 
troupes  pour  fairc  executcr   les    Dccrcts  " 
qu' Ant  cine  fe    flatte  d'obtcnir  du  Saint" 
^*^§^  )  j^  vous  en  conjure  par  le  fang  dc  <* 
Jcfu$-Chrift,&  par  la  memoirc  de  TApotre^^ 
faint  Pierre  ,  qui  avertit  les  Pafteurs  dc  <« 
T^t  point  exercer  fur  leursfrercs  line  do    *« 
it^inaiion  violente  &  tyrannique.,*.    Pour  " 
moi  j-avoiie  ingenfiment  ivotre  Sairtctrf  *• 
que  le  peril  ou  je  voi  les  uns  &  les  autres  *« 
tti'alarme  fi  fort  &  me  jette  dans  unc  fi  pro  «< 
fondc  triftcffc,  quefi  jc  voyois  cette  Eglifr? 
a-  Lntrt  uo^'  k  Cclefiin^- 
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yyde  Jefus-Chrifi  ravagec  par  cct  bomme 
,,quc  man  imprudence  a  fait  Evcqnc, & 
yy  que  le  mal  allac  (  ce  qu'i  D  eu  ne  plaife  ) 
'9>jufqu'i  lafaire  pcrir  avec  celui  qui  feroic 
3,  caufc  de  ce  malheur ,  je  croi  que  je  renon-* 
99Cerais  jk  TEpifcopat,  pour  ne  plus  fonger 
g).qu*i  pleurer  ma  faute*  Car  je  me  fouviens 
9>  de  ce  que  dit  TApotre  :  Si  nous  noHS 
yyfugiens  mus  mcme  >  noHs  ne  ferians  fas 
jyjugix,  de  DicH*  AinH  je  ne  jugerai  nioi-i 
9»  meoie  >  aHn  que  celui  qui  ?iendra  juger 
»>  les  vivans  &  les  morts ,  me  pardonne. 

. Dautt^s irouveronc  peuc-etre  de  la  fol- 
bhS^  &  du  d^couragemenc  dans  une  telle 
refolurion  ;  pour  root  je  ne  voi  rien  de  plus 
fort  qu'one  telle foibleffc  » ni  rien  de  ficou* 
rageux ,  que  de  ne  pouvotr  approuver  Tinjuf* 
tlce ;  ni  voir  les  maux  de  TEglife  fan^  en  a?air 
le  cceur  d^chire  y  de  ne  tenir  a  la  plus  grande 
digake'  que  Dicu  ait  mife  fur  la  terre  qu*au« 
tant  que  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  de  lE- 
gjife  le  dtmandent ,  &  dc  s'elerer  au  deflus 
de  tous  les  jugemens  des  hommes  pour  deC- 
cendre  du  trooe  Epifcopal  &  fe  reduire  a  un 
6tzt  de  penitence  ^  lovs  qu'au  lieu  qu'on  n'6« 
tait  Ev^qiie  que  pooir  le  falut  de  I'Eglife  » 
Kon'croit  avoir  et^  aflVz  roalheureux  pour 
Im  fair e  fouffrir  des  maux  qui  ladcfolentft 
qui  caufent  la  pcrte  des  ames* 
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lis  perfonnes  cjui  fervent  Dleu  dans 
U  Riligion  OH  dans  la  Retraite. 

L 

La  re^onnoiffance  d^ avoir  iti  convtrti 
(^  apfiile  OH  firv^i^t  do  Dieu» 

SAinc  Auguftln  a  iti  ,  pour  atnfi  dire  i 
aufli-totRetigieux  que  Chretien ,  ayant 
parfaitemcnt  rcnoncc  au  monde ,  &  cbcrch^ 
la  retraite  apr^s  fon  Bapc^me*  a  La  feule 
chofe , lui  dlloit  fa  fainte  Mere,  qui  me'^ 
faifott  fouhaiter  de  vivre,  c'etoit  Tenyie** 

Sue  favois  dc  vous  voir  chre'ticn  &  enfanc  ** 
cTEglife  Catholique  avant  que  de  mou-  ** 
rir.  Dicua  rempli  mes  defirs  fur  ccla  &  <* 
avec  furabondance  ,  puifque  je  vous  voi  *• 
meme  entiercinent  devoue  a  fon  ferviee ;  ** 
fervutn  Del.  C'eft  ainfi  qu'on  appcHoit** 
ccux  qui  renon^ant  au  fie'cle  &  a  fes  cfpc- 
t^uccs  ,  menoient  une  vie  retiree  &  toute 
confacrecauxexerciccs  de  la  piece':  Quelle 
reconnoiffanee  notre  Saint  n^a-t*il  point  cu 
dc  cctre  grace  ? 

feGriceavotre  niifericordc  Seigncnr,** 
je  puis  done  vous  dire  avec  le  faint  Roi  <^ 
Divid,  que  non  content  de  m^avoir  fait**^ 
devcnir  un  des  cnfa«s  dc  votre  Eglifc ,  qui  ** 

a  Confejf^  /,  ^  c.  40..    h  Canfejf^  L  ^v  c^  l» 
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99  fcute  vous  fere  ^  vocr«  gre  ,  votis  tn^^reti 
9)  mis  encore  au  nombre  (ie  creox  qui  ne  veu- 
»>lertvivTe  que  pourvous  fervir.  Puifqoc 
9>  vous  avez  brife  mes  liens » it  eft  juHe  que 
9p  couce  ma  vie  foic  pour  vous  un  iacrifice  de 
9>  louacges.  Que  mon  ( ceur  &  me  langue 
»>  (bienc  done  fideU:»  a  vou:»  loaer,&  que  ecu- 
9)  ces  les  puiiTances  de  mon  ame  s'ecrienc:Sf >* 
99  gnenr  ,  qny  4  HI  de  fsmblabU  a  V0us  ? 
99  Qu'elles  le  difenc  &  le  repetent  fans  ceiTe. 
9>Mais  daigncz  aufii ,  Seigneur » me  r^pon- 
99  dre  de  vocre  c&ti  3  &  dic^s  a  mon  ame:^^*- 
99fils  tonfalut.  Qu'etois-je>&  combicny 
V  aVoic  il  en  moi  de  corruption  &  d^iniquii^; 
99  combien  y  en  avoit  il  >  ou  dans   mes  ac- 
y>  tions  ,  ou  dans  mes  paroles  >  ou  dans  le 
9,  mauvais  fonds  de  ma  volenti  ?  Mais  vous 
»,  avez  eu  piti^  de  moi ;  &  par  un  effet  de  vo- 
1)  trc  bont^ ,  de  votre  mifericorde  ^  &  de  vo- 
5,  ere  route  puiflance ,  vous  m'avez  rirrfdc 
^rabime  de  mort  ou  j'e'tois  plonge  ,  &  vous 
Z3  3vez  purge  mon  coeur  de  ce  cloaque  d'im- 
^  purete  done  il  ^toit  rempli.  Ec  par  ou  avez 
X9  vous  fait  en  moi  cct  heureux  ehangcmenc 
J,  finon'en  fiifantque  je  ccflaffe  de  vou- 
99  loir  ce  que  je  voulois  ,  &  que  je  com- 
y^men^affe  de  voutoir  ce  que  vous  voulirz? 
99  Mais    oil    dtoit   done    mon    libre  ar- 
bitre  durant  tanc  d*annees  ?  Quelle  eft 
» cecoe    profondcut    oh   il   ^toic  cooamc 
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IttsCcvtW  ,  &  d  o{^  vous  Tiver.  tire  ek  << 
degagc  en  urr  moroei^r  ,  &  Jcfus  mon « 
Redcmpcenr  &  cpott  fofltitn  ,po«r  Vc  fairc  •< 
replif  r  fous  votre  joug  (i  <foux  &  fi  aima-  *< 
fc^c  ,  &  potjr  lui  faite  potter  vortc  fatdcau '« 
fi  leger  &  £f  hreure  if>g  ?  ...^  Deforroais  mon  ** 
tfpnt  fe  trouve  affraticBi  des  foins  cuifans  *« 
a  quoi  fonr^irpofez  ccux  ,  o  j  qui  courcnt  ^ 
aorei  des  hoiincms  ,  ou  qui  chcrchenf  k$^ 
fcicns  de  la  tcr re  ,  ou  qui  cnfoncez  dans  Ic  « 
bourtwcr  de  la  voluptrf  ,  ne  cherchenc  qu'a  <c 
conrenterrardeurdecette  brutak  paflfion  :.^* 
&  tour  mon  plaifir  eft  de  m*entrc  tcnir  a vec  ^« 
▼ous ,  6  lii^n  Dieu  >  en  qiii  je  tr6uve  dc-  **- 
formais  ma  gloire ,  mcs  ricJiefles^ ,  mcs-*!- 
Wcliecs  &  raon  falut^ 

Lt  vrai  efjrU  dc  Vhu^le  fauvntL 

LEm^pris  dies  rkheffes  eft  Ic  premier  paf^ 
de  la  perfcflion*  a  J'ai  ^c^  fort  couche  » 
tlit  notre  Saint ,  de  Tamour  dc  cettc  per-  «** 
fe^on  que  Jefus-Ghrift'  confeilloit  a  ce  *^ 
riche  de  TEvangHe ,  quand  11  lui  dit ;  h  Al^  «* 
tec  ,  vendez.  tonr-  ce  qmvons  avez. ,  don-  ** 
netUaux  panvres^  &'  vous  mrex,  un  iri^^ 
for  dans  U  del*  j4fres  ceU  lAcnez.  fjr 
y^me  [mvtx,.  Auffi  ai-je  fuivi  ce  confeil ,. 
»  non  par  mes  propres  forces ,  mais  par  lie 


,1  fecours  de  la  grace;  quoiquc  je  nefuflfe  pai 
»,  riche,  Dieu  netnetiencira  pa$  moiDsdc 
Mcompte ,  puifque  Us  Apacrcs  qui  Tohc  fait 
>»avancmoi>  t/ecoienc  pastiches  nonplus 
>>  &  que  c'efl  qiiitcer  le  monile  entier  ,  que 
»j  de  donner  &  ce  qu'on  a  &  ce  qu'on  pour-* 
9i  roit  dcfiier  d'avpir^.^.*  ]'exhorte  les  aucrcs 
Mi  autanc  que  je  pui$  ,  a  faire  la  meni^  ciiofe  » 
^>  &  par  la  roifericdrde  de  Dieu>)'ai  des  com- 
99  pagnons  dans  ce  genre  de  vie  ^  qui  il  Ta  inf- 
9>pird  par  mon  miniftere. 

Saint/  Auguftin  a  e'te  plus  pauvre  dans  k 
digoite  epifcopale  que  beaucoup  d'autres  ne 
}t  foAC  dans  un  ^cac  d'hutnilic^*^  ^  Quepcr- 
9>fonne,  dic-il  a  Ton  peuple,  nc  nous  doDiie 
9,  un  habir »  une  tunique  6c  lin ,  ni  aucune 
>,  autre  chofe  qu'en  commttn.Jene  rc^ois  rien 
»  moi-niem^ ,  que  de  ce  qui  eft  comimin  ^ 
},  tous ,  f^achant  que  je  n'ai  rien  que  je  ne 
f>  veiiille  qui  foic  aiitanc  k  t«>o$  tes  aucres  qu'ik 
>>moi-mcmf  ,Jc  neveux  point  que  votreSaifi- 
<>>  tec^  me  fade  prefent  de  rien  qui  foie  pour 
9,n)on  feul  ufage,  &  qui  mediftingue  Acs 
V^autres ,  par  exemple,  un  Kabic  plus  ricbe 
^,  &  plus  propre ,  pcut  ctre  con^ient-il  i  un 
;^Eveque,maif  il  ne  convient  pa«  a  Augiiftin> 
,y  c'eft  a  dire  a  un  bon^me  quL^tanc  r^  dc 
^,pauvres  parens  eft  pauvre  luim^nac.Qu'cn 
diroit-on  ;  (i  non  que  j'aurois  des  babies tf 
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plus  riches  que  jc  n'cn  aurois  pii  avoir »  ou  <« 
dans  la  maifon  dc  mon  perc ,  ou  dans  la  <« 
condition  done  jc  faifois  profcflion  dans  k  «c 
mondc.  Ccla  nc  me  convicot  pas.  Jc  nc«^ 
dois  point  avoir  d'habic  que  je  nc  puifle  << 
donnera  quclqu'un  dc  mcs  freresquien<< 
manqucra.  J'cn  vcwx  avoir  un  tcl  qu*cn  *• 
pcut  avoir  un  Pr^trc ;  tel  qu'cn  peut  avoir  *« 
un  Diacrc  ou  Soudiacre  pour  etre  vctuavec" 
bienf^ancc ;  parcc  que  jc  n'cn  rc^ois  point  *• 
que  pour  Ic  mettre  en  commun..,*  Si  qucU  <« 
qu  un  m'cn  donnc  qui  foic  crop  beau  pour<« 
ccla ,  je  ie  vends.  Ceft  comoie  j'ai  coftcu-  <« 
mc  d'en  ufcr  ,  afin  que  puifquc  I'habic  nc  «* 
pcut  eire  en  cpmmun  h,  tons ,  on  en  faffc  <« 
deFargent  qoi  puiflfe  etre  mis  dans  la  maf.  « 
fccornmune.  Jelc  rends  &le  donnc  aux«« 
pauvres.  Si  on  a  quclque  platHr  a  me  voir  ^< 
porter  rhabit  qu'on  ro'auradonn^  ,  qu'on<« 
m'cn  donne  un  dontjc  ne  puiffe  rougir.Car «« 
il  faut  que  ]t  vous  ravoiic  >  j'ai  honte  dc  *• 
porter  un  bcl  habit ,  parcc  qu'un  tcl  habit «« 
nc  fied  bien  ni  a  la  vie  pauvre  dont  je  fais « « 
profcffioB  ,  ni  au  difcours  que  je  viens  de ««. 
vous  fairc ,  ni  ^  un  corps  ufe  comme  le  •* 
tnicn,  ni  a  ccs  cbevcux  blancs  dont  j'ai  *^ 
la  tctc  couvercc. 

Ce  quil  aimoit  fi  fort  pour  lui-m^me,  il 
en  infplra  ramour,&  en  prefcrivit  la  pratique. 
fcauxGUrs  &  aux  Religicufes  dc  fon  Eglifc, 
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On  pciit  voir  cc  qu'il  dit  I  fon  pcuplc  far  ce 
fujet  dans Ics  fcrmons  ^^ySc'^^S.h  IVgard 
dcfts  Clcrcs;&cc  qu'il  prcfcric  auxReli-  . 
gicufes  dans  fa  Regie  >  oq  par  te  principe 
de  la  charted ;  ai  (f\  bien  que  par  faoiour  de 
lapauvrctc  >  il  Icur  defend  d'a voir  ricn  qui 
ne  (oic  commun  a  cou$.  a  21  faut ,  dit-il  '* 
n  par  lemcme  principe  >  que  fi  les  peres  tc 
9i  les  meres^ou  les  parens  de  fceurs  envoyent 
9,  quelque  chofe  a  leurs  filles  ou  a  leurs  pa- 
99  rentes  ,  foit  habits  ou  quelqu'une  dcs  cfao- 
»)  fts  que  les  befoins  de  la  vie  rendent  necef- 
„  faires,  on  ne  le  re^oivc  point  en  cachectc, 
9,  &  que  la  Superieure  en  difpofe  &  le  fafk 
9>n)cure  dans  la  tnaffe  comnaune  pour  le 
.  9i  donner  ^  la  premiere  qui  en  aura  befoin  * 
fy  &  s'it  arrive  a  quelqu'une  de  teler  quelqUc 
2>  chofe  de  €e  qu'on  lui  aura  donne  ,  qu  clle 
9,  en  foir  punie  conunc  d'un  larcin. 

II  kur  avoir  faic  voir  plus  haut ,  que  Thii- 
millte  dans  le  mepris  dcs  richcfle??  eft  ce  qui 
,,en  faltle  meritc.Lespcrfonnes  Rcligicufc$> 
9>  die  il  i  qui  ctoienc  quelque  chofe  dansle 
„  monde ,  doivcnt  prendre  garde  de  nc  pas 
,,mtfprifcrlcs  pauvrcs  qui  font  dcvenus  leurs 
5,^rcresou  leurs  focurs.Aucontrairccllesdoi- 
99  vent  cenir  leur  gloire  de  la  fociece'  qui  les 
»,  joint  avec  les  pauvres  >  plutor  quedes  dig* 
99  niuz  &  des  richcfTes  de  ceux  qui  leiu  out 

0  lattrc*  ziu  n.  iz*    b    Lm^  a^  n.  ir« 
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Bonfirf  la  naifltncc.  Qirdlcs  n'c  fc  faffcni  <« 

point  un  fu jet  dc  vanitc!  d'avoir  apportc** 

quclquc  chofe  dans  la  made   dcs  biens  •* 

du  MonaftercConirae  cc  nc  Icur  feroit  pas  *«  . 

un  fujct  d'oigucil  dc  lepOflcdercncorcdans«* 

leficcle  9  cc  nc  leur  en  doit  pas  non  plus  *« 

etre  un  de  Tavoir  donne.  Car  au  lieu  que  <* 

tous  les  autrcs  vices  nc  tendent  qu'a  faire«< 

fairc  Ic  tnal ,  rorgucil  va  meme  jufqu'a*« 

f*irc  perdre  le  fruit  du  bien  que  Ton  fait,  *• 

&que  ferviroit  dedonner  tout  Ton  bien  aux'^ 

pauvres&de  fe  faire  pauvre  avec  eux.fi  Ton  ^* 

deveroit  plus  orgueilieuxpar  le  nncpris  dcs*^ 

richeflcs  ,  qu'on  nc  le  feroit  en  W  poffc*^* 

dant  J  *«  r-  ' 

enfin  ce  Saint  paunc  mourut  dan*jlc  fcin 

dc  fachere  pauvret^.  a  11  nt  fit  poiht  ^9 

Ttfiam4rtt* )  dicTAuteur  dc  fa  vie  &  Ic  tc'« 

•noin  de  fa  moxt.f^rct  c/fH  U  fanvrc  di  DUi$ 

navoit  pas  dc  c^noi  CHfaki* 

III* 

S^»   ilolgnement  iCattJrer   des    hlcns   a  fa 

Corkwunauti  ou  a  fan  EgUfi* 

LE  vrai  efprit  de  pnivretc  rfcouffc  Tamour 
des  richtfles  de  Communaute ,  aufli- 
bicn  que  dc  ccHcs  qu*on  pounoit  avoir  en 
particulier*  11  faut  craindrc  nUufion  dc  la^ 

a  ro^d. 
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c^P'dW.  Tel  n€  dcfire  rieti  pour lui ,  qui 
tft  plein  de  defirs  pour  fa  communauce.  La 
cencacion  eft  d'agcant  plus  dangereufe  s 
que  d*unc  part ,  Tmcer^t  fc  trouve  co- 
lore d'une  efpece  de  dedntercifcmenc  9 
ic  que  I'amour  de  la  Cbmmu»aute  paroic 
audi  rpirituel  que  Tamour  propre  eft  vifible- 
ment  charnel  &  itnpur ;  ic  qee  d'un  autre 
c6c^  I'amoir propre 9 mt\i de  quelque crain« 
ce  de  Dieu »  peuc  plus  aifemenx  mettre  les 
bornesala  cupidicd  ;  car  les  befoins  d^un 
particulier  ne  font  pas  iounenfes ;  au  lieu 
que  Tamour  de  la  communaut^  y  voyanc 
ou  ^'y  figurant  des  befoins  fort  grands&  fort 
preflans ,  dei  biens  fans  mefure^  y  faire  dd^ 
it  prefent  >  &  des  dtfTeins  d'^tabliflTemenc  1 
dc  mulciplicacion  »  &  de  propagation  pouC 
Tavenir ,  que  le  motif  de  la  g^oire  de  Dieu 
ne  manque  jamais  de  juftifier  &  d'embellir  & 
on  n'y  prend  garde  ».on  ne  voir  prefquc  ja* 
mais  ni  bornes  ni  fin  a  la  cupiditd  du  bicn 
commcin. 

a.  QjLiand  faint  Aupuftin  itd\t  ^loigne  fuo 
ielc  (i  deregle ,  il  a  fouvent  off  re  ^  fjn  pcu- 
ple  de  lui  remeccre  coub  les  biens  en  fonds 
que  p  .flr<:doit  fon  Eglife  ,  &  dc  vivre  lui& 
fes  Clercs  des  oblations  &  de  ce  qu  on  Icur 
donneroit  des  conrribucions ,  comcne  les  Lej 
vites  fiifoiciU  dans  rancien  Teftament* 


CNRlTlfiNNBS.  ttop 

TI  n'a  jamais  achere  ni  maifons ,  ni  tcrres , 
ni  heritages.  Cc  qu'on  en  lesuoit  I  fon  Egli- 
fe  d'une  maniere  legitime  >  il  foufFroit  qu'on' 
lerejflt; 

a  Hen  refufa  flnfieurs 9  dit  PofTidius^ 
mneff^flli'  n^njfint  pA  etre  fort  utiles  apx 
f4uvres ,  ma's  farce  eju'il  croyoit  cfu'U  etolt 
de  I  e^uite  (^  de  U  jujfice  cjue  Us  en  fans  ,  les . 
farens  ou  les  Roches  ,  pojfedajfent  ces  biens 
^ue  les  Tefiateurs  ne  leur  avolent  pas  veuln 
laijjer  en  meurant ,  plmot  que  tEglife  ou  les 
fauvres. 

y  D  autre  fois  1I  a  rendu  des  cootrats  de  don^ 
nation  ,  fans  faire  de  difHculce.  II  rapporte 
lui-mdmc  dans  les  deux  fermons  3  5  J&  j  5  tf, 
dcla  vie  &  des  rooeurs  de  fcsClcrcs,qu'il  n'i 
pas  voulu  accepter  beaucoup  de  legs  qu'on 
avoir  fait«  i  fon  Eglife  ou  a  fon  Monaftere. 

Loin  de  folicitcr  ou  de  fuggerer  des  Tefta- 
m  ens  aol^rejudicedes'enfans  qu'un  pere  me'- 
conrent  anroit  voulu  deiheiitcr,  ilrcfufoic 
les  fucceflions  qui  lui  etoicnt  legumes  de  cct^ 
tt  forte.  Je  nc  veux  point  de  tcls  dons ,  jc*^ 
ne  f^aurois  gouter  de  ces  fruics  d'amertu-  «« 
me&decolere.....  J'cn  detcfte  la  racine<* 
&  Ic  principc.  Qu'on  en  murmure  tant  *« 
qu'on  voudra  contre  raoi.  Voila  ,  dit  on  ,  '* 
pourquoi  on  ne  laiflfc  rien  a  TEglifed'Hip-  *• 
pone :  Augufiin  eft  (i  bon  (  car  on  me  loiie 
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,,  en  me  mordant )  qu'il  donn^  tout  &  ne  re* 
„  9oic  ricn.  Celt  n'eft  pas  vrai :  jc  rc^oidcJ 
,,  oblations  legitimes ,  des  oblations  ainies. 
^  Mais  fi  quclqu'un  m^content  dc  fon  fils  Ic 
„  dcsherire  k  la  mort  >  nc  devrois-jc  pas  tra- 
„  vaiUer  a  I'appaifer  s'il  et6it  encore  en  vie  f 
„  Ne  ferois- je  pas  oblige'  dc  les  remetrc  bicn 
t,cnfcmblef  Et  eoroment  voudrois-  je  recon- 
„cilicr  le  fils  avec  un  pcre  dont  jc  dcfirois 
„  la  fucccflion  \  J'en  recevrai  volontiers  d*un 
„  pere  qui  fera  cc  que  j*ai  fouvent  cronfcille. 
J,  S*il  a  un  fils ,  qu'il  regirde  Jcfus  -  Chrift 
„  comme  le  fecond;s'il  en  a  deux  ,  que  Jcfus- 
,,  Ghrift  foit  le  {fdifieme :  s'il  en  a  dix ,  que 
g,  Jcfus- Chrift foiclconzicaic.  Voila  ce^uc 
g,  je  re^oi  fans  peine.*.;;....*  Mais  quiconque 
9}desheritantfon  propre  fils  voudralaifTcr  fon 
t,bienarEglife>qu*il  cherche  un  aucrequ^Au- 
»,  guftin  qui  le  re^oivc  ou  plutot,  Dicu 
p,  veuille  qif il  ne  trouve  perfonne.  ^a  belle 
^,a£l4on  qu'Sk  faicle  faint  &  venerable  Eveque 
9,  Aurelc  de  Carthage  !  Qui  eft  cc  qu'ilTa 
9)  f^iie  Sc  n'en  a  pas  loiie'  Dieu  1  Un  hoisme 
I)  qui  n'avoit  point  d'enfans  &qui  defefperoit 
9,  d'en  avottsavoit  donne  tout  fon  bien  aFE* 
,,olire,en  s'enrefervantlerevenudurant  fa  vie 
'  91  Cependant  concre  fon  efperancc  Dieu  lui 
9»  donna  des  enfans.  Auflfi  t6t-  cerEveque  lui 
«» rendit  fon  bien>a  quoi  ilne  s'attendoit  pas. 
f>  Car  TEveque  pouvoic  helepasrendrcjmais 
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felon  U  jurifprudence  humaine  >  &  non  ,« 
pas  felon  la  loi  dc  Dicu.  Saint  Auguftin«- 
avcc  un  tcl  dcfintcrcflemcnt  pouf  la  conj- '« 
tnunauce  ft  poi*c  fon  Eglife,  n'avoit  garde 
it  recevoir  des  legs  &  des  fucceflions  laifTcfcs 
a  rEgUfc )  lorsquc  pour  Ics  recucillir  ,  il  y 
avoir  de  grands  ernbarras  &  beaucoup  de 
foins  a  efluyer  qu'il  falloic  eotreprendredes 
proems ,  mectre  des  gens  entre  les  mains 
de  la  juftice  >  les  expofer  ^  £cre  courmentce 
pour  decotivrir  les  bieas  d^cournez.  CcU^ 
ditil,  nefied  nuUemcnt  a  TEglife ,  ^une<c 
eotnnianauitf  fainte.Elle  n'a  point  d*argent  <c 
pour  plaider,  nipour  de  feniblablesfraiscc 
line  nous  eft  point  permis  d'avoir  de  cof  << 
<fc  fort  pour  des  refcrvcs  &  des  epargnes.** 
Carcc  n'eft  pisagir  en  Eveque  quede^^ 
girder  de  Tor ,  &  de  refufcrraunione  I  un  <« 
fauvre  qui  demande.  Nous  fommes«< 
tous  les  jours  tellement  afliegez  de  pauvres  <c 
&  de  mandians  qui  nous  dcmandent ,  qui  << 
gcmiffcnt ,  nous  fontmillc  inftances  ,  quc«< 
nous  fommes  forcez  d'en  contrificr  beau-  << 
coup  en  ne  leur  donnant  rien  >  parce  que  << 
nous  n'avons  pas  dequoi  donner  it  tous.  <* 
Voila  pourquoi  nous  n'avons  point  de  cof  !^ 
fre  fort  pour  thefaurifer*  <! 
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I  V. 
VuhUh  de  U  charite. 

LE  vrai  cr^for  d*une  fainte  communaute 
c*cft  la  charirtf  ,  la  paix  &  Tunion.  Et  S. 
Auguftin  faifant  la  pemcure  dcs  faintes  com- 
tnunautez  qu'il  avoic  vfles  ik  Rome  &  iMilan 
nousapprendqu'eneffecla  chance  en  itok 
Tame  &  le  lien.  4 , .  La  charite ,  dic-il^  eft 
3,ce  qu'on  s'^cudie  principelemenc  dc  confer- 
tjvcr  &d'exercer  parmi  cux  ;  c'eft  k  quoi 
„  Ton  y  fait  tout  fcrvir ;  cc  qui  y  regie  touCt 
„  C'cft  la  charit<?  qui  regie  Ic  vivre.  Ccft  U 
5,  charice*  qui  regjlc  Ics  paroles.  CVft  la  cha- 
^y  rite  qui  regie  ta  contenance.  C*cfthcha- 
„  rite  qui  regie  Tair  du  vifaee.  Oft  la  chaJ 
3)  rite  qui  les  unit  cous.  Oeft  a  la  conferver 
3,  &  i  rcntrccenif  qu  ils  confpirenc  tous  ;  8c 
33  ils  font  perfuadez  qu'iln'y  a  pas  moins  de 
3,  crime  i  la  violer ,  qu'^  violer  la  Majeite  | 
3,  de  Dieu  meme.  S'il  s'y  introduic  quelque 
^y  chofe  de  concraire  I  cent  divine  vercu  ,on 
33  le  combat  &  on  le  bannit  de  la  commu'* 
33  nauce*.  Si  quelque  chofe  la  bleifc  &  la  de'* 
33  truit  3  on  ne  Ty  laiiTe  pas  fubfifter  un  feri ; 
33  jour    lis  f^avent  que  cette  veicuaeteli 
,3  particulieremenc  recommandee  par  Jefus- 

a  L.  des  mefits  dc  P^gUfe.  c.  j j. 

Chrift 
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Chrifi&  paries  Apotrcs,  que  (ans  elle*« 
tout  eft  vuidc  &  inutile  ,  &  qu*avcc  elle** 
tout  eft  plain  &  parfait.  \ 

II  faudroit  copier  une  bonne  partie  dec         i 
merits  dc  ce  faint  Dofleur ,  fi  on  voloic  rap-  I 

porter  tout  ce  qu*il  y  dit  dc  Tcxcellence ,  de  i 

la  necefTitif  &  des  avantages  de  cette  vertu. 
Mais  on  ne  pcut  fe  difpenfcrde  remarquet 
que  ce  Sainc  etoit  (i  per fuade  que  fans  la  cha^ 
rice'  un  Monaftere  eft  une  prifon  infuporta^ 
ble,  8c  que  par  la  charite  il  devienc  un  Para- 
dis  dc  dclices^  qu'il  en  a  fait  Ic  premier  ar- 
ticle de  fa  regie.  Ayez  (oin  ,  dit-il ,  en  pre- 
mier lieu ,  que  ce  foic  dans  une  parfaire  <c 
union  d'efpric  que  vous  habitcz  dans  la« 
maifon  du  Seigneur ,  car  c>ft  pour  cela  (c 
que  vous  eces  unies  pour  vivre  en  fociet^;  <c 
&qu'il  n'yatt  entre  vous  qu'un  cceur&cc 
qu'une  aroe,pcrfonnc  n*ayanc  rien  depro-  <« 
pre ,  8c  tout  dtant  en  commun  entre  vous.  (c 

Mais  fouvenez-vous  qii^cec  amour  que  cc 
vous  avez  les  unes  pour  les  autres  doit  etre  <c 
tout  fpirituel ,  &qu'il  ne  doit  rien  avoir  <c 
qui  cienne  de  la  chair  &  du  fang.  Car  ii  ces  << 
jeux&cescarefTcs  m^me  defemmeafemnie<c 
a  quoi  il  y  en  a  qui  fclaiffent  aller  que^ue- « 
fois  fautcvd'^tre  adez  attentive^  ^  ce  que  <« 
demande  la  pudeur  &:la  modcftie » doivent  ^ 
ctre  intcrditesaux  femmes  memes  mariees^S 

a   let.  111.  n.%.    hieP.  311.  ».  10. 

J  J.  Par  tic.  O 


,',  &  aux  vicrges  qui  ont  dcflcin  defc  mtriefj 
,» combien  p)us  Icdoivctit  cllcs  htt  aux  veu'^ 
„  vcs  &  aox'vicrges  qui  fervent  Jcfu?J-Chnft, 
^  da  AS  la  faineete  dc  la  perfcaion  religtcule/ 

„  Qu'il  n'y  ait  point  dc  qucrelles  parmi 
„vous;  &  s'il  en  arrive,  qu'on  Ics  apaifc 
„  fur  le  champ,de  pcur  que  la  colerc  nc  s*aug- 
y,  mentc  &  ne  fe  change  en  haine  ;  que  tf  un 
^  fetu  cllc  nc  dcvicnnc  une  poutre,  &qa  cllc 
Pi  nc  rendc  Taine  coupablc  d  honn'icide* 

„  Abfteiicz  vous  dc  toutcs  paroles  dufcsft 
,,  capablcs  dc  vous  blcffcr  Ics  uncs  Ics  autres; 
„  &  s'il  vous  en  ^chape  quclqucs  uncs  ,  nc 
„  faitcs  point  dc  difficult^f  dc  tirer  Ic  rcaic- 
.y  de  dc  la  m^inc  bouchc  tf ou  eft  forti  cc  qui 
^^afaitic  mal»  ' 


R 


Voeeitpatttn  &  le  travail. 

Ten  nc  fen  plus  I  entretehir  Tefptit  J< 
^  ^  pauvtetd  &  I'union  de  U  chatitd  qo'one 
vie  de  filence  tofljours  occuprfe  par  quelqu« 
travail  des  mains ,  hors  les  heures  de  la  pne* 
re  ,  de  la  k^are,  des  autres  exerdcest^ 
culiecs.  Lesmurraures  fcles  entretiens  con' 
traJresiU charity,  viennent  ordma»feffl«« 
de  roifiTet<5  &  roifivcte*  eft  elle-m^B.'^' 
fruit  des  richeflestce  font  elles  qui  ovx'btm 
des  Communautez  rtligieuCss  laffidmK'" 


tratail  dont  Ics  folitaires&  les  cenobices  one 
toiiiours  fait  profeffion. 

Saint  Auguftin  releve  avec  fom  dansfoa 
livrc  des  iuoeurs  dc  TEg^ifc  ca  ho^iq'ie  ,  le 
Travail  de  ccs  premiers  fol  tair^:s  qui  vivoirnt 
en  comoiun  dans  1  s  defertsr,  &  que  les  R:Ii<^  j 
gicux  rega4rdent  avec  raifon  comnic  leurs  pe- 
res.  a  Nul  d'entre  cux,  dit  il ,  ne  poflede  <«: 
lien ;  nul  n'eft  \  charge  a  perfonne.  lis  •« 
trayaillcnt  des  mains  a  ce  qui  peut  nourrir  'c 
k  corps&ns  peut  detour Acr  refpric  de  pen  ^c  . 
ier  a  Dieu,  tls  donnent  tous  Icurs  outrages  <c 
a  ceux  qu'ils  nomment  doyens^Sk  caufe  qiic  'c 
chacun  d'eux  en  a  dix  fous  (ia  conduiceCe-  <c 
la  les  decharge  du  foin  de  le.ur  nourricure>  V 
de  leur  y£tement&  de  toutes  les  neccilitezcc 
corporcUes ,  tanc  durant  la  fante'  que  du-  \c 
rant  la  maladie.   Ce  font  les  doyens  qui  <c 
prennentce  foin*... .•Que  s*il  xcfte  quelquc  «c 
chofe  aprcs  ce  qui  leur  eft  neccffaire  pour  it 
vivre  ,  ce  qui  arrive  fouvent  a  eaufc  du** 
uavailde  leurs  insuhs  ,  on  lediftribieaux^^ 
pauvres  avec  plus  de  foin  que  ceux  qui  le'c. 
diftribuenr  n'en  ont  eu  de  Tamafler.  Car  ^c 
ils  nc  travaillent  pas  pons  avoir  en  abon-  *« 
dance  cequ'il  leur  faut pour  leurnrourriturc:  \ 
au  contraire  ils  ne  foutfrent  jamais  qu'il  de  ^« 
meure  rien  chez  eux  qui  ne  leur  foit  abfo-  «c 
Jument  ncceffairc ,  jufques  -  Ml  qu  jls  en-  '^. 
a  L.   des  moeun  dt  PElUfe  fatholijue  31. 


„  voyent  ie%  barques  char  gees  ie  yivtii  eti 
3,  des  lieux  oil  les  habicans  font  pauvres  ;•«•• 
9>  II  y  a  des  femmes  qui  menent  unc  vie  tou- 
vte  pareille......  Car  elles  s'entretiennent 

99  par  le  moyen  c^e  lalaine  qu'elles  Blent  >  & 
»  en  font  les  robes  des  Religieux » i|ui  de 
M  leur  cote  leur  appretent  ft  leur  apportent 
99  de  quoi  vivre. 

Le  Saint  ajoute  dans  le  chapicre  fuirant  i 

3u'il  y  avoir  dans  les  viltes  des  communautez 
^hommes  &  des  communautez  des  femmes 
qui  vivoient  I  peu  pr^s  de  m^me* »,  a  Beau« 
9>  coup  de  veuves  &  de  vierges  demeurenten! 
9,  femblC)  &  gargnent  en  hllant  de  la  lainc^ 
99  &  en  faifant  de  la  toile  >  de  quoi  fournir 
99  aux  befoin^  de  la  vie. 

C'eft  fur  ce  modelc  que  nocre  Saint  ^ta6lit 
le  travail  des  mains  dans  le  Monaftere  dont  fa 
foeur  avoit  dte  fuperieure ,  &  leur  enfeigna 
dans  quel  efprit  des  reltgieufes  doivent  tra** 
^,  vailler.  Qu'aucune  9  dit-il  »  ne  travaille 
^^  pour  elle»m£roe ,  foic  e»  habits » en  Uts  % 
^9  en  ceintures  9  en  couvertures  9  en  voiles : 
^9  mais  que  tons  vos  ouvrages  fe  faflfcnten 
^^  commun ,  &  meme  avec  plus  de  foin ,  de 
^  platfir  &  de  joye,  que  fi  chacune  travailloit 
',  pour  foi.Car  s'il  eft  dit  de  la  charit^  qo*elle 
\  ne  cherche  point  fes  propres  inter^ts  9  c'efk 
^,  parce  que  bicn  loin  ac  prcferer  ce  qui  n  c^ 

a  Md. 
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l)ue  pour  foi  k  ce  qui  eft  pour  la  Commu  «< 
nauc^,  ellepr^feretoAjcurs  ce  qui  eft  pour** 
la  Communauce'  h,  cc  qui  n'cft  que  pour  foi.** 
S^achez  done  que  vous  aurez  faic  d'autant  <* 
plus  de  progrez  dans  la  charic^  >  que  chacuti 
devous  aura  plus  de  foin  de  ce  qui  n'eft  pour* 
la  comtnunauttf  que  de  ce  qui  n'eft  que  '* 
pour  elle  m^cne,  en  forte  que  cettc  charite  « 
qui  demeure  ^ternellcmcnt,  paroifle  tou-<* 
jours  ccnir  le  deffas  dans  Ics  chofes  done  les  ** 
xieceflfitez  d'unc  vicpaflagere  tous  obligent«< 
d'ufcr :  Vt  in  omnibus  tititur  tranfitura  ncccf" 
fitas  ^fufirc7ninemt  quit  permamt  chsritas. 

V  L 

Xeff9ncement  a  tonte  curiofitL 

QUand  on  peut  une  fois  bannir  la  curlo^ 
fitc'd'un  Monaftere ,  il  eft  facile  d*y 
conerver  la  paix  ,  la  difcipline  &  la  piete. 
Car  c'eft  par  lacuriofite'  que  le  mondeauquel 
on  a  renonc<f,  trouve  naoyen  d^y  rentrer 
a?ec  fes  cupiditez,de  $y  faire  aimer  \  &  d'en 
chaflfer  tout-a-fait  Tefprit  de  Dieu. 

Il  y  a  deux  forces  de  curiofitez ;  Tune  qui 

9t  pour  objec  ce  qui  paflfe  dans  le  Monaftere  j 

&  Taucre  qui  regarde  Ic  dehors  &  les  ckole$ 

jdumonde. 

P^i  peu(  appliqucr  a  la  premiere  ce  que  % 

Oiy 


^\i  PRIIRIS 

„  Augtifiin  a  fort  bkn  die .  Que  Ics  en&ns 
9,d'Adam  one  autancde  negligence  a  fe  corri 
9,  ger  de  Icurs  propres  diffauts ,  qu'ils  ont  de 
9>  curicfittf  de  connoitre  ceux  des  autres.  Ec 
f »  comment  cfl  ce ,  Seigneur »  qu'en  m^me 
» temps  qu'ils  refufencd'apprendrede  vous 
9>ce  qu'ils  font  >ils  (one  bien  aifes  d'appren- 
9,  dre  ce  que  font  les  aucres  S  Par  oik  peuvent^ 
,>  lis  mJflaeff avoir  qu'on  ne  ment  point  dans 
,>  ce  qu'on  leur  en  die ;  Au  lieu  que  s^iU  rou- 
^>  loiene  vous  i^courer  fur  ce  que  vous  )^r  ap* 
,>  prendrie2  d'eux-m(mes ,  ilsne  pourreicnt 
9,  pas  dire  que  ce  ne  feroit  pas  la  vcrictf.Car 
9,  vous  ^couccr  furce  que  vous  nous  apprcocz 
»>  de  nous-  memes  ,ce  n^cft  autre  chofe  que 
91  nous  bien  connoitre  nou5>m^mes:&quand 
99  on  eft  venu  au  poine  de  fe  bien  connoitre 
9»  foi  m£me  9  ce  feroit  mentir  que  de  dtfmcn* 
9>  tir  cecte  conboiflfance  9  &  dc  voulair  (c  ca- 
cher  ce  quel'on  voieen  foi. 

VoiU  une  mauvaife  curibfietf  qui  n'cfl 
que  trop  commune  dans  la  Communaute') 
&  d\ii  naiiTenc  fouvene  lesme'difances,  I^^ 
rapports ,  les  querelles  9  les  murmures »  & 
mille  autres  maux*  U  la  faue  guerir  en  Tub' 
fiicuare  en  fa  place  une  curionte  utile  &ne« 
ctfTaire  ,  qui  eft  ccUe  de  fe  bien  connoitre 
foimeme ,  en  confuUant&  en  ^coutam  bita 
Dieu  dam  rotre  propre  cceur. 

L*autce  foree  de  cutiofice'  »  qui  tcfftit 


Chkbtxinnist  ^Tp 

le  dehors ,  n*cft  pas  moms  dangcreuft ,  &  nc 
fait  pas  moinsde  ravage  dans  Ics  Monafieres 
&  c'eft  un  grand  malheur  quand  ramour  du 
monde  jecce  unc  petfonnc  confacr^c  k  DIcu 
dans  cetce  force  d'tnquiecude  qui  lui  faic  dc« 
(irer  de  connoicre  ce  qui  fe  pafTc  dans  lemon- 
de.  Car  c'eft  Tamour  du  monde  qui  produie 
cecte  curiofit^  inquiece  ^cooime  ceccecurio« 
lite  entretienc  &  fait  croitre  a  fon  tour  Ta- 
mour  du  monde. 

a  Confidcrons ,  dit  faint  Auguftln  ,  ccs  «< 

paroles  duNouvcau  Tcftamcnt  ;  Nc  vcus 

rtndex^  fas    conforme  an  ntondc  ^  qui  nous 

defendenc  d'aimer  ricn  de  tout  ce  qui  tft  *^  / 

dans  le  monde  9  parce  que  tous  ceux  qui  *^ 

aixnent  fc  rcndcnt  conforrocs  ^  cequ'iU  ai  ** 

ment...     O  vsnite  des  hommes  vains  ,  die 

SsA,omor.9vantte  des  hommes  vains  :  tout  nejt 

tjue  neant  &  vanlte.  Non  que  Dieu  n'aic  '^ 

cree  cous  ces  objets  qui  nous  trompent  *' 

&  nous  amufent ,  mais  parce  que  Ics  horn-  •* 

me?,  en  s'y  attacbant ,  s'abbaiflcnt  volon-  ** 

tairement  au  deflfous  dss  chofcs  ,  qui  felon  ^^ 

Fordrc  de  la  bi  divine  ,  font. plus  baffcs  ^^ 

qu'eux ,  &  que  la  vertu  leur  rend  fujetce  v  «^ 

Car  ce  n'eft-ce  pas  (e  laifTer  cromper  par  dt*^ 

faux  objets ,  que  de  croire  que  ce  qui  eft  ^^ 

GQoindre  que  nous ,.  mcrite  d'etre  admire  <* 

Ifrcchcrcbd  de  nous  /...  Mais  la  regie !i 

2  L*  des  rmenrs  de  FB^Ufe.  e.  m*  ^ 
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9,  de  vie  qui  doivcnt  principalemcnc  fuivre 
3)  ceux  qui  one  renonce  a  tout  parmi  ccrtc 
9)  multitude  dc  chofes  pafTageres  &  perifTa- 
9)  blcs ,  c'eR  dc  n*cn  aimer  aucune>  dc  n'cn 
91  croire  aucune  deflrable  par  elic  meme^  & 
»>  d'en  ufer  feulofnent  pour  les  oeceiTitez  & 
»>  les  devoirs  de  la  vie ,  mais  avec  la  modera- 
9>  tion  de  cclui  qui  u\  que  Tufage ,  &  non 
9i  pas  4vec  la  paflion  <de  celui  qui  aime. 

93  a  Notre  curie  He ^.^ditailleurs  notrc  5airt 
3>  eft  tous  les  jours  ter  t^e  >  &  fuccombe  tous 
»  Jes  joiirs  fur  une  infinite  dc  chofes  les  plus 
»>  vaines  &  les  plus  frivoles  du  monde.  H 
»  nous  vient  tous  les  jours  des  gens  qui  (e 
99  nacttent  i  nous  contcr  des  xihoks  inutilcf : 
9>  &  quoiqis  d'abord  elles  nous  faflent  de  la 
9}  peine  ic  que  nous  ne  les  locutions  que  par 
99  condeicendance  pour  I'infirmite  de  ceux 
9,  qui  nous  parlent  notrc  attention  s'y  laiflc 
sj  aller  peu  a^eu...Ma  vie  eft  pleine  de  pareil- 
99  les  chiites ,  &  je  n'ai  d'efperance  i  6  moo 
99  Dieu  9  Quc  dans  la  grandeur  de  vosmifcii- 
99  cordes.  Car  erfin  notrc  cceur  devient  le  re- 
99  ceprable  de  .touces  ces  bagatelles',  quaurf 
99  nous  y  donnons  de  Tattcntion  ;  &  conrnic 
99  il  en  demeure  plein,elles  viennent  fouvene 
93  troubler  &  interrompre  nos  prieres;&  dani; 
9)  le  temps  que  nous  penfons  tslever  noue 
99  eoeurvers  vous  .&  vous  faire  entendre  f^ 

a  Conf.ff,  J.  lo.c.JU 
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^o?x  9  11  fort  de  je  nc  f^ai  ou  unc  infinite? « 
^'imaginations  frivoles ,  qui  fe  jettcnc  ik  << 
la  traverfe ,  &  qui  d^concertent  une  ac-  ^ 
cion  fi  fericafc  &  fi  importante.  << 

a  C'efi  un  des  malheureux  fruits  de  la  <^ 
curioiice ,  cette  paffion  rolage  &  inquiete  ** 
par  laquelle  les  hommes  fe  jettent ,  pour  << 
ainfidire,  hots  d'eux  m Jmes ,  abandon- ^< 
nenc  au  dedans  de  leur  coeur  celui  dont  ils  ^ 
font  Touvrage  »  &  y  defigurenc  ce  que  la  «< 
main  de  cet  excellent  ouvrier  y  avoic  mis  t! 
de  plus  excellent. «« 

Ceft  ainii  qu on  felivre  aux  creatures, 
en  recherchant  avec  avidit^  ce  qu'ellesoat 
d'agreable  &  de  divertiflfant  pour  en  faire  fon 
propre  ameufement.LoiD  de  cela,  quand  ces 
chofes  fe  pre'fentent  ^  {'imagination  &  aux 
fens  des  {ervitcurs  &  des  fcrvantcs  de  Dieu 
malgrc  ellcs  ^  leur  devoir  eft  de  prendre  <« 
garde  que  lescrdacuces  ne  les  doignent  du  <c 
Createur ;  [de  conferyer  la  vigueur  de  leur  <« 
cfprit  en  fon  entier  ,  &  de  ne  Tcmployer  <c 
que  pour  lui »  au  lieu  de  h  confumer  en  U 
courant  apres  des  chofes  dont  ils  font** 
leurs.de'lices  >  mais  dont  il  ne  leur  refte  *« 
que  latitude  &  abattement. 

Ddgagcz-m*en  ,  mon  Seigneur  &  mon  « 
Dleu;  d^gagez-m'en  h  rout  moment  >  &  << 
^ue  votre  mifericorde  ne  m'y  abandonnc  f{ 

a  Confejf,  /•  xo.  r.  34* 
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y^  point*  Car  c'eft  par  un  e^et  de  ms  Folbfelfir 
>,  &  de  mes  aai&rcs  que  je  nxy  liiffe  prendre, 
>9  &  c'cfl  par  un  effiec  de  votre  miiericorde 
9,  que  vous  tn'en  feparez...  Faitcs,  Seigneur  > 
,3  que  je  roe  ferve  fR^ine  de  routes  ces  chofts 
^  pour  me  porter  a  vous  louer»  6  mon  t>\tv^ 
st9  vous  qui  avez  cree  couc  ce  que  nous 
;»  voyons  >  &  dont  la  fageffe  gouvcrne  routes 
>9  les  Creatures  avcc  un  ordre  qui  fe  fkic  ad^- 
»  mircr  jufques  dans  les  moindres. . 

On  peuc  joindre  a  la  mortification  de  la 
Curiofite ,  \  laquelleon'fiiit  fervir  les  yeux& 
ks  oreilles ,  la  mortification  des  autres  fens  r 
9c  fur  couc  celle  du  godt  dans  la.  nourcicure 
dont  nocre  Saitit  parle  ainfi. 

a  55  Vous  m'ave^apprisjSeigneur^  ne  pren^ 
^  dre  les  alimens  que  corome  des  remedes.... 
3)  M^is  at]  lieu  qu  on  ne  doit  boire  ni  manger 
^  quf  pour  la  fant^  y  le  plaifir  fe  mec  de  U 
,»  par  tie ,.  &  Ane  fait  faire  pour  )ui  ce  que  je 
9»  croi  nefaire  que  pour  le  faiitien  de mes  for* 
>f  CCS  &  de  ma  fanteV  &  que  j*ai  meme  inten* 
9,  tion  de  ne  faire  que  pour  cela«  Or  Tun  vi 
,,  biea  plus  loin  que  I'autre  ,  &  ce  qui  fufKr 
r»  pour  la  &nt^  y  ne  fufHt  pas  pour  le  plaifir. 
5,  II  arrive  meme  (ouvent  qu'on  ne  volt 
3,  pas  bien  fi  c'eft  encore  le  bcfoin  du  corps 
^,qm  nous  fait  manger  ,-  ou  fi  ce  n*eft  poinc 
9^Ja  voluptd  que  nous  trompe  &  nous  em? 

a.  C0nfe£.  J.  10.  c.  yu  k-  G^i  5J#.- 


jpoftc  r  &  Tame  eft  aflfez  miferable  pour  '^ 
aimer  cecte  incertitude.  ^< 

Pour  Ic  plaifir  dc  roreillc,  jc  trouvc  que  •* 

le  plaifir  de  nos  feos  par  oii  il  fauc  bien  <^ 

prendre  gar^e  de  ne  pas  laiiTer  afToiblir  la  ^« 

vigueur  dc  rcfprlt^  me  trompe  fouvent ;  «• 

qull  nc  fc  contente  pas  d'etre  dc  la  fuitc  ^ 

dc  U  raifbn ;  ic  qu'au  Keu  que  ce  n'eft  que  *< 

{>ar  I'amaur  d*clle  qu'on  lui  donne  cntrrfc ,  *♦ 

ri  va  jufqu'^  vouloir  paffer  devanc ,  &  la  **j 

mencr  i  fon  grd.ri...    Jc  fuis  en  balance  **' 

encre  la  crainte  de  me  laiflcr  alier  au  plai(ir  <^ 

diu  chant  &  Tavantagc  que  Aon  cxpcricn-  *• 

«^e  me  fait  connoitrc  qu'on  en  peut  rfrcr....  ^ 

Wais  cnfin  je  reconnois  que  jc  peche  &  ** 

^oe  jc  merite  punition  qutnd  il  ni*arrive  *•" 

^'^trc  plus  touche  du  chant  que  de  ce  que  *« 

I'on  chante  ;   &  alors  j'aimerois  mieux** 

i^'avoir  point  entendu  chanter. " 

Seigneur  mon  Dieu ,  I  qui  j'expofe  roes  ^^ 
tt^aux  5  &  devant  qui  jc  tache  dc  decouvrir  *^ 
ce  que  je'fuis^  cxaucez-moi ,  regardez '«^ 
tnoi  dun  ceil  de  mifcricordc ,  gucriflcz-  "' 
ipoi.  «<• 
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iAvec  comhlen  de  foin  en  dnt  vellkr  fur  fo^ 
cosHT  centre  U  vaine  eomplaifiince. 

UNc  pcrfonnc  confacrce  a  Dicu  ,  qui 
a  parfaicement  renoncd  au  monde , 
qui  fcrme  fcs  fens  I  tons  Ics  attraits  de  fc$ 
cupidirez ,  qui  a  ^omt^  ia  t^ncation  de  la 
concupifccnce  des  yeux  ,  auffi-bien  que  ctU 
le  de  la  chair ,  6c  qui  fe  trouve  touce  renfer- 
m^e  dans  fon  proprc  cceur  pour  n*y  convcr- 
fer  qu'avec  Dicu  ;  une  telle  perfonne  s'cn- 
trerient  fouvent  avec  cllc-  mcmepar  unamour 
propre  &  par  une  vaine  complaifancc ,  qui 
eft  d'aucant  plus  dangercufe ,  qu'elle  eft  plus 
fubcile  &  pins  fpirituclle.  a  Car  quiconque 
9,  fe  ptaic  a  lui  meme ,  vous  deplait,  mon 
>)  Dieu  ,  fouverainement,  foit  qu*il  aille  juf- 
»  qu*i  fc  fjavoir  bon  gr^  des  chofcs  qu*il 
>9  prend  pour  bonnes  y  Sc  qui  ne  le  font  pas: 
t»  ou  que  ce  ne  foit  que  des  chofes  bonnes 
,,  cfTccftivement ,  mais  qu*il  re  garde  comme 
„  vcnant  de  lui",  quoique  cc  fott  de  vous 
,j  qu'cllcs  vicnncnt ;  ou  quMl  les  regarde  roc* 
„  me  comnic  veoant  de  vous ,  mais  qu'il 
,>  croy c  les  avoir  raeiitees;  ou  enfin  qu'enco- 
9>  re  qu'ilcroycnc  les  tenir  que^e  votrc  gra- 
ft Confef.  1. 10.  r.  i^. 


tt  ]1  s'en  re  jou!(rc»  comme  cle  fon  bien  par-  *^ 
ciculicr  ,  &  qii'il  foic  bicti-aife  d'ivoir  cct  << 
avai^tagcs  fur  Ics  autres.  Vous  voycz »  6  << 
mon  Dieu  3  quel  cfl  le  tremblcment  ince  << 
rieur  de  mon  ame  dans  ccs  ctntacions  fi  « 
dangereufcs  &  fi  accablances,  &  dans  cou*  << 
res  les  autres  de  pareiUe  nature ;  ic  je  fuis  <« 
oblfg^  de  reconnoitre ,  que  (i  dies  ne  ine«< 
Font  pas  perir  9  cc  n'efi  pas  que  jVvite  ab  «« 
folunient  routes  les  playesqu'elles  me  peu-  << 
venc  fairc,  mais  cVft  que  vous  me  guerif-  ^ 
^ez  2k  oiefurc  qu'elles  m!en  font. 

Ces  reflexions » ces  examens  (i  fcrupuleux 
que  nous  voyons  que  faint  Auguftin  fait  dc 
fa  confcience  ici  &  dans  le  livre  encier  de  fes 
Confe/IionS)  ^ts  alarmes  continuelles  >  ce 
trembiement  ou  il  eft  par  la  crainte  que  Ta* 
mour  propre  &  la  vaine  complaifance  ne  fur^ 
prennenc  fon  cccur ,  ne  peuvent  etre  du  godc 
de  la  nouvelle  fpirirualit^  ,  &  ne  tiennenc 
gueresen  e  ffet  de  rindolcncejoii  elle  fait  pro-i 
feffion  d'^tablir  les  amcs  qu*cllcpre'tf  nd  cle- 
ver tout  d'uH  coup  \  la  plus  haute  perfe<fiionf 
II  n'y  a  pas  H^apparcnce  que  S.  Auguftin  Ic 
plusgrandfaiieur  de rcftexionsqur fut  famais^ 
puiflc  etre  en  grand  credit  dans  une  e'colc,ou 
loo  rend  Tame  fi  tranquille  &  fi  paifible,non 
feulement  parmi  les  legcrs  mouvemcns  de 
complaifence ,  mais  au  milieu  dcs  plus  horri* 
bles  tcntations  &  des  etacs  les  plus^affreux  de 


ffcfcfpoir.  Lt  propriety  dc  cc  S.  Doct^m 

traint  fi  forties  moindrcs attcintts ,  &  doHl 

il  recherche  jufqu'aux  plus-petits  fibres,n'a- 

hrmeroit  pas  ccux  qui  font  init jez  aux  nou- 

veaux  myfteres  au  point  qu'elle  fait  faint  Au- 

guftin,    Temmont  ,  dlfiroEltBns  ,  fcrufu^ 

its  J  rien  de  tout  ceU  nt  les  arret i ;  car  Ufi* 

dele  ahandon  dev§retOHh  difcnt  les  noweaux 

cohtcmplacifs ,  le  fimplc  rcpos  leur  tieor  lieu 

de  tout  examcn ,  de  tout  exercice ,  dc  toute 

Tcrtu ,  de  toute   priere.   Toute  a^ion  » de 

1- hoiniiie^quelque  bonne  Sc  vertueufc  qu'cHc 

foit ,  tandis  que  k  reflexion  &  la  volonce  de 

Fhomtne  y  a  quelque  part ;  mime  en  coopc-^ 

rant  a  la  grace ,  c*cft  Ic  vice  dcla  propri^tc 

que  les  nouveaux  myftiques  condamnenr. 

€e  n'cft  pas  \i  cc  que  nous  enfeignc  S.  Au^ 

guftin.  h  „  Que  faifonsnous ,  dit-il ,  quand 

^  nous  prions  ?  Nous  fuivons  k  mouvcflacnc 

9)  de  Taroour  qui  nous  porrc  vers  vous ,  mon 

99  Dicu ,  &  nous  Tcxcitonsen  vous  expofanc 

y,  nos  mifcrcs  &  vos  mifericordcs  fur  nous  > 

5>afin  qu'ilvous  plaifcd'achevcrdc  nousdcli- 

j>vrcr,  puifque  vous  avcz  coinnncnC(?>  & 

„  que  nous  tirant  dcs  noaux  qui  nous  acca* 

,5  blent,  &  qui  nous  accaBlcront  tofljours 

„tantque  nousdcrocurcrons  dans  nousmc- 

9>  mcs  ,  vous  nous  rcndicz  heurcux  en  vouf . 

,9  Car  Ton  eft  heurcux  lorfqtfon  eft  p*"^^^ 

a  Confejf.   U  i*  c.  a,- 
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S^tfftity  qu'on  eft  dMz ,  que  Ton  picure  » 

igu'an  afiiim  Ic  foifde  la  jufiice  ;  cnfin  lorf- 

qu'on  a  !e  ceeur  pur  &  que  Ton  eft  pacifique. 

Voililc  quie'cifme  de  faint  Auguftin.YoiU 

la  priere ,  fan  abandon  9  le  moyen  de  la  pr r^ 

fei^ion  qu'il  enfeignoit ,  lavoye  bu  ilmar* 

choit  lui  naf  me  y  Its  armes^ivee  lefqucllcs  il 

cotnbatcoit  Torgueil »  la  vaine  coroplaifance 

&  couces  les  autrcs  centacions  de  la  cupidictf 

&^ciemon*^ 

La  complaifance  vicieufe  que  nous TcntonS 
pour  le  bien  que  Dieu  a  mis  en  nous ,  ovt 
povir  celui  qu'il  nous  &it  faire ,  ell  bien^tdc 
&ivie  de  Tamour,  de  Tcflime ,  &  de  la  loiian- 
ge  ics  homines.  On  ne  veut  pas  £tre  feul  k 
s'applaudir  foi^meme.  Fame  raine  defr^ 
te  que  Topinion  des  autres  s'accorde  avcc 
reftime  qu'elle  a  d*clle  meme ,  parce  que  ce 
qu'elle  approuve  en  ellc  memelui  {ait  pluf 
de  plaifir  quand  elle  voir  que  les  autres  Tap* 
prouventv 

a  Toutcequenousdifbns  &  que  nous  <«: 
&ifons  de  bon  devant  les  hommes ,  nous'c 
devientdoncune  tentatton  trrfs  dangcrcufe*** 
par  ramour  que  nous  avons  naturellcment^r 
pour  les  louanges.L'cfl:  cctte  malheurcufe  *c 
f  ailion  )  qjui  £ii(:  que  pour  avoir  lieu  de  ^t^ 
nous  (later  des  a  vantages  qui  nous  rele  V 
)ient  &  nous  difiin^enty  nous  allonsman^^r 

5t  C*»/<f/.  /.  10.  c^   3.84. 
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^ydiant&rainaflrant  de  couces  pares  Us  fuh 
9,  frages  dcs  aucres  :  &  fon  poifon  eft  fi  dan^ 
„  gcrcux>que  dans  le  tctnps  m^ms  ou  je  mc 
>,  reproche  les  fentimens  qu'clle  excite  en 
9f  moi,eUe  me  rente  par  les  reproches  m^mes 
9>  que  je  me  fais.  C'efi  aind  qu'il  nous  ar^ 
99  rive  fouvent  de  tircr  vanittf  du  m^pris  m6 
»;  me  que  nous  faifons  de  la  vaine  gloire ;  & 
«,alors  nous  ayons  grand  tortde  nousf^^avoir 
^  bon  gr^  de  ce  pretendu  m^pris.  Car  eft-ce 
99  meprifer  la  gloire  que  de  fe  glorifier  dan^ 
^^lefondde  fon  cceur  dumcpris  que  Ton 
99  en  fait  ? 

9«4  Seigneur ,  c'eft  a  vovs  que  nous  apptr« 
9)  tenons  >  c'eft  vous  qui  feices  en  nous  tout 
99  ce  que  nous  faifons  de  bien.  Soyez  done 
3,  toute  notre  gloire  ;  faites  que  nous  ne  de- 
9(irions  d'etre  aimez  ,  eftimez  &  louez  que 
99  par  rapport  ^  vous^  Car  cehii  qui  veut  etre 
9,  Iciid  des  hommes  ,  pendant  que  votre 
,9  vcricrf  le  blame  &  le  condamnc,nc  trouvc- 
,>  ra  pas  de  fecours  en  eux  qoand  vous  le 
9,jugcrez,&ils  nclc  tircront  pas  de  vos  main$ 
9,  quand  vous  le  condamnerez.  &  qui  font 
9,  cei)x  que  vous  bl^mez  pendant  que  Its 
9,  hommes  les  loiicnt  ?  Ce  ne  font  pas  feu* 
9,  Icment  ces  pcchcurs  k  qui  Ton  applaudit 
9,  dans  Icurs  dcfirs  d'iniquit^  &  dans  IcurS 
9>  mechantes  anions  :  Ce  font  encore  ceid 
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hi^me  que  Ton  ne  loiie  que  dequelque  bien'* 
qui  vicnc  de  vous ,  mais  a  qui  les  loiianges  .<' 
qu'on  letar  donne  font  plus  de  plaifir ,  que  <f 
Ic  bien  ra^me  pour  Icqucl  on  Ics  loiic  :  &  " 
alors  ccux  qui  kiient  valent  micuxquc" 
ccux  qui  font  loiiez*  Car  les  uns  n  aimcnt  <^ 
dans  ceux-ci  que  cc  qui  vicnc  de  vous ;  &  •* 
ccux-  ci  ainaent  en  cux-mcmcs  ce  qui  ne  •* 
vicnt  que des  homoies ,  &le  prcfercnt  ace** 
qui  vient  de  vous. 

a  Nous  fomines  tous  les  jours  attaqucz  " 
par  C€$  Ibrtes  de  tcntations ;  elles  nc  wous  «« 
donncnt  aucun  rclachc.  Vous  f^avez  avcc<« 
combien  de  gemiffemens  &  dc  Urines  j'im-** 
plore  tdusles  jours  U  fecoucsde  votre  mi- " 
fcricorde  fur  ce  fu jet;  parce  que  vous  nous  *^ 
ordonuez  de  pratiqucr  la  temperance  fur  «• 
ccla.commefur  lovt  Ic  refte.CoBDiiianclc2-<« 
Bous  done  cc  que  vous  voulcz  de  nous  ; 
mais  donncz-Dous  ce  que  vous  nous  com- 
Qiandez. 

VIII. 

V amour  ^  le  dejir  de  U  htenhtHreufi 
itcrnitL 

CElui  qui  voit  les  mifcrcs.,  les  tcntations 
les  perils  oil  Thomnne  fe  trouve  en  cec- 
tevie  dans  Tecs^t  trime  ie  plu&  fur  qui  eft 

a  c*.  n^ 
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celui  cle  la  retraite  &  du  lilence  » 8t  qui  nc 
geinic  &  ne  foupire  pas  fans  ceffe  apr^s  1:1 
bienheureufc  eternit^,  celiii-Ia  n'inite  eoere 
S.  AugufiiN)quiau  milieu  de  cctre  multftude 
&  de  cccce  multiplicity  de  foins  ft  d^sccupa' 
tions  done  W  dcoit  accaUd  ^avotc  tou  jours  1« 
coeur  tournc  8c  i\tvc  rcrsccttc  Unit^  adora- 
ble qui  devoit  faire  fon  bonhcur  dans  Tctcr- 
»ite'.  Ecoutons-lc, 

)  ^Vocrc  naifericordc>mon  I>icu>fc  r^pand 
9,8cs'etend  fur  toutcs  Ics  vics;&  comme  vous 
3>ave2  vu  combien  la  micnne  ecoic  parcagee 
9i&dif!ipce,votre  droire  m^afiecueilii  &  rc'uiii 
9j  dans  J.C.txionSf ig*  le  Fils  de  1  Homaoeje 
>,  dirin  mediateur  encce  vous  qui  etcs  I'un^t^ 
99  m^me ,  &  nous  qui  fommes  une  multitude 
9y-repandue  en  bcaucoup  de  Ireux&  partagee 
9)Paimilleobjets  difFercntsqui  nous  d  flipent. 
J, Vous  m*avcz  done  recucilli  en J.C.afin  que 
9i  je  puiffe  attcindre&me  prcndrr avotre  cire 
99  divin  par  celuiqui  m'a  prisjkn/a  ce^  dans 
9>runit^  de  fon  corps.RctircdecetcemultipK- 
>)Ci;e  diflipante  de  ma  vie  jptffit  que  >*ai  laif- 
9>  fife  derrtere  y  je  ne  veox  plus  avoir  devanc 
» les  ycux  que  celui-U  feul  que  je  dois  fuitre 
9i  unique  men  1 9  le  oublia«t  tout  ce  qui  s'cft 
9^,plus,&  tout  cc  qui  ne  doit  £cre  que  pour  ua 
>^rcm$>jf  m'avancerai  vers  celui  quiatofljouri 
si^tc&fera  tofijoars..CependaBt  mcs  aaii^tfi 


Sspaffent  en  doultur  &  gemifreinens  Mai&  ** 
voffs  ^tes  ma  confolation  &  roon  rccours ,  •* 
o  moA  Dicu  ,  mon  Seigneur  le  mon  Pcre.  ^ 
Votts  ^tcs  ^cernel  au  lieu  ijue  jc  fuis  livr^  « 
au  temps  qui  coupt  ma  vie  en  pieces ,  &  ** 
dont  Tordre  &  le  fecours  eft  queloue  •' 
chofe  d'impenetrable  pour.moi.  Mille  cif-  ^ 
fcrcns  troubles  m'agitcnt ;  &  mcs  pcnf^cs  ^ 
qui  font  c^spme  Ics  encrailles  de  mon  ame,  ** 
en  font  fans  cefle  dechir<?cs ,  jufqu'a  cc  ^ 
quVpur^  parle  feu  de  votrc  faint  amour  «^ 
je  me  pcrde  heureuiemenr  en  yous,  pour^ 
D'etre  plui  <|u'un  meme  efprit  avccvous*? 
dans  U  gloire  du  Ciel.  ^< 

A  O  quelle  eft  la  fplexideur  &  Trfclat  de  •• 
cettcmaifonceleftel  Ccft  fa  bcaucrf  q»ii« 
eft  Tobjet  de  mon  atr.our.  C*cft  vous ,  &  ^* 
palais  admirable,  ^oii  re  fide  la  gloire  de  <* 
nion  Seigneur  &  de  mon  Dieu ,  qui  vous  a  «« 
feic  &  qui  regne  en  vous  ;  cVft  vous  ,  dis-''* 
JC  ,  que  je  delirc ;  c*cft  vers  vous  que  je  ** 
foiipire  dans  mon  exil ;  &  jc  demandc  fans  ** 
ecflc  k  celui  qui  vous  a  faic ,  qu'il  veuilic  ** 
bicnaiifli  regner  en  moi,  piiifquc  je  fuis  *' 
fon  ouvrage  >  auffi  btcn  que  vous. 

y  En  attendant  cet  heureux  mcmentjie  ^^ 
me  rccirerai ,  6  mon  Dieu ,  dans  Tinterieur  '^ 
de  mon  amc ,  pour  vous  chancer  its  can-  *^ 

zCcnfeJf.  U  11.  t.  J%,  h    C0fffef.  /, 
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^  tiques  d'amour ,  pour  j  poufTcr  de  ces  ge^ 

9y  miflfeinens  inefjbles  que  forcnc  en  nouf  vo^ 

91  crc  divin  efpric  &  pour  foiipircr  tanc  que 

»  durera  mon  cxil  apres  la  Jerufalem  cekfte, 

»,cccte  faince  eic^  qui  eft  ma  patrie&ma 

99  mere ,  &  vers  laquelle  mon  cceur  fc  dent 

»,  fans  ceffe  dlevrf.  Ceft  yous  ,  Sctgncur  ,  qui 

99  hts  le  Roi  de  cetce  bienheureu^e  SocietC) 

•,  qui  I'e'claircz  ,  qui  lui  fcrvcz  de  pere  ,  dc 

9,  tuteur  &  d'e'poux ,  qui  etes  fes  chaftes  & 

,,  fes  perpctuels  delices,  fa  joye  folide  8i 

>»  perms frcpre ,  fon  bien  inefablc  rn  quielle 

a,  tronve  toutc  forte  de  biens  ;  parce  que 

J,  vous  etes  ic  vrai  bien  ,  le  fouverain  bien, 

9,  Tuftique  bien.  Jc  ne  ccfferai  point  dc  fou» 

3,  pirer  apres  cllc,  jufqu'ice  que  voire  bontif 

9»i^iirrferaaKi{rant  tout  ce  que  j'ai  epars  ci 

9>  U  la  de  moi  m^ne  par  unc  dtfTipation 

99  qui  m'a  mis  en  piece  &    qui  m'a  defi- 

99gure  au  point  que  je  le  (uis  ,    rende  \ 

99  mon  eme  fa  premiere  beaut^  >  &:  quemt 

»  reiiriiffant  toet  enticren  voos ,  elk  mefcf- 

99  fe  entrer  dans  la  pais  doat  joiiit  cetce  mere 

>jdansle  feinde  laquellejefide  la  plenituJe 

9>  de  cet  efprit  dont  j'ai  re^u  les  premices  ft 

y^  que  vous  m'y  etablifTez  pour  jamais ,  6 

,>  mon  Dieu  :  dont  la  feule  mifericordc  fiic 

0  coutes  mes  efperances. 
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1        E     L     O     G      E 

Dc  faint  Auguftin  EvSquc  &  Doftou? 
do  VEglifc. 

Par  faint  Fnlgenc€  EffSqui  AfricMHm  * 

Li\r.  2.    de  la  verice   ^e  la  Predeilination  it 
ic  la  Grace  eh.  17.  &  28. 

TOus  ceux  qui  defirenc  avoir  part  a  la 
vie  tfternellejdoivent  s'attacher  aux  feni 
timcns  que  Dieu  a  i^rpirez  aux  faints  Peres , 
qui  eelairez  du  don  de  ia  grace  divine  n'onc 
jamais  bezictf  )l  foucenir  qu'il  ne  nait  dans  la 
volonc^  de  Tkomine  aucune  bonne  penfee 
quineluifoic  infpir^e  par  lebienfaic  de  la 
grace  pr^venante ;  que  rien  de  bon  n'y  peut 
prendre  aucun  accroiffemcnt ,  $*il  n'cft  (oti 
i'lfii  du  fecours  d^une  grace  qui  fuit  la  pre* 
miere ;  &  que  Thontne  ne  peut  faire  ni  coh' 
fommer  aucun  bien  qui  ne  foic  un  effetopetd 
par  le  fecours  de  la  meme  grace. 

Ceft  la  la  Doflirine  que  les  faints  Peres 
derEglifecacholique  nous  one  tranfnnife  par 
tradition  dans  leurs  Series  apoftoliques ;  docfj 
trine  qui  fubftfie  dans  lesEglifesfans  le  moin<j 
dre  douce ;  que  IcsEvSques  Grecs  &  Latins 
MtcoAjours  tefeign^  d'un  comniuii  accortf 
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ic  coue  d*une  voix  avec  une  confianCe  &  t»M 
ferroetd  que  le  S.Efpric  arepandu  dans  leurs 
ceeurs ,  leur  infpiroit. 

Mais  lebienheureux  Augufttn  rtvttu  de  la 
force  d*enhaut  y  a  travaille  plus  que  cous  les 
aucresjouplfltoc  cen*^cou  pas  lui ,  mais la 
grace  de  Dieu  qui  e'coit  arec  lui ;  &  par  Ton 
miniftereDicu  ad^nn^  ^  fes  fide'ies  une  con- 
noiflance  beaucovpplus  abondante  qu'on  en 
a?oitauparavant.Carrhere{iedePeIageayanc 
^ti  enfanc^e  defoo  vivanc,&s'etanc  (oulcrce 
contre  la  grace  de  Dieu  avcc  une  audace  fu- 
nefte  8c  concagieufe,  Dieu  tot!i jours  plehi  de 
nircricorde  ne  manqua  pas  de  ?enir  au  fci 
cours  de  Ton  EgUfe  avcc  une  bonc^  que  rien 
ne  peuc  vaincre.Il  reverie Auguftin  fon  cham-  j 
pion  desarmes  fpiricucile^de  fa  Grace,  &  le  ' 
rcmplit  d'une  force  d'auranc.  plus  grande  que 
le  diable  mectoir  en  ceuvre  >  &  foiilevoic 
concre  elle  avec  plus  de  fureur  de  vafes  de 
^olere  pour  lui  faire  la  guerre. 

C'efl  pourquoi  Augunin.*  ce  combattanc 
increpide,sVcant  renferm^dans  la  ^race  me* 
mecomme  dans  une  tourinnacceflibleal'en' 
ncmi:»il  brifa  &  d^cruific  de*U  par  la  vertude 
cccre  grace  cekftccous  le$  eftbrcs  de  fes  ad- 
vcrfaires;&:non  fculemcntil  triomphalui-m^ 
me  en  rapporratc  une  viiSloire  parfaicefurfcs 
ennemis  >  c  ais  il  appric  a  ceux  qui  devoienc 
^cnir  apr^s  lui  9  la  manicre  de  les  combaci 
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(fe  &  de  les  vatncre  routes  Its  fois  que 
CCS  infolcns ,  qui  avoient  iti  fi  encieremenC 
dc£iit$,  s'cfForccroicnt  dc  Ce  rclevcr  &  dc  re- 
commenccr  le  combat.  Car  Auguftin  plcin 
de  Tcfpritde  Jtfus  Chrift,  a  parfaitcmcrit 
bien  diftingue  If  s  diflfefentes  proprierez>tanc 
de  la  grace  de  Dicu  >  que  du  libre  aibirre  ; 
ce  qui  eft  dii  ^  Tune  tc  ce  q»i  apparcient  a 
Tautre  en  confervant  tod  jours  i  ce  qu)  eft  de 
Dieu  un  foaverain  empire  fur  ce  qui  eft  de 
Viiomcne  &  enfrignant  t  conformement  3i  la 
verit^ »  que  c'eft  Dieu  qui  par  un  don  tout 
gratuit  donne  i  Thomnie  la  grace  de  la  jufti- 
fUation  ,  en  lui  donnanc  Ic  le  commence- 
menr  dela  bonne  volonttf  &  la  dcrniere 
pcrfe(9:ion  de  h  gloire. 

Qiie  (ous  ceux  qui  afpirent  au  falut  ^ter^ 
nel ,  lifent  done  les  ouvrages  de  ce  Do<Si:eur 
incomparable »  qu'ils  demandent  avcc  humi- 
lite  au  Dieu  de  mifericorde  ,  que  le  m^me 
efprit  d'intelligence  9  que  ce  faint,  homme 
a  rf^u  pour  les  Retire  » leur  foit  donntf  pour 
les  lire  ;  &  que  la  lumiere  de  grace  qui 
jui  a  e'rd  d^partie  pour  eofeigncr  >  Icuc  foil 
accocdee  pour  apprendre* 
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fow  U  Iht  de  faint  Augnfiln* 

T.r^e  du  recueil  descolkaes,  ou  Prieres 
de  I'Eglife ,  imprim^  I  Cologne  en  1 590' 
&  de  roffice  des  Chanoines  Reguhers  de 
la  Congregation  de  ROtre  Sauvcur  ,  ret- 

'   forme*  pat  le  Pere  de  Matincourt. 

DEus  qm  beatitm  Aug»fitnum  Ecclf 
fu  tm  in  exponendis  Sertptur*  Jmc^ 
t*  myfteriis  DoBortm  oftimum  &  tles- 
tiimAmUiftem  providlfti  id*  mhis  qMjif 
tnus ,  e'ps  ferr*pcr  & doHrina inftrut ,  &ora' 
tio  fHlciri.  Pir  DminHm  ntfirtm  fefm: 
Chriftftm  ,  &c. 

La  mime  tn  Frangots» 

ODicu ,  qui  par  une  providence  par- 
ticulicre  avez  choifi  &  donee  I  voire 
Eglife  le  bienheureux  Auguftin  i  afin  qu'il 
fut  fon  plus  exccllant  Doaeur  pourrexpli- 
eation  des  myfteres  de  la  faintc  Ecriture ,  & 
tin  Ev^qtie  dignc  de  votre  choix :  bou$  vouj 
fupplions  de  nous  faire  la  grace  d'etre  tod- 
jours  bieninftruits  de  fa  Doftrine  &  toilJ 
jours  fofitcnus  de  fes  prieres  :  Par  votre  Filt 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur ,  qui  <tant  D>eu 
vie  &  rcgne  par  tous  les  fie'cles  des  fi^des. 
Aiiifi  foitril: 


X  I  X. 

^9tir  U   Fete  dss   faimi    Anges. 
%$.   Stpcembre. 
PR  I  ERE. 

GRtnd  Dieu »  createur  du  Citl  &  de  h 
Tetrcptmdpcdt  tout  ctre  fpiritucl  It 
(!e  toMte  intelligence  cr^tfe  »  j'admire  tout 
les  ouvr^esdc  vmre  touce  puilTance  ti  dd 
vocre  ftgeiTe  etemdle  ,  U  j'adorc  tour  les 
deflTerns  que  vaus  avez  eus  en  les  ttrant  dn 
ri^anc.  Vbks  je  tous  dois  tm  hommage  par* 
ticulier  pour  la  crtoion  des  Anges ,  parce 
qu'ils  font  vos^  premieres  creatures » les  prtf « 
tnices  de  vo9  ceuvre^)  le  eommencelnent  de 
vosvojres,  les  premiers  tfeoulemens  de  vcH 
trehoirrf  hors  de  vouf*mrfme,&:  les  premie- 
rescommmucattons  de  tos  perfeAlons  divi« 
DCS  qui  ayenc  M  feites  dans  le  temps  au3( 
creatures. 

II  ny  a  auctme  de  ces  creatures  qui  ne 
porcequelque  reffemblancc  ou  quelque  vef- 
tige  deces  perfe(%oiis  adorables ;  mats  il  n'jr; 
en  a  point  oi^  vous  vous  foyez  peint  d'une 
naniere  fi  expredt  6c  (!  parfaite  qu^en  celles* 
ci.  Car  ^nt  de  puts  efprits  9  tntiieremenC 
JI.Fsrtii.  P 
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a^gjgezdc  toittc  tnat*^erc,a<9i^f«,5intclUgeirff 
jQcprruptibtes »  ils  fom.les  imager  les  plus 
parfoitts  decrcefpxk  incree,,  etcrnel  ,  im* 
tnortel ,  itnmuable  &  infihiment  parfait » qui 
eft  vous  tn^me. 

Vous  avcz  fair  yoir  en  cux  combien  votre 
fagcfTer^aicdmrnBcrlesouvrages  de  votre 
ptii(Tanct^  Car  outre  que. voifs  avez<fonitne 
peine  dans  routes  ces  cre'atures  intelligences 
la  purete ,  la  faintet^  ,  Tunite  ,  &  rccernite' 
de  votre  ctrc  divin  ,  il  fetnblc  que  vous  ayci 
audi  voulules  divifer  eovtrois  hierarchiei9& 
chaquc  hierarcFiie  en  trois  ordres  difFerens^i 
pourhonorer  laTrinite  de  vo;  peTfonnes  ado* 
I'ableS)  &  en  partager  entreces  divers  ordres 
les  prpprie'tez  divines  aufquelles  tous  les 
coniacrezen  leur  donnant  Tetre* 

Votre  nature  eft  la  bont^  m^jsne^yous  ^tes 
retrefouverainement^imablefVous^te^iacba* 
rice ;  &  c'eft  par  cette  raifoa  que  vous  avez 
youlu  forrir  comme  bors  de  vous-m^nieparla 
cremation  pour  former  dts  Etrcs  qui  fuflcDt 
iies  participation&  de  votre  bonte :  &.Ia  pre* 
miere  ^  flrudonsle  premieir  ^cot)lement  deccc* 
It  bontd,  les  premieres  &  plus  excelkntes  de 
yos  creatures » <:e  font  ces  intelligences  qui 
iformenc  le  premier  ordre  de  la  premiere  hie* 
rarchie  des  Anges,  Sc  qui  font  oommez  Se- 
raphinsparccqu'ils  n^  font ,  pour  airftdirei 
gu'ar^deur^  qu'amour  &  que  charite'^&par-la  i 


jplus'incimecnent  unis  I  la  fouveraine  chirictf. 

Vans  fcc«la  lumicre  fubftartiellc  &  ia-' 
crc'c'c^a  pr€aii«rc&  fouvcrainc  v:rJtc  ,  U  fa. 
gcffe  ctcrnelle  &  originalc  '. '  ic  c'cft  pa"  u«e' 
impfcffion  (itigulftrecicccsproprldtcz  divl-l  j 

ncsj&  pat  line  connoiffance  cmitVente  ie  vol 
grandeurs,  que  les  Chcrubins  fopt  difcin-'  i 

guezdes  autres  Ocdres  des  Ange».  I 

Vous  rcfidez*  dansles  Troncs  par  une' 
coHtfnunicacion  pltis  abondance  de  voire  Ma« 
jefte  ,  &  \\s  vo'js  honorcnt  patticuVicrcment'  . 
comaac  rcfidant  dans  vous-m^me  &  dans  vo« 
ttefaiacete  ,  coitime  ^tant  vous-ni£me' 
▼otre  repos  St  votrc  paix  ,  &  votrc 
tronc ,  votrc  (ttmctiSc  votrc  ftabilit^  Ctcr- 
nelle )  rimmobilit^  de  vof  dciTeins  8c  rita'> 
mucabilic^  dc  vo$  jugemens. 

C*cft  par  cux  que  vou«  intimez  vo$  volon-*' 
tez  a  ceux  de  lafecondc  faierarchic'que  vou$ 
faites  fcrvir  at]  gouvcrncmcnc  du  monde  & 
des  creatures  qii'il  rcnfermc.  Vbus  en  (Sees' 
le  fottverain  &  le  mxftrc  ;  vous  le  gouvcr^-^ 
net  par  votrc  providence ;  vous  furmontcz 
&  hamiliez  routes  les  puifTances  contraires 
qui  voudroicnt  vioter  Tordre  que  vous  y 
avez  <tabii;ft  c'cft  pour  cela  que  vous 
6it€s  portec  des  traits  de  votrc  fouvcrainet^^ 
aux  Dominations;  de  la  r^geflfe  dc  yecre 
providence,  aux  Principautcz  ;  de  votrc  ^mr, 
pire  fur  coiites  Ics  puiffances  dc  renfct  j^  aui 
puiflaoces  ccUftcs.^ 
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Enfin  cointne  iifcmble »  won  DUu » (!pB 
Tous  ayez  dcfiin^  la  croifi^me  bierarcfaie  I 
fcrvtr  vocr«  Eglife  dins  fon  chef  &  dans  fei 
nembres  »  U^  vercus  pardcipent  parci- 
culierement  au  pouvoir  que  vous  avcxde 
fatr^  eel  ufagequ'il  vouspUkdccr^ACures 
corpoixlles  pour  Toperation  deir  miracles.Les 
ArchangesrefoiventU  copnoifiancedc  vos 
f|lu$  gf ands  <U(&in$  &  dcs  oeuvres  kspltts 
imporcantesde  votre  Eglife»parce  qu'ils  lopc 
defiioez  a  lesannoncer » i  les  diriger  &  ^fcr< 
Yir  i  Icur  accomplifletnenc^coniine  les  AngC9 
qui  compofenc  k  dernier  ordre  le  fooc  Ik  re- 
gard du  commun  des  hQii;in}e5)&  des  ceuvrct 
tnotns  confidertbles  du  corps  nyftique  de 
5jcfu$-Chrift. 

Quin'eft  ravi  d^admicatioii  >  moQ  Dfeu# 
(dans  b  confidecacion  des  merveillesde  votre 
puiiT^ncc  ,  dc  ces  effufions  R  diflftrentes 
de  voti;e  bonc^  y  de  ccc  ordre  fi  mefur^  que 
vous  mecc^  encre  yos  atfatur  es  inj^ellig^Dtes 
Cputes  fubordonnees  fes  unes  auz  aucres » & 
couces  cr(fs-unies  enfemble  pour  confpirer  h 
i'execucion  de  vos  volontez* 

Que  files  dons  naturels  Ac  les  perfc^oof 
iifininences  que  ces  efprits  ont  rcfues  daps 
leur  aeacion ,  font  fiadmirablcst  Cttmbica 
le  font  da  vantage  les  gracesque  vous  avezes 
supine  ceoips  rtf  pandues  en  euz  Tamour  dooc 
f  ous  les  av^?  embtalez » la  iaincettf  &  k 


Chuitiinnis.       ^  t4t 

^ttretif  dont  rous  les  avez  orncz ;  Mais  1  ufa* 
ge  de  ees  dons  furnacarels ,  ce  qui  Icf  rend  I 
notre  ifgard  dts  modules  plus  imitables^cVft 
leur  promptieudle  I  fc  tournerycrs  vous  tiis  le 
premier  inftant  de  leur  cr^acion ,  pour  vous 
rapporter  route  la  gloire  de  kur  jrre  ft  de 
fours  per&Atons,&  pour  vous  confacrcr  rout 
Tufage  des  dons  de  nature  &  de  grace  qu'ils 
•voient  re^ As  de  vous  .*  leur  zele  &  leur  cou- 
rage pour  les  interdts  de  i^otre  honneur  dant 
les  coitibats  quHs  ont  foficlnnu  cohtre  les  An- 
ges  rebdles/rattachenieht  inviolable  de  leur 
volonttf  k  vdtre  volonti?  fouverainetleur  fide- 
lity ivouloir  tofi jours  d^pendf e  devous  com- 
me  du  principe  nceeflfaire  de  leut  ^tre  &  d« 
leur  excellence ,  &  t'attacher  i  vous  comme 
au  feul  bien  (}ui  les  potivoit  rendre  beureux. 
Jt  veus  rehdT  graces^  6  mbn  Dieu^de  cous 
les  dons  naturels  que  votis  avez  fait^  ces  pre- 
miers oavrages  de  vos  mains ,  &  de  ce  que 
vous  avez  impHmtf  en  eux  vos  divines  perfcc-i 
tions  d*tine  maniere  fi  excellente*  Jc  vous 
ioiie&vous  benis  de  route  la  grace  dont  vous 
les  avez  filndifiez ,  St  de  toute  la  gloire  doiic 
vous  les  avez  couroiinez.Ils  vous  eh  lotient& 
irousen  beniflfent  eux  m£aies  dansrifternitc^s 
9c  vous  rendent  m^me  fiins  ceiTe  lenrs  hom^ 
ttages  &  leurs  adorations  pour  toutcs  les  au- 
tres  merveilles  quevous  avez  oper^es  dans  le 
^poodca  pour  tout  ce  que  yous  y  avez  fait  c|| 
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;jcfii5  Chrift  &  par  Jcfus-Chrift  ,  8(  tone 
cela  auffi-biea  qucce  que  vous  faitcs  en- 
core tous  les  }our$  pour  TaccompliAf  ment 
de  votre  Eglife  %  Sc  pour  lefaluc  de  vos 
.  clus  »  eft  le  fujet  de  leurs  anions  de  graces » 
.&  ce  qui  les  fair  crier  fans  cciTe  :  Qp^  ^^ 
eft  Saint  J  Qiie  Dieu  eft  Saint  !  Que  le  Sei- 
neur  Dieu  des  armees  eft  Saint  I 

Faitesnous  la  grace  >  mon  Dieu  ,  d'i- 
miter  leur  fidelice  &  leur  amour ,  leur  re- 
ligion &  leur  zele  pour  votre  gloire  »  leur 
reipc(9;  en  vorre'prefence  >  leur  actacbefficnr 
inviolable  a  votre  volontd.  Nous  vous  Uit^ 
mandons  par  Jefus-Chnft  >  par  qui  votre  E* 
.  glife  nous  apprend  que  les  ^n^cs  louent  vo** 
tre  Majcft(f»  que  les  IXmiinations  Tado* 
rent  »  que  les  Puiflfances  >^*y  ib&mectent 
avec  une  faiince  fi:ayeur>  &  quelesvertus 
ceUftcs  &  les  bienheurcux  Seraphins  celc- 
.  brent  tous  votre  grandeur  d'une  commufle 
jpye  :  afiaque  r&unis  un  jour  a  cuz  fous 
Jcius-Chrift  meme  leur  chef  &  len6trei 
nous  puiffions  melcr  nos  voix  avec  celles  it 
ces  cclefies  efprits,  pour  chanter  e'ternd- 
lenient  en  leur  conipagnie  le  cantiquc  tie 
votre  fainteti^  >  6  Dieu  trois  fois  Saint !  ic 
'e'tre  avec  eux  cpnibmmez  pourtoujoursdans 
votre  unite  &  {dans  votre  charite'  etetaclks 
.Ainii  foit  iL 
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P  R  A  T  I  Q^U  E  S. 

ir    A  devotion  cnvcr^s  Ics  faints  Anges  eft. 

JL#  comnmncmcDt  fort  negligee ;  &  nifan« 

xsioins  ce  font  Its  premiers  Saints  du  Ciel,  8C 

FEglifea  grand  fpin  de  les  invoqueren  tou^ 

res  rencontres.  Son  excniple  doit  porter  (ti 

ertfinsa  oepas.oublier  Icurs  devoirs  en  vers 

cesefprits  cekftes » &  I  ne  pas  fc  priver  par 

leur  (aute  du  jfecoucsde  ccs  puifTants  protect 

ceurs,avec  qui  nous  devens  compofcr  dan^  le 

del  wne  fainteft  bicnhcMreufe  focietc,  Nous^ 

ppuvons  nousadrcfler  i  eux  dans  nos  befoins 

ii  leor  demander  leur  interccflion  pour  obte* 

ni^  deDieu  les  yertus  particulieTes  aufquelles 

chaqueordre  des  Angcs  peut  avoir  rapporr. 

.1.  Lfj.  Seraphim,  confacrez  par  un  rap* 

port  &  un  regard  partic^lier  a  lamour   in« 

Cic'^ic  eterncl  des  pcrfonnes  divines,  font 

par4a  e'tablis  dans  I'eicercice  le  plus  nobl^  & 

le  plus  pacfaitde  ia<  creature  en  vers  Dieu  ; 

qui  eft  Taroour.  lis  n'ont  jamais  etc  nn  mo- 

xDcnr  fans  i'aimer  ,  &  ils  ne  difconttnueroiie 

jamais  dc  \c  faire  de  tout  leur  Cteiir.  Dcm^n-« 

dons  Ic  ur  qu  ils  npus  pbcienncnt  de  Dieu  un. 

amour  ardent  &  perfeveraot ,  un  amour  qui 

criomphc  dc  tout  rorgueil  &  de  tout  Tamour 

propre  qui  eft  ep  nous ,  ciomine  le  leur  en  » 

(riompli^  en  eux« 
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2:  Lis  Chirubins  y  penctrez  commcib 
font  it  la  Iraakre  die  Dleu  9  it  qui  porteoc 
tux  m^mes  Dieucommelumicre^nous  peu- 
ttot  beaacovp  aidkr  9  ficbns  bos  doutcs  9 
ifains  nos  obfimrcicciiicns  >  dam  nasiBMeli- 
9tz  ila  lumiercdaia  Ibi » dbus  oos  tencbrcs 
3i  iVgard  lies  v€ricc2>iioiis  Ses  prions  de  oM< 
lure  part  fleteurloaiieref  de  isoqs  obocair 
9w  htoiaere  &r  (%fiante ,  ftmblaUe  I  b  laur 
qui  Bc  let  a  point  er  flea ;  an  lieu  que  tes  aa« 
ges  des  cencbres  fc  fonc  laifK  cnfiar  par  calte 
qu'ils  avoient  re^de. 

3.  Les  Trims  »  nous  aflifteront  eoiH 
Jire  noc;reincoii&nce  fc  notrc  bftabilritf  (bnt 
Ic  bkn.  Hs  notts  aiderem  k  porar  Diea  dam 
nos  ciEurs  &  dans  nos  corps ,  I  vmt  avte 
un  profond  refped  en  fa  prefencry  I  oe  poisC 
profanar  en  nous  le  temple  qu'il  s'y  eft  fane* 
cifWpar  Ton  efpric^  ftipoueder  nos  atties 
danilapaix  fc  la  cranqirillicd  de  Diet). 

4.  Les  Deminati§ns,  nous  aideronc  \ 
Compter  nos  paflions  &  ^  aflujettir  I  la 
iainte  volonte  de  Dieu  nos  volontc2  re* 
belles.  lis  noos  otxiendront  la  grace  d^if* 
aner  toil jours^lk  d^pendre  de  Ditv^i  ne  pdoc 
abu&r  de  la  grandeur  >  de  Ttf  legation  &  dii 
pouToir  que  noos  avons  fur  ks  auaes » &  i 
n'en  ufer  ^mais  que  pour  Dieu ,  que  dans 
ion  cfpric  fc  (es  imcncions ,  &  qu'en  recon* 
noUTanc  &  adoranc  £1  iuftims,  ^kvaciotf 


XI  X. 
f9ur   U    Fete  dss    faimf    A/tges. 

FRIERE. 

GRsnci  Dietf ,  creaecur  cfo  Ciel  ScinU 
Tttr€yfftmeip€4t  tout  ctre  fpiritucl  It 
ffc  toutc  intelligence  criic  ,  faitmire  tout 
les  ouvrtges  de  vmre  toutc  puiiTance  <r  dd 
votre  (hgefle  etemdle  >  9t  j^adlare  tour  Its 
deffcms  que  vous  aycz  eus  en  les  ttrant  dig 
fi^ant.  MiM9  je  rous^dois  im  hommage  par* 
ticulier  pour  la  crtttion  des  Anges ,  parce 
quits  font  voV  premieres  creatures ,  Icsprtf. 
mices  icvo^  ceuvres^  le  commencement  de 
Tosvojres,  les  premiers  tfcoulemens  de  yo^ 
trehontif  hors  de  vous-mtfme>&  les  premie- 
res commmiicattons  de  vos  perfeftions  divi« 
Dcsqui  aycnt  6t^  fattes  dans  le  temps  aut 
crAturcs. 

II  nyaauciine  de  CCS  creatures  qui  rie 
porte  quelque  reflemblance  ou  quelque  vef<« 
t!ge  deces  perfe<%ons  adorables ;  mais  il  n']r_ 
enapointoit  vour  vous  foycz  peintd'une 
inaniere  fi  exprcfft  &  fi  parfaitc  quVn  celles- 
ci.  Car  ^tant  de  puts  efprits  ^entiiercmenC 
Jl.Panii.  P 
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P  R  1  E  R  E. 
Pear  la  Fitt  de  faint  Augnfiln. 

Tir^e  du  recueil  dcs  coUcftcs ,  ou  Pficres 
dc  TEglifc ,  imprime  a  Cologne  en  15  90. 
&  de  rOflfice  des  Chanoines  ReguUers  de 
la  Congregation  dc  BOtre  Sauveur  ,  rcf- 

'   form»  par  le  Pcrc  dc  Matincourt. 

DEhs  qui  beatum  Augnftlnum  Ecck* 
fid  tun  in  exponendis  Scripmrd  Jdnct 
ta  myfierils  DoBortm  ofthnum  ^  tlef* 
tarn  jintitiftem  ftovidifii  ;  da  n^his  qudfih 
»tus ,  ejus  ftmpcr  &  doihrina  inftrui «  ^  mra^ 
tio  fulcirl.  Pir  Daminum  ntfirstm  fefum* 
Chrifium  ,  &c. 

Lm  mime  en  Franpls. 

ODieu  >  qui  par  unc  providence  paN 
ciculicre  avcz  choifi  &  donre  a  votre 
Eglitc  Ic  bicnheureux  At»giiftio  i  afin  qu  il 
Fur  fon  plus  excellanc  Doaeurpourrexpli- 
cacion  des  inyftercs  dc  la  fainre  Ecrjture ,  & 
an  Evcque  digne  de  votre  choix :  bous  vous 
fupplions  de  nous  faire  la  grace  d'etre  tod* 
jours  bifninftruits  de  fa  Dodrine  &  toA« 
jours  foutenus  de  fes  prieres  :  Par  votre  Fik 
Jefus-Cbrift  notre  Seigneur ,  qui  rftant  Dicu 
vic&  regnepar  tons  Its  fieclcsdcs  fiedcs. 
Ainfi  foit-il* 
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dstns^VE^MCe ,  doivenc  rccourir  l  em  pour 
obccnir  les  lunitcres ,  Its  graces  &  la  prot 
t^flion  done  ils  out  befoin  pour  co(iduire  9 
gouverner^9  inftruire  »  d  rigcr  >  &c.  pour 
d^fcndre  rEglife,  fafoiflt  Ops  yericez  ,  fon 
iiDir<f>^  fa  difciplinc>  &c  '  Ec .  If s  chr J*' 
ciensdoivenc  ^rier  pourcuxcesefprksceleC* 
tcs  qui  les  peuvent  fecourir  y  &  avec  qui  iU^ 
Polyene  concourir  pour  raccompliiTenienC 
dcs  defTcins&des  eeuvresde  Dieu. 
•:  9*  Les  efprks  celcftes  qui  foxroent  le  der« 
Dier  ordre de  la  croiB^me  hter^rchie,  portent' 
k  nom  d'Anges  >  qui  (ignifi:  promptcmenft. 
des  envoyez.  Ce  nom  eft  coramun  i.  cous  les 
ordres  des  Anges  9  conime  ceKii  d'Archange. 
I'eft  a  tous  ceux  des  premiers  ordres  qui  font 
envoyez  de  Dicupour  les  affaires  les  plus 
cbnfiderables  defon  Royaumc.  Les  Angci 
du  dernier  ordre  fetnblent  avoiravec  nous  un 
rapport  plus  particulfer  que  les  autres  ,  parcc 
qu'ils  font  les  miniftres  ordinaires  dela  pro- 
vidence de  Dieu  en  vers  les  homunes ,  &  que 
c'eft  de  <^t  ordre  qu'il  tire  Us  Angcs  qu*il 
daignc  nous  donner  pour  protcfteur')*  Nous 
nc  devons  douC  pas  feulemcnt "  honorcr  ce- 
lui  que  nous  avotis  pour  Ange  gardicn  (  dc>: 
qui  on  parlcra  dans  laprierc  particuttcre  dw 
».  OiSiobre  Jl  mais  nous  devons  un  refptcl 
pariiculier  a  cet  ordre  entier.Ca  etc'  tine  pr^-? 
^iq^ue  de  pluiieur^  Saints  9  d'ioiplorer  le  fc- 

9  n 
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P  R  1  E  R  E.     . 

Pour  la  Fife  de  faint  jiuguflln* 

f\tie  du  rccucil  dcs  colleges  ^  ou  Pncrcs 

de  rEglifc ,  imprimc  a  Cologne  en  1 590. 

&  dc  rOffice  des  Chanoines  RcguUers  de 

'    la  Congregation  de  ROtre  Sauvcur  >  rcf- 

'   forme*:  par  Ic  Pcrc  de  Matincourt. 

DEhs  qui  beatHm  AugHftinum  Ecch^ 
fidL  tuA  In  exponendis  ScripturA  fanci 
tA  myfierils  DoElorem  optimum  ^  ilea* 
tHm  Antitiflem  providiftl  ;  da  mbis  qudfu* 
nius ,  ejus  fer/fptr  &  doElrlna  inftrui »  ir  ^^^^ 
tio  fnlciri.  Ptr  DaminHm  nojirum  fc/nm^ 
Chrifium  ,  &c. 

Lm  meme  en  Franfols* 

ODieu  >  qui  par  une  providence  par^ 
ciculiere  ayezcboifi  &donr;ea  votre 
Egtife  le  bienheureux  Anguilin  §  afin  qu  it 
Fuc  Ton  plus  excellant  Doaeur  pourTexpli- 
cation  des  myfieres  de  la  fainre  Ecricure ,  SC 
iin  Eve'qtie  digne  de  vocre  choix :  sous  vous 
fupplions  de  nous  faire  la  grace  d'etre  coA^ 
jours  bieninftruics  de  fa  DoArine  &  tod<1 
jours  foucenus  de  fes  prieres  :  Par  vocre  F]k 
Jefus-Cbrifl:  notre  Seigneur ,  qui  rftant  Dieu 
vic&  regnepar  tous  les  fiecles  des  fiecles. 
Ainfi  foit-il- 
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dans  ^os  ^cri(ttres>  &  par  la  ^t^pendance  &lef 
autrcs  lapporrs  que  voos  ayez  mis  emrc  lai 
&  vocre  ^life  it  Vous  roulez  que  nous  rho« 
norbos  comoie  fm  grand  Prma  &  comsne  /r 
iifenfear  Ae  V9tri  pufU  puifque  voof  Tap* 
pclicz  vous-m^mt  ainjfi  par  vos  PropIieces« 

U  a  codjours  comEactu  pour  vocrc  Eglife  » 
tn^mc  4es  le  coifikneiicemenc  du  monde » ^ 
lorfqi^eHe  nVcoic  encore  comf^iit  que  d« 
ce  peuptetcKtt  rpiriiud  &  touc'Angeliqise^ 
qui  eft  Talntf  ^iure  (oucesces  creacuf es.  11  a 
Mutemi  cpncre  ta  fifdui^ion  ft  ta  revoke  des 
AngiM  apoftacs  en  diHipanc  les  tmprefliont 
oiali.gnea  de  leur  orgt^eil  par  le  zcle  de  la 
grandeur  de  la  majefte  de  Dicu  >  marqud 
^ns  fon  nom  >  Michaai.  ,  Qnis  nt  Beus^  ? 

II  a  conabaccu  pour  vccreEgUre  lorfqu'elle 
/tott  encore  cachtfe  fous  les  ombres  &  les  & 
gurcs  de  la  Loi. 

11  a  combatiu  pour  rEgKfe  chr Adeline dams^ 
Ws  perfecucions  des  premiers  fi^cles  ,  concre 
la  centaclon  de  ridol^crse  ,  de  coiure  couce  la 
»ge  de  Tcnfer  &  de  fc^  miniftres. 
£t  c'eft  lui  auffi  qui  dirnsla  fin  des  fi(fcles  fou^ 
ticndrales  fideles  concre  ks  derniers  des  en» 
nemis  dc  J.C&dc  fon  epoufe  &  qui  I'aidcra 
atriompher  pour  jamais  dudiaE>lc&de  lenfer^ 

a  Confurgtt  Michail  Trincep  magnus  qui  fiar 
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]    Par  tout  &  en  tout  temps  ce  grand  zclateo^ 
dc  votrc  gloire,  6  man  Dieu ,  sVlcve  contrc 
Torgueil  ^cs  crcfatures  rntcllrgcntes ,  &  vou$ 
lui  avez  fait  cctte  grace ,  entre  tous  les  minif- 
%rcs  de  vos  volontez ,  de  d^truire  toutes  les 
hauteurs  qui  ont  voulu  s'dever  contrc  rotrc 
fcience,  &  s'attribuer  la  gloire  de  ce  qui 
vous  appartientuniquement,  enleur  oppo- 
fint  &  Icur.  imprimant.  cctte  grandc  vcnrf 
tiu*il  porte  dans  fan  com ,  &  qtii  eft  commc 
«  deviie ;  Qulefi-ce  qui  efifemhUhle  k  Dien* 
Mais  3  mon  Dieu ,  nous  avons  befoin  plus 
que  jamais  que  ce  chef  de  votre  miKce  celcf^ 
te  s*arme  rfe  votre  puiflfance  pour  fccourit  vo- 
tre Eglife  oh  Ton  ne  voit  que  trop  dominer 
Porgtcil  des  hommes  charnels  par  I'ambitiori 
par  la  vanitrf  ,  par  routes  les  autrcs  branches 
rfe  ce  roalhcurcuxtronc  dont  Its  racines  dcf* 
cendent  jufques  aux  enfcrs  :  &  il  femble 
que  Tamour  propre  &  Torgucil  ehaflcz  du^ 
Ciel  avec  les  Anges  pre'varicatcurs  ,  parle 
miniftere  de  votre  Arcbange  ,  foient  vcnus 
chercher  un  azile  dans  votre  Eg^ife  oil  fou- 
vent  ils  feduifcnt  ecu x  qui  en  foiit  les  Angcs 
vifiblcs )  &  qui  devroieiit,  i  Timttation  de  S« 
MicheF,  ctrc  les  exterminateurs  de  rorgijcit 
&  de  Tamour  propre  par  un  zele  bumble* 
courageux ,  commc  ils  Ic  font  par  Icur  char- 
ge &  lenc  miniftere. 
Dignc  chef  dcsefprits  cckllcs,miniftrcdii 
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XKcu  vivant*,  d^fcnfciir  dc  fon  protcAcur  de 

'  I'^lifc  chreticnnc.  Prince  rfcabli  pour  vcillcr 

;  fur  Ic  firlut  dcs  rflus  fecourcznous.  Eclaircz 

par  la  lumicrc  dc  Dicu ,  dont  vous  €hs  rem- 

^plj ,  Ics  premiers  miniftrc^  &  pafteurs  dc  1 E- 

*  S'i'c ,  pour  feur  fairc;:  d^couvrit  toutes  Ics 

profondcurs  dc  fatan ,  -par  Icfqucllcs  il  s'cf- 

forcedc  rcrtvcrftr  Ics  fondcmcns  de  rEglifc* 

'■  Armz-vcms  dc  votrc  zcic  cbncrc  tout  Tor- 

gucil  &  tout  Tamour  prop  re  qui  y  fait  dc  fi 

grands  ravages  par  Ics  crreurs ,  les  relichc- 

snens^  Ic  luxcl'ambition,  Vavarice,&  tous  le? 

'  autres  vices  &  defordres  qui  en  font  d^rivcz; 

combattez  pour  TEpoufc  dc  J.  C  con t  re  le 

dragon  qui  cherchc  a  la  de  vorcr.  EWfendez 

la  verite  ,  comme  vous  Tavez  fait  contrc  les 

premiers  dcJfcrteurs  dc  la  verite  qui  Toht 

abandonnee.  Conf^rvcz  I'unitd  &  la  paix  dc 

TEglife  dc  h  terrc ,  comme  vous  les  aVez 

confervees  dans  VEglife  du  Ciel,  enprecipi- 

lant  dans  Tabimc  les  auteurs  du  premier 

fchifme  &  de  la  premiere  rcvolce. 

Mais  daignca  auffi,  faint  Arcbange,  cora- 
4)attre  en  moi  ce  meme  monftfe  de  rdrgucil 
&  ce  d^TOon  de  Tamour  proptc  qui  fatt  dans 
Hion  coeur  de  (i  grands  ravages ,.  ce/oeur  qui 
par  Ic  baptf rae  avoir  ece  fait  un  icrfiple ,  une 
Eglife,  »n  Ciel,  dbnt  rhtinriilite^  la  t harii^ 
doiv^iit  fairc  le  principal  orncment.  Soycz 
k  i^claceur  de  la  beaute  de  ce  temple  ^  le 
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proce^eur  it  cent  pecke  Entire ,  Vttttrmi^ 
nareur  dt  tout  cc  qui  propHaiie  ia  faintectf  dc 
cc  CicU ' 

EiilSn  ({dgncZf  Ange  de  Dieu  ^  fccourif 
Cet  ^tat  &  ces  peoples  qui  font  fous  votrtr 
trotcdion.  Vous  en  coanoiflez  la  mikttk 
Jesbefoins.  Vous  voycz  fesileaux  dont  ils 
fime  cte^uis  (i  long  temps  af{|[igez.    Ils  eit 
connoiflencTa  juftice » rorgueil » TamBmon  > 
le  luxe  6c  les  iniuffices  des  richeffes  t  Its  dtf' 
btuchtsft  les  d^reglemens  ifesautrcs,  ks 
Tices  Ac  tons  les  ^tats  ^  Toubli  de  Dieu  >  le 
nitfpris  de  ces  veritez »,  k  propKanatton  del 
facremens  &  la  negligence  de  fon  vrai  culce/ 
font  iuftement  irritc  contre  nous.  Obtencfr 
nous  ia  grac€  de  recourner  I  hi  parttne  bum- 
ble 8c  SmCtrt  penhence  ^  de  nous  attachcr  i 
lui  par  urr  vrai  zete  de  fa  gloire  &  de  fes  ince- 
titSf  dc  chtrcher  verhableraent  fon  Koyau- 
me  &  ia  jufticc^  cbacun  felon  les  obligations 
&  les  devoirs  de  fa  condition^  afin  que  Died 
daigne  rerirer  fa  main  qui  cfi  appefancie  fat 
nous  ,  bannir  la  guerre  &  Us  autres  flcaui 
qui  defolent  les  vtlles  &  la  campagne  «  tii^* 
biirlapaijf  d»tis  TEglife  $c  dans  IVcat,  r^- 
pandrc  As  rouvcau  fa  bcncdii^ioD  lur  Ics 
bieas  ncceffaircs  a  la  vie  ,  &  reiinir  tousles 
cceirrs  dans  Ic  d*:  R>  de  travailler  i  leur  falut^ 
de  glorificr  Dieu  fuf  la  terte ,   pour  m<- 
ricer  dt  le  Touec  avec  vous  dans  le  Cii 


XI  X. 

four  U   Feu  dss   faimi    A/tges. 
%g.   Scpcembre. 
PR  I  ERE. 

GRtmd  Ditu  y  creaccur  cfo  Cicl  &  de  U 
TWrc,ptmdpc<lc  tout  ctre  fptricucl  $t 
it  toute  incclligehce  cr^tfe  ,  fadtnire  tout 
les  ouvrtges  de  vmre  coute  puiiTancc  ft  dd 
vocre  (ligefle  ^temdle  ,  St  j'adarc  tour  les 
deflfenis  que  vous  avc;&  eus  en  les  ttrant  dn 
ti^ant •  Mm  je  tous  dois  tm  hommage  par« 
(icuiier  pour  ia  crttcion  des  Anges ,  parce 
quils  (bnt  voV  premieres  creatures ,  lcspr^« 
mices  de  vos  Geuvre9>  le  commencemenc  dd 
vosvoyes,  les  premiers  rfcoulemens  de  vcN 
trehomrf  hors  de  voiw-mtfme»&  les  premie* 
rescommimicattons  de  ros  perfeftions  divi- 
nesqtii  ay^nt  M  hires  dans  le  temps  auX 
crAturcs. 

II  rfy  a  auCitne  dir  ces  creatures  qui  ne 
porcequelquereflcmblance  ou  quelque  vef* 
ttge  deces  perfe<%oiis  adorables ;  mais  il  n']f_ 
en  a  pottit  oik  vour  vous  foyez  peint  d'une 
inaniere  fi  expreflt  8r  R  parfaice  qu*en  ceUes« 
ci.  Car  ^tant  de  purscfprits^entiietemenC 


£ige >  i  vouloir  toAjours  dependre  ie  Tin, 
comme  S.  Michel  &  les  bons  Anges.  Qiji 
eft  cr  qui  eft  independanrilfn'y  i  que  Dieu, 
ileft  feul  principe  fans  principe.  Heft  fcul 
notfe  principe  &r  notrc  fin.   x?/V  ui  Deuff 

3.  CeuTi  qui  one  quetque  aistorit^  dans 
TEglife  ou  dans  TErat)  doiveFrt  apprendre  de 
S.  Michzl  a  la  fairc  fervir  a  la  gloire  dc  celni 
dc  qui  ils  Ton  re^ue ,  &  a  rf  primer  les  cnnc- 
tnis  du  regn'e  de  Dieu,  Mhs  il  faur  Ie  farre 
avcc  lumiere  S(  dtfcernement ,  &. prendre 
Jbicn  garde  ^  ne  pas  combaccre  dcs  Anges  fi- 
delcs  &  accachez  a  Dieu  >en  voulant  rcpoof* 
fcr  dcs  efprits  rebelles  &  cnnemis  dc  la  vo- 
ritff  &  de  Ttinitd  ;  faint  Michel  ne  s'y  eft  p« 
tromp(? ,  &  il  peut  aider  a  ne  fi  tromper  pa« 
aufliccux  qui  ont  Taurorit^. 

4«  Ceux  qui  m^prifant  les  puifTances »  fe 
r^voltcni  contrc  elles  &  les  traitent  infola- 
nienr »  fous  pre'texte  d*abus  ou  d'tn juftices  i 
crbuvent  leur  condamnariondahs  la  medcflie 
avcc  laquelle  S.  Michel  mime  s*oppofa  att 
diable  dans  la  contcftacion  qu'il  euc  aveclui 
touchant  Ie  corps  dc  MoiTc  :  //  n'ofa  ie  ceti' 
damrttrnvec  exeeratitm  y  mdisfe  contents  i^ 
,  dir^ :  a  Que  U  Stigmwr  te  rtfrimi. 

y.  L'hutnilice  &  la  modcftie  dc  faint  Mi^ 
chclvcnoicde  cc  qu*il  reconnqifloitti'avoif 
rieh  de  tui-m^cne ,  &  que  fa  force  ecoit  aiic 

a  ■  JK/>n>  deS^'Jud.  ^.  ^* 
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^9ur  Id   Fete  dss   fumf    Ajigtf% 
%4.   Stpteitifai«* 
PR  IE  RE. 

GRand  Dic»  >  creatcur  Ai  Cicl  &  de  U 
TWrc,ptm«pc<lc  tout  etre  fpiritocl  tt 
it  co«t€  incclltgerioc  ctiie  ,  j'a«baire  tout 
ies  ouvrtge^de  v^re  toute  (niiiTancc  ft  dd 
Vocre  (ligene  eteitidle  ,  St  f  adore  tour  les 
deflcfns  que  volts  avc.x  eus  en  les  ttrant  dn 
ritfant.  Mais  jc  ronsdois  im  hommage  par* 
ticulier  pour  la  crA^cion  des  Anges ,  parce 
qu*JU  font  voV  premieres  creatures ,  les  pri^ 
mices  de  vos  ceuvres^  le  eomnaencettient  idt 
vosvoyes,  les  premiers  tfcpulemens  de  vcN 
trehonttf  hors  devous-mrfme»K  les  premie- 
res commimicattons  de  Yos  perfe<9:ions  divt- 
htujfdx  ayent  M  Mzts  dans  le  temps  auifi 
creatures. 

II  xff  a  auClme  de  ces  creatures  qui  ne 
porcequelquereflemblance  ou  quelque  vef- 
tige  deces  perfe<%ons  adorables ;  mais  il  n']r_ 
en  a  potnt'oilt  vous  vous  foycz  pcintd*une 
manierc  fi  expreflfe  &  fi  parfaitc  quVn  celles- 
ci.  Car  ^tanr  de  puts  efprits » entieremenC 
JJ.Partii.  P 
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P  R  1  E  R  E. 

Tour  la  Fitc  de  faint  Auguflln* 

Xirrfe  du  rccucil  dcscolle6i:c$^  ou  Pnercs 

de  rEglifc ,  imprimc  a  Cologne  en  ijpo. 

&  de  1  Office  des  Chanoines  Reguliers  de 

'    la  Congregation  de  ROtre  Sauveur  >  rcf- 

'   former  pat  le  Perc  de  Matincourt. 

DEhs  qui  beatu>m  Augnftinum  Ecch^ 
fiA  tua  in  exponendis  ScriptHr£  fanci 
tA  myfierils  DoElorem  optimum  ^  ileo' 
turn  jintitiflem  providiftl  ;  da  mbis  qmfih 
nius ,  ejus  fempcr  ^  doBrtna  infirui »  ^  ora^ 
tio  fiticiri.  Fir  Dominum  nofirum  ^epiin*, 
Chrifium  ,  &c. 

La  meme  in  Francois  * 

ODicu ,  qui  par  unc  providence  par^ 
ciculierc  avez  choiA  &  donc^  a  votre 
Eglifc  le  bienhcureux  Anguftin  i  afin  qu'il 
fut  (on  plus  excellant  Dodieur  pourTexpIi- 
cation  des  myfteres  de  la  fainte  Ecricure ,  tc 
iin  Eve'qiie  digne  de  vocre  choix :  eou$  vous 
fupplions  de  nous  faire  la  grace  d'etre  toA* 
jours  bieninftruits  de  fa  DoiSrine  &  toA<! 
jours  foficenus  de  fes  prieres  :  Par  votre  Fik 
Jefus-Cbrift  notre  Seigneur ,  qui  ^tant  Dieu 
vic&  regnepar  tous  les  (ieclesdes  iieclcs. 
Ainfi  foit-il. 

XIXi 
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ffctf e  Ic  chc(  dc  U  raUicc  cclcfte .  Que  S.  «•. 
Michel  TAnge  de  voere  alliance  vieone  au  <* 
devaat  d'etlc*  Met  tons- nous  done  fous  fa 

{iroccdion  pour  la  dcrnxere  heure »  flc  prionf 
e  qu^il  daigne  nqus  Jtre  fa?orable  au  mo* 
ment  qui  doic  decider  dc  notre  dcernid. 
Ainfi  foicvil. 

XXL. 

jpaifr  &i  FSt€  its  fifints  Anges  Gardhnf 
Li    t.    dOiloin. 

P  R  I  E  R  E. 

VOcre  amour  pour  les  hommf  s »  6  mott 
.Dieu ,  n'a  point  dc  bornes  ni  de  oiC'* 
fure  ,  &  les  foins  que  vous  prenez  pour  leur 
blue  eft  un  effec  de  votre  providence  dts  plus 
dignes  de  nocre  admiration  &  de  notre  rccon^ 
noiflance:  Ce  que  vous  faites  pour  nous  par 
les  Xnges  que  vous  avez  comixiis  i  nocre 
garde  ne  fe  pourroic  comprendre ,  fi  ce  que 
irous  avet  fait  pour  nous  par  votre  Fils  ne 
iioqs  mettoit  en  tf tat  de  ne  pouvoir  plus  £tre 
fiirpris  d'aucun  des  eflFets  de  votre  bont^  pa« 
cerndle.  Car  apres  que  vous  avez  tellemene 
aimd  le  monde  que  vous  lui  a^ez  donn<  vo;re 
Fib  unique »  qui  pourra  sVtonner  que  voua 
lijez  envoys  vos  icrviceurs  fur  U  tcrce  pour 


ajder  les  hotntnes  I  acquerir  le  bonlieur  tw^ 
i)cl  que  vous  Icur  a vez  prepare  dans  |e  Ciel  t 
Leur  mifllion  eft  comme  une  fuite  de  cellc  du 
Sauveur  &  depute  qu'il  a  ^ce  enroye  ,  noi 
pour  ^trc  fervi  m^ti?  pour  fervir  Ics  hommes, 
&  Ics  fcrvir  en  donnaht  fa  vie  pour  eux,  il  n'y 
a  point  d'efprics  bienheurenx  qui  n'ayenc  ae 
la  joye  d*entr4Fr  d^ns  fa  miflion ,  comme  its 
fcrmcurs  cnvoyez  pour  cxercer  leur  minif- 
tf  r^  en  fa vcur  des  hericicts  du  falut.  Tant  il 
<ft  vrai,  6  mon  Dicu,  ce  qu  a  die  rotrc  Apo-^ 
ttc^  qu'en  nous  donnanc  yocre  FiU,  reus 
I10U5  avez  tout  donnd  avec  lui. 

Soyez  done  beni  ccerciellement  de  ce  qu'il 
Vousa  pld  dooaer  achacun  de  nousunde 
▼OS  Anges  de  lumicre  qui  eft  aupris  de  nous 
comme  en  fadion  ,  pour  veiller  jour  &  nuic 
^  notre  furetrf ,  pour  tepouffer  routes  Ics 
tntreprifes  que  pourroit  former  fur  nous 
FAngc  des  tenebres :  qui  comme  un  Hon  rn* 
giflfant  toiirnc  fans  ceffc  au  tour  de  nousycher- 
diane  qurlqu'un  qu*il  puifTe  devorer  &  cn* 
trafner  avec  lui  dans  la  damnation  rfternellc. 

Efprit  bienhcureux ,  que  Dicu  m'a  donni 
pour  gardien  de  mon  corps  &  de  mon  aiaci 
pour  dire Aeur de  ma  conduite ,  pour  coopc- 
ratcur  de  mon  faliicpour  mon  guide  dans  to 
iroyes  de  Dicu ;  combien  il  y-  a  de ja  rfto- 
ftccs  que  vous  me  conduifez  au  milieu*, 
tousjes  perils  dontje  fuis  bhvifotond ,  ft* 


(|ue  you$  vous  rebuciez  pour  mes  infid^licezy 

tiiquenics  pechc^  vous  porccnc  il  m'aban-^ 

donnerl  moUm^me :  &  ccpcndant  je  n'ai  cu 

pour  vous  que  de  i'ingracicude  »  ne  penfanc 

que  rarcmenc  i  la  charite  que  vousavez  pour 

moi ,  &  ne  faifanc  rien  pour  la  connoicre.  Je 

pourrois  bien  dire  >  comme  le  jeune  Tobie 

difoit  I  TAnge  Raphael »  que.  quand  je  ice 

donnerois  tx)oi  meme  ^  vous  pourdevenif 

vqtre  efclave,  je  ne  pourrois  reconnoicre 

dignement  cous  les  foins  que  vous  avez  pris 

de  mou  Car  cous  le$  fetvices  que  Tobie  re<- 

cAc  dcce  dune  guide>ne  font  que  la  figure  8c 

fombre  des  bons  offices  done  je  vous  futs 

redevable  depuis  que  vous  prenez  foin  de 

foaoi ,  &  de  tout  ce  qtie  vous  ferez  encore 

jufques  ^  ce  que  vous  ni*ayez  reconduitt. 

comihe  je  refperei  iufqu'a  la  celcfte  pacrle  » 

jufqu'a  la  maifon  de  mon  veritable  Pere. 

Mais  la  recompenfe  que  vous  de(irez  de 
moi ,  aufli  bien  que  S.  Raphael ,  cXl  que  jc 
benitfe  le  Dieu  du  Ciel »  &  que  je  lui  rende 
gloire  devanc  tous  les  hommes,  parce  qu'il  a 
fait  eclacer  fur  moi  fa  mifericorde :  &  que  je 
Ic  beniile  &  }e  glorifie ,  non  par  des  paroles 
Aeriles ,  mais  par  des  oeuvres  ,  par  une  vie 
conforme  a  fa  loi » par  la  Hdelic^  a  lui  conf^ 
crer  mon  coeur  &  routes  ks  puifTances  de 
mon  ame«  ^ 
a  Tob»  $.  If 


A  idez  moi »  Ange  de  Dieu ,  I  reMnnofttff 
de  cette  cnanicr^  touc  le  bten  que  j'ai  re^fi  de 
lui  par  votre  minifiere.  Daigncz  continuer 
en  vers  moi  vo$  chariublcs  foins. 

Corrigez  par  votre  lumiere »  qui  ^ft  un 
fayon  de  la  lumiere  <^cerneile,  touces  les  fauf« 
fes  iueurs  de  ma  raifon  &  routes  les  illusions 
de  Tefprit  de  tcncbrej,  $*il  arrive  qu'elles  me 
faffent  prendre  lei  faux  biens-  pour  lea  reri^ 
rabies. Remertez  mon  coeur  dans  la  voye  par 
des  reproches  falutaires,  fi  jVcoisaflez  mat-^ 
heureux  pour  m*en  ecarter.  Qu'arombredtf 
vorre  proce^ion  la  tencacion  ou  malin  eiprit 
ti^approche  point  de  moi »  &  gardez*  moi  de 
tous  les  pieges  de  mes  eutiemis  Vifibles  dt 
inviiibles  >  &  de  toutes  les  douceurs  cromr 
peufes  du  pech^. 

Daignez  aufli  m'ofFrir  \  Dieu  &  fblicfter 
fa  bonc^  en  ma  fareur  par  ros  prieres.  Apre« 
nez-moi  h  lui  en  ofFrir  moi-meme  qui  meri« 
tent  de  monter  jufqu'i^  fon  tr6ne,&  quf  vous 
puiffiez  lui^refenter  avec  confianee:Enfeig« 
nez  -  moi  le  refpe^  8c  cecte  religion  qui 
vous  tient  (i  abaifTif  en  fa  pr^lence  >  &  fi  pe^ 
netr^  de  fa  faintet^ ;  &  que  Teiample  de  vo^* 
ere  prompticude&de  votre  fidelitcf  aeaecurer 
toutes  fes  volontez ,  me  rende  moi-m£me  fif 
dcfle  ii  accomplir  tout  ce  (]ui  eft  de  fa  loi  ft 
'de  fes  deflfeins  fur  moi ,  avec  un  amour  ft 
vne  obei'flancc  qui  me  puiflfie  ^ocurer  le 

boobciit 
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bonhcurdclc  contcmpber  un  jour  dans  Ic 
Cid  .  &  d'jr  orrc  raflafirf  avcc  vous  du  pain 
/nvifibledela  vericedans  la  pleuicude  de  1a 
charitd  Ainfi  foit-  il. 

PRAT  I  CLUES. 

COmmelcpcupled'Ifrael  travcrfant  Ic 
dcfert  pour  arriver  ^  la  tecre  qui  lui 
ecoit  promifc  ,  rftoitla  figure,  non  fculcrocnt 
de'rEgliCcmais encore  de  chaquc  fiddle  , 
Chacon  dok  auffi  rcgardcr  dans  1  Angc  tutc- 
laire  de  ce  pcuplc  fugitif ,  fon  propre  Angc 
gardien.  Lescfficesde  Tun  font  Ics  offices 
de  Taucre  ,  &  nos  devoirs  cnvcrs  nos  bonf 
Anges  nous  font  marquee  dms  ccuxqut  Dieu 
prefcric  a  ce  peuple:  aur^gatd  de  TAnge 
Raphael  envers  le  jaiine  Tobic  >  de  celui  qui 
tira  faint  Pierre  de  la  prifon  d'Herode^Sc  dcs 
lucres  dope  il  eft  parld  aiUeurs. 

a  Vo'iIac^w  ]envoy0  mon  Angt^  dit  Dieti^ 
a  Moife  &  au  peuple  d'lfrael ,  afin  iju^il 
marchi  itvant  v$us  ,  q^il  vous  garde  dthi 
rant  le  voyage .  (^  ^H*il  vous  fajfe  emre^ 
dans  le  UcH  que  je  vem  ai  prepare. 

Nous  adorons  deux  m  fiions  divines  fal* 
tes  pour  notre  falut ;  la  midion  du  Fils  uni-! 
que  de  Dieu  par  Ton  pere;  &  latniflfion  du 
faint  Efpric ,  par  le  Pere  &  le  Fils^  Nous  en 

a  £xod.  %^.  zo, 

JI'  Fartie.  Ct 
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honorons  dcuxautrcs  fuboriJonnccs  i  ccf- 
Icsla,  la  miflion  des  Ang*?squicft  com' 
mime  aux  trpis  perfonncs  dc  la  tres-fairt^ 
Trinitrf ,  &  la  fniflion  dcs  Apotres  &  dcs^ 
aucrcs  Paftcursfaitcs  par  J,  C'  Cetteoiiflion 
Angcliquc  Bous  eft  marquee  par  fairltPaul 
dans  Ic  premier  chapitre  de  TEpitre  aux 
Hebrcux  :  Tons  Us  dinger  tie  font- its  fas 
des  efprits  qtii  tiennent  lien  de  fervlteurs 
^  des  Minijfres  font  exercer  leur  mmlfiere 
en  faveur  de  eeux  cjui  doivent  etn  les  he^ 
rltlers  du  falut  ?  Cctte  miffion  a  fcs  mi- 
niftres  ,  qu)  pour  ecre  invifibles  n'en  font 
que  plus  excellentes  &  plus  utiles  ,  quoique 
hotre  peu  de  foi  &  nocre  accoutumance 
aux  chofes  fenfibles  nous  les  faflfent  prcfque 
oublfer  &  ncgliger.  Ces  ininifteres  font  rcn^ 
£ermez  dans  ces  trois  generaux  marquez 
dans  TExode ;  nous  conduire  ,  nous  gar- 
der ,  &  nous  faire  encrer  dans  le  Ciel.  Ec 
DOS  devoirs  font  compris  dans  les  paroles  fui* 
vantes :  Honor e%.*le  ,  oheifex^'lui  ,  e^  gar^ 
dcTLvoHs  bien  de  lemifrifer^  farce  quilne 
'voHs  epargnerapas  qnandvom  aurex.  feche. 
I'Le  devoir  cnvers  TAnge  gardien  tft  done 
de  Vhonorer ;  &  unc  partic  dc  cet  faonncur 
confifte  ^  garder  le  refped  &  la  modefiieen 
fa  prefcncc,  dontnousdcvons  ftrcaifurcz, 
iquoiqu'elle  ne  foit  pas  feufible. 

%.  UobeiiTance  que  nous  lui  dcvoos 
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Foppofe  que  Dicu  fe  fcrt  dc  lui  pour  nous 
^  donner  bcaucoup  de  faintcs  pcnfce?  ,  &  pour 
rnous  foHicicct  a  nocre  devoir,  foit  par  des 
lumieres  &  des  infpirations  intfrieures,oii 
tn  nous  rcndant  prefcns  &  a  Tefp^it  &  aux 
yeux  d^  corps'desobjets  qui  nous  couchetic  . 
&  nous  font  fouvenir  dc  nos  obligaiions-. 
Qyand  nous  ncgligeons  ou  rcjcttons  Cfs 
avertiflenicns  falutaircs  ,  nous  d^fobeiflfons 
a  notre  bon  Ange. 

5.  Si  on  lui  defobeit  en  ccs  rencontres 
on  lem^prife,  &  on  Tirrite  quand  ondc- 
meure  dans  les  mauvaites  habitude^ ,  &  qu^ 
Ton  croupic  dans  le  pechd.  Care  eft  prefe* 
rcr  les  fuggcftions  malignes  du  demon  aujc 
infpirations  falutaircs  du  bon  Ange. 

4.  La  docilice'  d  une  ame  chretiennc  i 
h  condaitc  de  fon  bon  Angc ,  &  les  heu- 
reufesfuites  de  cette  docilite  nous  font  d^- 
peintes  dans  Thiftoire  de  Tobie,  &  il  eft 
bon  de  la  lire  pour  nous  remectre  devanc 
lesyeux  les  bienfaits  que  Ton  a  re^us ,  ou 
que  Ton  peuc  recevoir  de  fon  bon  Ange, 
&  pour  y  ^cudieraufli  nos  devoirs  envers 
lui.  On  y  pent  rcmarquer  la  confolation 
qu'il  donna  d'abord  i  Tobic  le  pere  dans 
fon  affli(9:ion  ,  (  chap.  5.  &  1  j.  )  la  charice 
qu'il  eucde  fervir  de  guide  Sk  fon  His  dans 
tout  le  voyage  ,  de  le  dtflivrer  des  efforts 
d'une  efpece  de  monftre  9  dc  lut  procurer 


unc  ^poufe  vcrtucufe ,  dc  lui  donner  de  fa^ 
lutaires  avis,  pour  encrer  dans  le  miriaga 
avcc  la  benediction  dc  Dieu ,  &  pour  ^'y 
conduirc  ave  une  recenue  &  une  modcflie 
digne  de  fes  enfans  ;  enHn  la  gueriroo.  du 
pere  &  ia  connoiflfance  qu'il  donna  a  rou- 
te ccrte  picufc  famillc  de  graces  &  dcs  mi- 
iericordcs  dc  Dieu  fur  cUe  ,  font  connoitrc 
combien  on  rt^oic  d*a(Iiftancc  de  TAnge 
gardien  fans  qu'^oA  s'en  apper^oive. 

f .  La  dc'livrance  de  (ainc  Pierre  des  mains 
d'Hcrode  parle  minifterede  fonAngCsfft 
Une  vive  image  dcs  fecours  que  re^ojvenC 
les  pecheurs  de  leurs  Anges  gardicns  pour 
forcir  les  liens  du  pecbe.  Car  il  n'y  a  peine 
de  cachoc  quelque  ccnebreux  &  wft&  qu'il 
foie ,  qui  approchc  de  ta  puanceur  &  ics 
Henebres  d*une  mauvaifc  confcience ,  oij  le 
pecheur  fe  fait  de  fes  roauvaifes  habitudes 
des  chaines  plus  pefantes  &  plus  difHciles 
a  roropre  que  les  chaines  de  fer  done 
faint  Pierre  ctoit  lirf.  Voycz  les  a<%csdes 
Ap&tres,  chap.  I2.  ou  cette  parole ;  C'f^ 
f^n  Angi ,  en  parlant  de  cet  Ap6tre »  fait 
voircornbien  ctoit  commune  &  certaine  la 
DoSrine  de  TEglife  couchanc  les  Anges 
gardicns.- 

6.  Ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  daosi 
TEvangile  du  jour  :  Lts  Angts  decesiM^ 
fitm  voyent  [ms  cejfi  la  fncc  JU  m^n  fir$ 
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4iul  ifi  dansU  Citly  font  d'une  grande  in- 

Aru(%an  ,  &  pour  les  Miniftrcs  <!te  TEglife 

Sc   pour  tous  les  Chretiens.   Cardites  nous 

apprennent  a  fairc  toutes  nos  anions  en  U 

prefence  de  Dieu  ,  \  Timitacion  des  Anges 

c]ui  ^cancoccupez  du  foin  de  nous  garder 

&  de  nous  accompagncr  par  tout  ,  ne  per- 

dene  pas  pour  ccla  la  prtffence  de  I>ieu*  II 

nous  doic  £cre  prefenc  par  Vatcencion  de  no^ 

tre  foi  &  par  Tunion  de  notre  volonrf ,  cora- 

ine  il  leur  eft  prefenc  par  Te'cac  de  joiiifTance  % 

&  par  rheureufe  neceflice  ou  ilsfonc  dent 

pouvoir  ^tre  feparez  de  Dieu. 

7.  Nous  devons  avoir  une  grande  confian' 
ce  pour  notre  Ange  gardien  ,  &  nous  pou« 
Yons  la  renouveller ,  en  difarc  ^  1  iroitacioti 
de  Tobic  4  Je  croi  qnt  1$  bon  Ange  de 
JDleu  m*4ccompagne  ^  ^  qn'tl  regie  tout  ce 
^HP  me  regdrde^  T«ut  ce  qu'on  pcut  attcn- 
dre  d'un  ami  fiddle  ,  fage ,  ^claire  &  puif. 
fant  ,  nous  pouvons  Tcfperer  de  cetamiin- 
viiible  qui  nous  eft  dont\i  de  la  main  de 
H'xu  y  &  qui  nous  aime  pour  Dieu*  Nous 
avons  un  des  fondemens  de  notre  confiance 
dans  cecce  parole  du  pfeaume  90'  II  a  donn{ 
ordre  a  fes  Anges  de  vous  garder  dans  tou^ 
tes  vos  voyes.  lis  vous  forterom  fur  leur^ 
mains  J  depeur  efue  vous  ne  heurtlex^  '^^tr^ 
fied  €0ntre  U  fierr^.  On  peut  le  dire  en  ce^ 
a  TeUe  i%^  X7,  ^  ... 
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tc  f(^e  it  rihccntion  de  rcincrcif r  Dicu  A 
cctceprotcdlion  qu'il  nous  dorn^eparccs 
ccleftes  miniftrcsdc  fcs  volontcz ,  qui  font 
cou jours  a'fcs  c6cez3  ou  commeil  cfl  die 
dans  Ic  Pfcaumc  33.  8. qui  caropcntautour 
de  ceux  qui  craignent  Ic  Seigneur »  coonie 
un  garde  veille  3l  la  furete'. 

8.  Eiifin  il  ne  fauc  pas  manquer  un  fcul 
jour  de  rendre  nos  devoirs  ^  celui  qui  nous 
tienc  une  R  fiddle  compagQie  >  &  de  fe  fup- 
pUer  de  nous  eclairer»  de  nous  conduire  & 
dc  nous  defendie  des  infulces  de  Tefprit  m^ 
lin.  Mais  quand  quelque  centation  nous  a- 
cue.lle  ,  c^eft  alors  qu'ilfauc  nous  jetceren'* 
ere  fes  bras ,  8c  folliciter  plus  arderomeDC  fa 
charted  pour  nous  afin  qu  il  eVarce  tout  ce 
qui  npus  p_cuc  cuire  >  &  qu*il  confcrve  co 
Dous  les  dons  de  la  mi  fer icorde  de  Dieu. 
Saints  jingis  (fui  ites  nos  gardiins  ,  de- 
vons-  nous  dire  avec  I'Eglile  »  deffcnJet^ 
ffOHS  dans  Ic  combat ,  de  ftur  que  nous  nt 
ferijftons  dans  le  jugement  terrikU  que  w^ 
devans  fubir. 
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XXII. 

Pour  la  Fete  de  faint  Brund  ,  Jnflituteur 
de    lOrdre    des    Chartreux. 

Lc  d.  0£lobre. 
P  R  I  E  R  E. 

JE  ne  puis  ,  mon  Dicu  ,  jettcr  les  yevx 
fur  S.  Bruno  ,  &  fur  le  faint  Ordrc  que 
^ou$  avez  (fcabli  par  fon  niniftere  ,  fans  ad« 
tnirer  la  conduite  de  votre  fagefle ,  fans  ad- 
mirer la  conduite  de   votre  fageffc  ,   fans 
refleDtir  une  veritable  joye  de  voir  unc  voye 
de  grace  toute  nouvelle  &  coute  (inguliere 
<]ue  vous  ouvrez  aux  hommes  pour  aller  k 
^ous.  La  voye  de  la  folitude  n  y  ^toit   pas 
nouvelle.  II  y  avoit  long- temps  que  des  roil- 
licrs  de  fol  taires  avoient  peuple  Ics  deferts. 
La  vie  cenobitique  avoit    ec^  ^cablie  dans 
VOccident  par  pluficurs  de  vos  fcrvitcurs.  II 
y  avoit  plus  de  cinq  ans  qu'une    tolonie 
de   S.Benoit  fous  la  couduite  de  S.  Maur 
>voit  rempli  la  France  de  ccs  faintes  focie- 
tez  des  moines  qui  voos  y  loijent ,  &  vou^ 
y  ofFrenc  encore  aujourd'hui  le  facrifice  de 
kur  penitence  &  de  leurs  fcrvices.  MaisTu- 
nion  de  ces  deux  voyes »  une  vie  en  8i&> 

C^i? 


rae  temps  folitaire »  &  fociable  ^toic  inroni/i 
encore  dans  rOccidenc.  Ceft  dans  ce  Saint » 
&par  ceS^wnc    que  vom  Ics  avez  unies  » 
6  mon  Dieu.  C'eft  dans  fon  faint  Ordre' 
que  la  nr!gulante&  lafociet^om  faiteune 
faince  alliance ,  &  en  celailmefemble  que  | 
Tous  avez  voulu  nous  y   donner    commc 
une  image  invifible ,  &  leur  fair e  porter  unc 
rive  iropreilion  de  vos  plus  faints  myfieres  | 
cu  nous  adorons  Tunite    dans    la   loci^c^ 
&  la  fociece  dans  Tunite'.  Sociece  de  troh 
peribnnes  divines  dans  une  feule  Subftance  | 
au  snyfterc  de  la  tr^s  fainte  Trinittf  :  So- 
ciety de  troisfubftances»la  divinite  >  Tame 
&  le  corps  dans  une  feule  peifonne  au  myf- 
tere  de  TincarnatioD  $  &  dans  tous  les  dews 
une  folitude  adorable ,  un  filence  divin  >  uoe 
loiiange  tfcerncUe.  - 

Chacun  dcs  enfans  de  S.  Bruno  fcparc 
du  mondc,  fe'parcmcme  de  fcj*  fxercs^dans 
le  fccret  de  fa  cellule  >  honore  par  fon  c'tac 
cecce  folicude  ,  &  cette  unite  adorabledans 
laquelle  vous  vivez  &  re gncz  » 6  iron  Dieu » 
retirez  (n  vous-m^iDe  >  feparif  de  tout  ce  qui 
n'eft  pas  Dieu  ,  &  dtant  vou^-meme  vocre 
demeure »  votre  Cicl  >  votre  Tr&Le » votrc 
iiionde»  dans  la  piiret^  ,  la  fimpiicite&Ia 
iingularite'  de  votrc  Etre » &  neanmoins  dans 
la  Ibciece  paifaice  de  cross ^eifonncsegalcs 
&^galcinent  adorabks*. 
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11$  honorcBt  auffi  par  Icor  filcncc  votrc  fi* 
lencc  ^c<rnel«  Car  comme  a  vane  tous  les  fieV 
cles  vous  ne  parlcz  qu'a  vous  memes  »  &  ne 
dices  qu'une  feule  parole^  parole  egale  I  vous 
h  Pcrc  <?tcrncl  toute-  puiflantc  comnne  vous  , 
8c  par  laquelle  vous  avez  die ,  &  eoue  a  6ii 
fate  pour  voere  gloire  &  k  voere  loiiangc* 
AufTi  ces  fainesSolicaires  en  fuivane  leur  faiiic 
Pacriarche »  n'ouvrene  la  bouche  que  pour 
TOUS  parler  »  6  mon  Dieu  par  des   fecondcs 
prieres  »  pour  donner  paflage  aux  faines  ge« 
miflTemens  de  Icur  coeur  >  &  les  r^pandre  en 
voere  pr^fence ,  pour  vous  offrir  Ic  facrificc 
de  la  divine  Pfalmodie »  &  celui   du  corp$ 
&  du  fang  de  voere  fils,  &   recevoir  dans 
leurs  coeiirs  cetce  fainee  &  adorable  viclime 
quifaieleurs  richc(fes,  leur  confolation  & 
leurs  dc'liccs.    Ccft  pour  les  rectctllir  eous 
enfemble  qu'ils  fortene  du  fecrce  de  leurs  cel- 
lules pour  fcpeuiir  en  unc  fainee  fociee^dans 
votre  fan<Sluaire  ,  &  en  prefcnce  de  TArchc 
adorable  de  la  nouvclle  alliance  qui  y  re'pofc* 
C'eft  la  qu'aux  pieds  de  vos  autels  ,  raf- 
fafi-z  de  vous-meme  par    la  pricre  &    la 
loiiingc  parciculiere  ,  &  par  la  mediaeion 
<le  votrc  parole  &  de    yos  rnyfteresja  ils 
viennent  de'chargeren  quelqucTa^on  leurs 
ccBurs  par  la  loiiangc  conimune  ,  &  parle 
facrificc  public  ,  &  que  d'un  autre  cot^  toA^ 
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jours  preflfez:  de  la  faim  dc  vptrc  juftice  $  8C 
dela  foifdc  votre  efprit  &'dc  votrc  grace  3 
lis  trienncnt  chercber  as'en  rcmplir,  en  fc 
nourriffant  de  la  manne  divine  que  yous  leur 
pr^parez  dansce  dcfcru 

C'cft  VOU5  ,  b  Jcfiis  >  q.Hi  ctes    cette 
^nanne  ,  8c  pcrfbnne  ne  merite  micux  que 
vous  les  Dourrifliez  de  vous-in^me ,  6^  pain 
Traymenc  dc(cendu  du  Ciel  »  que  ccs  hom- 
ines qui  Dcciennent  pome  a  la  terre^  qui 
n*ont  aucun  commerce  a vec  le  fie'clc ,  ni  au- 
tune  part  ^  fa  corruption  >  &  qui  fe  raflfafienc 
de  vous  en  vous  imitanc  i  Satttrantur  qud 
imltan:ur.  Car  ils  vous  confideranc  dans  la 
faince  Euchartfiie  ccmme  leur  mode ie»  La 
folitude  ,  le  filcnce,  la  pauvrcte',l'obeii?ancei 
line  vie  toii jours  cach^c ,  IVtat  de  mortifi- 
cation &  de  mort  dans  lequcl  vous  y  £tes 
prefcnt  tout  vivanc  &  glorieux   que  vous 
fres ,  eft  an  image^e  la  vie  d'uh  vrai  Char- 
treux  qui  eft  fiddle  a  fa  vocation^  Et  comme 
tou$  les  e'tats  ,  les  myftercs ,  &  les  vcrtus  dc 
votrc  viemortcUefe  irouveiit  comme rafTem- 
bleev&concencrees  dans  ce  divin  Saer^ipent, 
ils  retroiiventaiiffi  la  folitude  ,.  U  filcncfjles 
privacionf  ^&  Ic^mort  fications  qui  one  faic 
parcie  de   votre  facr^fice   fur  la  terre  y  & 
fur  tout  Tad  ration  ,  Tamour  ,  la   recon- 
noilTance  &    tout  le   culte    interieur    que 
vou^  avc2^  rendu  a  Diea  votrc  Pcre  >  & 


C  HRIT  FINN  t9«  ^ft 

K||(ie  Tons  nc  ccflcz  de  lui  rcndrs  i\tnc  ma* 
niere  touce  divine  dans  I'adorable  Eucha* 
x-iftic. 

Ceil  fur  un  eel  module  que  S.Brunoavoii 

TOrnac  le  defl^in  dc  fa  recraite  ,.  &  fw^quor 

il  defirotc  que  fcf  cnfans  ftarmaflent  leur 

vie.  Vous  ctes  o  Jefus  ,  la  moncagne  que 

Ini  r^rcfentoit  ccllcqu'il  habitoic  LOr*^ 

aire  ,dtB  S.  Bruno  eft  Ic  temple  que  faint  Hu- 

gues  avoit  vu  en  fongedans  ledcfert ;  &  ler 

teptrftoiles  briUantcs  qui  lui  parurent   en* 

prendre  le  chemin  e'toicrt  S    Bruno  &  hst 

fix  compagiions    qui    aUoiei  c  s'atca  het  ^ 

cc  nouveau  CicI  pour  eclaifcr  de  la  tout© 

la  terrc,  &  y  tracer  un*  chtmin^dc  lunf>5e- 

rc  qui  conduiac  a  cc  temple  ccux  que  vo- 

tre  efprit  y   appcllcroit  pour  rous  y  fer- 

vir  en  efprit  &  en  vcrite  ,  pour  s'lmmor 

tcr    continuellcmcnt    eux*memes    i  votre 

fainxetepar  uirafdej)t  amour  &  par  route 

b  rdigioD  de  Icurs  coeurs  ,  &  a  ^otre  juf-^ 

tice  par  touces  les  mortifications  &  les  auf- 

ceritcz  corporclles. 

Heureufesj^cs  feintcs  vicUmcs  fide'Ics  k  ac- 
Coa\pltr  &  a>o(ibmmer  Icur  facrifice  !  Hcu-- 
rculfis.d'avbic.ec^choifies  par  vorre  efprit 
pour  rectacer  dam  le  defcrt  Ic  fentier  erroit 
dc  U  penitence  jcctte  voyc  drone  &  fainte^ 
ccttc  voyc  nouvcllc  &  vivantc  dufar.^uaire 
cekftc  que  vQua  Bousavezle  premier  traced 
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Soyez  tfterneUenient  beni,  6  Sauvenr  iltf 
monde ,  de  ce  que  cetce  voyc  du  faluc  pref- 
que  efFacee  &  abindonncfe  par  la  molcffc  & 
ritxipeQicence  desenfansd'Adaro,eftpar  votrc 
bonie  de  nouvcau  ouvercc&  aux  jufles&  aux 
pccbenrF^pour  confcrver  dans  les  uns  la  gra- 
QC  de  Tadoption  diuine,  &  pourjreparer  dans 
Us  autres  la  perce  de  ce  trcfor  iDcftimable. 
}e  rous  doisy  encore ,  6  mont  Dtcu  >  de 
parrtculkres  anions  de  graces »  de  ceque 
¥ous  afcz   daignif  choifir  la   France  pour 
rmouveller  dans  rOccidenc  l*erpric  de  la  (o- 
litude  &  b  voyc  de  U  penitence  par  ce  S« 
Pr^toe ,  comme  vous  ravicz  fait  avicrcfbif 
danrTEgypte  parS.  Ancoine;  dans  larPa« 
kftine  par  S.  Hiiarioa  ,  &  dans  la    The* 
baide  par  S.  Pacoaie.  Soyez  beni  &  lou^ 
ie  ce  qu'ii  vous  a  plu  mettre  proche  de  nous 
&  fous  nos  yeux  ce  nouveau  bain  de  Silotf 
o4  vou&envoyezles  pccheurs  pour  guerir 
fb  Icur  aveuglement  ;cecce Pifcine  Talutairc 
fbrince  de  larmes  de  k  penitence  pour  les 
guerir  de  Tinfirmitrf  &  de  la  Paralyse  fpJ- 
rituelle.  Saint  Bruno  eft  homme  que  vous 
avez  choifi  pour«.)es  y  iettvr  ^ladefcentt 
de  TAngp  >  &  au  mouve ment  de  Teau ,  c  eft- 
it  dire  ,  quand  vous  daignez  ,  Seigneur  t 
defccndre  dans  leurs  coeurs  par  IVfprit  de 
penitence  ,&  que  vous  en  rirez  les  larme* 
dft  lacoiicrkioa.  Ceil  pout  ccc&e  oeunequt 
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irous  Taviez  prepare  d^s  fa  jeuneiTe  >  &  dans 
tous  If  5  autrcs  temps  <lc  fa  yic  ,  en  Ic  prrfvc- 
nant  de  benedii^ioD  Sc  de  graces  cxtraordi- 
naires.  Voos  TaTJez  prrffcrvc  de  la  corrupt 
cion  du  (i^de  pour  unfr  en  tuf  Tinnocence 
&  la  penitence ,  &  en  faire  un  plus  digne 
inftrument  de  votre  grace  &  le  pere  d^un  or- 
dre  de  faints  penitens* 

Faitesy  Seigneurjque  dans  le  Ciel  oft  yous 
ayez  couronn^  vos  dons  en  lui ,  en  y  couronn 
nanc  fes  merites  >  il  foic  toii)ours  le  pere  de 
cec  Ofdre  par  fes  prieres  >  par  la  folicitiide 
facernelle  9  par  une  continuelle  vigilance  for 
lea  enfans*  Que  cetce  effufion  abondante  que 
vous  y  avez  fait  dans  ces  coonmencemeas  & 
dans  fes  progrez  de  Tefprit  de  la  foi ,  &  de 
la  folkude  &  la  priere ,  &  de  Toubli  &  de  lai 
haihe  du  monde  du  gemiiTement  de  la  peni- 
tence &  du  zele^ie  la  juftice  de  Dicu,  y  per» 
fevere  toujour%par  Tinterceffion  de  ce  fainc 
Patriarcbe.  Enr.brafczde  jour  en  jour  d'une 
nouvelle  ferveur  ces  faints  folitaires;&  qu'ua 
amour  toil  jours  plus  vif&  plus  ardent  de  la 
perfection  deleur  ^tat  Icur  fafle  marcher  & 
avattcer  avec  courage  dans  la  voye  de  la  pe- 
mtcnce.  Rrparez  dans  ce  faint  ordre  les  bcc^ 
cbes,que  le  rcl4chcment  autoic  pu  fairca  I'efr 
piit^lans  lequel  vous  I'avez  fondrf  (  car  ricr» 
fur  la  ccrre  nc  denieure  en  mcmc  rftac )  &  ^- 
cou&Z'  y  pour  ^luais  couce&Us  fejaaences  Ac 
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convoitiTe  des  biens  duniondr  jpar  un  dmovr 
fincerede  la  pauvrec^  reKgfcufe ,  &  que  Vcf^ 
prie  de  Rltncc  8c  decomponi^ion  ferme  pour 
coAfoursrentrdedcces  fainces  niaifons  h  Tcf- 
prit  du  fi^dc ,  Be  a  tout  ce  qui  peut  amolir  le 
courage  de  ces  gcncreux  athelecies  de  J.  C. 
Mais ,  Seigneur ,  ce  n'eft  pas  fetricfnenc  pour 
'  enx  que  v<^s  avez  mis  cette  luiniere  (kr  Je 
chandeUerde  votremaifon.Vousavez  voulu 
que  ecus  ceux  qui  y  font  en  fuflent  ^dairez  , 
ii  que  I'odeur  des  vertus  de  ces  folicaires  fe 
r^pandicdar.s  toute  votre  Eglife,&  nous  per- 
tat^  Icsimicer,    Daignez  donc^s'H  voiis 
plait,  faire  par  votre  grace  que  des  exentplcs 
£  puifTans  nous  fafllent  rougir  de  notreiibchc* 
td,  &  n04is  r^veillent  de  la  leihargie  ou 
nous  fommes  k  IVgard  de  la  pluparc  des 
devoirs  du  Chriftianifme  &  des  exercices 
de  la  penitence,  fans  laquelle  vous  nous 
declares  que  nous  perirans  tous.   Nous  y 
fommes  tous  appellez ,  puifque  nous  fom- 
mes tons  pecheurs.  Ec  toutefois  pendant  que 
beaiicoupde  folicaires  innoccns  courent  de 
toutcs  leurs  forces  dans  cette  car ricre ,  nous 
y  fommes  fans  mouvemenc.  Infenfibles  a  nos 
maux  &  k  nos  p!us  preflfans  befoins ,  nous  nc 
voulons  pas  toucher  ^du  doigt  la  penitence 
dont  ils  portent  tout  le  poids  {k  toute  la  fain- 
ce  rigueur.    Au  milieu  da  monde  &  de  f» 
coirupcion  »  cnvia:oimc2^  d'cooemis  >  iiir 
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ie  Bord  des  precipices,  nous  vivons  avec 
uneJecurite'econnante,pendant  qu'ils  treni- 
blenc  dans  Ie  port ,  &  qu  1  Tdbri  de  tous  les 
pieges  du  (iecle  ,  iU  marchent  avec  defiance 
&  coci jours  la  lampe  de  la  foi ,  &  les  armes 
de  U  priere  a  la  main* 

Faitesnous ,  Seigneur  >  par  Finterceflioa 
die  faint  Bruno,  la  grace  de  Ie  fuivre  au  moins 
de  loin  >  en  prenanc  pour  notre  faluc  tou*^ 
ces  les  precautions  compatibles  avec  notre 
^cac ,  &  en  faifant  de  dignes  fruits  de  pe^ 
nitence  fe}on  nos  forces  &  nos  befoins  t 
puifque  c'efi  rencncer  au  falut  que  de  n'en 
vouloir  faire  aucune.  Que  la  felitude  nou9 
apprenne  a  fuir  au  moins  de  cceur  Ie  mohdc 
&  fes  cupiditez » &  ^  nous  ddrober  de  temps 
en  temps  aux  occupations   &  aux  alBfaircs 
pour  vaquer  a  celle  du  falut.   Que  fon  (i« 
fence  nous  porte  a  reprimer  notre  langue  , 
fa  pauvrer(f ,  i  cralndre  Ie  verin  des  richef- 
fes,  &  ^  fouffriravec  patience  la  privation 
6cs  coinmoditcz  de  la  vie  ;   (a  mortifica^ 
tion  ,  a   veilUr  fur  nos  fens  &  fur  notre 
cceur ;  a  ne  pas  flatter  notre  chair  crimi- 
nelle ;  ^  lui  retranchtr  au  moins  ce  qui  pcut 
fervir  aentrctenir  fa  roolefle,  &  a  la  revol- 
tcr  contre  nous*   Ei.findaignez  faire  ^  Sci- 

Eneur^  que  rexcmplc  de  Ion  ?ele,  pour  la 
m^ificacion  ferve  i  nous  convenir  verita* 
blement  a  vous »  SlL^xcitec  en  noias  ceuc 


nim  &  cette  foif  de  la  jufticc  que  veusikvct 
promis  de  raffafier.  Nous  tous  Ic  demandons 
par  Ics  mcriccs  de  vatrc  vie  penitence  >  &  par 
la  vercu  de  votre  more  fur  la  croix  qui  a  con* 
fomm^  la  penitence  de  nos  pecbez ,  nous  en 
a  OM  vert  le  chemin ,  &  nous  en  a  ineric^  i'cf- 
prit  Ic  la  grace.  Ainfi  foicil. 

P  R  A  T  I  QU  E  S. 

t«  T  A  priere  marque  aflfez  les  pratiques 
1^  de  la  pietef  qui  peuvent  hit  mifes 
en  ufage  pour  profiter  de  I'exemple  de  faint 
Bruno.  Tout  prdche  en  lui  &  dans  fon  or« 
dre  la  penitence  >  tout  y  tend ,  tout  y  con? 
duit.  Oil  y  voit  la  moleffe  de  la  nature  at- 
taqu^e  de  routes  parts ,  &  combattue  avec 
toutes  fortes  d'armcs.  Comment  pourroit- 
elle  refifter  ^  une  profonde  folitude  ,  ik  un 
filcncc  qui  n'cft  interrompu  que  par  Ics  gc- 
miflfemens  ,  i  un  cilice  qu*on  ne  quicce  ja^ 
mais ,  i  trois  ou  quatre  heurcs  de  pfalmo' 
die  durant  la  nuit,  &  a  proportion  durantk 
jour  y  a  des  veilles  pounces  jufques  au  jour, 
corome  cllcs  fc  pratiquoicnt  il  n'y  a  pas 
encore  cent  cihquance  ans  ,  it  uo  jeiine  prcf- 
que  concinucl ,  qui  autrefois  fe  faifoit  trois 
fois  la  femainc  au  pain  &  k  Tcau  :  enfin  ati 
travail  manuel ,  i^  la  fatigue  du  coeur,  ila 
meditation  cootiAuelle  de  la  more ,  &  dcs 
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fugemens  de  Dicu?L€  noins  qu'un  eel  cxcm- 

ple  demande  de  nous,  eft  que  nous  ayons  de 

ki  confofionde  nocre  de'Hcateflfe ,  de  notre 

Jmpenicence.   Des  jeunes  de  TEglife  (  qui 

au jourd'hui  ne  font  prefque  rien  )  font  pre& 

que  la  feule  penitence  qu  elle  nous  impofe  ; 

&  ^  peine  fe  crouve  til  un  petit  nombre  de 

gens  qui  les  gardent  avec  quclque  esaiSiitude 

a  la  plupart  ils  font  infupportables.  Et  R  un 

fage  confciTeur  pour  expier  un  grand  nom* 

bre  de  pechezdont  chacun  nieritercnfer» 

veut  impofer  quelque  chofe  d'un  peu  peni« 

b\e  9  on  s'eleve  >  on  fe  revolce,  on  crie  pour 

ainfi  dire ,  au  mcurtre.  Craigrons  que  faint 

Brur.o  &  fes  cnfans  ne  s'elevent  contre  nous 

au  iugement  dc  Diw. 

II.  Ce  faint  euc  pour  compagiions  de  (a 
rctraite  &  de  fa  penitence  des  perfonnes  de 
tliflfctcntes  coiKiition*.  Deux  laiqucs ,  un 
fimple  prctrc  avance'  en  age  ,  deux  Chanoi- 
tits  y  un  fix  erne  done  on  ne  marque  poine 
fa  condition  ;  &  faint  Bruno  renfermoit  lui 
ftul  en  fa  pcrfonnc  les  d  ffcrr ntcs  qualitez  de 
Prctre,  dc  CHanoinc,  de  Tfaeologal,  ou  d'e- 
colatre  ,  dc  Chancclicr,  ou  diredeur  Acs 
c^tudes  publiques.  Dans  une  affaire  qui  eteic 
toute  dc  Dieu»  jc  ne  puis  attribucr  au  hazard 
cettc  divcrfitite ,  &  je  me  perfuade  aifemcnt 
qtfil  rous  a  vouTu  faire  counoitre  par  ct 
choix ,  que  la  folicude  &  ia  reuaite  eft  ntc%S^ 
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£iire  )  toitres  forces  dc  perfonnerr  ttov  3  to\p 
Ces  de  la  m^ine  maniere  ,  mais  aux  uns  d'unc 
fafon  y  &  aux  aucres  d  une  autre.  Car  la  fo- 
litude  a  divers  degrez ,  &  chacun  en  peuc 
prendre  p1n<;  ou  moins  felon  fon  dtac  &  fcs 
emplois.  Heureufes  Us  perfonnes  coniacrees 
a  Dieu  dans  Ic  clortre ,  qui  par  ccttc  conTe- 
cration  font  cngagees  a  garder  b  retraicf,  & 
font  mifcs  par  Tcfprit  dc  Dieu  dans  ccs  para* 
dis  terreftres  pottr  les  gardrr  ,  &  y  travailler 
uniquennent  i  leur  fandificacion  par  la  me- 
ditation des  faintcs  ^eriturcfySf  des  my Reres 
dc  la  Religion  On  pent  ctrc  Chartreux  fous 
rhabit  de  S.  Augoftinou  de  S.  Benoic-  On 
le  pcut  6tre  fotis  ceux  de  S.  Frar^ojs  &  dc  S: 
Dominique.  Oopeutr^tre  au  moias  d'ef- 
pric  &  de  cosur  au  milieu  du  tronde  par  ua 
amour  finccre  de  la  retraite  :  Ec  notrc  Sei- 
gneur nous  a  fait  connoitre  que  c\&  a  qvdi 
Tcfprit  de  notrc  Bapteine  nous  porte  ,  lorf* 
qu'ileftpafTe  des  eaux  du  }ourdain  dam)c 
defert ,  y  ^tant  poufTd  par  Ic  faint  Efpritqui 
vcnoit  de  defccndrc  fur  lui  auffi  t&t  aprrl 
fon  Bapt^me.  Lc  monde  n  eft  pas  la  denieurc 
des  enfans  de  Tadoption  divine ,  il  n'eft  pro^ 
pre  qua  les  corrompre  ;  aulieu  quelapu* 
tet^  de  cceur  eft  le  fruit   eemme  narurel 
de  la  folitude  &  du  filcnce.  Ctft  done  une  | 
fcconde  pratique  de  demander  par  Vioter^ 
ceflion  de  S.  Biuao^ua  vcricable  amour  dcU 
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jcrietir^c,  (cpar^'e  du  monde,  af&anchic 
ie  (a  corruption. 

III.  II  n'avoii:  point  corrumpu  S.  Bruno« 

La  foVidc  piete  que  Dieu  lui  avoic  infpi* 

:ee  d^s  fa  jeuncfle  Taroit  prefervtf  dc  fa  ma- 

lignite  :  &  a  voir  rinnoccnce  de  fes  isGeurs  t 

Be  la  force  avec  laquelle  il  s'cflevoit  cortre  Ics 

enfaas-du~&'cle  ,  on  a  fujct  de  croire  que 

le  itionde  ne  Tiiuroit  point  empech^  de  fe 

fauver  ,   &  qu'au  contraire  il  en  auroit  pd 

fauver    bcaucoip  d'autres  avec  lui.    Utra- 

vailloit  m^me  aauellement  tu  falut  du  pro- 

chain  en  lui  enfeignant  la  voyc  du  falut  par 

r^xplication  des  fainces  Ecntures ,  par  fc$ 

conf^^ils,  par  Texemple  de  fa  piet^.    Mais 

la  douceur  de  la  vie  canoniale  loi  fit  peur* 

Lt  rclichcmcnt  qui  s'y  introduific  de  fon 

temps,  &  qui  eft  peut-ecre  encore  plus  grand 

dahs  Ie  n6tre  en  quelques  endroits  ,  lui  fie 

apprehender  de  n'avoir  pas  la  force  de  re- 

iifter  toAjours  au  torrent.    Plus  il  connpif- 

foit  la  faintetrf  de  Tetat  clerical ,  qui  en  lui- 

m^me  eft  tout  apoftolique  ,    plus  il  (ftoit 

cfFray^  de  voir  combien  on  ctoit  eloignd 

d'y  virre  felon  la  loi  de  fa  cgnfccration* 

&  conformemenc  aux  regies  de  TEglife  &. 

des  faints  Canons.  Le  luxe  >  le  fafte ,  Tam* 

bicion  >  Voifivetd »  la  rooleffe ,  les  cabales  » 

la  divifion  >  &  tous  tesautres  defordrcb  qu'il 

toyoit  alors  daos  TEglife  de  Reims  fou5  ua 
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Archcvftjuc  inftrus ,  dont  !a  conduite  ^toii 
plus  d'un  brigand  que  d'un  Pafieur,  tout  ccla 
lui  faifiiic  horreur,  &  led^cerminacnfin^la 
retraite.C^toic  un  pr^crc  tnnocenc  que  Dieu 
avoit  choifi  pour  montrcr  aux  Precrcs  crimi- 
nels  Ic  chemi  n  de  la  folicude  &  de  la  rerraitC) 
qui  eft  peuf-ecre  la  feule  voye  du  falyc  pour 
eux  quand  ils  font  mal  entrez  dans  les  ordres 
facreZ)  dans  les  minifteres  du/ran<9:uaire» 
dans  les  benefices  8c  dans  les  dignicez  Ecde- 
fiaftiques ,  ou  quand  ils  one  v^cu  d^une  ma- 
nierc  d^regVe  ,  criminelie  ,  fcandaleufe,  ou 
enfin  quand  ils  y  trouvencdcs  emp^chemcDa 
it  leur  faluc* 

IV.  Avant  faint  Bruno  il  manquoitdans 
rOjcidenc  aux  gens  de  leures  un  excmple 
cFclatant «  &  un  guide  e'claire'  qui  leur  fray  at 
]e  chemin  de  la  folicude  &  de  la  recraite. 
Rien  n'cft  plus  doux  ^  un  homme  d'efprit 
nourri  dans  I'^cude  des  belles  Ictcres ,  des 
fciences  humaines ,  ou  vaimt  des  fainces 
ecricures,  que  de  paflfer  fa  vie  dans  une  bon^ 
nete  oifivcce  i  dans  la  fociet^  de  quclques 
amis  choifis  ,  dans  un  commerce  dVcudc 
qui  fait  pafTcr  le  temps  agr(fablement ;  mail 
une  telle  vie  n*cft  gueres  conformc  a  Tefprit 
de  rErangilet  Que  fi  Ton  n'eft  pas  tout- 
ikfait  oijfit,  &  que  Ton  enfeigne  lesautrei 
de  vive  voiz  ou  par  tfcrit ,  on  n*cn  eft  que 
pli^s  cxpofe  k  la  Vanictf  ^Ixmc  camplaiiaac^ 
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cTrimtnclle en  fcs talcns  »  a cetteenilure que 
faincPautnous  faicccgardcrcomme  lever  de 
V  fcicnce.  Ec  peuc-etrc  n*y  ca  a  t-il  gueres 
a  qui  on  nc  pAt  dire  arcc  cc  grand  Apotrc : 
VoHS  v0usffavez.  hon  gre  de  vous  voir  le  con* 
dnElenr  dts  AveugUs  ^  U  iumiert  de  ceux  tfui 
font  dans  Us  tenebres ,  le  DoBeur  des  igno* 
rans ,  le  mattre  des  enfans  dr  des  fimfles  • 
vous  fisttant  de  fojfedir  far  vos  eortnoifftnces 
la  regie  dt  la  fcience ,  &  la  clef  de  U  verU 
te  :   #•  fendant  que  vous  infirnifex.  les  *«- 
ires  ,  vous  ne  vohs  inftrnifeTi  fas  vous  iwe- 
mes.  II  ne  paroic  pas  que  faint  Bruno  fuc  de 
ces  vains  f^avans ;  mais  il  a  peuc-£tre  appre* 
kende  de  fe  laifler  enfler  de  la  fcience  com- 
roe  beaucoup  d'aucres.    On  pcut  crpirc  au 
moins  que  Dieu  a  voulu  par  fon  excmple  re« 
veiUer  ceux  d'encre  les  f^avans  &  les  gens  de 
leccres  qui  s'endormenc  dans  une  etude  oi(i« 
ye  ,  fans  s'appliquer  \  la  rendre  utile  i  VE*^ 
glife,  fans  examiner  (ielle  les  conduit  a  Dieu^ 
s'il  en  eft  le  principe ,  la  regie  &  la  fin.  Car 
un  jour  viendra  qu'il  faudra  rendre  compte 
au  Dieu  des  fciences ,  de  I'ufagedes  talcns  » 
du  temps ,  de  IVtude  ,  des  lumieres  memes 
fpirituelles.   L'abus  en  peut  ecre  (i  grand  9 
qu'il  n'y  auroit  point  de  meilleur  parti  a  pren- 
dre pour  celui  qui  s'en  trouvcroit  coupablc  » 
nid'autre  nnoyen  pour  affurer  fob  falut,  que 
de  fe  condamncr  I  la  recraiie  &  au  lilcnce  ^ 
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comme  S.  Brano  pour  U  refte  dc  fcs  jours 
chacun  felon  fa  portec,fclon  Tattrait  dc  Die 
pour  y  inediter  fa  loi ,  &  y  prcvenir  fon  ju 
gemcnt  par  la  pcniteticc.    Celle  la  eft  p!n 
utile,  la  plusproporcionne'e  a  cectc  forte dt 
pcchez  ,  la  plus  facile  a  rciix  qui  ne  font  pa 
capablcsd?s  grandes  aufteritcz.  corporcHes. 
V.  Cell  quelqne  chofe  de  grand  dc  quit- 
tcr  pour  Dieu  le  tnonde  &  toutes  fes  cfpewa 
CCS  pour  fc  confijier  dans  une  folitud?^  &  n*) 
▼tvrc  qu*i  D:eu.  MaiscVft  quclquc  chofe  </c 
plus  grand  de  s'arrachcr  foi-meme  de  la  foli* 
tude  qu'on  a  embraffee  ,  &  qu^on  aime  d'un 
amour  tout  di  vin  ,  pour  rcntrer  dans  le  roon- 
de>  dan<^  les  affaires,  dans  Ic  tunauUe  &  Yetn- 
barras  d'une  Cour,  Oft  Teprcuve  a  laquellc 
D  cu  rait  S.  Bruno ,  lorfqu*iia  Papc  lobli' 
gea  de  quitter  le  defcrt  de  Chartrcufe  pour 
aller  a  Rome,  II  nc  tcnoic  point  au  mot^dc 
lorfqu'il  Ic  quicca  ;  il  lui  e'toit  nD^me  a  char- 
ge; mais  la  fblitudc  e'toit  dcvenuS  fcs  deliccf. 
11  y  e'toit  attach^  par  Tamour  de  fonfalud 
par  refperancedeptuplercc  faint  dcfrrf^^ 
folitaires  ,  pardes  liens  que  Dcu  avoir lui- 
m^me  formcz.  Mais  il  fit  voir  qu'il  nc  zcnok 
qu  i  la-volonte  de  Dieu.prec  a  lui  toutfa^"* 
ficr  quand  il  la  connoiffoit.  Dieu  voulut  fo^^ 
voir  que  fa  rctraice  n'avoit  ricn  cu  d'huroain> 
par  remprcflement  qu'il  cut  dc  quitf^rJ^ 
Cour  Romainc ,  pours'enfcvclir  de  «ouvcau 
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ns  la  iblitude.  Car  il  y  en  atfue  le  de'pic 
ufTc  du  monde,  qui  ne  Itii  tournenc  le 
OS   que  parcc  qu*il  Icur  a  courntf  Ic  pre- 
licfj  qui  le  fuyenc  afin  quil  coure  ap:^5 
ux  ,  qui  fe  cacbent  afin  qu*on  les  cherche  9 
I  qui  Y  rcntrcnt  quand  unc  belle  portc  Icur 
ft  ouverte#   S,  Bruno  loin  dc  voulpir  rcn« 
:rer  d^ins  le  monde » fe  priva  une  feconde  fois 
ie  fa  chete  Chircreqfe  »    de  peur  que  le 
monde  nc  Yy   vlnt  9hercher  une  feconde 
£ois ,  &  il  alia  s'enfevelir  tout  vivanc  dans 
le  fond  de  la  Calabre  pour  dtre  inconnu  & 
inaeccffible  au  monde.  Cec  exemple  nous 
apprend  d^une  pare  ,  que  quelque  amour 
qu'on  aic  pour  la  recraice  qu'on  a  choifi  ,  la 
volonte  dc  Dieu  nous  doit  dtre  encore  plus 
ain\ab!e  quand  ellc  nous  en  retire  ;  &  d'un 
*iJtre ,  qu'on  peut  trouver  des  pidfges  dans 
^a  rctraice  ou  Dieu  nous  a  conduits  pour 
nous  metcrc  ^  Tabri  du  monde ;  &  que  fi 
nous  craignons  d'y  retrouvcr  le  monde  ,  il 
faut  ftir  d'un  autre  chti. 

VL  Unc  dcs  chofes  qu*on  doit  plus  ad- 
mirer dans  S.  Bruno ,  c'cft  le  dc'tachemenc 
ou  on  Ta  vfl  \  IV gard  de  fon  oeuvre.  A 
peine  en  avoit-il  jcttrf  les  premiers  fonde- 
mens,  quM  fqt  obligd  de  la  laiflTcr  impar- 
faitc.  II  pouvoit  bicn  croirc  que  le  grain 
^u'il  avoit  jettc'  dans  une  bonne  tcrre  venant 
^  cere  cranfportd  fur  Ic  grand  chemin ,  fcroic 


cxpofe  \  Icre  enleve  par  Its  Oifesut  cle  Vwd 
II  fembloic  auflR  que  c'dcoic  abanclonncr  fon 
cruvre>  que  dc  fc  feparcr  dc  fcs  frcrcs  ea 
dcmeuranc  en  Italie ,  niais  il  f^avoic  bicn 
que  ce  n'^toic  pas  Tabandonner  que  de  le 
rcmcttre  entre  !cs  maJns  de  Dicu  pour  feirc 
fa  volonce.    C'cft  cettc  voldnte  adorable 
qui  eft  notre  nourriture »  notrc  fandlifict- 
tion  9  &  notre  vie  ,  &  il  fauc  en  s'en  nour« 
riffant  ♦  vivre  au  jour  la  journee  ,  cVft  J- 
dire ,  faire  dans  chaque  jour  ce  qui  eft  de 
notre  devoir  &  de  la  volonti  de  Dieu ,  ea 
lui  laifTanc  les  Coins  de  Tavenir.   II  f^aic  que 
les  enfans  d'Adam ,  quclques  faints  quVIs 
foienc  >  font  fuje^ts  I  prendre  le  change ,  8c 
a  s'actacher  a  fcs  oeuvres ,  au  lieu  de  s'atta* 
chcr  h,  lui  fcul  ;  Mihi  ^Htetn  adhenre  Di9 
benum  efi  :   Mon  bien  eft  de  tn'attacher  i 
Dieu ,  &  non  a  fes  ceuvres.  Ccft  pour  ccla 
qu'il  preiid  quelquefois  plaifir  %  d^raoger 
fcs  fervircurs ,  &  a  les  arrachcr  des  ceuvrcs 
qu'ils  n'aiment  que  pour  lui ,  de  peur  qu'ils 
ne  viennent  a  les  aimer  pour  eux-m^mei. 
Les  vrais  enfans  d' Abraham  qui  vivent  de 
la  fpi ,  comprennent  bien  cette  conduire* 
Saint  Bruno  fut  fiddle  \  $*y  fodmetrre  fans 
fe  mcccre  en  peine  comment  Dicu  lui  pour« 
roit  donner  cette  nombreufe  pofterite  fpi< 
rituelle  qu'il  fembloU  lui  avoir  promife ,  il 
^  mic  en  devoir  de  lui  facriiier  (oo  Ifaac , 

ce 
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lie  fongeanc  qu*i  fairc  ce  qu*il  demandoic 
de  lu!  dans  le  momenc  prefent  >  comme  fi 
j'eutdte  Ic  dernier  de  la  vie. 

C*£ft  un  cxemplei  imitcrdans  Ics  orctn 
(ions,  11  aycrtit  ceuxquiont  quclquecej/rc 
confiierable  encrc  leurs  miins ,  a  nc  s'y  u- 
tachcr  que  dans  Fordte  dc  Dieu  &  ^  prendre 
garde  qu'il  ne  d^vicnnc  pour  cux  unc  occa*- 
(ion  &  un  precextc  d€  manqucr  h  des  devoirs 
ciTenciels  de  la  loi  de  Dieu  ,  de  la  verice  ,  dc 
la  juftice ,  de  la  charice  ,  Sec.  &  a  la  fid€i\ti 
qu*on  lui  doit  aiix  depens  de  tout.  0:i  dciit 
craitidre  que  de  Tatnodr  deDicuon  n'enfaiTc 
foB  amour  proprc  ,aiiquel  a»  faxr  fie  tout; 
au  lieu  d*erre  dans  la  difpofition  de  la  facri* 
fierlui  m^meatouc  ce  qje  Dieu  dcmande 
de  nous ,  a  Texemple  d' Abraham  ,  de  lainc 
Jean  Btptifle  >  de  tanc  de  faints  E\r£ques  •  Sc 
denotre  Saint.  U  ne  die  point  pour  fe  dif- 
penfcr  d'obeir :  Dieu  m'a  renferm^  dans  ces 
Montagues,  il  m'a  mis  fur  ce  llochers  pour 
lut  former  un  Ordre  de  faints  folitaire5:Ccft 
I'ceuvre  qu  il  ma  donncc  ifaire » le  reftc  nc 
ra'cft  plus  rien.  11  qjuittc^faiis  aucuncs  prd* 
cautions  humaines  fa  rficce  charcrpufciau 
hazard  dene  la  plui  rcvQir:.mais  Dieu  en 
prit  (bin  lui-meme  ;  &  ce  petit  grain  tie  fe* 
neve  feme  fur  ces  Rochers  arides  &  cou* 
verts  de  nege  >  y  a  lettd  de  profondcs  ra- 
cines  par  la  bea^edjidiion  d;;  Pieu  ,  ficcft 
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tdevcnu  on  grand  Arbrc  oix  Ics  Oifcaui  M 
Cicl  font  accourus  de  routes  parts  pour  fe 
rcpofcr  fur  fcs-  branches :  Au  lieu  que  d'au- 
Cfcs  ceuvrcs  qui  dcs  Icur  naiffance  paroiffcnt 
comme  des  grands  Arbres  que  nuls  vcnc^i 
nuUcs  tcmp^tes  n'auroicnt  pu  ebraolcr  ,fonC 
d  avenue  >  p!us  petitcs  que  des  grains  dc  fc- 
hevrf  9  malgre  toutes  Ics  precautions  humai- 
nes,  &  peut-etrea  caufe  de  ces  precautions 
tufquellcs  on  a  p&  mettfe  trop  fa  confiance 
au  prejudice  <le  celle  qu'on  devoit  avoir  en 
li  bonte  toute-pui(&nte  de  Dieu. 

VIL  Auunt  que  S.  Bruno  t^moigha  de 
force  &  de  courage  contre  un  faux  Ev£que 
ufurpateur  du  (lege  de  Reims ,  en  fe  porcanc 
sxietne  pour  accufateur  contre  lui  devaut  un 
Lesat  du  Pade ,  autanteuc  ii  cofl jours  du  ref- 
pea&de  foumiflion  pouriesvrais  fucccf" 
leurs  des  Apotres.  Son  Ordre  fut  con^u 
pour  ainfi  dire ,  dans  le  fein  de  r£pifcopau 
a  Ce  fur  aux  pieds  du  faint  Ev^que  de  Gre- 
noble qu'il  en  vint  apponer  le  premier  pro* 
fct;  &  ce  fut  i  fon  jugement  qu'il  {odmit  fon 
deffeih ;  de  fa  bouche  qu'il  en  re^At  Tappro- 
batiou ;  de  fa  main  qui  lui  fuc  marque'  le  lieu 
At  fa  retraite ,  &  au'il  fut  conduit  dans  le 
defert  de  Chartreufe  ojicet  Ordre  a  ^tc  for* 
mi  9  &  s'il  le  quitta  fix  ans  aprds  >  ce  ne  fiiC 
que  pour  ob^ir  k  I'Evfque  des  Ey^ques* 
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.    Cette  fodftiiflfion  n'empecha  pa^  qu*il  n'o- 
>eic    pldcoc  ^  U  voix  de  Dieu  qui  Ic  rap-i 
pelloic  dans  la  folicude  ,  qu'^  celle  dlu  Papc 
qui  le  vouloit  recenir  aupr^s  d<  lui.    II  f^a* 
voit  audi  allicr  rabciffancc  qii'il  devoit  k 
fon  E/iquc  avcc  la  Ubertrf  dc  lui  rcprcfcntcr 
fon   devoir.    Loin   de  Tatcirer  par   amour 
propre  dans  fon  deferc ,  &  de  fe  faire  hon- 
neur  de  Vy  garder  long-temps ,  il  Tavcr- 
tiflfoic  de  recourner  veiller  fur  fon  troupeau  » 
fj^achantbien  que  la  folicude  n'cft  pas  pour 
un  Eveque ,  done  la  vie  eft  coute  d'ai^ioa 
&  de  travail.  Telle  eft  Tunlon  que  la  charite 
paRorale  &  la  piece  religieufc  formenc  en- 
trc  rOrdrc  hierarchiquc  &  la  profcflion  des 
regulicrs ,  CHtre  Ics  Pafteurs  dc  TEglifc  8C 
cecte  pr^cieufe4>orcion  du  troupeau  de  Dieu 
qui   peuplent   les  clohres   &  lef  maifons 
religicufes.   Un  faint  Pafteur  loin  d*cx«r« 
cer  fur  les  reguliers  une  autoric^  dure  8c 
imperieufe  ,  les  porte  dans  fon  fein  avec 
une   tendreHe  toute  paternelle.   II  fait  fa 
joyc  auffi-bien  que  fon  devoir  de  les  vifi- 
ter  de  temps  en  temps  >  &  de  porter  dans 
leurs  faintes  retraites  fa  benediilion  Paf« 
corale  ;  &  les  reguliers  loin  de  dire  aux  paf« 
teurs  du  troupeau  ,    je  ne   vous  conno&s 
point  9  trouvent  de  U  confolatton  a  Us  voir 
&  ^  les  recevoir  avec  tefpeS:  dans  kurs 
maifons ,  a  vivre  fous  leur  conduire ,  I  cco^^ 
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tcr  deleur  bouchc  la  parole  de  Dicu,  a 
Icur  donneren  routes  rencontres  dcs  mar- 
ques de  leur  foumiJlion  ;  mais  foumiflion 
femblable  a  telle  de  S.  Bruno  ,  accompag- 
nee  d'une  fainre  libtrtc  qui  n*ait  rien  ni 
de  rain ,  ni  de  fier  d'unc  humilite  oix  il 
n'entre  ni  flacerie  >  ni  mauvaife  complai- 
fancc, 

Vllt.  Ccft  un  de  nos  devoirs  de  pricr 
pourle  faint  Ordre  des  Chartreux  &  par 
reconnoiffancc  ,  &  par  interrft  ;  Ccft  Ic 
premier  Ordre  de  penitensqui  foit  nd  en 
France  ;  &  (ts  cnfans  font  penitence  pour 
nous ,  foiitiennent  I'Eglife  par  leurs  prierci 
&  arrScent  la  colere  de  Dieu  »  qui  peuc« 
ctre  fans  eux  feroit  deja  venu  fondre  fur 
nous.  Nous  devons  deroander  a  Dieu  qu'il 
le  conferve ,  qu'il  le  multiplie  »  qu'il  y  faf- 
fe  revivre  la  premiere  ferveur  ,  afin  que 
Dieu  re^oirc  d'eux  la  fatisfaflion  de  nos 
pechez  que  notre  impenitence  lui  refufe  ; 
que  nous  fojrons  excitez  par  leur  exemple 
i  f4ire  nous«memes  de  dignes  fruits  de  pe- 
nitence t  dont  le  facrifice  puiflfe  ecreofFcrt 
^  Dieu  par  Jefus-Chrift  ,  c^n  union  de 
cclui  qu'il  a  ofFert  fur  la  croix »  &  que  par 
]a  vercudefon  fang  routes  les  pel iiesde  nos 
pechez  foient  chang^es  en  un  facrifice  agrca- 
ble  l  Dicu  pour  fa  gloire  &  pour  notre  fa-; 
Jut  ^tcrneK  Ainfi  foit-il. 
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XXIII.' 

Pour  U  Fete  de  Saint  Denis  ,  frmier 
Evlqne  de  Parts  ^  c!r  Martyr  ^  ^  di 
SS.  Rufiicjuc  Pritr^ifSr  £leHthere  Diai 
ere  auffi  Martyrs. 

X/f  Fen  eft  le  g.OBohre&'  celle  de  fin- 
ventioH  deleur  corps  le'  22.  Avril, 

P  R  I  E  R  E. 

JE  vous  adore,  6  Jefus,  mon  Seigneur 
&  mon  Dieu  ,  comme  l*Afotre ,  c^  li 
Fontlfe  de  la  Rclmon  dont  nous  faifons 
profcflion  ,  comme?  Le  Pafleur  (frTEvequc 
de  nos  amcs ,  comme  c  CAuteur  &  le  Con^ 
fommateur  de  la  foi  Oui ,  Seigneur  ,  la  foi 
eft  votre  ouvrage  ,  vous  Tavez  manifcfte'  au 
monde  d  en  y  etabliffant  la  grace  c^  la 
^erlte  I  YQ\xs  Ty  avez  annonce'e  par  votrc 
propre  parole  j  vous  ravezconfirme'e  par  vos 
miracles  ,  vous  nous  Tavcz  confirmee  par  vos 
fact  ficcs  ;  vous  Fimprimez  dans  nos  cceurs 
par  votrc  efprit ;  vous  la  confommez  dans 
vos  Saints  par  votre  gloirc  ;  vous  en  faitcs 

a  Heh.i.  I.     b  It  Fetrp  2.1$,     ^eh,  xa,  u 
d  lean  u  17. 
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Ic  fondcmcnt  de  votre  Eglife  /Ic  principc  de 
tome  /ufticc ,  la  racine  de  touces  les  vcrcus,Ia 
fource  de  cous  Iss  biens  qui  peuvent  r.ous 
fand  ficr  ici  bas,  &  nous  rendre  ^cernelle- 
menc  heureux  dansle  Cid. 

Mais  pour  planter  dans  votre  champ  cettc 
telefte  racine>vous  qui  pouvez  tout  pax  yous 
m^ror,  vbus  daignc#honorer  vosc^eatures  en 
Ics  fjifant  coopercr  aux  oeuvres  de  votre  mi* 
fcricorde.  Vous  Ics  cnvoyez  d*un  bout  de  la 
tcrrc  a  Tautre  porter  votre  parole,  cette  divi- 
ne fcmcncc  de  la  fpi;&c'eft  par  votre  ordrc& 
par  le  mouvement  de  votreEfprit  faint,qu  11$ 
la  prcchen^;  aux  Nations  que  vous  avtz  dc" 
mande'es  k  Dicu  votre  pere  ,  &  qu*il  vous  a 
^lonn^cs  pour  etre  commc  votre  patrimoinCi 
votre  proprc  bien  &  votre  heritage. 

C*cft  pour  vous  faire  dcvenir  partie  de  cct 
heritage  squeDicu  votre  perc  a  de  touxc  e'tcr- 
nite'  jctte  fur  nouslesycux  de  fa  niifcricordfj 
qu  il  nous  a  envoye'  fon  fervitcur  Denis,  & 
qu*il lui  a  mis  kh  bouchc  1  Evangilc  du  falur, 
&leniiniftcrc  de  la  reconciliation.  Vous  now 
Tavez  cnvoyc^o  Sauveurdu  monde  >  comroe 
votre  pere  vous  avoitenvoycivous  Tavczaf- 
focic  i  votre  Apoftolac,  &  it  votffc  Sacerdocc 
pour  rou5  rcndre  par  fon  moyen  fide'les  d'in- 
fideles  que  noas  dtions,cnfans  de  Dicu  tfcn- 
^ansdcla  cblcre  que  notre  naiflfanee  nous 
ayoit  fait,  juftcs  de   pcchcurs  que  nous 
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avions  tod  jours  ^ce  membres  de  voere  corps 
&  c«^hericiers  de  voire  gloire  ,  nous  qui 
n'avions  pour  heritage  que  la  maledidien 
de  nocre  premier  pere  >  ni  d'aucre  fort  h 
atcendre  pour  route  IVcernite ,  que  le  feu 
<fcernel  prepare  pour  le  diable  &  pour  ks 
Anges. 

O  mifericorde  de  mon  Dieu  ,  que  vous 
iics  immcnfe  !  que  vous  fees  incompre- 
iienfible  !  Qu'avoisje  fait  pour  mcriter  d'e- 
tre apptlltf  a  vous  conneitre  ,  plutoc  que 
tanc  de  millions  de  pechcurs  qui  one  peri 
dans  les  tenebres  de  I'ldolatrie  ,  &  qui  y 
font  encore  enfcvelis  ?  Qiic  pouvcis  •  jc, 
SeigncuT )  ctrc  a  vcs  jrcux  avant  que  vous 
euflfitz  fait  lire  ^  mon  ame  les  premiers 
•  rayons  de  la  foi  ?  Que  pauvois-  jc  ^trc  que 
tenebres ,  qu'cgaremcnc ,  que  pec  he' ,  qu'un 
obiec  de  haine  &  d'averfion  ?  Ec  vous  m'a« 
vez  faic  un  objec  de  votre  amour  en  me 
faiianc  rcnaitre  en  votre  Fils  \  en  qui  vous 
a  vez  mis  louce  votre  zStAion ,  en  qui  feul 
vous  rendez  aimables  ceux  que  vous  voulez 
aimer. 

Cell:  par  le  Sacrement  de  la  foi  que 
j'ai  rejii  en  lui  un  nouveletre,  une  nou«7 
velle  vie  ;  e'cA  par  la  foi  que  fhabite  en 
lui  %  Sc  qu'il  habite  en  moi.  Ccfl  par  lui 
que  j'aiacc^s  aupres  de  vous  ,  omon  Dieu  ; 
^cA  avcf  lui  que  j'oJfe  me  prcfenter  a  voqs  i 

Riy 
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cVft  enlul  quenos  bonnes  auvrcs  qui  font 
vos  dons ,  <!cvicnrcnt  nos  ineritcs  ,  com- 
ire  c'cft  en  loi  que  voiis  Ics  couronncz,^ 
(piand  il  viendra  four  etre  glorifie  dans  fei 
Saints  ;  (^  font  etre  tobjet  de  radmirattM 
de  tens  cenx  qui  aurom  en  la  ftni 

Cell  par  le  fentinicnt  de  ce  don  incf- 
timable  de  la  foi  &  de  toutes  fes  Ahites  done 
S.  Denis  a  etc  pour  nous  le  premier  Mi- 
r.iflrc  ,  que  nous  nous  prefentons  aujour- 
d'hui  a  vous  ,  6  mon  Dieu  » pour  vous  en 
fairc  hommagc  &  vons  ofFrir  le  facrificc 
df  notre  reconnoiffance  &  de  riotrc  amourt 

,  Nous  vous  en  rendons  graces  par  Jefus- 
Chrift  vocre  Fils ,  auffi  bien  que  pour  tou- 
rcs  Ics  autres  gaces  que  nos  Ancetres  & 
nous ,  avons  revues  de  votre  borrte  ,  par  le 
fiiiniftcrfcdc  notre  Aporre&  premier  Evi- 
que ,  &  pour  cellesque  vous  lui  avez  fiu- 
res  a  lui  -  meme  pour  e'tablir  en  nous  voire 

'  Royaumc ,  &  nous  comnauniqucr  la  vie ,  8c 
Icsjiiyftcres  de  la  fo5,  Vous  lui  avcz  feit 
part  de  la  grace  &  de  lefprit  ApoftoliquCj 
pour  fupporccr  les  travaux  dc  cc  facre  aii- 
iiifttrc  ;  vous  lui  avez  donne  la  for.ce&  Ic 
courage  J  pour  crmbatre  Tldolatrc  &  lc$ 
fuperftitions  paycnnes ,  h  une  langue  & 
une  fagejfe  aufjuellcs^Us  ennemis  de  votre 
mmn*antfH  refifler.  Vous  avez  beni  dw$ 
a  i«  Tefff^l.  I.  ip,         b  tuc  .21.  If. 


U 


G  H  R  1  T  I  B  N  N  B  f#  J^J 

fa  botfcbe  votre  parole ,  &  vous  ivez  faic 
fru^ifier  dans  IcS  cceurs  cetre  divine  fe« 
mence  par  Tcfprit  de  la  foi  :  &  apr^s  lui 
avoir  fait  la  grace  de  Tarrofcr  par  fts 
ftiei]rs>  par  fes  larmcs y  par  fon  fang,  vous 
Bvez  hit  paffcr  jufqu'a  nous  ccttc  parole  de 
vie  &  de  falut  par  une  fucceflion  perpc-> 
tuelle^  &  nous  Tavcz^fait  recevoir  comi 
me  par  heritage  en  vous  y  faifanc  rendre 
robeiflfance  dela  foi  par  votre  grace' touce 
puiflante. 

Vottsetesdonc  notre  Aporre,  o  grand 
Saint,  nous  fommes  votre  acquificion  it 
votre  conquf  te^  pour  Dicu :  vous  cres  non 
tre  pere,  &  nous  fommes  vos  cnfans ;  nous 
fommes  voire  ouvrage  dans  le  Seigneur,. 
k  r^coropenfc  de  vos  travaux ,  le  fruit  de 
votre  martyre.  Aidcz-honsl  en  loiicr  ict 
basleDieudes  mifericordes  ,  ccmme  vous 
fen  loiifz  vous  m^me  daris  le  Ciel.  Car 
connoiffant  dans  la  Inmicrc  dc  Dieu  les  hcu- 
reufes  fuites  de  vos  Pre'dicactons  dans  la  for 
de  nos  enc^cres  ,  &  dans  la  notre  ,  vous 
ne  ceffcz  point  dVn  rendre  \  Dicu  la  gloire 
&  la  lofiange  qui  lui  en  font  dues.  'Que 
pos  befoins  vous  foient  aufli  prcfcns  devant 
D  eu  :  offr(  2  nous  a  lui ,  &  lui  dcmandcr 
qu'il  lui  plaife  confcrvcr  le  precicnx  don- 
de  U  foi  dans,  nous  tous  ,.  dans  cette 
Ville  »  dans  tout  ic  Ddocefe ,  dans  tout  ce 
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Royaumecfirc^tien^  &  dans  eous  dux  qui 
onr  recours  a  votre  prorfSion.  Dtmandcz 
9\}(R  a  Di<u  qu'il  lui  plaife  rcndre  nocrc 
foi  eHicace  &  fccondccn  bonnes  ceuvreSs 
afin  que  not  re  vie  r(fponde  I  nocrc  foi ,  & 
que  noire  foi  ne  porce  pas  temoignage  con- 
tre  nous  au  dernier  jour,  &  nc  ibk  pas  aotrc 
COTidaranacion* 

Nous  nous  uniiTons  a  vous ,  6  faint  Pere 
de  notce  foi ,  pour  dire  de  tout  notrc  cceur 
avec  le  grand  Ap6cre  des  GentiU :  m  Beni 
»foicleDieu  &  le  Pere  de  noire  Seigneur 
s,  Jefus  •  Chrift  »  qui  nous  a  comblez  en 
9>  Jefus  -  Cbrift:  xreme  dc  route  fort«  de 
^  benedidtions  fpiriruelles  pour  Ic  Ciel  9 
,» nous  ayant  pr^defiinez  par  up  pur  effcC 
^  de  fa  bonne  vobnctf ,  pour  nous  rendre 
2,^  fes  ciifans  adppcifs  par  Jefus- Chrift  &  en 
^  Jefus- Chrift.  Que  la  louange  &  la  gloire 
^  de  nocre  foi  foic  danii^  ii  &  gFacc  ;  car 
jy  c'eft  par  elle  qu*il  nous  a.  rcndus  agr^abks 
^  a  fes  ycux  dans  fon  fils  bien  aime.  C*efl 
,.,  par  lui  que  nous  avons  encendu  la  parole  de 
^  la  verite  y,  TEvangile  de  notre  falur ,  ft 
33t  que  nons  V  avons  obel  par  la  foi  Ceil  pif 
i^les  richeffes  de  fa  grace  que  nous  avons 
^^crouve  nocre  redemption  &  lareiniffion 
^^  de  nos  pech  z^par  fon  fang  ;  a.  que  nous 
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Hvons  <?trf  fcellcz  45  fcctu  dc  rErprit  4Jiint , «« 
&  que  nous  Pavons  re^ u  ctirmmc  fcs  arrhes  << 
dc  notre  heritage.  Car  nous  Tefperonsy  &^* 
nous  avons  ia  confiance  de  dtre  avec  TA-  *^ 
p&trc  ,  qu'cn  Jcfus  •  Chrift  ,  Ther itage  *« 
nous  eft  tfchd  coftime  par  forr^&  que  nous  <* 
y  foaimes  predeftinez  par  Ic  decree  de  ce«  ^* 
)ui  qui  &it  coutes  chofes  par  k  confeil  de  •C 
6volontrf.«* 

Dcmandez  encore  pour  nous »  b  grrnd  *^ 

Saint ,  qu'il  plaife  i  Dicu ,  le  Dieti  de  }e*  '< 

fus  Chrift,  8c  le  Pcre  de  toute gloire , ^ 

qu'il  dai^  nous  donner  Tefpric  dc  fagcflc  •« 

&  d'inteUigence  pour  le  connoitre  dc  plus  •< 

en  plus  ;  qu'il  Claire  les  yeux  de  notre  ^ 

ceeur,  pour  nous  fkire  adnnirec  quels  font^ 

its  biens  que  nous  efperons ,  qncUes  font  «• 

Wsrichcffcs,  qu'clle  eft  la  gloirc  dc  Theri-** 

tage  qu'il  dcftine  aux  Saints ,  k  &  qu'il  «< 

iious  feffc  la  grace  de  nous  rendrc  fiddles  ^  ^ 

la  lun)icre  de  la  foi ,  &  de  nous  feirc  telle-  «♦ 

Oient  vivcc  de  nocre  foi ,  que  nous  afFcr  <•• 

ittiffions  par  Ics  bonnes  cfiuvrcs  notre  vo-*f 

cation »  &  notre  diction.  Amen. 

a  v- 1^  1-4.  b  tft.  !!•   c  V,  17.  i  1^  Fari.  l>  V«r 
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PRATIQ^UES   DE   PIETR 

1 . 1)  R  A  T I  Q.U  E.    C'cft  fairc  h  fht  it 
L    nocre  foi  que  dc  celebrer  celle  Acs 
Saints  qui  nous  Tont  apporc^e »  &  qui  font 
DOS  Apocrcs,  nous  ayanc  faitentrer  pat-ll 
4ms  la  voye  d\i  falut  en  la  perfonuc  de  nos 
An€ccrc5»  Ccft  unc  fete d'aaions de  graces; 
4e  voir  qui  apr^s  Tadoration  tient  ie  premier 
fang  entre  les  devoirs  de  la  Religion  Uado- 
lation  regarde  Dieu  en  lui  roeme ,  &  dans 
la  Majeft(f  &  la  faincete  de  fon  Ecre  ^terneU 
V^&'ioa  dc  graces  le  regarde  comme  bien* 
£iiceiir»  &  a  rapport  aux  biens  que  nouf 
avons  rc^us  de  lui*  Dieu  eft  jaloux  de  ce  de- 
voir ,  parte  qu'il  eft  jaloux  de  fa  gloire ,  ft 
que  c'cft  par  TadioQ  de  graces  que  nous  le 
KConnoifTons  pour  le  principe.&  Tauceurde 
tout  ce  qui  eft  en  nouSy  &  dc  tout  le  bicn 
qncinous  faiibns. 

Rendons  done  graces  a  Dieu  en  general  > 
dc  tous  les  biens  &  de  touces  les  graces 
qu'il  a  faites  k  nocre  Apocrr  Saint  Dcnis» 
tanc  pour  fa  propre  ran(^fication  que  pour 
racconDpliiTeniencde  fon  miniftere  a  notre 
e'gard.  a  Car  tout  eft  pour  nous ,  tout  eft 
pour  les  E^us  >  afin  qu'ils  acquierent  le  fa- 
fut  qui  eft  en  Jefus-  Chcift:«    Soit  done  que 
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ilOOT  confidcrons  durant  ccttc  O&tvc  I» 
/ainretd  du  Pere  de  notre  foi ,  Ton  zele  tc 
fon  courage  ifc  fupporter  routes  Ics  fitigues 
dc  fa  miffion ,  fcs  vcrtus  particulicres ,  ctl- 
)e$  des  CompagnoDS  de  fcs  cravaux  &  de  (on 
tnartyrequi  ont  auffi  M  fcs  cooperareur* 
dans  Tceuvre  de  Dieu  ,  farnt  Ruftique  Pr^- 
irc ,  faint  Eleuthere  Diacrc  &  pcuc  £tre  jes . 
premiers  de  I'Eglife  dc  Paris  i  foic  que  nous 
confidetions  tmis  Its  biens  fpiricoels  que 
nousuvons  rc^usd'eux^  tachons  de  porter 
duranc  route  cette  06tave  un  vif  fentimenc 
de  reconnoiffance  dans  le  fonds  du  ceeur  y 
&  renouvelloDS-Ie  de  temps  en  temps  par 
des  t&ies  fervens  d'aftions  de  graces.  Nous 
pouvoDS  notis  approprkr  ce  Cantique  de 
louanges  &  d^aiSiions  de  graces  que  les  EIAs 
chantent  dans  le  Ciel  k  TAgneau  qui  les 
a  rachetez  par  fon  facrifice ,  &  Icur  en  a  ap- 
pltqu^  le  friiit  par  le  moyen  de  la  foi.^  Nous 
fommes  par  la  nufericorde  de  Dieu  du  nom- 
bre  dc  ces  rachetez ,  &  Saint  Denis  a  ^te  Ic 
minifirede  notre  Redemption.  Difonsdonc 
avec  \m  &  pour  lui  9  ce  qu'il  in  fans  doute 
fivec  nous  &  pour  nous;  a  Vous  iics  digne  **^ 
Seigneur  (  de  route  louarge  )  parce  •* 
que  vous  avcz  ^te'  mis  ^  mort ,  &  que  •* 
par  votre  Tang  vous  nous  avcz  rachc- ** 
tc2  pour  Dieu  >  &  nous  avcz  fait  Roii  ^ 
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&  Prittts  pour  nocre  DieUf 

II.  P  R  A  T 1 CLQ  I*  L&  premiere  de  totl'^ 
tes  les  graces  &  de  tous  lef  bvens  utiles  an 
faluc  »  c  eft  la  foi.  Eile  en  eft  tu  roye  j 
clle  en  eft  ia  porce.  C'eft  par  elle  que  nous 
allons  ak  Jefus  -  Chrift  qui  eft  nocre  pain  » 
notre  reconciliaeion  ,  &  notre  unique  mi* 
diaceor  tupr^  de  Dieu.  Ceft »  pour  airfi 
dire  ,  le  bien  avec  lequel  le  pere  nous 
tire  k  fon  fits.  Autant  que  nous  eftimons 
k  bonhtur  que  nous  avon$  d'etre  ikr  Jefus* 
Cbrifl  »  autant  devons-nous  avoir  de  re-> 

^onnoiflFance  poor  k  don  de  h  for,  & 
nous  ne  demons  iaifler  paflfer  aucnne  oc- 
cafion  d'en  renouveUer  Phoiiimagc  I  cc- 
iui  de  qui  nous  Tavons  rc^ue  ;  &  il  nj 
en  a  point  de  plus  naturelle  que  la  fece 
dts  Saints  qur  en  one  ^te  les  Minifircs; 
^  Comme  c*eft  par  leurs  mains  que  nouf 
Tavons  rc^fie ,  tc  qu'ils  one  M  inmaolez  > 
camnnr  parle  faint  Paul  ,  fuf  le  facrifice 
de  notre  obeiffiince  ^  la  parole  de  la  foi  y 
nous  devons  nous  en  r^joJMr*  Si  nousea 
conjoiiir  avec  eux  ,  comme  ib  s*en  rf- 
jouiflenc  >  8c  s*in  conjowffenc  a^iFce  nouf 

'  tous,  k  . 

a  Ptil.  7u  i^  b  Scd  etfi  imraoldr  fupra  facrw 
£cium  &  ebffquium  fidei  veflrz  ,  gaudeo  &  coib- 
grarulor  omnibus  vobis.  Idipfum  autem  &  vol 
gaudetc  &  congi:atttUaiini  mihj.i'*//i/.  x»  ij^ 
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a  5i  Ics  Philofophcs  Payens.jpour  n'avolr 
^as  rendu  graces  it  Dieu  de  la  connoiflfanct 
nacurelle  qu'lls  avoient  re^Ce  de  fa  divinietf 
&  de  fon  ^tcrnellc  puiflance,  ont.et^  punis  fi 
rigoureufcment ,  qu'ils  ont  etc  livrez  ii  un 
fens  reprouv^  ,  ^  un  coeur  infenfible  ,  I  toiH 
tes  les  paflions  Its  plus  tionieufes  &  les  plus 
brucales;  que  ne  devonsr  nous  pas  craindrc 
de  la  Juftice  de  Dieu ,  (i  nous  fommes  in« 
grats  %  IVgard  du  don  de  b  foi  qu'il  n*z  pas 
faiit  a  tant  de  millions  de  pecbeurs  S 

II  eft  utile  d^attacher  les  devoirs  ince- 
rieurs&  rpirituels&  ildes  pratiques  exrerieu* 
res  &  fen(ibles  pour  fixer  notre  ine'n)bife& 
remcdier  a  la  tcgcret^  de  notre  efpric.  Com* 
roe  c'eft  la  foi  qui  nous  a  ouvert  le  fcin  dc 
I'Eglife  ,  &  que  ce  fern  nous  eft  rcprefcntd 
par  les  Fonts  baptifmaux ,  chacun  peut  aU 
ler  quelquefpis  pendant  1  OSave  de  faint 
Dents  au  Fonts  de  fa  ParroiiTe)  sllne  le  peuc 
pas  commodetnent  a  ccux  on  il  a  re^d  le 
Sacrement  de  la  r^if  neration  >  &  de  la  r^ 
novation  du  faint  Efprit.  La  il  r^nouvel^i 
Icra  en  gene'ral  fa  profeflion  de  foi  &  le  fer- 
ment de  fidclite  qu'il  a  fait  a  Jcfus  Chriil 
dans  fon  Baptenve  par  la  bouche  de  fon 
Parrinj  iclevcsule  pTiis  grand  des  vesux. 
^car  c'cfi  ainfi  xiueleslaints  Peres  le  nonciA 
tncnt  )  que  nous  avons  faic  ^  la  Esice^  dc 
a  SJm^  i^  io#  z.t^  %6..  lA^ 
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PEglife ,  de  'rcnonccr  \  Satan ,  au  pccW  9 
'  au  monde  &  \  fcs  pompcs  ,^  &  de  nous 
tcnir  unis  a  Jefus-Chrift  par  une  foipurCi 
vive  &  (incere  qui  eft  infcparablc  de  la 
chiritc'. 

L'Eglifc  iutorifc  &  recotnmande  la  vifitc 
des  Fonts  baptifinaux  en  lapraciquancelle- 
tn^me  dans  fes  ceremonies  les  plus  faintcs, 
&  les  folemnitf  2  les  plus  auguftes.  La  be- 
redi6tion  des  Fonts  de  Bapt^me  fe  fait  Ic 
Samedy  Saint ,  avec  ties  ceremonies  &  des 
priercs  qui  font  fort  encienncs ,  &  qui  er- 
primeRt  bien  Tefprit  &  la  faintet^  do  Bap" 
t^me.  Va  bon  Parroiflien  ne  manque  pas 
d'jr  affifter  avec  une  foi  attentive  ,  &  en 
penfant  avec  reconnoiffance  a  la  grace  quil 
a  re^ue  par  cc  Sacrement.  Durant  ^roftave 
de  Paqiies  dans  TEglife  de  Paris  &  dans 
plufieurs  autVes ,  on  va  tous  les  jours  faire 

Eroceflionellement  une  ftation  aux  Fonts 
aptifmaux ,  oh  Ton  chante  un  Rcpons  avec 
une  Antienne  &  une  CollciSe.  Ce  font  au- 
tant  d'occafions  de  renouveller  fa  foi,  &d'en 
rcpaffcr  dans  fon  coeur  les  obligations.  Si  ce 
il'eft  pas  la  coutume  que  le  Peuple  fuive  le 
ChcBur ,'  on  le  fuit  en  efprit ,  &  Ton  pent 
meme  aller  faire  fa  ftation  en  parciculicr,  St 
.  y  dire  les  prieres  marquees  dans  le  Breviaire 
de  Pari^,. 
J  J  J.  Frati^u^;  La  £bi  eft  UdiCrdfbcquf 

S 
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nous  portons  des  vafes  bien  fra^iles  habemus 
thefauYum  jujittm  in  vafis  jiBilibus.  Notre 
Seigneur  a  inftitue  un  Sacrement  cxpr^s  pour 
la  fortifier  >  &  qui  pour  ccla  s'appcllc  Ic 
Sacremenc  de  la  Confirmation*  Comtne  11 
eft  la  perfeSion  &  raccomplifletnent  du  Sa« 
cremcnt  de  la  foi ,  il  ne  fc  donnc  que  par 
les  Ev^ques  qui  poflfedent  feuls  la  perfec- 
tion  &  raccoinpliiTetnenc  du  Saccrdoce  dc 
Jefus-Chrift. 

Saint  Denis ,  commc  Apotf e  ,  a  fait  nos 
tnc^trcs  Chretiens  &  nous  en  eux  par  Ir  bap- 
t^mc  ;  mais  c'cft  comme  Evcque  qu  il  nous 
a  fait  parfaits  Chretiens  par  la  Confirma- 
tion. Nous  fommes  its  crfans  dc  Jefus- 
Crift  par  le  Saercment  de  la  Regeneration  ; 
mais  pour  cclui  dc  la  Confirmation  >  noof 
fommes  fairs  fbldats  de  Jtfus-Chrift,  & 
nous  y  recevons  des  arnres  &  du  courage 
pour  corobattrc  contre  le  diable  >  Ic.monde 
&  le  pechc.  Saint  Demscomme  Martyr  > 
nous  a  donnc  Texc raple  dc  la  fidelite  que 
nous  de?ons  avoir  a  fourenir  la  foi,  &  a  ^oue 
facrifier  pour  la  confcrver  pure  &  entiere 
jufqu'au  dernier  (cupir.  Que  fi  Dicu  a  ac- 
cord^ ^  rititerccflfion  des  Siints  des  graces 
proportionr^es  aux  qualitez  ,  aux  \rertus  & 
au  miniftere  quails  ont  exerc^  fur  la  tcrre  du«^ 
rant  Icur  vie  >  nous  pouvons  cfpcrer  que 
cclui  qui,  pu  k  miaiAere  Afoftolique  nous 
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a  procure  la  foi ,  &  nous  a  donn^  \e  iotH 
ble  facretnent ,  nous  en  obtiendca  aufli  la 
fcrmcte  &  raccroKTemene ,  &  que  fon  fang 
qoi  la  cimentec »  c'tanc  uni  dans  \t  Ciell 
celui  de  T Agneau  >  {era  en  nous  le  meme 
efFfc.  On  peuc  pour  demandtr  rauginen'^ 
tacion  dc  notre  foi ,  employer  cetce  pric- 
3>  re  de  rEgiifc  :  4  "  O  Dicu  Tout  puiflant 
)>  &  EcerneU  daignez  par  rinierccffion  de 
»9  faint  Denis  &des  Taints  Compgnons  de 
M  fon  martyre  9  augmenter  en  nous  la  foi ; 
%y  Tefaerance  &  la  charite  :  &  afin  que 
>,  nous  meriiions  d'obcehk  ce  c^e  vous 
f » nous  promettez  >  faicez  nous  aimer  ce  que 
,y  V0US  nous  commandcz ,  nous  vous  en 
9,  prions    par    notre   Seigneur  }  s  s  u  s- 

9>  C  H  R  I  S  T. 

Toute  la  Reb'gion  fe  trouve  dans 
ctttc  pricre :  la  Foi  des  myfieres  acconv- 
plis  ,  &  a  accoinplir  it^  vericez  revc« 
lees,  &  des  prommeflfes  renferme'es  dans li 
parole  de  Dieu  ;  VEfffranct  &  le  dcfir 
des  biens  ecernels,  |c  des  fecours  de  la 
grace  neceflfaires  pour  les  aiericer  :  1a 
Charlie  ou  ranK>ur  dc  Dieu  &  de  fa  Loi  i 
&  de  tout  ce  qu'il  demande  de  nous: 
c'cft  en  tout  cela  que  coniifte  la  vie  chre* 
rienne.  11  eft  vrai  que  pour  TaccoBi* 
piir ,  nous   avons  befoin   de  la   grace  it 

a  Dm  13.  DimMchi  0pis  U  t€»U€itu 
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Dleu  9  &  d'une  grace  toute  -  puilTanre  qui 
nous  faflfc  accomplir  les  comfnandemens 
en  nous  les  faifant  ainscr  quclque  di& 
ficiks  &  contraires  qu*ils  foient  h  nos 
inclinations  corromptes.  Ec  commcnc  U 
grace  du  Sauveur  ne  nous  le  feroit^elle  pas 
aimer  puifqu'ellc  n'cft  autre  cbofe  que  Tinf- 
piraiion  de  Tamour  par  lequtl  nous 
faiibjis  par  un  fainc  amour  ce  que  nous 
connoifTons  \  Cctce  grace  nc  fe  donnc  ordi- 
nairemenc  qu'k  la  pnere  :  mais  la  foieneft 
la  fource »  Tefpcrance  en  eft  le  fouticn  ;  Ta- 
mour  de  Dieucn  eft  la  force  ,  rcflicace& 
le  merice.  Ainii  tous  ces  devoirs  rentrenc 
pour  ainfi  dire ,  les  uns  dans  les  aucres ,  & 
s'entraidcnt  mucuellemenc. 

IV.  P  R  A  T I CLU  B.  Ltt  foi  doit  etre  fer- 
ine a  invariable  &  k  IVpreuve  de  coutes  hs 
tentacions  ^  foit  interieures ,  foit  exterieures* 
a  Ne  foyons  pas  comme  des  enfans ,  die 
rAp6cre  >  comme  des  perfonnes  toAjours 
flotcautes,  qui  fe  laiflent  emporter^  tout 
vent  de  DoCiirine.  Le  fondemenc  de  notre 
foi,  n'eft  ni  un  homme  mortel  >  ni  rien  d'bu- 
main.  Elle  n'a  point  d'autre  fondement  que 
la  vie  ^lernelie,  qui  ne  pent  ni  crompery 
ni  etre  tromptfe.  Ce  qu'elle  yeuc  que  nous 
croyons  ,  nous  eft  atteftd  par  fa  parole  ,  & 
cette  parole  nous  eft  propofde  par  rEglifc 
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contre  laqudle  Its  portcs  de  Tenfer  ne  f^^u- 
roicnt  prrfvaloir,  ^tant  h  baze  &  la  colom- 
ne  dc  la  vcrire,  Qiiand  done  nous  zvoi\s  ur.c 
fois  rc^fl  dc  fa  main  Ics  articles  de  notre  foi» 
il  n'y  a  ni  raifonnemcnt ,  ni  autorice  >  ni 
quoiquc  ce  ibic,  qui  doivc  nous  ^branlcr  > 
cu  nous  fairc  changer,  a  Qnand  nous-** 
me'tnes,  dit  TApocrc  faint  Paul  aunona** 
dc  tous  ies  autrcs  ,  quand  ro^me  un  Angc  ** 
vicndroit  do  Ciel  vous  annonccr  un'^ 
Evapgilc  different  de  celui  que  nous  vous  ** 
•7onsannoncrf,qu'il  foit  anatheme.  Jc  vous** 
Ic  dis  encore :  Si  quelqu*un  vous  annonce  ** 
un  E/angilc  diflFerent  dc  celui  que"  vous^ 
avc7  ff^fi  ,  qii'il  foit  Anath^me.  *< 

Qjand  on  eft  tent^  d'hcfiter  fur  quclquc 
poii.t  de  la  fit,  on  peut  lire  dans  Ic  Chap. 
1  I.  dc TEpicre de  faint  Paul  aux  Hebreux  , 
ces  cxemplcsadmirables ,  &  comn^ie  il  parlc; 
cettenuecdete'moinsdonc  lafoi  a  ece'ine'- 
bnnlablc,  fur  tout  celle  d' Abraham  ,  qui 
n'he'fita  en  aucune  manicrc  a  croire  a  la  pii 
role  dc  D^eu  ,  quoiquc  fes  di/crs  cona- 
mandcmens  fcmblaflpnt  contrad:6loircs  lc$ 
uns  anx  aurres.  0;i  peut  pour  demandcc 
I  Dieucette  fernactd  Ini  adrcffer  cettcprie- 
re  qui  fc  d  t  1  la  M'fTe  en  cettc  Fete  > 
O  DIcu  qui  par  le  miniftere  dc  faint  Denis*' 
nous  avcz  donntf  la  grace  >  qui  dinfide*  ^ 
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Us  nouyi  rendus  fidelcs  ,  &  de  pecheiirs  *«' 
nous  a  faits  juftcF,  n'abandonncz  pas  votrc  *^ 
ouvragf,  rendez- vous  prefentivos  proprcs  «« 
dons  ,  afin  que  ccux  a  qui  vous  avcz  don- '« 
t\6  la  jufticc  de  la  foi ,  en  aycnt  aufli  la  «^ 
fermete  &  la  force ,  par  notrc  Seigneur  <* 
JcfusChrift.  Amcn.*« 
•    V.  P  R  A  T  I  a.u  K.    La  fermcte  &  la 
vigueur  de  la  foi  ne  doic  pas  ecrerenfer- 
me'c  dans  le   coeur ,  il  en  faut  faire    unc 
profeHion  publique  ,  &  ne  rougir   jamais 
de   I'Evangile  :  On   croU    de^   cant   four 
etre  jufiific    ;   mais    faur    ctre    fauve   il 
en  faut  faire  une  fufeffion    fMlque.  Au- 
trement ,  c'cft  la  recenir  captive  » &  fjire  \ 
Dieu  une  injuftice  facrilege ,  en  lui  d^o- 
banc  la  gloire  de  fes  dons ,  qui  eft  cout  ce 
qu'il  s'cii  referve,  en  nous  en  laiflant  route 
Tucilitc'.  Ceftlc  crime  que  faint  Paul  re- 
proche  aux  Philofophcs  Payens  a  qui  Dicu 
s'etoit  fait  coiuioitre  en  fc  peignant  e'nigma- 
tiquement  dans  fes  ouvrages ,  &  y  rendanc* 
vifiblcs  fes  perfcSions  invifibles ,  fon  e'tcr* 
nelle    puiflance  &  fa  divinite ,  afin  qu'ils 
le  glorifiaffent  en  le  fjifant  connoitre  aux' 
peuples  Idolatres.  Ce  crime  ieroit  il  moin* 
dre  dans  les  Chretiens  qui  par  le  don  g  a« 
tuic  de  la  foi  ont ,  fansquil  leurcn  Cotte 
ren ,  une  connoiflance  cetcaine  de  tons  h  s 
fnyfieres  du  Ciei  &   de  la  Terre>  &  de 
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Coucef  \ts  veritez  les  plus  fublime!^!  4  ft 
ne  r»ugis  faint  ,  dit  faint  Paul  ,   ek  fE^ 
vangile  : farce  tjU*ll  efi  la  vtrtu  de    DUm 
four  fauver  tons  ceux  qui  le  refoivent  par 
la  fri,  N  en  roug'?flbn$  point  non  plus  dc- 
vant  les  eniiemis  d^clarez  de  la  foi » ni  de- 
vane  fes  faux  amis »  les  Chretiens  charnds  , 
toO  jours  pr^ts  l^tounieren  ridicule  les  de- 
voirs dc  la  pietrf  Chrcticnnc  ,  &  ceux  qui 
s'tn  acquittent  en  leur  prcfencc.   C'^ft  la 
honte  d*un  Chretien  que  d*avoir  faonte  de 
paroitre  modefte ,  &  prier  Dieu  dans  I'E- 
glirc&  au«  pieds  des  Autels,  de  pcur  d*e« 
tre  tailltf  parun  libertin  de  qualic^  quia 
les  yeux  fur  iui.  CVft  une  honte  criminelle 
\  uneDameChretienne  de  faire  parade  d'untf 
honteufe  nudic^  par  unc  forte  vaniirf.  Ccft 
tine  honce  damnable  a  un  Gentil  -  homroe 
qui  croic  a  1  Evangiie  ,  que  de  ne  pas  re* 
fufer  un  cl<f(i  de  peur  de  paroitre  lache* 
ou  pour  vouloir  vanger  un  afront »  ou  mt* 
me  une  parole  indifcrete ,  par  le  fangde 
ion  frere  »   ou  m^me  par  celui  de  fon  en« 
nemi.  Eftce  avoir  de  la  foi;  C'eft  peur^^ 
4tre  une  foi  pire  que  ceUe  des  demons; 
car  lis  tremblent  )l  la  vfie  des  jugemens  de 
Dieu>  &  fes  Gladiateurs  baptifezy  font 
infenfibles ,  &  peuc  2cre  n'en  croyenc  •  ils 
|>as  du  tout, 
a  Rom.  I.  If. 
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S^Uyautie  foiquin'aic  point  fiorreur  des 
plu5  grands  crimes  ,  il  y  en  a  une  autre  qui 
nc  connoit  point  Ics  bonnes  oeuvres  :  c'cft 
unc  foi  morte.  a  Car y  dit  faint  Jacques, 
comme  It  corpf"  ejt  mort  \  lorftjifU  eft  fans 
ante ;  alnfi   U  fo$  eft   morte   hrfcjuelU  tji 
fans  ceuvres  .••...  h    Que  fervira  dene  a 
tjtHlijHptn  de  dire  tjti'il  a  la  foi ,  s*il  na  feint 
ks  muvres  'i  fa  foi  le  poHtrafelle  fanver} 
Mais  entre  les  bonnes  oeuvres ,  il  y  en 
a  qui  font  de  notre  choix  &  de  fur^rooa- 
tion  •  &  ily  en  a  de  neceffaires,  &  ao- 
bli^ation  fur  tout  en  certaines  occafioos  (in* 
gulieres.  Telle  eft  celle  de  defendre  notre 
foi ,  ou  quelques  unes  des  vericez  de  notre 
foi,  ou  des  maximes  capitalcs  de  la  Moi 
rale  Chrctienne  kdeleur  rendre  OMverte-, 
menc  temoignage  quand  on  les   attaque. 
Comme  la  foi  &  les  vericez  de  la  Do6lcioe 
deTEglife  font  un  bien  commun  ;  tous  les^ 
iideles  qui  font  capables  de   leur   rendre 
t^moignage  &  de  les  defendre ,  ont  droit 
&  fouvent  obligation  de  le  £ure,  chacun 
en  la  maniere  &  felon  la  mefure  qui  lui  con-< 
vicnt.  e    Advcrfus  publ'scum  hoflem^  dit 
un  grand  Auteur  ,  omnis  home  mUes :  Tout 
homme  eft  appell^^coaimbattrecontrcun 
ennemi  'public.     Le   moins  qu'on  puiflfe 
faire&ce  qui  fufHt  pour  beaucoup  de  Em 

jt  faceH.  2.  i6.  b  i^.    v.  14.  c  TortHlien'^ 


4oS  P  R  I  B  m  B  s 

defes  ,  &  jefecesir  indbranlablem&ntlJ^ 
Dodirine  que  Ton  a  re^ue  de  r£glife,ie 
rcfiifcr  d'cn  rcccvoir  d'autres  &  dc  pricrDieu 
qu'il  donneafa  verice  de  courageux  defen* 
feurs  ,  &  un  cfprit  de  force  aux  Paftcurs 
&  aux  Dodcurs  de  rEglifc.  On  pcut  fc 
fcrvir  dc  cette  pricre. 

(4)0  Dicu  tout  puiflarr ,  Perc  dcsiuU 
„  fcricordcs ,  done  Tcfprit  fani^ific  &  regie 
„  tout  le  corps  dc  TEglifc  >  daigae's  infpi- 
„rcratous  ccux  que  vous  en  avcz  ^tabil* 
,,les  Paftcurs&  Ics  Miuiflrcs,  uncinvio- 
„  lablc  fcrmcttf  dans   la  foi ,  aveclaf*r:c 
„  d'une  charite  invincible ,  afin  qu'enraciflfz^ 
^y  &  fondez  dans  Tune  &  dans  Taucre  >  ib 
„  meritent  d'etre  d'intrepidcsairiateurr,& 
„de  conftans'defcnfeurs^dela  vcrite*.  Noui 
3)  vous  en  prions ,  Seigneur  ,  par  <tlt)i  qui 
„  vousafi  hautcment  confcffe  fous  Ponce 
^^  Pilate ,  Sc  qui  pour  avoir  rendu  ce  glo* 

(a)  Oranipotens  Dcus  &  Pater  mifcricor- 
diarum,  cujus  Spiritu  totum  Ecclefix  corpus 
fandificatur  &  regitur  ,  da  cunftis  qiios  ti* 
dem  Paftorcs  praecllc  voiuiili ,  inviolabilem  fi- 
dci  firmitatcm  ,  &  iafnpcrabilcm' caritatis  f:)f 
titudinem  >  ut  in  utraque  radicati  &  ftmilaii) 
intrepidi  amatorcs  ,  &  conftantcs  dcfenforcs 
vcritatis  elfc  mcrcantur;  Per  cum  qui  tcfti- 
moniuni  reddidit  Tub  Pontio  Pilato  ,  bonam 
confeffi'^ncm  ,  &  fcdct  ad  dcxtcram  Majeflatis 
^  cxceiils  in  fascuia  fsecubrum.  Ajxu^a. 
\  3%  rieiuc 
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tietsx  t^moignage  a  la  vcrite  ,  eft  iflis  a  la  << 
droite  de  vocre  fouvtrainc  Majefte  pour  '< 
Cous  Ics  RicUs  6es  (iecles.  Amen. 

V  /.  Prati^m.  Le  Souvenir  de  Tobli* 
gation  que  nous  avons  k  faint  Denis  »  de 
nou5  avoir  appartc'  ta  parole  dc  la  foi ,  de  I'a- 
voir  pr^che'e  en  ce  pais  o^  nous  i'avons  trou« 
vee  enracinee  &  fondce  par  fes  cravaux  »  8C 
ciment^e  avec  fon  fang :  le  fouvenir>  dw-jc  « 
de  CCS  obligations  nous  doit  porter  par  le- 
connoiflancc  a  honorer fa  men3oirf,a  revcrer 
fes  Reliques  ,  vificcr  meme  fon  Tombeau 
quand  on  n'en  eft  pas  fort  eloign^ ,  ^  qu  on 
en  trouvc  Toccafion  favorable,  fif  il  eft  an  fit 
de  notre  utility  d'implorer  fon  interccflion 
aaprds  de  Dieu.  Mais  tout  Catholique  bien 
inftruit  dc  (a  Religion,  fera  tofi jours  attcntif 
a  la  Dodrine  que  rEglifeenfeignc  touchani; 
ces  devoirs  9  danslefquels  ondoic  prendre 
garde  i  ae  point  attribuer  aux  Saints  ce  qui' 
n'apparticnt  qu'^  Dieu ,  &  a  ne  point  trans* 
ferer  i  k  <^r^ature  le  culte  qui  n*cft  du ,  & 
nc  peat  ^tre  rendu  qu  au  Createur.  Nous 
n'adorons  ni  Ics  Saints ,  ni  leurs  Images ,  hi 
leurs  Reliques.  L'adoration  n'cft  dfie  qu'J 
Dieu  >  &  c'efl  p^r  rapport  a  lui  qu  on  ho^ 
norc  fes  Serviceurs.  C'eljt  k  lui  que  fc  ter-r 
mine  le  cuUe  qu'on  leur  rend  cotnme  aui^ 
amis  de  Dieju ,  qui  ont  etd  remplis  de  fon 
cfprit  9  qui  ont  fer  vi  ^  fes  oeuvces »  qui  pat ' 
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/  icrf  de  dignes  inftrothens  6t  fa  bcmii  pouif 
fes  Etfis ,  8c  en  qui  il  a  fait  cdater  les  effets 
de  fa  mifericorde  &  dc  fa  pUiflTance.  11  le  (kit 
duranc  kur  vie  ;  il  le  fate  apres  leur  irprt.  II 
rend  la  vie  ^  un  mort  par  Tattoluchtiiientdu 
corps  inort  du  Prophetc  Eliftc  i  ^^comme 
jH  I'avoit  renduc  au  fils  ic  la  Sunamice  par 
.  raecouchcmcnt  du  corps  vivant  de  ce  Pro* 

Ehece.  Si  ces  miracles  t^ous  fort  connohre 
r  credic  que  les  Saints  one  aupr^s*  de  Dieu 
;  dans  Ic  CieU  pourquci  n'aurions>nous  pas  la 
conH&nce  de  nous  adrcfTer  i  eux  dans  nos 
befoins,  aflfurez  que  Dieu  ne  manquera  pbinr 
de  moyens  pour  leur  fatre  entendre  nos  prie* 
res  ?  Nous  pouvons  done  bien  dire  de  iainC 
Denis  3  ce  qu'^  fuc  dit  du  Prophete  Jeretnie  a 
Judas  Machab^e  par  le  faint  Pontife  Onias : 
b  Ctft  Is  I  ami  veritable  defes  freres  f^  dn 
feupU  de  Dieu ;  e*eft  la  k  Poncife  de  Dieu 
^ui  frie  heaucouf  f^nr  lefeufle  de  Paris  &  de 
toutela  France.  Puifqu'il  prie  Dieu  pour 
nous ,  c'eft  done  Dieu  &  non  pas  lui  qui  eft 
auteur  des  biens  que  nous  demandons  &  que 
nous  retevons  par  fon  interceflion. 

Les  Images  de  faint  Denis  ne  renfermenc 
tti  dies  roemes  aucune  Yertu ;  nous  les  bo« 
fiotons  par  rapport  \  lui ,  &  dies  fervent  I 
nous  faire  fouveDir  de  fa  (kincet^  a  dc  fes  Tcri 

-n  lAv.  4.  its  i^9is  4.  Z5. 
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tus »  de  tout  ce  qu*il  a  fait  pour  nous  y  &  ie 
te  que  nous  pou^rons  cncptc  attendre  de  fi 
charicrf.  Pour  fcs  Reliqueti ,  nous  !c$  rcgtr* 
dons  comme  Ics  r^ftcs  pr^cicui  d'un  corpj 
qui  a  ere  en  partic  Ja  vi(S<me  de  D:cu ,  Sc 
que  Dtcn  rcccvra  un  jour  dans  fon  fein,  qu'il  ^ 
a  m^oie  d^ja  acceft^'e  >  tomme  unc  Hoftie 
vivance^  faintc ,  agrrfable  ,  9i  fcs  yeax  ♦  8^ 
comm:  un  facrificc'  fpi  "ituel ;  a  Obfrcro  u$ 
txhiheath  corpora  vefira  hofltam  viventem,^ 
fanEham  ,  De9  flacentem ,  ruthnabile  ohfe^ 
^Hlamvefirum,  Lcs  Rcliqucs  d'un  ccl  corpf 
nc  doiv^nt  ellcs  pas^rc^chtres  k  ccux'-pout 
qui  fcc  faint  Pontife  Pa  facfifie  ,  aprcs  qu'ij 
Teut  fait  fcrvir  i  rGeu'7re'&.aux  dcflTcins  de 
DIeu  ,'^  retabliflcmcnt  dc  fon  Eglifc ,  &  an 
faiut  dc  fcs  Elfls. 

On  pcuc  dorir  fmvre  la  coAtume  forC 
louiiblc  qa'dht'lci  Parifichs  &  lcs  Habltans  ' 
des'  environs  dc^la  Ville  de  faint  Deiiis,  . 
d'allct  en  pelcritiagc  au  Tambeau   de  ct 
Saint ,  loii  fcpolr  fon- eorps  dans  TEglife  de 
TAbbayc  Rbyate  conffacrec  a  Dicu  fous  fon 
nom  >  Dicn  encendti  'que  ce  fera  im  voyage 
tout  de  piece  ,  dc  .rccueiUcment  &  dc  p^ie^  * 
res'':&fl  on  y  entiendJJi^WVffe^qui^     ccfi 
lebrc  fiiarant!  rOdavc  pour  Konqrcrla,  m^^ 
moire  de  ce  faint  1  il  faut  bicn  ie  gacder  ic 
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c-oirc  que  cc  foir  l  lui  qu*on  y  ofTrc  IcTacn- 
fice  dii  Corps  &  <Ui  Sana  adorable  de  Jefus- 
ChVifi ;.  on  ne  peuc  Tofi^ir  qu'a  Dieu ;  &  la 
part  qu*y  a  le  Saihc ,  c'eft  qu'il  7  eft  norome 
commc  un  fiddle  (ccviceur  de  Dieu  qVon  y 
•  rend  i  Dieu  la  gloire  des  Vidoires  qu^il  lui 
a  £uc  Temperier  par  fa  grace »  fur  tout  de 
celles  ou  il  a  facrin^  fa  yie  pour  la  gloire  de 
fon,  jiom  >  &:  pour  recabHfTemenc  de  fon 
Eglife.  Comme  c'eft  le  facrifice  de  Jcfus- 
Chrjft  qui  eft  la  fource  de  la  grace  du  Mar- 
t^re  s  Si  que  e'efi  de-U  que  les  Martyrs 
brent  couce  leur  force  ,  Icur  confiance  & 
leur  merice,  rien  pe.convient  tnieux  pour 
lionnorer  leur  memoire ,  que  d'of&ir  le  fa- 
crifice  du  Sauveur ,  tc  d'y  affifter  en  efprit 
d'adoratiqn »  d'^i^iion  de  graces,  &  d'un  fin- 
cere  amour  pour  TEglife  i  ^quelle  il^  one 
jtouc  confacr^ :  ( ¥f )  Seigneur,  en  meinoire  '* 
de  la  onorc  pre'cieuff  4^  vos  Saincs »  npus  «^ 
Afous  offrons  ie  Ot^rificesduquql  le  Marcyre  << 
tire  fon  origine  &  fa  force.  Par  JefMS-  •* 
jChrifl  votre  fils  tc  nocre  Seigneur.  ^ 
ril.   Pratii]U€.    Cc  n'eft  pas  aifez  a 

{  4  )   In  tuorum  «  Doaime ,  preciofa:  laorte 

i*ttftorum  facrificium  illud  offerimus  ,    de  quo 
4arcyrium  fumpfit  omne  principium  :  Per  D^ 
ffiinum  noftrum  >  ^c. 

Sitreta^  Mifftk  m  Itfi%  SmM  D§$mJ!i  ^  fich^, 
f^m  Martjfrufm, 
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Bous  qui  honorons  faint  Denis  comme  le 
pere  de  notre  foi ,  de  lui  en  temoigncr  noire 
reconnoiflfahce  &  d'en  demander  pour  nous 
la  con fervacion  >  &  la  grace  de  vivre  de  ia 
foi  ;  il  les  fauc  demander  pour  nos  freres* 
La  fbi  eft  un  bten  conomun  qui  vicn(  de  la 
m^tme  fource  &  qui  nous  rend  cous  enfanf 
da  itilmepere  celefte,  membres  de  ]efus« 
Chrift  &  membrcs  les  uns  dcs  autres  paf 
une  memc  natflanccr  Nous  pouvons  dire 
ii  cettc  intention  la  fccrcte  du  Jcudy'  de 
Piques  ;  O  Dien  cjui  avcz.  rinni  rant  di 
Nations  dfferemes  dans  la  confejjion  de  vO" 
tre  nom  ;  faitts  que  ceux  ^Ue  vans  avez.  rs* 
generez.  par  les  taux  du  Baptemi ,  rfaycnt 
sous  ^u^Hnememi  fri  dans  tefprU^  i]u'nn§ 
meme  flete  dans  Iturs  anions  :  Nous  i^chs 
le  demandons  par  Notre  -  Seigneur  fefns* 
Chrift* 

It  faut  auITi  demander  rexcen(ion  &  la 
propagation  de  la  foi  par  la  convcrfion  Ati 
fiddles  &  dcs  IdolStrcs.  C'cft  entrer  dans  les 
dciieinsde  faint  Denis;  c'cft  fcconderfori 
zclc  Apoftoliquc  qui  eft  paflif  avcc  lui  dan^ 
Ic  Cicl,  &  y  a  re^A  fa  pe^ftftion.  Ccft 
dans  le  champ  quila'*cultivd,  qu'ont  iti 
conf  ues  de  nos  jours  tcs  genercufes  refo- 
lucions  de  paflcr  *  les  Mas  pout  alfer  ,  au 
peril  de  la  vie  9  porter  la  patole  .de  la  foi 
au  deU des M^rs x & ^nh(>ncef le vrai Dicu 
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zvx  Nations  plong^es  dans  l^s  tenebris  fe 
lldolacric.  Cette  Miilion  eft  le  fruic  de  la 
Miffion  de  faint  Denis,  de  (es  eravaux,  de 
les  prsercs ,  puifque  la  for  que  ccs  zelez  Mif- 
fionnaires  voot  communiquer  k  ces  peuplcs 
barbares  ou  irfiddes,  eft  celle  qulls  odC 
ifc^iic^it  notre  Apotre  &  premier  Eveque. 

a  iy  Prions  done  pour  les  Payens  &.les 
9>  lo^deies,  aHn  que  le  Dieu  Tout  puiflart 
99  6ce  hniquite  de  leuss  cceurs  ,  &  que 
^,recion(anc  i  hurs  Idoles  &  a  Icurs  fu* 
„  petftitibns ,  ils  fe  convertiiTenc  au  Dieu 
9,  viyanc  &  veritable.,  &  a  Ton  fils  unique 
„Jefus-Chrift  notre  Dieu  &  notre  Sei- 
„  gneur  avcc  qui  il  regne  »  &  a^c  le  Saint 
»,  Efprit. . 

„  Dieu  Tout^puifTant  qui  ne  voulez  p<»nt 
9>  la  mort  des  pecheurs ,  mais  qui  defircz 
9,  toiljours^qu'ils  vivent ,  rendezvous  favo- 
9^rable  I  nos  prieres  ;  &  en  ^clivrant  les 
),  Pajwns  du  culte  des  Idoles  ,  faites-les  en- 
J,  trer  dans  le  troupeau  de  votre  fainte  EgH^e, 
3,  pour  rhonneiir  &  la  gloire  de  votre  nom. 
J,  Par  Notre-Seigneur  J,  C.  Amen. 

Ce  n*eft  pas  aifcz  aux  riches  de  prier  pour 
la  converfion  de  cts  pauvres  aveugles  , 
f^duits  par  le  d^mon  ;  il  faut  y  contribucr 
par   leurs  aumones/S;   leurs   liberalitcz. 
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l*oeuvrc  dcs  Miffions  etrangeres  eft  d'linc 
depcnfe  immerfe  ,  &  Ics  be(bim  font  ir fi- 
nis »  foit  pour  former  dc  bons  EcclefiafiN 
qu^s  ,  propres  i  travaillcr  a  cettc  V;^nc 
peni&le  &  laborieu(e »  foic  pour  fecourir  les 
l*«7^ophytes  qui  en  embraffant  la  foi ,  per- 
dcnt  fouvent  route  Icur  fubliftance ;  cr  fin 
pour  Ics  befoins  coipinuns  dcs  Eglifes ;  & 
pour  les  autrcs  ncceflitez  done  on  pent  s'in- 
formcr  k  Paris  au  Semi nairc  dcs  M iflio  s 
^xrangere?; 

nil.    Pratlfit.    Cc  fcra   d^nffrir   I 
Dieu  les  voenx  les  plus  ardcns ,  &:  le'?  pins 
fcrvcntcs    pricres  pour    celui  qui    rcmp'it 
aiijourd'hui  la  chaire  de  faint  Denis  avec 
Tedifican'on   de  fon  Eglifc  &  de  tout  le 
Royaume.    Qijcllc  joye  pour  nous ,  pour' 
tous  le^  fii6Us  anciens  &  nouvcj^iux  ,  de  nous 
voir  fous  la    conduitc  d'un  Paftcur  d^tir.e'f 
Eglifc  oil  la  foi  Apoftolique  regne  dcpuis 
quince  cetvs  ans,  &  dont  la  chaiVe  Epif-  f 
copale  auflfi  ancie/ine  que  la  foi ,  a  toujours 
^t^  rcmplie  fans  interruption  par  des  Eve- 
ques  Ca^holiques,  dont  la  Miflion  &  Tau- 
torite  font  par  unc  fucccffion  legitime  eroa-  , 
ne'cs  dcs  Apotres,  &  par  cox  de  jcfus  Chrift? 
in^me  ? 

Qnoique  la  Pfite  de  notre  premier  Evi- 
que  nous  avertiflfe  de  redoubler  nos  vceux 
gar  (bo  digne  J&icceiTcur »  Tobligation  que 

Siv 
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nous  avons  de  prier  pour  lui  y  n'eft  paiurt 
devoir  feuTemeot annuel »  mais  un  dcvoirile 
tous  lc$  jours,  Tous  lc$  jours  il  portc  Ic 
poicfs  formidable  de*  TEpifcopac ;  tous  les 
jours  il  ^ft  charge  d'un  monde  d'ames  dont 
Dicu  lui  demandcra  compte  depuis  la  pre- 
miere jufqu'a  la  dcrniere ;  tous  les  jours  il 
eftcommeaccable'demiilefoins,  &  envi- 
ronne'  d'une  infinite  de  Aijets  de  folicitude 
&  de  travail ,  &  fouvent  d'une  amere  afflic« 
cion.  Levons  done  tous  les  jours  les  mains  au 
Ciel  pour  celui  qui  tous  les  jours  nous  porce 
dans  fon  cceur ,  &  nous  ofFrc  avec  Jcfusr 
Citrift  au  faint  Autel.    Offrons-le  a  notre 
cour  afin  ou'il  plaife  i  Dieu  de  re'pandre  fur 
lui  routes  iortes  de  graces  &  de  benedidions 
avec  ur.e  abondance  proportionate  i  fef 
bcfoins. 

Pcrfonne  n'ignore  qti'outre  la  mefure  or- 
dinaire de  fes  foins  &  des  affaires  qui  lui  font 
propres ,  il  en  a  une  de  furcroit  des  pli^s  dif- 
ficilcs  &  des  plus  imporeantes  >  &  qui  con- 
cerne  route  1  E^life ,  fa  foi ,  fes  it  oeurs ,  >a 
difdpline.  Ceft  pour  nons  aofli  un  furcroit 
d  obligation  >  &  nous  devons  redoubler  nos 
priercs  pour  obrenir  de  D  eu  une  furabon* 
dancd  de  himicres  .  de  grace  &  de  force,  afin 
que  le  Prince  des  Pafteurs  qui  Ta  choifi  pour 
un  de  fes  Vicaires  fur  la  terrei  Ic  revfte 
d  une  AOQvelle  force  d'en  biut  pour  icmplif 
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fon  miniftere  il'unc  mamerc  diene  de  Dicl»^ 
&  pour  fodrenir  tout  ce  qui  eft  dc  £1  gloire 
&  de  fc$  intcrcts  avfec'un  cfprit  Apoftoliquc« 
4  O  Dieu  qui  veillez  fur  vos  peoples  «* 
avec  boned  9  &  qui  les  gouvernez  ivec<^ 
amour,  donnfcz Tcfprit dc  fageffe  ^notrc^^ 
Pfclac  Lpui^  ANtfoiKB  >  Jtqurvous^* 
avez  confi^  le  foin  de  nous  coiiduirc  :  aftn<^ 
que  ravancemenc  fpiricuel  Ats  faintes  Bre  ^* 
bis  faflfe  la  joye  Sterne  He  du  Paftenr.  Pat  <? 
Notrc-Seigncur  JcfiK-Ghfift.  Amen,**  . 

AUTRE     PRIERE. 

h  Dicu  toiitpviffiinr,  Dica  Sterner, •« 
que  les  ycux  de  voire  mifcricorde  Toi^'nt  «♦ 
to6 jours  arr^rez  fur  votre  ferviceur  lottis  « 
A  N  T  o  I N  B  ,  que  vous  nous  avez  don  «< 
nrf  pour  Pa  ft  cur  ^  &  nc  ctffez  pornt  felon  »* 
YOtre  bontd  de  le  conduire  i^x^s  la  vojre«< 
du  (alut  c'terncl ;  afin  que  par  le  don  dc  «* 
yotrc  grace  ,  il  defire  &  cnireprenne  tout  ** 
ce  qui  eft  dc  votfe  bon  plaifir>  &  qu'il** 
Texecute  avec  toute  la  force  &  la  vigueur  ^ 
ncccffairc.  Par  Notre  Seigneur  JcGts*  <* 
CJirift,  Amen. « 

a   fvien  firei  iff  Brevi^in  de  Tarrr* 
b  Autre  Friite  tirie  iu  Miffel  de  Fam  in  Vim^ 
iredy  Saim.'  '       v 
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tour  la  Fete  de  falmt  Therefe. 
Lc  ly    Oapbrc. 

P  R  I  E  R  B. 

DAns  le  dcfir  que  vcrus  mc  ctannex )  b 
mon  Dieu  ,  d'hoDorcr  la  Saince  done 
vocre  Eglife  celebreaujourd'hui  b  tncnoire 
&  dc  proficer  de  Tcxcinplc  dc  cant  dc  vcrws 
que  vous  a vez  forap6rs  en  cHe  par  votre  gra- 
ce y  je  votts  deinande  kimblemcnc  vow 
cfprk  ,  fans  lequel  fe  tie  puis  ni  eflimer  ^ 
conunr  ;e  dois^  les  dons  &  les  mtfcricotdes 
que  voiJ  lui  avez  faitef^  ni  tmiter  aucune  dci 
vertus  done  die  nous  a  dann^  des  cxcmplcs 
fi  tfd'^ans ,  ni  m'appliqiu^r  m^me  d'unc  aa- 
niere  utile  a  les  confiderer>  &  I  m'y  confide* 
rer  moi  meme  comroe  dansun  miroir  fidelc* 
J  adore»  mon  Dieu,  le  ckoix  que  vous  avcz^ 
daijgne'  fairc  de  toute  rftcrnitrf  de  cctce  ame 
pour  h  remplif  de  vos  dons  &  en  fairc  robjcc 
dc  voire  miiericprdc  :Sl'^  vous  Bcnds  graces 
de  ce  que  vous  Tavez  donn^e  ^  votJc  Eglife 
dans  un  temps  o^  ellcenavoic  un  fi  grand 
befoin,pour  Toppoier  au  torrent  des  hercfies 
ii^iflances  &  I  la  corraption  des  mceurs  dirs 
ckrf dens.  Car  la  fattt€  de  fa  foi^  fon  aua*. 
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fhemenc  inviolable  a  TEglife  Cacholiquf,  \t 
fainta^  de  fa  vie  ^  fcs  Iumi<rres  cxtraordinai- 
res,  fcs  miracles  ,  fon  efpric  de  prophecie ,  le 
don  fingulier  d*oraifon,  &  les  auires  dons  du 
Saint  Elptit  dont  vous  Vtvttz  remptie ,  6 . 
Dicu  tout  puiflant  ,ont  <?trf  une  prcuvc  ecla- 
tantede  la  vcritrf  de  TEgUfe  ^  oii  voire  efpric 
fe  nnanifeftoit  dans  une  fille  en  rant  de  ma« 
fiieres  ^  &  par  des  efi^cs  fi  furprenans. 

Ceft  en  quoi  votre  conduice  efl  pTus 
admirable »  ^  la  puiflfance  de  voire  grace 
plus  viiible  >  6  mon ,  Dieu  >  en  re  aue  vous 
avez  choifi  les  foibles  felon  le  monae»  pour 
coftfondre  les  forts ,  &  que  vous  vous  fres 
fervi  d'une  fimplc  fille  pour  foufcenir  la  foi 
de  votre  Eglife  ^  pour  y  renouvcller  Tefpric 
de  piec^  dans  fes  enfans  y  pour  reformer  un 
grand  ordre  &  en  faire  comme  un  ordre 
tout  nouveau  ,  oii  Tefprit-dc  prierc  ^  de  re* 
iraite  &  de  penitence ,  &  Ics  auircs  verius 
religicufes  fe  trouvent  dans  un  dcgre  fi  fin- 
gulier  &  fi  Eminent.  Vous  Tavcz  meme  ren»- 
plie  de  cant  de  lumiere  fur  la  condurce  de» 
ames :  fur  les  voyes  les  plus  fublrmes  de 
la  perfe6Hon>  fur  Texercice  de  la  contem- 
plation la  plus  ^lev^e  *  fur  les  myfteres  les 
plus  faints  ,  &  fur  les  veritez  les  plus  ca- 
chees  de  la  Religion  ,  que  lef  Hfavans  les 
plus  e'clairex  fe  font  honneur  d^itre  fes  di& 
ciptes ,  &  que  TEgUie  oc  fait  pas  di&culb 
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cV  de  dentfndcr  i  D'ku  dans  fon  Office ,  fit 
grave  d'etre  nettrrie  dn  fain  de  fa  deHr'tne 
celtjf-e  ,  ^  de  frefiser  des  faimes  ardiurs 
de  fit  fietL 

Mais ,  mon  Dieu  >  ce  qurme  confole  cb« 
Yanrage  dans  yocre  ccmdufcc  admirable  fuf 
cctce  Saixice  >  c'efi  la  penitence  avec  laqtirlic 
Yous  avez  foufFcrc  fcs  imperftiSions  &  fes 
miferes  dans  fes  commencetnens ,  &long« 
temps  m^nie  depuis  que  yous  Temes  cou- 
chee  du  dcfir  de  fe  donner  I  youf.  |e  ne 
pre  tens  pas »  Seigneur. »  mepe^valoirdecec 
excmple  pour  croupir  dans  mes  de&ocsy 
HI  pour  Hie  flaccr  dans  mes  infid^licez  par 
une  prefompcion  dangercufe  de  votre  oiife* 
ricorde.  Je  fyai  qu'ciica  regarde  deputsa?ee 
frayeur  un  ecac  (i  penUeu3r,&  qu'elle  a  avouc 
qu'entre  tous  ks  faints  que  vous  ayei  con* 
Yerris  >elle  nVn  uouvoic  aucun  dont  Te^ 
3Eemptela  p&t  confeler,  c'eft-adire»  qot 
rfu:  continue  >  commeelle  avoitfait,  a  an 
mer  Fe  monde  &  fa  vanit^  depuis  fa  cooYer^ 
fioYi ,  oil  qui  fur  corobtf  dans  des  infidtli' 
tez  auffi  grandes&auiii  frequences  que  Ics 
ficnnes-  Ceft  ce  qui  la  humiliee  tanc  dc 
fois  en  votre  prefence  >  &  elle  a  cu  Ic  cceur 
ptrce  de  douleur ,  de  n'avoir  pas  conipri^ 
que  les  graces  que  tous  lui  fai(icz  » ToMi* 
geoienca  vous  ferm  avec  plus  defidelite'i 
-'  4  fe  cooiacrcr  ciittereincac  i  votre  fervicct 


Ccft  A  mor  Dieu  Pufage  que  Icdefirc  fairc 
2VCC  votrc  grace",  &  de  ^a  patience  avcc  la- 
qi  elli  vous  Tavez  attenduf ,  &  de  cellc  aveC 
IaqucUevou<mefowfFrc2depuistantd'annrfeS 
d  ns  mes  ingratirudes ,  dans  la  negbgentfeSk 
me  corrigefdc  mc^  mauvaifcs  inclinations 
dans  line  e^pece  d'oublide  mcsplus  cflentiel- 
les  obl'ginons ,  dins  unehnjeiiciir&  une. 
lechargie  ,  06  il  femb'e  que TafFairc  dc  mon 
falut&de  mz  perfe6lion  me  foit  indiiFerente. 
Dieu  de  mon  rceur^  unique  auteur  de  cnon 
falut ,  tircz  -  moi  de  cet  etac  par  vbtre  gra- 
ce. Fairfes  m©i  profitcr  de  Tcxemple  de  c#t- 
tc  Saintepar  unevencabiieconveifi^n  demon 
ante  ;  rendez  moi  fiddle  4  faire  tufage  que 
yotss  derpandezde  n)t>i  de  la  connoiiTance 
que  vous  medonncz  de  mes  fautes&dc  me$ 
devoirs.  Si  cette  Sainte  vit  dans  Tcnfer  licit 
qui  lot  avoir  ec^  dcftin^  pour  dcs  fiures  done 
on  ne  fair  pas  beaucoup  de  fcrupule  dans  le 
snonde  >  que  ne  dbis  je  pas  craindre  >  moi 
qui  fuis  coupabte  de  canr  de  pcchcz  devant 
vous ,  &  qui  h'at  pcut  cere  jamais  ricn  fait 
pour  appaifer  vorre  colcre  &attircr  votrc 
sniiericorde  fur  moi  5 
Mais  quoique  cctte  VLie,quc  vorsavez  don^ 
n<f»  k  cette  S^iinre  ,  me  (oit  utile  aufli  bieit 
qu'a'cllf,  j^ofe  tourefo:s  vcu  cieniandcr  , 
Seigneur. I  dc  i6ucher  pliiii&t  mon  cccurdc 
vocre  amoura  dc  cci  amoiir  ardant>doac  vous 
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ave?.  ftnbrafi^  celuide  Thcrcfc>&:  die  tit  poinf 
ccflTcr  dc  le  r^pandrc  jufqu'ii  cc  qu'il Taic  eti- 
tieremenc  confumtf  k  votre  glojre*  Donnet' 
moi,  mon  Dieuy  cet  amour  qui  feul  me  pcuc 
convereir  k  votis  ,  qui  peut  feul  me  donner 
la  haine  du  pechtf  Sc  da  monde  ,  &  me  de- 
tacher de  Vatnour  de  moi-ni^ifie  ,  de  cec 
amour  propre  qui  cfi  la  fourcede  toutesmes 
ipgraticudcs&  de  toute  la  corruption  de  mon 
cceur.  Donnez  -  moi  au  moins  la  grace  de 
yous  bien  demander  vocre  amour  ,  dc  gemir 
comme  je  le  dots ,  de  mcs  mifercs  ^  de  bien 
de|irer  Tefpric  de  penitence ;  &  puifque  vous 
yous^ccs  fcrvide  fainte  Thcrefe  pour  rcnou- 
ireller  dans  lEglife  refpricde  priere  &d'o- 
raifon ,  donnez  mot  ccc  efpric  par  (on  inter* 
feflion.  Car  j'cfpcre  que  cetie  grace  de  bieii 
prier  m'attirera  routes  les  aucres  graces  qui 
me  fot:C  neceffaires  pour  vous  fervir. 

Grande  Sainte,  que  ce  ne  foic  pasen* 
Tain  que  fai  recours  i^  vous  ;&*exerce2 
dans  le  Ciel  en  ma  fiiveur  >  le  zele  que 
Dieu  vous  a  donn^  fur  la  terre  pour  la 
convetfion  &  le  falut  desames.  Jeoede* 
mande  ni  I^s  biens  de  la  cerre  quinefooe 
que  terre  y  ni  les  vains  honneurs  du  mon- 
de  qui  ne  font  que  fumee ,  ni  les  plaifirs 
&  les  joyes  du  (i^cle  qui  ne  font  digncs 
que  de  larmes ;  couc  ce  que  je  demande  eft 
que  je  puiffe  par  vQtre  credit  aupr^s  dc  Dkn^ 
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ot>tcnir  Ton  amour,  &  par  cer  amour  liii  con- 
£acrer  raon  efprir  &  touEe$  (ts  penfees .  mow 
eceur  &  CGUtes  ks  affc£lions  >  mon  corps  & 
laion  ame  &  routes  leurs  puiflfanccs ,  &  cnfio 
tous  Us  roomens  de  sxia  vic;a&n  qu'api^s  Ta* 
voir  paffe  chrccicnncmcnt  &  felon  les  legses 
icTE 'argilc>  done  j'ai  fait  profcffion  dans 
tnon  Bapc^me  ,  je  puiiTe  jciiir  de  la  vie  bien* 
hcureufe  qu'il  a  proxnifc  a  ceux  qui  I'aimenty 
&  chantent  ecernellcKnenc  avec  vous  les  liii* 
fericordcs  du  Seigneur.  Mifericordias  D(h 
mini  in  aternttm  cantabo.  jimen. 

PRATIQUES. 

POur  profiler  de  t'exen^ple  des  Saint j, 
line  fautpas  feulementconSdercr  leurs 
vercus,  mais  il  fait  encore  remarquer  letirs 
defauts  y  quand  Dieu  a  permis  quails  en 
ayenteu  qui  foient  venus  a  notre  connoif- 
iance*  La  vue  des  vices  dans  les  sn^chanstie 
ouus  eft  guercs  utile  ordinairemer  t  >  parce 
qu'on  voit  en  eux  le  mal  fans'  en  voir  le  re- 
mede  &  la  guerifon,-  il  n'en  €&  pas  de  mf- 
me  des  Saints ,  dontles  cbiius  font  i^ftruc- 
tives  >  parce  que  nous  voyons  en  m^mc- 
temp^  comq[i€nc  ik  fe  font  rcleve?  y  &  que 
V&  pieges  ou  le  de'roon  les  avoit  fait  toni- 
bcf  pour  les  perdre^  font  detenus  par  la-^ 
grafc  de  J»  C»  des  xnqyeus  d^  kur  ^n£ti* ' 
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ficacfon  &  it  letir  falut. 

Le  i«  ptegequete  diable  tcndic  ik  fainttf 
Thercfc ,  fut  la  leisure  dcs  Romans  &  d'au- 
trss  \irrc$  fcmMables,'  qui  nc  font  VonJ 
qu*jk  ^tnpoifonner  le  coeur  de  Tamour  du 
mondc ,  &  qu*a  y  ^eeindre  cdiri  Ac  Dicu* 
Ccft  cc  qui  corrompit  lc$  bonnes  incline 
tions  q^i  avoicnt  paru  en  elle  ih  fon  en^ 
&nce:  &  le  tnauvais  ezemple  que  (a  mere 
d*ailleurs  vertueufe)  lut  donna  pour  cetce 
ledure,  ^couflFa  prefqqe'toutesles  bonnes 
femences  que  fon  pere  avoit  jetties  dans  fon 
ante  par  une  tr^s  bonne  education.  L'amour 
desvaniteZf  des  ajuftemens^  des  parfums'* 
le  defir  de  ptroicre  bien  faitc,  un  foin  cxccf- 
fif  de  fes  mains ,  &  d*aucres  aetacbemenl 
fcmblable?,  furent  les  fruits  de  cette  le^urCr 
11  faut  apprendre  de  cet  cxcmple  ,  It  fc  dc- 
fier  plus  qu'on  ne  fait  otdinairement  d*une 
leisure  fi  dangcrufe,  &  des   actachcmens 
qui  en  foi.c  le^  fuices.    On  ne  les  regarde 
fouvenc  que  comme  des  amulemensquine 
^  font  ni  bien  ni  roal ,  &  06  1  on  n*a ,  dif 
on  ,  nulle  mauvaife  intentibr ,  Et  c*tft  juf- 
tement  par  Isr  que  le  diable  fiit  fon  oenvre 
dans  un  c'ceur ,  comme  tl  le  fit  dans  celui 
de  la  je»vne  Therefe.  M^n  intintion »  dit* 
^licytrctoir  fas    manvaife  y  &  )9  riawrots 
fas   votilH    etrc  caufe   (jne  qmlciuun  $ffin* 
fat  l>icH  four  C amour  JU  moi  3  /r  dimwrnai 
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cepindant  flufieurs  annea  dans  ccfte  txeef* 
fi</€  cwlofiti ,  fans  comprendn  fuil  y  iut 
dt^  feche ;  mats  je  vo$s  hten  nuununant 
4jHil   etpit  fort  grand. 

2*  Les  converfacions  iibres  avee  des  per« 
Tonnes  plaines  de  Tefprit  du  mondc  nc  con-* 
n  derenc  que  trop  les  fnauvaife^  ledures ,  & 
l*on  peuc  dire  que  les  compagnics  roondaU 
res  9  font  quelqne  chofe  de  plus  dangcrcux 
encore  que  les  livres ;  parce  qu'une  conver- 
iation  eft  plus  vive  &  plusanim^c  >  &que 
ceux  qui  font  plains  de  ramourdesplaiiirs 
&  des  vanicez  >  s'excitenc  mutuellement  i 
les  rechercber  &  sVcudient  augmentcr  ^  de 
plus  en  plus  dans  le  coeur  les  uns  des  autre;  » 
refiime  &  Tamour  des  plaifirs  done  ils  ifbnc 
cn^rrez.  fe  ne  ffa$$rois  penfer  fans  etonne-^ 
went,  die  la  Saitice,^f»  prejudice  tju^apor* 
te  une  mauvaife  compagnie ,  (^  jene  le  p^ur-^ 
rois  croire  ,  fi  jene  nc  lavois  eprouvh  Piue 
a  Dicu  que  les  percs  &  les  meres  voulu(Tcnc 
cretre  fur  eela  notre  Saince  >  &  proficer  du  , 
danger  qui  Ta  penfc'c  perdrc>  pour  prevenir 
la  peree  de  leurs  enfans  !  lis  veiileronc  pluf 
quMls  ne  fone  fur  le>  liailons  qu'ils  font  a  la 
dcfrob(fe ;  fur  le>  comroerces  qu'ils  or.c  avec 
des  perfoniles  qui  nc  fongenc  qu'i  leur  cor* 
rompre  le  coeur  &  a  leur  infpirer  leurs  mau- 
viife:  inclinations,  &  qu*il  n'y  r^iifliffenc 

a  £»  fa  vie  e^.  %• 
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que  trop  ^ififment » commc  S.  Paul  nous  th 
-avercicQu'il  ne  fauc  qa*un  peu  de  mauyaisle- 
vain  pourgircr  toutc  k  PaEc^&que  les  mtu- 
vais  eiurecienscorrompeniks  bonncsmoeutSi 
3 .  Quand  avec  ccs  deux  fources  de  corrup- 
tion une  jcune  perfonne  ,  qui  a  encore  quel* 
que  craince  de  DieU)  combe  encre  les  mains 
d*un  ConFcfTeurourelachdou  demi  f^avant 
&  pcu  Rehire'  ,  on  ne  piut  dire  combicn  (on 
e'cac  tfi  I  plaindre  ,  &  en  quel  danger  ellcefl 
de  Ton  falut.  See.  Therefe  a  ec^  route  fa  viefi 
frapp<fe  du  malbf ur  qu'elle  avoir  eu  duranc 
17.  ansd'avoir  de  fes  fortes  dc  CoiifcflcurSi 
qu'elleVcft  crucobligrfed*enavcrrir  ccuxqui 
pouvoient  courir  le  m^oie  danger. 
'  Elle  remarque  trois  pie'ges  oil  le  demon  It 
£t  comber  par  ce  moyen.  Le  i.  eft  Tactacbr- 
menc  exce(TiFd'un  Confedeur  a  fa  penitent^ 
fonsprecexted'aimeren  elle  fa  vcrru  &fcs 
bonnes  inclinations  ,  &  Tun  &  Tautre  fc  flit- 
tantde  n'avoiraiicune  mauvaife  intention.// 
n*avoit ,  dic-elle  d*un  de  fes  Conft  ffeur s ,  au* 
€une  m^Hvalfe  intention  dans  ccttt  apRm 
^Hii  we  for  toil ;  mats  elle  itoit  fi  cxecjjivty 
qnelie  ne  pouveit  fajfer  pour  bonne,  fe  lui  fai- 
Jfois  connottre  (juepour  rienau  monde  je  naurois 
voiih  o^cnfer^Dteuen  des  chafes  imporunttSi 
fjr  ilrnafuroU  q^*il  etoit  d^ns  la  menu  difft* 
fition.  jiinfi  npns  emrames  en,  di  frM^ 
des  eammunliations  ^   &  il  stfi  rencomth 
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dit-dle  JiesQccaJi9ns  oufauroisftH  commitn 
dc  plus  grandcsfaum  yfiJ€  navM  tcujcnrs 
apprehende  d^fenfer  Dieu,  Uti  horome  (fdai- 
re  aufoitapper^fi  le  dan^ereux  piege  dc  fcs 
atcachctnens ,  &  n'auroic  pas  cxpofif  fa  peni- 
cente  a  fe  perdre  avec  lui  &  lui  avec  die. 

Le2.pi^ge€ft  que  les  Confcfleurs  peu 
(fclairczmctccnt  Icurs  penitences  fort  au  lar- 
ge ,  foic  par  une  corruption  de  coeur  qui  Icut 
faic  aimer  le  reUchenaenc,  ou  faute  de  lu« 
miere  &  Je  difcerhement. 

3.  En  tenant  fur  elles  cette  conduite ,  ils 
kur  font  enfin  aimer  la  voye  large  qui  eft 
celle  de  la  perdition  ,  &1eur  rendenc  odieufe 
&  infuporcable  la  voye  .^croite  qui  eft  celle 
du  (alut.  Elle  nous  apprend  ellememe  la 
funefie  experience  qu'elle  en  avoit  fait.  JU 
me  conduifotent  y  dic-elle,  pnrun$vyiUr* 
gi ,  me  faifoient  p^Jfcr  des  pechez.  mortelf 
que  peur  des  venieis  j  dr  feteis  fimauvMft 
que  s'ils  m'eujjfint  trahce  svec  plus  de  fi- 
gutur  9  je  penfi  que  fen  anreis  ehtreii 
aautres. 

V^  4>  ejffet  pernicieux  de  cette  conduite 
eft  ,  qu*on  la  communique  a  d'autres.  Cel« 
les  qi:i  s*cn  rrouvent  bicn  1  s'entretienncnt 
avec  leurs  amies  de  la  maniere  dont  on  les 
conduit  ,  &  les  font  entree  dans  lamouff 
du  re'achcment  en  leur  montraot  une  voye 


428  P  It  I  B  ft  BS 

plus  commndc  qtfcUcs  crpyent  Ore  ,  &  paf 
otJT  dies  (e  flatcenc  de  fe  poQvoir  fauvcr  i 
tneilleur  march^. 

Pour  rfvitcr  les  malheurs  que  cetcegrande 
Sainte  reconnur  quand  Dieureuc  ^clairife, 
il  fauc  prendre  le  centre  pied  de  la  conduitc 
qu*eUe  tir t  durant  fes  ^garemens* 

1 .  Les  mauvaifcs  lc6iures  Tort  pcnfee  pcr- 
dre,  les  bonnes  lefturcs  Tont  fauv^e »  & 
c^cft  pkr  ce  moyen  que  nous  nous  fauve- 
rons  nousmemes.  Car  il  ne  faut  pas  nous 
atrcndre  que  Dieu  nous  envoyera  du  Cicl 
des  Anges  pour  nou$  inftruire.  II  nous  ioA 
truic  lui  m^me  dans  fa  parole  &  dans  lei 
livres  des  Saints  anime2  de  Ton  efprit.  Ceft 
H  qiril  faut  chercher  h  connoftre  Ics  voyes 
de  Dieu ,  &  I  nous  animer  a  fon  amour 
par  les  esremples  de  ieurs  vertus.  Sainte 
Therefe  dd>  fa  plus  tendre  enfance  prit  danf 
les  vies  des  Saints  les  premieres  ^tincellcs 
de  Tamour  de  Dieu ,  &  ce  feu  facrd  era- 
bra  fa  de  telle  forte  fon  cceur ,  que  tout  en- 
fant qu*cllc  e'toit ,  elle  con^iit  le  defir  da 
mifyrc  ,  c^  enfuite  unc  force  inclination 
pour  la  vie  folitaire.  Qiiand  elle  fur  plus 
avancce  en  ige  &  deja  engagde  dans  la  va« 
nircf ,  des  bonnes  le£ture$  ,  fur  tout  de  la 
parole  de  Dieu  enrendue  cooime  par  ha- 
zard,  par  complaifance ,  fans  beaucoupde 
gout»  ne  UiiTerenc  pas  dc  la  fiurc  revenif 
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I  elle^m Joie,  &  de  la  difpofer  I  la  refolucion 
de.  fe  faire  Religieufe.  a  Quoitjueji  n^tujf$ 
demenreqtte  feu  dc  jours  aufrh  de  men  OmUf 
dic-eltc,  ce  cjue'jy  avez.  lu  e^  tniendu  lire  dc  Is 
far^U  de  JDieu  fit  une  telle  imfrejfton  dsns 
mon  cauTy  quelle  meuvrlt  les  yeux  four  con* 
fiderer  ce  quefavois  comfris  dh  monenfance ; 
J^4  tout  ce  que  nou$  voyoHs  $c$  has  tftfi  r'len^ 
que  U  fnond!e n'efi.que vanite ^.&  quilfajfi 
comme  un  eclair. 

'  Mais  cnfin  Ic  livrcdotit  Dlcu  fe  voulut fer- 
vir  pour  gagner  touc-^  faic  fon  coeur.rfut  ce» 
lui  6t%  canfcflionsxie  S.  Arguftin  qu^clle  Icic 
en  priant  beaucoup  ce  grand  Saint.  Ellc  s'y 
vie  ceainic  dans  un  miroir  qui  la  reprefencoic 
a  ellenneaie  telle  qu'eileecoit.Elleconiinen-> 
^a  albrs  I  aimer  davancage  la  retraitc>i  eviter 
Ics  occafionsqui  Ten  pouvoienc  rccirer  ^  &  a 
fe  feocir  plus  enabrafee  d'aniour  pour  Dieu* 
h  fe  neffaurois  trof  vous  lo'mr ,  men  Dieu  , 
die  nocre  Sainte ,  de  ce  que  vous  me  donnates 
alars  comme  une  muvelle  vie  >  ett  me  tir/ent  de 
cet  it  at  que  Ion  peut  comparer  a  une  mort  trism 
redoutable.Ilm'a  faru  que  depms  ce  jour  votre 
divine  Mayefle  nia  extrememnt  fortifiie^ 
&  J€  ne  ffdurois  douter  qtiflle  n'ait  emendn 
tnes  cris  >  ^  n'ait  etl  touchee  de  compaffion  de 
me  voir  ripandre  t^ant  d/t  Uirmes*  11  n'en  fauc 
pas  diavauuge  pour  exciccf  l^s  i^meft  qui  one 
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quelque  amour  pourleurfaluft  )  aimer  It 
leisure  6t  la  parole  de  Dieu ,  celle  des  vies 
ctcs  Saints>&parciculieremenc  les  confeffionS 
dc  S. Augu0;in,qu'on  nc  lira  jamais  fairs  con- 
C€voirdum(fpris  pourlescreature5,&un  grand 
difir  d'aimer  Dieu  plu$  que  toiires  chofcf^. 
1.  En  &  familiarifanc  avec  les  Saints  par  h 
lefiure  dc  leurs  vies  &  dc  Icurs  outrages ,  & 
Curcouc  de  la  parole  de  Dieu ,  on  fe  degoucc 
des  conver(acions  yaines  &  dangereufe^  >.& 
on  ci>  recherche  d'autrc?  qui'foient  capablcs 
de  noiB  ^dificr  &  de  nous  fortifier  dans  Ic 
bien.  Et  c'eft  afluremenr  un  des  plus  grands 
fccours  que  Ton  puiffe  trouver  dans  la  voyc 
<iu  ialut ,  que  des  ami^  chr^tiensavcc  qui  on 
ne  rougilTc  point  de  parlcr  de '  D*»cu ,  &  qui 
ayanc  Uihirice  dc  nou^  aider  &  de  nous 
cncouiagtr  dans  Ic  bien  a  mencr  unc  vie 
chrciienne.  Ds  fi  faints  entreriens ,  dit  la 
S^iiueen  Dar'apt  de  ceux  qu'cUe  cut  avcc 
uiic  cxcellente  Religieufc  ,  c^mmencertnt  4 
hannir  demon cffrit  rms  mauvaifes  habitt^ 
des  ,  a  y  rappeiler  U  defir  des  hiens  eterncis 
&^  a  mher  I'extreme  averfion  ^U€  favoJ 
'  ,4'e4re  Rel'tgienfe* 
I  j.'Maib  Ic*  kcmirs  d*un  fiigc\&  cclaire 
.Confciicur  eft  fans  cfomp^raifon  plus  pui& 
-fant  ,  que  celuj  dVtn  atnirparticulier.  Cc« 
Jui  fiijcftutiicy  riaais  •tclui  Uteft  neccffaire. 
.Or  U  c^  jbfd  dc  jugi^  jpasce  que  Tm  • 
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rapfk>rt^  du  prejudice  qu'avoit  foufTerr  .la 

faintc,  pat  Tignorancc  ou   Ic  relit hemftiC 
de  ccux  qui  avoienc  cu  foin  dc  fa  confcie ncc, 
de  quelle  importance  il  eft  dc  tomber  en 
de  bonnes  irjairs ,  &  de  choifir  un  Coii- 
feifeurbien  inftruit des  regies  de  lEvangile 
&  des  maxtmes  de  la  piete  chrecienne,&  qui 
/oigneavecla  douceur' de  la  charite'une  fer* 
sneed  raifonnable » qui  Tempeche  de  s'afFoU 
blir  par  unecondefcendence  irop  huroainc 
ou  par  une  fauffe  companion  ;  ce  qn'il  fauc 
doi^r  fkire en  cela  ,  eft  de  ne  pa^  apprthen- 
dcr  d*cii  crouvft  uncrop  bon  con  me  le  ca}- 
gnenc  la  pl^part  du  monde  Car  ce  ft  un  aveu^ 
glemcncqiii  eft  incofnprehtr.iible  ,  que  les 
tnaladtes  de  Tame  ^tam  fans  coir.parairon 
ptusdifiicilesa  goerir  que  ctllcsducorp% 
&  nt  pouvart  aboutir  qu  i  une  mort  ^r eniel- 
le  (KMir  le  corp^  &  pour  Van^e  ,  quand  on 
n*en  guerk  pas  en  ce  mo^de  ^  neanmoins  on 
iic  pjend  prefque  pas  ^arde  (i  le  mede^in 
fpirituel ,  a  qui  on  coi^fic  Ic  foin  dc  fop  ame 
eft  capable  dc  la  guerir  dc  ccs  maux.  On 
prcnd  le  premier  venu^  &  il  fcmble  quil 
fi.fiifc  qu'il  aic  de  bonnes  oretUes  pour^« 
coiiter  les  pcchez  ,  la  langue  libre  pour  dire 
un  Ego  te  abfeho  ;  fans  que  la  lumiere  » 
;  la  probicrf  ,  le  defintercflcmcnt ,  la  fcrroct^  , 
la  charice  &  le  zele  y  foicnc  neceiTaircs  i 
Au  lieu  que  quand  il  eft  queftioA  d'une  malt's 
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die  €orporelle»U  n'y  a  ricn  c^u'on  ne  htk  pan 
s^aflfurcrd'un  habiIc-Medc€io ;  &  on  n'^par* 
gne  rien  pour  &ttc  bicn  traite«    Ce  qu^on 
crainc  le  plus  dans  un  Confcfleur  p  eft  qu  il 
n*aic  pa$  aflcz  de  complaifance  pour  nous 
laiflfer  fuivre  nos  inclinations,  qu'il  ne  veuille 
110U5  obliger  de  nous  feparer  des  oceafions 
du  pcch($ ,  &  qu^'il  ne  foic  aflfcz  zele'  pour 
.    et  cr^prendre  de  nous  faire  mener  une  rie 
Chr(ftienne  >  ce  qui  eft  proprement  &  uni- 
ruemcfic  la  fance  de  Tame.    Man  pMlhtuf^ 
difoit  fainte  There  fe  , .  venoit  de  ce  quefe  fie 
c^Hpois  pas  ajfez.  U  racine  des  oeca/i$ns  4jui 
denmient  lieu  a  mesfautes  ,  (^  de  ce  qt^je  ne 
iirois  prtjque  point  de  ficours  de  mes  Cenfrfn 
^eurs.  Car  s'iis  meHJftm  avert ie  dn  peril  9U  je 
PiCtroHvois^  ^metiJfentdstqHejet'oisehii* 
gee  de  renoncer  entieremtnt  a  ces  dangereufts 
eenverfations  ,  je ne  dome  point  quits n^uf* 
fim  remedi  e  a  ce  mM* 

Comme  ce  malheur  que  la  Sasuce  deplore 
arrive  de  dcux  caufes  ^  ou  de  ce  que  le  Con- 
feflfeur  ne  %ait  qu'Si  demi  Ton  metier  t  k 
D*eft  pas  aflcz  inftruic  des  regies  ;de  foa 
miniftcre  >  ou  de  ce  qu'il  n'a  pas  la  verm' 
&  la  piece'  fi  neceflaire  dans  un  miniftcre. 
du  Seigneur »  ce  qu'on  doii  rechercher  prin<*| 
cipalement ,  eft  qu'il  foir  f^avant  &  qu*iUic| 
une  piec^  folide.  £c  ^e  que  die  la  Saince  eft  I 
bien  remacquablc  %  qu'clle  en  auroic  pre- 

fcrc 
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Geri  tin  qui  ne  fcroit  pas  f^avant  ,  niais 
qui  fcroit  vcrtueux ,  i  un  dcmi  f^avanc.  Les 
demi'ffavitns^  dit-clle,  mom  fait  tant  de 
urt  J  que  fai  connu  far  txfetience  qii%l 
^aHt  mieux  en  avoir  qui  ne  fo' cm  folnt  dn 
tout  ffavans  fourveu  qnils  jtntm  vtrtuenx 
^  de  bonnes  mesnrs ,  farce  que  ft  defiant 
iCeMX.memiSy  Us  ne  font  r  ten  fans  demandeil 
ccnfeil  a  de  gent  habites  ,  (^c. 

Et  Von  doit  d'aetanc  plus  apprehender  de    - 
fe  tromper  dans  unchoiz  fi  important ,  que 
Ics  fautes  qu'ils  cotnmectent  a  nocre  ^gard. 
&  cell€S<}ueiiouscomtnettons  parleurcpn- 
oiycnce  ou  leur  ignorftnce ,  font  fouvent  des 
jugemens  de  Dicb  fur  nous  »  &  la  peine, 
de  nos  pechez  &  de  nos  infidelitcz  paflecs, 
&  que  Ton  n'en  efi  pas  quitce  devant  lui  pour 
dire  qtfon  s'cft   laifft  conduirc ,  &  quW 
a  ^t^  txomi^i.VHe  telle  condme,d\i  la  Sainte  9 
fna  itifi  frijndidable  ,  qne  je  me  fuis  cruc^ 
obligee  de  la  remarquer  ici  >  ^)?»  d^avenir 
\  les  autres  d'eviter  tin  fi  grand  mal.  Mais^, 
\€eU  nc  nfexcufe  fas  devant  Dieu  »  farce, 
itquelU    etoit  far  eUe-meme  fi  dangereufe  ». 
Dc$*  1ms  fames  qu'elle  me  faifoit^  commettrc\ 
fi  grandes  ;  que  cela  feul  devoit  fujfire  four^ 
yfemficher  d'y  tomber.  fe  troi  que    Dien 
permit  four   funition  de  mes  fechex.  9 .  que 
w  Cenfejfeurs  fe  tromfajfent  &  me  trom- 
Pafent  de  la  forte,    u  fmnfai  d^aunei 
JL  Partly  T 
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tn  leur  difant  ee  tju'lls  me  dlfiient  $  #•■  |e  de* 

tneurai  durant  fins  dedix'fipe  ans  dans  ctt 

EnHnpour  proficer  des  fautcs » de$  avis , 
&  des  vercus  de  fainte  Therefe  >  on  doic 
tjoucer  i  tout  ce  que  Ton  vienc  de  dire,  qu'il 
faut  beaucoup  prier  Dicu ,  &  qne  fans  I'o- 
raifonon  ne  fera  jamais  rien  pourleCicI* 
.C*eft  a  la  faveur  de  la  priere  que  Ton  evitera 
les  pieges  ou  la  jeune  Tbecefe  comba  mal- 
lieureufemenc  >  &  que  fon  actirera  la  grace 
de  pratiquer  les  verrus  dont  elle  nous  a  don- 
De  de  ii  grands  e^rempfes.  Comme  Ic  doa 
d*Oraifone't6it  commc  le  don  proprc  i  cer- 
%t  Sainre  &  a  Ton  ordre ,  &  que  Dieu  s'eA 
fecvi  d'elle  pour  en  renouvcUcr  Tamour  & 
la  pratique  dans  TEgUfe  >  c'eft  audi  une  des 
graces  qu'on  a  plus  d^  fujec  d'efperer  de 
Pieu  par  Ton  incerccflion.  Ec  quelque  im- 

S'  arfaic  que^  Ton  foit  >  U  ne  £iut  pas  ceffcr 
e  prier ,  ni  de  deniander  la  grace  &  I'cf- 
prit  de  la  priere.  C'eft  la  richdflie  des  pau« 
ytts  devanc  Dicu. .  S1ls  n'ont  ricn  par  cox- 
knemes  >  lis  s'en  doivent  humiliera  &  une 
priere  humble ,  ferv^nte  &  pcrfevcrance  leuc 
ACcirera  des  creTors  de  grace  &  de  mifericor* 
de »  qui  le  conduironc  enfin  au  bonheui 
je'cernel>  Ainfi  foit-lL 
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XXV. 

P^fir  la  Fhe  dt  fainte    Vyfute  f^   de  fis 

Compagnes  i  Vitrges  ^   Mar  tyres. 

2  1.   06lobrc. 

A      L*  U  s  A  o  1  / 

'f)es  Communautez.  &  des  ferfomes  ^artU 
fuliens  :  qui  fous  la  froteBton  de  ces 
Saintes ,  s'afflicjutnt  a  Ndncation  &  a 
iinfiruBiBn  dcs  jenncs  filles. 

P  R  I  E  R  E. 

W  E  vous  adore  ,  &  rtion  Dieu  ,  Perc  ,  Fil« 
J  &  faint  Efprit  ,  un  fcul  Dicu  en  trois 
pcrfonncs ,  j&  je  revere  a vcc  un  profond  ab^* 
DaifTement  de  mon  ame  lesproprietezper-' 
fonnelles  dc  ce-Myftere  ^ternel ,  neceflfaire  ^ 
Sncotnprehenfible  qui  eft  vous  roeme.  J*ad- 
pnire  auifi  Its  ditferentcs  impreflions  que 
vous  faitcs  horsde  vous-memes  ,  de  ces  pro- 
^riece2' adorables    pour  vous  faire   mieut 
connoitre  a  vos  Creatures  >  &  pour  acconm 
plir  -Cft  ellc  Its  deffcins  de  votre  bontc  S^' 
I'ouvrage  de  leur  fendiHcacion*  ^     ^ 

Je  revere  en  parciculiec>  Its  opecauoii% 


de  votri  grace »  dans  fainte  Urfule  &  daifl 
{qs  faimcs  comptgncs.  Vous  en  avcz  &ic 
de  chaftes  Viergcs  par  limpreflion  de  U 
puret^  de  TOtre  Etre  divin  i&  par  rimita^ 
tion  de  votre  faintetd  ,  6  Pere  ^tcrftcl ,  prin- 
cipe  infiniment  pur  d*un  fils  coecernel  9  ^ 
avcc  lui  principe  du  faint  Efprit.  Vous  en 
avez  faic  de  fideles  ttftnoins  de  votre  veri- 
trf ,  6  veritd  increc  &  incarn^e ,  qui  ^tes  ne 
&  £res  venu  dans  le  monde  pour  rendre  yaus« 
ftieme  ttfmoignage  a  la  verit^.  Vous  en  ayez 
fait  de  courageufes  &  invincibles  M^cyrcs 
par  la  force  de  la  charittf  >  6  Efprit  faiop  9 
charite  fubftantielle  &  confubftantielle  dtf 
Pere  &  du  Fils ,  lien  ctcrnel  des  perfontics 
divines :  4  Et  en  infpirant  a  ces  faintes  tmcs 
une  conftance  admirable  s  un '  amour  que 
coutes  les  eaux  des  tribulations  n'odt  p& 
^teindre,  &une  patience  invincible ,  vpus 
les  avez  infe'parablement  attachees ,  aux  dd« 
pensmemede  leur  vie>  i^  celuide  quidi 
les  Tavoient  re^ ue  conune  en  de'p6t. 

Nous  vous  loiions  &  vous  glorifioois  9  6 
imon  Dieu  de  Tamour  tout  gratuit  dont  vous 
les  avez  aimees  de  toute.dternit^  ,  pour  leuc 
faire  mifericorde  &  les  fandifier  dans  le 
temps.  Nous  vous  bcnifTons  pour  toutcs 
Us  graces  dont  vous  les  avez  prevenues  $ 
pout  les  appeUer  &  les  cpadulre  €0icac^. 
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tnf  nt  ^  la  connoiflfance  de  vocre  nom  8c  I 
Ja  foi  en  J.  C.  pour  Ics  fanftficr  dans  fon 
corps  qui  cftTEglife,  pour  Ics  fiiirc  mar- 
cher confiammenc  dans  les  yoycs  dures  de  fk 
Croix ,  &  Ics  (aire  par  ce  moyen  arrivcr  I  la 
gloire  dont  vous  voalicz  couronner  vos  dons 
en  cllcs.  ^ 

Nous  vous  rendons  gloirc  encore  pout 
tous  les  biens  que  vous  avez  prcciircz  aux 
ames  de  vos  Elus  &  I  coutc  vocre  Eglifc  ,par 
rexcmple  de  Icur  purcte*  virginale;  de  Icur  fi- 
delic^  a^  rendre  te'moignagc  i  la  faioteid 
de  TEvangile ,  &  de  leur  fcrmcte  a  m^priU  r 
Ics  menaces  des  honomes  &  afoiitenirlcs 
tOi?rmens-&  tout  cc  qui  <ftoit  plus  capable 
de    lesfcparcrdc  Tamour  de  Jcfus-Chrift. 

Enfin  nous  voys  rcmercions  particulicre- 
ment ,  de  ce  que  par  Texemple  de  Tunion  de 
la  fociecc'de  ccs  faintes  Vicrges  ,  vous  aver 
infpire'  a  des  pieufcs  ames  qui  cherchent  I'a- 
vancement  de  votrc  regne ,  le  deflein  de  s'u- 
nir  cnfcmble  pour  y  travailler  con joilicemcDi 
&  dans  un  meme  cfprit ,  tant  dans ellcs  mo- 
nies que  dans  les  autres :  Dans  ellf$-m6mes 
en  fe  mectanc  i  couverc  de  la  contagion  dit 
fie'cle  dans  une  fainte  retraite ,  ou  en  fc  con« 
fcrvant  purcs  &  faintes  de  corps  &  d'efprit 
par  unc  vie  retiree:  Dans  les  autrcs ,  en  inf- 
truifant  la  jeuneffe  de  leur  fexc  des  verircsL  dt 
U  religion »  (  ce  (^ui  eft  leur  rendre  un  conr 

Tii) 
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tiiucl  tcmoignagc  )  &  en  Ics  privCMntSc 
afTerm-flant  avec  iagtflfe  coBtre  Ics  aflauts 
que  le  monde  nc  manquera-pas  de  leur  li- 
vrer,&  contre  lamaligtutd  des  convoiil- 
fcsqui  y  regneot. 

Faices ,  Seigneur ,  par  rintercjcflion  de  ccs 
faii.tes  Vierges  &  Marcyres  >  en  qui  nous 
honorons  vpsbienfaits  &la  puitfance  de  vof 
ere  grace  >  que  nous  proficiens.  de  leur 
exerpple. 

Donneznous^  coinniea  elle  >  6  Pere 
ccUfte,  un  amour  inviolable  de  la  pureed 
chrecienn^,  avec  une  vigilance  concisuelle 
lur  nos  fens ,  fur  notre  cceur  y  fur  couces  Ics 
puKTances  de  notre  ame »  pour  ne  nous  pas 
laiflcreblouirpar  les  illufions  incerieures  du 
demon  >  ni  ftfduire  par  les  fauflcs  douceuts 
des  objecs  fenfibles ,  ni  par  les  paroles  &  les 
fuggeilions  crompeufes  des  boromes. 

I>onnez-nous6  Jcfus,  unc  haute  efti- 
jpne  &  un  amour  (incere  de  la  verictf  de  rocre 
religion  ,  de  routes  les  maximcs  de  voire 
Evai}gile>  de  la  fincetit^  chretienne,&cn 
meme  temps  une  avei^on  morcelle  de  tou 
menfopge  &  de  _cour  ce  qui  s'eloignede  la 
(implicue'  de  votre  Efprit.  Donnex  nous,  d 
Efprii  faint ,  le  courage&la  force  de  refifter 
a  tout  ce  qui  pent  ebrauler  en  nous  la  foides 
yeritezqne  vous  nous  avcz  enteign^es  ;  i 
tout  ce  qui  peutaffoiblir  en  nous  Vamout  de 
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ta  Loi  de  Dicu ,  m  ^  tout  ce  qui  peut  vous 
obliger  de  vous  rctircr  dc  nous  >  ou  qui  pf  ut 
vous  contriftcr  en  nous  par  rinfidclitrf  k 
obcir  a  vos  precept c«  >  &  i  fuivre  vos  infpi^' 
radons  9  ou  pi^r  le  d^faut  de  correfpondance 
aux  de^eins  de  vocretnifericorde  fur  nous.    ' 
h  Grand  Dieu,  nous  vous   demandons 
ces  graces  par  Jefus  Chrift  notre   unique' 
tn^iatenr ,  &  par  rcffictcc  de  fon  facri**' 
fice»  par  la puiflfante  protc&ion  de  Marie. 
Mere  de  .Dteu ,  te  mod^e  &  la  patrone 
dcs  Vicrges  &:dcs  Meres  fpirkuellcs ,  & 
parrinterceffion  des  faintes  Vierges  &  Mar- 
tyres,  qu'apr^s  la  fainte  Vicrge  nous  ho- 
norohs  cojmme  nos  meres ,  cocnme  les  mo-, 
d^les  de  notre  conduite ,  &  corome  le  foi^* 
ticn  de  Botre  oeuvre.  Ainfi  foit»iU 

PRATIQ^UES   DE   PIETE\ 

1.  r    Es  perfonnes  qui  font  appclWes  drf  . 

jL#  Dieu  k  Clever  &i^  inftruire  de  jeu- 
nes  Vierges  dans  la  •  picttf  chr^tienne ,  doi- 
vent  beaucoup  eftimef  leur  vocation  :  mai^ 
trembler  en  meme  c^mps  de  fe  voir  charr 
ge'cs  d'un  de'p&c  fi  pr^cieux  &  fi  fragile  9^ 
doncDieu  leur  demandcra  compte-  Elles 
doivenc  fe  dire  fouvent  si  elles- memescet- 
jte  parole  de  faint  Paul  :  c  Gardez.  bitn  li 

^  Efhefr^.  3©*  b  X.  iim*  i»  J.  C.  I.  Tim^  6.  0% 
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dfph  E\lts  doivenc    le  parcer  dans    leur 

ccBur  &  Tavoir  cou jours  prefefie  a  Icur  cP- 

pric  pour  TofFrir  I  Dicu.  II  eft  bon  qu  elles 

aycnt  quelques  heur«s  dans  la  journcccx- 

prcfitmcntdcftin^es  pour  kfaire*  £iles  les 

ooivent  fur  toua  dans  Ics  occafions » ou  elks 

l^oyent  quelqucs-vne^  de  ces  jewKS  anies 

dans  U  tcntaucm ,   dans  te  peril  >  &  dans 

quelque  agicatiofi  de  paiEem  oo  dans  une  inf 

dinactoriQu  difpoificioA  tnauTO&qtit  p«ur« 

roit  les  conduire  a  Icar  p(Hte.  I>ans  la  cfatn- 

te  quele  peril  neroitcoosmtinauxniaitref- 

ies  &  aux  eleves » dies  doivcnc  sVcrier :  a 

Seigneur ,  faHvi^-mtu^y  f4MWL-»ws  ,  mu^ 

aUausperir. 

2^  Ell^s  dotyei>t  avoir  utteparticuKert  d^ 

votion  i  Jefus  phrtft  comtne  au  bcmPaf- 

teur  &  a  TEv^ue  des  amcs ,  comme  au  vrit 

Samamains  ftul  gardien  de  I'ionocence&dc 

la  purece'  de  ees  jeunes  enfans.  Elles  one 

&i}ct  d'efpeiee  qii'<tn  les  kti  offrant  Couvcdi 

pour  Upricr  de  les  hemt&  dc  les  pctn- 

drefous  fa  protceSion,  b  elks  I'engagenc 

%  avoir  paru<:ulie5emctti  les  ye«x  ouyerts  fur 

ces  enfans ,  a  veilWr  fur  kttrs  beforos  intc- 

;ieursa,  &  ikdefendrelcuriDnocence&lcin 

pureed  eontre  la    contagion   du   imuvais 

exemple  &  des  entretiens  daDgereux^&  con- 

tre  (Otic  ce  quejesennemisde'elarez^ctclf^ 
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porct^,le  monde&le  prince  du  monJc  pour^ 
l"oientcncrcprcndrc&  tenter  cotitrc  la  Icur, 
3.  CoiDoie  C€S  jeunes  filles  dans  un  age  S 
tendre  9  font  plusabfoluinent  fans  la  puman« 
^^  de  ieurs  peres  &  de  leurs  meres ,  8c  que 
ceux-c!  peuc-ecre  plcins  de  Tefprit  du  inande 
&de  defTcins  conformcs  ik  cet  efpric  pour 
Icur  ^cablifleoient ,  pourroient  k  la  fiivcur 
deTaucoricd  paternelle  &  maternelle,  rendre 
Ieurs  mauvatfcs  impreflions  plus  vives  >  8i 
I'exemple  de  leur  vanite  plus  dangereux ,  a  i| 
&utqueles  meres  fpirituelles  deces  ames  « 
ayanc  recours  au  Pete  dcs  ejprits ,  Tinvo- 
quent  fur  ces  ames,les  prient  dc  prendre  puif- 
6nce  fur  elles ,  &  de  les  fairc  parciciper  i  h 
purctederetredivin  ;  lui  qui  corome  Pere 
&comme  principcen  communique  louteU 
plenitude  au Fils &  au  faint  Efpr it,  en  leur 
communiquant  fans  partage  (on  cflPencc  di- 
vine. II  ne  faut  pas  regardcr  fes  forces  d*c- 
Xvrcices  comme  trop  fpeculatifs  Sc  trop  fpiri- 
tuek.  b  Ceft  la  grandeur  de  notrc  religion 
qui  les  rend  tels.  Dieu  efi  cffrit  ^  il  fmt 
que  ciux  qm  l*ad4)rent  »  i'adorent  en  efprit 
&  en  verlte.  Ceft  par  de  tels  adorateurs  quit 
'ifent  etre  fervi.  Dcs  Chrcacns  qui  Haro- 
quenc  tous  les  jours  comme  leur  Pcrc ,  fc 
doivent  fouvenir  qu  un  de  leurs  devoirs  eft 
d  adorer ,  d'imitcr  ,  &  d'mvoquer  fes  ger^ 
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fcdions  divines^-  J^  C.le  feul  iDaicreic  ft 
rietc  chreticnne  licus  diti  tous  ;  sSoyex: 
fhlns  di  mifericorde  comfm  votre  Ptn  efi 
fUin  de  mifericorde  ;  ^  voHsferez.  les  enfni 
du  Trh'haut.  II  dit  encore  plus  gene  ale* 
pient  de  la  per fe6lioD  h  Soytx.  farfaits  com^ 
me  votre  Pere  celefie  efifarfait^nfin  que  vous 
foyez,  les  enfans  de  v^tre  Pere. 
4.Lcs  perfoBnes  deflineesa  inftruFfe  Ispro- 
chain  des  veritezdivincs&desmaximeschtj'* 
ticnnc^  doivcnt  s'elever  fouvcnt  jufqu'a  la 
fource  de  toute  vcritc  5  lui  ^trcunics  d'unc. 
Qiiion  ir  time  d'efprit  &  de  ceeur  par  une  fol 
vivejTadorerj^l'invoquer  &  fur  dies  m^me^ 
&ar  celles  qu'ellesinftruifent.  J.Caiousdit 
TjU  mSme :  fefuls  Uverite^Sc  encore  /e/w^J 
ne  (fr  fiiis  Venn  au  monde  four  rendrttim\-^ 
grfage  a  la  verite' c  11  he  noisen  a  enfeigni 
aucune  qju'il  n'ait  resile  de  fon  Pcre;&  now 
n*cn  devons  croirc  ni  enfcigner  d'autres  que. 
celles  que  nous  avons  revues  du  Fits  par  Ic 
Canal  defa  parole  exierieure  qui  no  seftpron 
poitfc  par  lEglife.Mais  connnie  il  en  eft  auffi 
le  makre  interieur  par  fon  cfprit  ^  il  faut  Iti 
demandcr  fouvcrt  cet  deffrit  de  vertte  par 
quiil  nous  a  prcmis  que  route  verite'nousfc- 
roit  enfeigre'e.  Elles  doive  t  lui  dcmandct 
q.u'iliJaigne  leur  parler  au  cceurvleur  ouvrit 

aLHf  €.  ^f.(^  i6.  h  Matt.^.  48.  ^  45>- 
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l*efprit  pour  bien  comprendre  cc  qu*cllcs 
doivent  etlfeigner ,  Ic  pricr  dc  benir  fa  pa-, 
role  fur  Icur  languc  &  TacconTpagncr  dc  fon 
oniSion  divifie  pourla  faire  rccevoir  avccf 
froit.  Ellcs  doivent  aufli  invoqucr  ccc  cfprit 
dc  vcrir^  fur  ccllcs  qui  doivent  reccvoir 
l««r  inftruflion  ,  afin  qu'cUcs  y  aycnt  Tef.' 
pric  ouvert  &le  cceur  docile  t  ;qu' dies  \6 
re^oivent  avec  eftime  &  arcCrefpcft  9  aveC 
unc  attention&  un  amour  digne  a  dcs  paroles 
dc  la  vli  iurndU. 

"f.  Ueftdeleurpiet^de  s'huroilier  de^ 
vant  Dieu  du  peu  dc  fruit  que  porte  pcut«^ 
ctre  Ja  parole  de  Dieu  dans  Icuf  bouchct 
&  de  s'tmputcr  le  pen  dcprogrrfs  que  font 
Icurs  inftru<9:ions.  Elles  peuvcnt  croire  que 
c*eft  que  leur  langue  n*cft  pas  affez  pure  , 
qu*cllcs  I'ont  fouillee  &  profandepar  des 
paroUs  inntilcs,  vaincs  ,  contraires  \  la 
cbaricrf ,  a  rhunailite ,  I  Tefprit  dc  paix  &  de 
vcrite.  Ceft  fur  quoi  eUcs  fc  doivent  cxa-* 
mintr,  fr  deinandcr  I  Tcxcniplc  d*lfaie 
qu'un  Seraphin  viennc  toucher  leurs  levrcs^ 
avec  un  charbondc  fcuprisdeflTus  TAutel  ^ 
c'cft  I  dire  ,  que  Dicu  Icspurifie  par  la  cha- 
rier qui  eft  \t  feu  du  Cicl :  a  rcxeojplc  auflr 
des  Diacres  &  dcs  PWdicateurs  qui  avanc 
que  d'annoncer  lEvangilc  au  pcuplc ,  de* 
Biandent  la  bcnedi^ion  du  Pretreoud'utv 

^JUn60  $^      •  h  Jfah   d', 
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^^Reur  fiipcricur ,  &  par  lui  ccllc  de  Jcfu*^ 
Chrift  pour  Ic  fairc  tf  une  manicrre  digne  Sc 
convenablc.  Elles  peuvenc  la  detnandcr  in* 
urieuremenc  a.  Jefiis*  Chrift  avanc  que  dc 
cdinmencer  ieur  inftrudion  ,  en  tournanr 
fcur  cccur  vers  TAutcl,  ou  relevant  au  CicU 
i&  s'y  abailTaiit  ai)x  pieds  dela  (buvcratot  TC- 
iiii  qui  y  refidf  • 

;  tf *  Si  elks  doivent  parier  i  Dieu  avant 
q.ue  dc  parler  a  fes  en^ns  qu'eiles  ont  c  inf- 
truire^  dies  doivent  auflfi  ktic  appceoAe  h 
j^arletcU^s  mlfues  aDiea  Qtioique  les  priej 
r^s  de  ces  ieuiies  perfoxmes  doivent  etit  fiu** 
tesavcc  une  gcande  fimplicittf  de  cceur,  if 
fauc:  neanmoins  que  ccac  fimplkite  Cm 
<chirce&  guxde'e  par  la  foi ,  &  teUequ'oa 
puifTe  dire  que  c'eft  I'Eglife  qui  prie  dajis  fes 
"  en  fans.  Ce  n  eft  pas  ici  le  lieu  d'en  parlcc 
ampleroent*  II  TufHt  de  dire  preieneenienc 
qu'il  faut  les  accoi&cumer  a  ne  pas  prier  Dicu 
par  routine  ,  &  auffi  i  ne  chanter  les  louan- 
gcs  de  Dieu  qu'avec  un  profond  rcfpcd  iQ* 
terieur  &  en  efprit  d'adoration. 

7.  La  modeHie  eft  une  des  rertus  qu'on 
^it  le  plus  recemmander  aux  jeunes  lilies. 
^1  fauc  adorer  cette  vertu  en  JcfusGhrift  ^ 
Khonorcr  dans  la  (ainte Vierge ,  &  avoir  uxk 
grand  foin  d'iofpirer  iieur  itnkation  Taiiiour 
&  la  pratique  de  cette  vercu  aux  co£u;$ 
dtt  fkxe  >  a  (|ul  la  fculc  pudeur  U  dcYioic 
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apprendrcOn  nc  pcut  pdss'enip^clter  de  rc^ 
marquer  ici,  que  fouvcnt  on  ne  veille  pas  af* 
fez  fur  It  modefiie  des  parures&  des  habille* 
mens  des  jeunes  filles  e!ev(fes  dans  its  comr' 
munautezc  II  feroit  it  fouhaicer  i:|u'oD  y  put 
incroduireunc  endere  uniformity  it  cet (fgardr 
Mais  comme  on  a  peine  ^  fe  refocdr e  i  pren- 
dre ce  parti  par  des  coniideratioflshuniaines.^ 
il  faudroic  ati  nsoins  avoir  foin  d'y  bannir 
route  ag^Seriei  dans  les  coefFurcs  &  dans  lc$ 
habics/ur  tout  on  y  doit  obfer ver  une  entie« 
re  bienfeance&unegrande  exa<^itude  it  eou^ 
vrir  cc  que  ccTcxe  n  affc^  que  trop  fonvenC 
de  (aire  rok.Sfil  ^a^dtns  ces  naaifons  de  jety* 
nes  penfionnaifes  qtti  fe  firntent  quctque  in** 
cliiiationl>canfaGEer  I  Dieu  (eur  virginity  ^ 
ondohs'eff6rcerd'ateirer  fur  elles  la  grace 
de  condurre  ce  piejaxdefir  i  fa  perfe<9:ion  ^ 
paru  n  e  modtftie  route  particuljere  >  &  par 
une  graodc  oppofition  a^out  ce  qui  eft  de  Tef^ 
prit  dw  monde.  CcHes  qui  n*y  afpirent  pas  j, 
doivent  prendre  garde  a  n*^tre  pas  unc  pierre 
de  fcancbk  I  ccs  jeunes  perfonnes  par  leur 
knmodcflie ,  fe  (buvenant  de  cetee  parole 
terrible  duSauveur;i^Qn*il  vaudrjoit  micux  f- 
.  tre  tett^  au  f»nd  de  bMer  a«ce  une  pietre  au 
col  9  quede  fcandalifer  unrfeule  de  ces  a* 
mts  innocerites.- 
8.  La  devotion  au»  faints  Anges  gardtcnar 
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des  enfkas  qu'on  ekve,  convient  fort  I  celled 
qui  en  ont  foin.  If  fauc  que  les  Anges  yifibles!. 
foienty  pourainfi  dire^  d'mccUigence  avec 
ks  invifibles  pour  leur  education.  Elles  doH 
vent  fou  vent  les  follidcer  par  leurs  prieres  a" 
Seconder  leur  trairail  cxcerieur  par  leur  (bllii 
citude  interieure  pour  cts  ames ,  &  }l  emplo^ 
yer  pour  les  porter  I  Dieu  route  la  puiflance 
&  tous  les  moyens  que  Dieu  a  mis  entre  leurs* 
.  aaains  pour  fecourir  les  ames  confines  ^  leur 
fonduite.  Notre^  Seigneur  femble  favorifef 
cette  devotion ,  &  inviter  celles  qui  devenr 
ides  enfans ,  it  fe  pr^valoir  pour  leur  bien ,  dv 
pouvoir  que  leurs  Anges  ont  aupr^s  de  Dieu, 
quand  il  dit  dans  TEvangile  i  a  Prenez  larJc 
a  ne  fas  rneprifer  on  negUger  aucun  de  ces  pe- 
rn/. Car  jc  vous  declare  ejue  dans  le  del  Urns 
jinges  voyent  fans  cejfe  U  face  de  men  Ptre 
qui  efi  dans  It  del.  En  ajoucant  auflr-  tor 
apr^s  r  que  le  Fits  de  Vhemme  eft  venu  four 
cherchtr  ce  cjui  etoit  ferdn ,  ii  enchcric  beau- 
coup  fur  la  confideration  du  poUYoir  des 
Anges.  II  leur  fait  entendre  que  ce  n'cftp« 
tine  faute  le^ere ,  que  de  negliger  des  ames 
que  J.  C.  eft  venu  chcrcher ,  &  qu'il  a  arra- 
ch^es  de  la  gueule  du  Dragon  in&rnaU  Ccft 
encore ^avertir  ces  perfounes  charitables  j 
quVcant  les  cooperatrices  du  Fils  de  Diea 
incarne  pour  le  falut  des  ames ,  il  n'y  a  poii]| 


He  foip  qu'elles  ne  doivenc  prendre  poor  em- 
pecher  quecelles-ci  ne  feperdent  de  nou^ 
yeau.  £c  pour  obtenk  de  Dieu  eccte  bene-* 
di&ion  fur  leur  vigiience ,  dies  doivent  cod« 
purs  etre  devanc  lut,  marcher  tou jours  eni 
fa  pre  fence,  TaToir  tod  jours  en  vuc,  coxnme 
Irs  Anges  gardiens  qui  voyenc  fans  ccfle  la 
face  du  Pere  celefte. 


XXVI. 

jPa«r  la  Feu  de  tous  les  Saintu 
I.   Koyembre. 

P  R  I  E  R  E. 

T^  Uc  vous  ^tes  faint  i  6  mon  Dieu  T 
V^Que  vousetes  faint ,  Seigneur  !  Dicu' 
Tout,  puiflant ,  que  vous  ctcs  faint !  Et  qui 
peut  fofltenir  la  vac  de  votre  fainter^  infinie  ?' 
Cependant  c*eft  robjctdont  vous  vouicz  que 
je  ni'occupe  dans  cette  grande  fcce ,  &  vous • 
m'obligez  par  votrc  Eglife  a  m'unir  ni^me 
aux  Scraphins  pour  vous  adorer  &  vous^ 
louer  avec  eux  comme  faint  &  trois  £bis> 
fitint. 

Je  vous  adore  done  ,  6  Pcre  e'ternel  ^ 
comme  faint  par  votrecflence  &  comme  lai 
ii^urce  de  touce  faiutet^  ae^e  &  incree'e,. 
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Jc  vous  adore  y  6  Fils  unique  de  DieuyfoflH' 
me  la  premiere  produAion  &  coniHie  Tidee 
eterneilede  touce  faxntete'.  Jc  vous  adore 
Efprit  faint ,  comme  la  faincecd  perfonnel- 
k  ^  fubiiftante  y  la  plenhude  &  ie  termc 
de  route  faintet^. 

Ec  paffant  de  sos  myftercs  (ftemels  ^u< 
myft^res  du  temps,  jc  vous  adore  encore, 
6  Homme  Dieu  ,  comme  trois  fois  faint ; 
Saint  en  vous  meme  par  Tunion  de  votre 
perfonne  avec  notre  nature  :  Saint  dans  Its 
Saints  du  Cicl  par  l*cffu(ion  de  votre  gloi- 
re  dans  ces  bien-heureufes  Creatures ;  Saint 
dans  les  juftes  de  la  terre  par  rinfufioD  de 
votre  amour  dans  leurs  ceeurs. 

Ma  fox  s'eleve  &  fe  fortxfieen  content* 
plant  la  faintet^  de  votre  perfonne  r  cotff- 
tne  leprincipe  &rexemplairedemonbon« 
heur  tf tern^U  Mon  efperance  s'anirae  &  fe 
d<fgage  de  la  terre  en  voyantaccoroplirdans 
les  faints  ce  que  vous  rn'oUigiez  d'attendre 
apr^s  cette  vie.  Ma  charite  s'humilte  %  s'crn* 
brafe  &c  fe  perfedionne  en  confiderant  la 
famtettf  h  laquelle  vous  m'appellez  fur  la 
terre. 

J'envifagc  dans  la  gloire  de-vos  Saints  la 
fin  oil  je  crois  tendre  par^  tous  Ics  dcfirs  de 
n^on  cceur ;  dans  la  vie  fainte  quails  ont  me* 
nic  fur  la  terre ,  la'route  que  je  dois  pren- 
dre pour  y  arciver  iiii|ouc>&  da  as  vousy 
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6  Jesus,  qui  ^tcsla  voyc,  la  vcrW&  la 
vie,toucce  que  je  puis  delirer  peur^cre  faint 
fur  la  terrc,  &  bicnheurcuxdansic  Cicl. 

Faices ,  6  mon  Sauveur ,  que  je  n'^ye  ja«i 
mais  que  cts  deux  dcfirs  dins  le  coeur ;  8c 
que  la  vue  du  bonheur  des  (amts ;  done  vcus 
ecesila  couronne  &  la  gloire,  ferve  k  me  fa  le 
regarder  avec  m^pris  tous  les  avantages  de  la  . 
cerre&  k  ine  faire  defirer  de  vous  ecre  bien- 
roc  r^tini  dans  la  foctete  des  Saints  que  vous 
faites  revivre  de  vous  m^me  dans  le  Ciel. 
Grands  Saints  done  nous  honorons  aujour- 
d'hui  Ics  iiierites&  la  eloire^nous  nous  adref- 
fons  i,  vous  avec  connance-  Employcz  pour 
rous  auprds  de'celui  qui  fe  gloriHe  en  vous  , 
lccreditqu'ilvQBsadonni^.l)btcncznou<:'a 
grace  d'arriverau  bonbeurdont  vous  jouiffez 
en  marchant  for  vos  pas,  &  en  pratiquant  les 
vercus  par  lefquellesvous  vous^ces  fan£lificz 

Que  par  vdtre  puiffante  intcrccffion  je 
comprenuela  grandeur  des  biehsqui  mcfont 
prqmis.  C^ue  je  me  perfuade  de  plus  en  plusx 
que  jene  fuis  point  chretien  pourh  cerre; 
mats  pour  le  Ciel,'^&  qu'ctant  appclle'  en 
Jefus-CbriftSc  par  Jefus  -  Chrift  i  la  fain- 
tct<  9  je  n*ai  proprement  que  cctce  affai- 
re au  mondt ,  de  travaiiler  k  ma  fan^li* 
fication  >  en  fandifiant  le  nosn  de  Dieu  en 
nloi, 

£nfin  >  qu'ak  votre  exemple  je  fade  fur  la 


tcrrc  ma  beatitude  dc  la  pauvret^  Jcfpnt  J 
6c  la  douceur  chr^cienne ,  des  larmes  de  ]m 
penitence ,  du  de(ir  de  la  juflice ,  de  la  chn4 
ti  en  vers  ks  pauvres » de  la  pureed  du  cceur» 
du  pardon  dcs  injures  ^  des  humiliations  & 
des  mauvais  traitemeifs  qui  me  pourront  ve^ 
nir  de  la  part  du  mon4e  pour  les  inter£tf 
de  Dieu»  afin  que  je  puiflfe  arriver  comme 
vous  a  la  beatitude  du  Ciel  ,  &  regner 
avec  vous  dans  le  fcin  de  Dieu,  dans  le 
corps  de  Jefus-Chrift ,  &  dans  Tunite  &  la 
faintetd  de  Tefprit  qui  fera  notre  vie  &  notre 
joye  dans  tous  les  fitfdes  des  fiecles.  Aiiifi 
foit-il. 

P  R  A  T  I  CtU  E  S. 

LEs  dlfferentes  eflfufions  &  communtca^ 
tions  de  la  faintete'  de  Dieu  dans  les 
ames »  font  les  diflFerens  ordres  des  Saints 
dans  le  Ciel  &  fur  la  terre ;  &  I'Eglife  en 
nous  le  marquant  dillin&ement  dans  les  huir 
re'pons  des  Matines  de  ce  jour  y  nous  invite 
k  en  faire  notre  devotion  durant  cecte  oda« 


;  que 
la  pricre.  * 

I.    fifus  Chrijf.   La  communicadoi  da 
totue  la  {aintetd  divine  it  la  nature  immui 


lie  par  {on  union  ayec  te  verve  i  eft  ce 
qui  fait  rhomme  -  Dieu  &  le  Saint  lies 
Sain^,  &  qui  nous  donne  en  lui  le  princi- 
pe ,  It  module  &  la  voye  de  coute  )a  fainte-< 
te de (cs membres.  Faitcs,  6  Jesus,  par 
I'imprcffion  dc  vbtre  faintct^  en  nous ,  que 
nous  nous^feparions  de  nous-m^mes  ,  & 
que  nous  yous  foyons  tou jours  intimemcrit 
unis; 

2.  Lafalnte  Vierge.  Quelle  cflFufion  dc  la 
faintet^  de  Dieu  en  elle ,  pour  lui  faire  mc- 
ritcr  la  grace  d'etre  la  dignc  mer^  du  FjIs  dc 
Dieu  !  Ceft  principalemcnt  la  foi  &  Vhismi- 
lite'dela  Viergequi  ont  ^trf  le  Canal  par' 
lequel  la  fainter^  dc  Dieu  lui  a  ixi  commu- 
niquce.    Que  nous  ayons  part  ,   6  fainte 
Vicrge,  a  votrc  huroilite  &  i  vptre  foi,  pour 
nieriter  de  reccvoir   JcfusChrift  Ic  Sainc 
des  Saints  ,  &  de  le  faire  vivre  dans  not 
.  caurs  par  unc  vie  fainte  ? 
.  J.   Lts  Angis*  Neuf  difFerentes  partici^i 
pations  de  la  faintece'  de  Dieu  en  font  \ts 
ncuf  Ordres.  Que  j'imite ,  Efprits  bienheu- 
rciix  ,  Ic  refpedt  avec  lequel  vous  adorer 
Dieu ,  &  vous  vous  ftnez  en  fa  prcfcncc  ^ 
&  la  promticude  que  vous  ave2  a  faire  £» 
volont<?. 

4,  Stint  ftan  -  Baplfi^e.  Coromc  il  a 
iti  le  plus  fepard  du  monde ,  il  a  cu  auP- 
^  une  plus  grandc  part  ^  la  Caintettf  de 
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Di'ca.  Obtene^inoi ,  grand  faint ,  la  haine 
du  niondc9  &  la  fidelice  1  rendre  c^mbignagc 
par  ma  vie  k  Je/us  Chrift  &  k  fon  Evangilct 
.  y.  Lis  ApihTiS  ^  T4ftcurs.  lis  ont  erf 
Ics  Prc'dicateuw  dc  la  faintct^  dc  Dicu  t  & 
les  minidrcs  de  la  fancftification  dcs  bommes 
auxdepens  de  leur  vie.  Demandez  pour  mor, 
Apocres  &  fide'les  miniftres  de  Jcfus  Chrift, 
le  zcle  de  contribicr  k  faire  connoitre  & 
|ionorer  Dieu  i  felon  mon  itzt  ^  &  de  tra- 
yalllcr  sk  ma  propr^  fan^ificacioa  aux  depens 
de  toift  le  refte* 

6.  Lts  Martyfi.  lis  ontatintf  la  cronrde 
Jefus- Chrift  plus  que  Icur  proprc  vie ,  &ils 
one  redft^  au  pech^  jufqu*^  la  demiere  goute 
de  leur  fang.  Que  j'apprenne,  j^  votre  excm- 
pie ,  Martyrs  de  Jefus  Chrift  ,  i  hair  Ic 
peche  plus  que  la  more  >  &  \  mVftimer  heu- 
reax  de  fouiFrir  pour  Jefus-  Chrift  en  cetce 
vie  ? 

7.  Lti  Conftjftiirs.  lis  fe  font  (zn&\^n 
par  la  paniceace  >  &  par  une  fid^lire'  par&ice 
aux  voycs  de  faintete'  par  oii  Dicu  vouloic 
qu'ils  alUffent  k  lui.  Impriroermoi  la  grace 
d'cxpier  oies  pechez  par  la  mortification  de 
mes  fens  ,  &  d'etre  fidde  a  ma  vocation ,  & 
k  tout  ce  que  Dieu  demande  de  moi. 

g.  Lis  f^ierges ,  wHves ,  ^  amres  faimts. 
C'eft  par  la  purettf  du  coeur  &  du  corps  & 
par  unc  vigilance  ^  une  priere  CQn^oueIlc  3 
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(}ii'ellcs  one  mcritrf  d^etrc  Ics  faintes  rfpouics 
it  Jefus-Chrift ,  &  d'encrer  avec  lui  ou  dans 
Ic  Banquet  cdcfte.  Que  par  votre  intercef- 
fion )  gratides  Saintcj ,  je  mc  dtf fcnde  de 
tout  €c  qui  peut  me  foiiiller  Sc  bleffer  en  moi 
la  purete ;  8c  qae  je  fois  toii)our9  prec  k  • 
aller  au-dcvant  de  Tepoux ,  par  un  aegodc 
veritable  de  la  vie  pprf fence ,  &  un  defi '  fin- 
cere  de  Tavenetnenc  du  regnc  de  Jefus-Chtift 
&de  fa  gloire. 

Examinons  nos  coeurs  en  cette  fete »  &i 
les  fondons  de  bonne  foi  fur  leur  difpoiirioa 
i  I'^gard  de  la  vie  future.  Car  cette  parole 
de  faint  Auguftin  eft  terrible  >  mais  bicn  ve- 
ritable :  Que  celui  qui  nc  gcm'^t  pas  c^mnie 
Stranger  fur  la  tcrre,  ne  fc  rrfjoii^ra  poinc 
commc  citoyen  dans  le  Ciel ;  parcc  qu*il  ne 
flefire  point  la  vie'bienheuceufe. 
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XXVII. 

four  U  jomr   ie  U  mtmairt^  des    Aforth 
2.   Novembre, 

P  R  I  E  R  E. 

VOus  ctcs  jufte ,  Seigneur »  &  vos  ju^ 
getnehs  font  la  juftice  meme.  Mais 
Tous  £ces  )ufte  d'une  manicre  bien  differente 
cle  cclle  des  homtnes :  parce  que  tout  cc  que 
yous  £ces  %  voasVftes  inHniment ,  vousT^ccs 
immuablement »  yous  Teces  neceflairemcnt: 
&  comitie  VOUS  ne  f^auriez  punir  un  inno- 
cent ,  vous  ne  r9auriez  auflfi  ne  pas  punir  uni 
coupable,  ni  rcfufer  i  vocre  juftice  la  ven* 
geance  que  la  loie'cernclle  de  Terdre  veucj 
quelle  tire  du  pecb^. 

,  Mais  quel  pccheur  pourroit  fubfifter  dc'| 
yant  une  juftice  (i  terrible  ,  R  votre  roiferir 
corde  ne  vous  ayoit  fait  trouver  le  fccrct 
dVpargner  votre  creature  criminelle  ,  td 
inettant  en  fa  place  votre  propre  Fils  qui  eft] 
rinnoccncc  &  la  (airitctrf  m^me  &  do«  Ici 
facisfadions  font  d*un  merite  infini ,  afin  (ta| 
fauver  ainfi  le  pecheur ,  fans  que  voire  juftif 
fc  perdc  rien  de  fes  droits  i 
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/  Qn*H  eftinfennf  cepecheur,  s*il  neglige 
tes  moyens  que  vous  lui  avez  marqu^  pour 
klappliquer  les  merites  infinis  des  (oufFran- 
pes  &  de  la  more  de  Jefus-Chrift  ,  &  fi  le 
momenrde  fa  vie  prefiente ,  qui  lui  eft  don- 
ne  pour  cet  efFct  j  s'echape  >  pour  airi(r dire » 
<de  fet  mains ,  avant  que  par  dcs  peines  afltz 
proporcionnees  ^  fes  prchez  9  il  fe  foit  rendu 
propres  celles  de  Cf  tec  viflime  adorable ,  en^ 
i^unifTanc  &  fe  conformant  a  elle  :  car  il  n'a 
pas  foufFert  pour  nous,  difpenfer  de  fair^  pe« 
licence  >  mais  pour  elever »  fanSifier  9   & 
ODimer  de  fa  vercu  nos  peniceiKes  par  les 
liennes. 

Cependanc  tous  ne  i'abandonn^z  pas  ,* 
ScJgncur ;  m&mc  en  cet  <?tat ;  &  s*il  fort  de 
cette  vie  avec  voire  amour  dans  le  coeur  , 
m>trc  mifericorce  lui  a  encore  menage'  ^  un 
tnoyen  pour  ecre  purifie  &  rendu  digne  de 
vous.  Votre  jufUce  qui  eft  fans  melange 
dans  les  enfers,  &  votre  mifericorde  qui 
tegne  (eule  dans  le  Ctel»  s'uniffoit  dans  le 
Purgatoire  pour  C^uverlc  pecfaeur ,  en  ache« 
vant  de  d^truire  en  lui  le  pech^.  Ec  par 
)in  furcrolt  de  bont^  >  yous  donnez  encore 
aux  vivans  un  moyen  de  fou^ager  res  aaies 
ibuffrantes,  &  d'avancer  leur  bonheur  e'ter- 
fiel,  en  recevant  pour  elles  le  facrifice  ,  les  . 
pxieres  ^   &  les  bonnes  auvces  de  votre 
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J'adore  avec  ellc  vocre  juftice.  JadofQ 
▼ocremtfericorde;  J'adore  ccttc  union  aima- 
ble  &  confolante  de  la  mifericorde  ,  &  de  la 
juftiee  qui  s'exerccnt  conjointemenc  danS 
ces  prifons  falucaires ,  ou  la  grace  de  la  fouf* 
France  ,  qui  n'eft  point  dans  le  Cic!%  & 
qui  eft  communement  crdsimparfaite  fur  la 
tfrre,  trouve  fa  pe:fc(5lioD  &  fon  dernier 
•  heveooenc.  Ec  je  vous  ofFre  pour  cts  ames , 
6  mon  Dieu>  ces  fouifrances  monies,  comme 
fiiifanc  parcie  du  facrificeque  Jefus-Chrift 
vo  IS  a  ofFerc  pour  leur  faluc. 

Rccevez-donc ,  Seigneur  >  par  lesmsins 
^e  votrc  Eglife  le  faciifice  de  votre  Fils, 

3uclle  vous  olFre  pour  cctte  partiefoufiante 
(I  corp*  de  ce  meme  fils  Recevez  les  prie^' 
res  que  tous  ces  mcoftbres  vons  prefenccnC 
aujourd  hui  de  tous  les  coins  dela  terre  pour 
k  (oulagemenr  &:  la  delivrancc  de  cts  ames 
que  vous  ave^  aimefes  de  route  e'cernit^* 
Ecoucez  Icurs  getniflfemens ,  rempliflcz  leurf 
defirs ,  rafTafiez  la  faim  de  cts  ames  autanc 
brAle'es  dc  la  faim  &  de  la  foif  de  votre  prd- 
fence »  &  de  la  vue  de  vocre  gloire ,  que  du 
feu  de  votre  juftice  :  &  prenez  ,  6  mon 
Dieu  >  dans  ce  trefor  infini  des  met ites  de 
votre  fils,  ce  qui  leur  reftc  ^  payer  I  cette 
juftice  inflexible. 

, JMais .faices  auffi.  Seigneurs  qti*en  YouS  \ 
l^ianc  pourellesj  nous  apprenions  ivoiif* 

dcfircl 
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cettrer  ardemment,  Ik  fofipirer  fans  ctlle 
^r^s  la  vie  bienheurcufc  ,  Sck  fairc  enforce 
parunc  convcrfion  prompre  &  parfaice,  & 
par  fine  penhcnce  cxadie  &  prop6rtionne*e 
^*''l"  ^'^"^^^^  ^^  monderienne  retardcU 
jouiMancc  dc  cc  bien  fouvcrain,  qui  eft  vous- 
nieme,donT  vous  voulez  nous  faire  vivre 
damvotre^tcfnite  glorieufe.  Ainfi  foic-iU 

P  R  A  T  I  qjj  E  S. 

'•  r^  F  ^^"^  etantconfacre  par  IT^Hfe 
V-/  a  la  memoire  dc  tous  les  fidcles  , 
qui  fouffranr  dans  le  Purgatbi'rc  nc  jouiflehc 
pas  jfncore  du  bonheur  ctcrncl,  il  femble 
quecrax-U  n'agiffent  pas  tout  a  fait  felon 
fon  cfprit&fon  intention,  qiji  au  lieu  dc 
confpirer  avcc  cllc  a  les  aider  tous  genera- 
lemcnt  par,  Icurs  prieres  ,  ne  s*app!iqucnt 
en  cc  jour  qu*^  pricr  uriiquemc^nt  pour  Icurs 
parens  oulcurs  31X115  ,  &  afFwdent  d'y  faire 
dire  des  Mcfles'gour  le  feul  loulagetncnt  de 
Icurs  ames.  Quoiqu'il  n'y  ait  pasdeloicx- 
prefle  qui  ledc'fende  ,  il  eft  vifible  nean- 
moinsqaon  empeche  par-la  les  Pr^tresdc' 
fatisfaire  aU  ,dtffeln  dc  lEglife  *  &  il  y  a 
miSmc  qoclcjue  fiijet  decroire  que  Dieu  qui- 
^ecoutcphis  lui.meme&fon  EgUfc  ,  que 
ceux  qui  ne  fuivcrt  pas  fon  cfpric, applique 
les  prieres  &  Id  factificc'  qu'on  lui  off;  ct( 
JI    Fartie.  V 
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cc  jour ,  felon  fes  dcfleins  &  felon  Ics  vfics 
qu  il  a  Jn^pirrfes  a  fon  ^poiifc  )  en  favcuc 
de  routes  lesames  du  Pargacoire  >  du  nocc* 
brcdefquelles  les  parens  &  les  amis  ne 
fbnr  pas  exdus. 

2.  Tcl  qui  s'cn^prcflTc  c?e  fairc  dire  unc 
j^erte  pouf  le  repos  de^  arnes  de  fcspa- 
fens  (  cc  qui  eft  tr^s-loiiable  )  omer  U  plu* 
part  du  temps  d*ofFrir  pour  cUcf  toutes  cel- 
)cs  aufqudles  il  affifte*  &:de  profiter  en 
leurfa\reur  dq  droit  qu*il  a  au  facriHcede 
la  MeflTe  en  quetque  parcie  du  monde  quil 
(bit  orfFerc ,  &  ^  toutes  ies  prieres  &  bon- 
net oeuvrcsde  route  FEgUfc.  Ccft  hnrrf- 
for'  qu*on  neglige  ,  &  que  la  foi  fait  W* 
nager  quand  elle  eft  ^claictfe  &  artentive» 
&  qu'elle  connoit  bien  ce  que  c'eftquela 
communion  des  Saints »  dont  elle  faic  pro- 
feflfton  dans  le  Symbole* 
'  3*  Apr^s  le  faint  facrifice  dc  la  Mefle  » 
quia  tou jours ^td offert ^  Dieu  dislanaif- 
dince  de  TEglife  pour  Ies  viyaos  &  pour 
les  mortS)  Ies  Pfcaunties  font  Ics  priercs  que 
l%glife  employe  plus  ordinairemeat  pour 
obcenir  de  Dieu  leur  foulagemenc  &  leur 
delivrancc.  Ct  comme  ce  Tont  de  prieres 
fornixes  par  le  faint  Efprit  meme  »  on  oc 
*peut  doucer  qu'elles  nefoienc  plus  agrdablcs 
a  £^ieu »  que  d*autres  qui  ne  feroient  pas 
d^reciiture  oude  VEjglifc* 
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4.  Lfs  fept  Pfcaumes  de  la  penitence  lone 
comcDunemcnt  dans  la  boucbe  des  fiddles 
en  cecte  occafion.  Le5  perfonnes  qui  ont 
plusdeloifir  pourroienc  reciter  les  Pieau- 
tierencicr  en  partagcant  les  cent  cinquante 
Pfcauroes  dans  tous  les  jours  dc  1  Oftave  : 
car  quoique  TEglifc  n*ait  point  ordonnd 
rO(^ave  pour  la  memoire  des  inorts ,  on 
peut  en  faire  une  devotion  h,  rimitation 
de  quelques  Communautez  religieufes,  & 
m^me  de  quelques  Hglires  ParoifTiales. 

y.  II  fauc  fe  fouvenir  de  jotndre  aux  prie- 
resles  bonnes  oeuvres ,  &  principalement 
les  aum^ncs ,  qui  font  une  puifTante  prtere 
pour  les  morts  ,  auili  -bien  que  pour  les 
yivans, . 

6.  Enfin,  ilefl  bon  de  iti^nager  eh  ce 
jour,  Sc  mSme  dans  cette  0£);ave  ,  qii:!- 
que  temps  pour  penfer  ^  la  mort  >  I  la 
oficvctrf  dela  vie  prdfente  ,  \  rinccrtirude 
du.momenc  qui  la  doic  terminer*  Ce  grand 
nombre  de  perfonnes  pour  qui  nous  prions 
&  que  nous  arons  vu  nairre  >  vieillir ,  mou* 
fir  &  difparoitre  devant  nos  yeux  comme 
un  ^lair ,  nous  avertit  qu'il  faur  mourir 
tin  jour ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  temps  I 
'  perdre ,  d  nous  voulons  nous  mettre  en  ^tat 
de  pouToir  profiter  Jies  prieres  que  Von 
fcrs  p0Uf  nous  apris  notre  mort.  Si  now 
aroM  cOflnpaffioB  deft  amcs  du  Purgatoicc 
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commc  la  charirf  nous  y  oblige,  ayons 
aufli  compaffion  dc  la  notre  en  nous  ren- 
danc  agreablcsi  Dieu.  Cclles-la  fouffrcnt , 
mais  elles  fouflfcent  dans  la  loye  de  fe  voit 
artur^cs  deleur  falut  :&nous  aucontrairc 
nous  fonrimes  environncz  d'cnncmis  &  dc 
dangers  qui  rcndenc  notre  fort  incercain  i 
&  la  penitence  qui  pcut  feule  Tafliircr  i 
eft  cc  que  nous  aimons  le  moins  ,  &  i 
quoi  nous  avons  plusd'oppofition.  Ccpen- 
dant  le  plus  grand  regret  de  ct9  ames  t& 
de  n*avoir  pas  prdvenu  leur  mort  par  de 
dignes  fruits  de  penitence  ,  &  de  le  voir 
par  leur  fautc  privces  de  la  vfic  de  Dicu 
%c  dc  Cbl  gloire. 

PREF  ACE  SVR    LA    PRJERE 
Four  U   Dedicace. 

I  E  U  n'^voit  crrfe  lemonde  que  pour 
a  voit  ^un  Temple  ou  ii  put  ^tre  ador^ 
par  fes  creatures. 

.  Et  comme  le  Ciel  felon  fa  deftination  \ 
^en  eflFet  ,  comme  il  a-  tofi jours  iti^  le 
Temple  ou  D^eu  eft  fans  ceffe  ador^»  & 
loiie  par  les  creatures  intelleduelies  &  par 
les  efprits  bienheifireux :  La  Terre  dans  tou^* 
<e  fon  ^tendue  etoit  auffi  deftincfe  I  iiit 
le  Temple  de  Dieu  ,  06  les  hommes  fcs 
creatures  raifonnables  lui  auroient  toiljours 
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irendule  cuke  dA  par  clles  I  fa  fouvcrair 
nc  Majeftrf. 

Dieu  benit  Ic  Cicl  &  la  Tcrrc  ,  &  tout  ce 
qu*ils  conticnrient ;  &  Ton  peut  dire  que 
cctte  benedi£i:ion  dcs  deux  parties  dc  Ion 
Temple , '  en  a  etc  la  confecration  &  la  Dc- 
dicace.  Commc  Ic  ^Temple  eft  fait  pour  le 
facnfice ,  &  que  le  facrifice  eft  du  a  Dicu  » 
&  it  Dieu  feul  ,  on  ne  doit  pas  dourer 
que  dans  IVtat  d'innocence,  s*ilavoit  fub- 
fifte',  il  r\*Y  cuccu  un  Sacrifice.  '  Mais 'ce 
li'auroic  pas  ^te  uh  faerifice  de  betes  inni- 
hiotee^  par  la  mort ;  car  cctte  forte  de  fa- 
crifice ne  convenoit  pas  a  re'tacou Thorn- 
mc  n'auroit  pas  (t6  fujet  I  la  morr ,  &  il 
a  ece  une  fuice  du  pcch^.  Les  anmaux 
^gorgez  tenbient  Ta  place  'de  1  Romme  p^- 
chcQC*  condamn^  3  la  nibrt.  Les  animaux 

3u'on  facnfioic  a  Dieu  avant  la  naiffance 
e  Jefus-Chrift  tenoient  la  place  de  Thom- 
mc  pcchcur  ,  8c  par  Icur  immolation  il  re* 
connoiflToic  &  atteftoic  publiqucment ,  que 
dcs  fa  naiffance  il  etoic  fujet  a  la  luftice  de 
Dieu ,  &  roetitoit  la  mort  :  Ndturo  fiUns 
ird,  CVtoit  en  meme  temps  une  image  &c 
une  promeiTe  prophetique  du  facrifice  ado- 
rable qui  devoit  un  jour  prendre  la  place 
de  tous  les  pecheurs  ,  &  etrc  immold 
au   lieu  d'eux  lur  la  Croix  :  a  Vt  gratis 

a  He6.  %,  a, 

y  iij 
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JDlei  fr§  $mnibns  gnftunt  morbemm 

Lt  facrifice  de  rhonune  innoccoc  auri^jc 
doncet^  rhominc  mjitie  ancfeanci  en  efprit 
en  la  prtffonce  ie  Ton  Dieu ,  &  facrific  & 
confuoi^  par  h  Uu  de  la  charic^.  Uufajge 
qu^il  auroic  fait  de  fon  ame  &  de  foa 
a)rps  ^JieCts  fens  &  de  fes  puifTaDces  » 
&  dc  routes  Ics  cre'acmes  que  Dieu  lui  avoic 
foumitcs  f  So'it  de  celies  qui  ^coicDt  proprcs 
i  (a  nourrtturc,  foit  de  cclles  dont  Tufa^ 
geeioit  difFetent:  Cet  u^age,  ^r  Tobla* 
tion  qu*il  en  auroit  faite  i  Dieu  j  par  rhgcn" 
mage  qu'illui  en  auroit  rendu  9  comme  i 
Ibn  CT(fateur,&:  par  ration  de  graces  qui 
f auroit  tod  jours  prtfced^ »  accompagp^  8; 
iisivi  ;  cet  u&ge>dis«je  ^  auroit  ^te  un&- 
crifke  perpetjid.  L'horomt  auroit  mimt  cu 
dans  fon  cQsur  un  fonds  permar  tijt  d'ado- 
ration  &  d'adlion  de  grace,  d'amour  &dt 
fodrQiilion  >  par  lequcl  il  it  feroit  cooci- 
nueltement  facriiie  Scunideplus  en  plus  i 
fon  Dieu  9  connofie  a  fon  fouverain  bietu 

De  tout  cela  il  eft  aifc(  de  coQiprendrc 
^ue  les  repas  de  ces  hommcs  bienheureux 
auroit  6ti  comtne  des  facrifices,  danslef« 
quels  ihauroiext  participtf  1^  desbieosof* 
lens  ^  Dieu ,  &  rapporrez  I  fon  hoDDCor 
4c  i  ia  gloire  ,  ce  que  nous  appelloos 
communion  dans  nos  facrifices.  Si  ce  langa* 
gecA  nouveau  &  paroit  Strange  au  coa< 
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mUn  elf s  Miles ,  c^cft  ou  fautc  de  connoiN- 
fance  de  ce  qui  fe  pa(Tbic  dans  les  facrifi- 
ces  de  Tancicnne  loi  ,  ou  faute  d'y  fairc 
reflexion;  Car  Ceux  qui  mangeoienc  de  la 
chair  des  veauxou  des  agneaux  immohzsau 
Sjigncur ,  comrounioienc  vrayment  aux  fa*« 
crinces  ,  dans  krqiiels  iU  avoicnt  ^tc  of- 
fcrts.  Dans  IVtat  dSnnoccncc  ,  ce  qui  eft 
matntenant  ccmmun  &  profane  :  auroic  iti 
faint,  taiit par  la  faintece' de  cet  ^cac  n:e« 
noe,  que  par  Tufagc  faint  que  Thonnniey 
aurx>it  fait  des  dons  de  Dit:u. 

Mais  rhomnrtagc  que  Dicu  y<lcm^rdoIt 
davaxitage  dc  rhomn^e  »  c'etoit  la  foumlflTiori 
ciuiere  de'fa  Tolontd  i  la  volontd  fouvcrai- 
lic  de  fon  Crcareur ;  &:  cVtpic  pour  ccla 
qiTil  liii  avoic  fait  un  comxiiancicment  en 
lui  de'^f.ndant  de  ttiang^rdu  fruit  de  Tarbre 
dc  la  fcience  du  bien  &  du  mal.  II  refufa  I 
Dieu  cccta  marque  de  fa  de'pendance ,  &  Ic 
pech^  d'une  fi  grande  defobaffapcc  infcda 
route  la  tcrr^ ,  profana  ce  Temple  dc  Dicu  , 
&  cc  Ti^mple  nt  fut  pas  long-c  mps  fans  de- 
venirU  Temple  du  Diable  &dc  fts  Ang^s 
apoftats.. 

Depuis  ce  tcmps-Ia  Dieu  qui  fans  le  pech^ 
aurbic  eonverfe  ,  pour  ain(i  dire ,  familiere- 
ment  avec  Ics  hommes,  comme  il  faifoic 
avccAdam^nc  fecommuuiqua  plus  a  vane 
J.  C.  qu'l^  un  petit  aombrc  de  fes  plus  Rdii 

Yiv 
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Ics  ferviteurs.  Quand  ii  vouloit  fecommi:^ 
jjjquer  a  cux  j  il  fc  faifoic  comme  un  Tenor 
pic  dcs  endroits  de  la  Terre  oil  il  kur  appa- 
toiffoit^  ou  Icur  parloit  ppur  kur  declarer 
fcs  grands  dcfTcin*,  cbmme  poiirfaireallianr 
ce  avec  cux  &  avce  leur  pofteritc'.  Et  dcs  que 
CCS  Saints  Patriarchcs.  rcconnoiflbicnt  que 
J>iea  avoit  fan^ifirf  &  cbnracre  ces  Vcux  pat 
fa  pr^fcnce  particulifre>  ils  bc  ipanciuoienr 
Jguercs  dydrcfltr  uh  autcl ,  &  4'y,  o^^*'  "** 
Sacrifice,  comai^  dans  nn'c  pa^tic dcja  ttr- 
tc  que  Dieu  avoit  pqrifiee,  ain^eScc  &dc 
•  pro&ne  qu'clle  ^toit  auparavant  par  le 
pc^h^. 

Ccftainfiqu'Abraham  Ic  prat i qua  a- Si- 
chem.  des  fon. entree  dans  lepai.  dc  Cha- 
naan:  Ifaac  a  Rerfabrfc  ou  Du^u  lui  av^i^ 
^apparu  :  Jacob  pi  5s  dc  ,Luia  cix  Dieu  luj 
•pparut  ao  haut  dc  re'chdlc  myftcricufe  ; 
fur  quoi  Jacob  sVcria ;  a  Dlen  eft.  vrtty- 
ment  en  eeini  ci ,  (^  je  ne  le  ffavols  jds ,  & 
ajoflca :  Q^e  ce  lltu  eft  terrible  }  c  eft  fins  don* 
^e  ici  la  mjift>n  de  DUt^ ,  4^  la,  fwrte  d-A 
'CltL  C'eft  ce  que  lui  fit  dire  la  fainjc  fray  .uf 
dont  il  tut  faifi  a  la  prefence  de  Dicu  &du 
lieu  done  il  avoit  fait  famaifon  &  fon  Tem- 
ple. Ceft  pourquoiil  Tapp^Ua  Bethel: qui 

■    a  Gen,  i8.    15. 

^    b  VEglifc  It  etnfrunti  feifatf^las  four'l^offict 
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figniffc  Maifin  de  Dteu  ,  &  rcplncJic  .  de 
rfiiuile  fur  la  picrrc  qui  lui  avoit  fcrvi  de 
chevec  pour  la  confacrer  en  quelquefa^on,. 
&  la  faire  fcrvir  ^  TAutel  qu'il  y  d'tfl* 
^  fan  rctour  par  Tordrc  dc  Wcu  vingc  ans 
apres  >  lorfquc  Dicu  lui  commandant  dc  re* 
tonrner  en  fon  paiX*  lui  ditr^  fe  fins  le 
JDleH  de  Bethel ,  oh  vohs  avet,  eint  la  fierrc 
^  ave%,falt,un  vosH. 

Pour  pafler  des  Patriarches  \  Moife  ,> 
nousvoyons  que  quand  Dicu  lui  apparuc 
fous-  la  fij^ure  d*unc  flamme  dc  feu  ,  DicU' 
meixie  f<  fie  un  Temple  d'un  biiiflTon  ,  &  y 
fic  (encir  la  faintetrf  dc  fa  pr^fence  \  Moiffe  » 
en  lui  crianc  do  mi'i  :u  de  ce  buiffon  :  aNUp^ 
prochcz,  pas  ,  qmttez.  vas  fonUers,  Car  C9 
lien  OH  VOHS  etes  eji  nne  terre  fainte. 

Dcpuis  Moyfc  jufqu  a  Salonaon  Dicu  n** 
poim  eu  dc  Temple  fixe  tic  tab-rnacle  per* 
catir^^  commc  ambulant  etoic  la  maifon  de 
Dieu  ,  &  lui  tcnoit  lieu  de  Teimple- Enficv 
apr^s  trois  mille  ans ,  depuis  que  le  peeh^ 
cut  innonde  route  la  terre  >  Dicu  accords  i 
la  pricre  de  David  qui  etoit  felon  fon  coeur ,» 
la  permiffiondelui  bacir  un  Temple,  icon* 
dicion  que  pe  feroie  fon  fils  qui  le  fcroit  ba- 
rir  ,  c*cft  i-^dirc  Salomon  ,  ce  Roipacrfique 
qui   figuroic  celui  qui  devpit  cere   ngtre 
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paix  •  qui  dcvoit  fonder  rcdificc  fpiritoel 
de  fon  Eglifc  pour  en  fairc  un  Temple 
oh  ion  Pere  luc  c'cetnellcmem  adore'  en  ef« 
pric&  en  verity* 

Dcpuis  lafotidation  decette  Eglifc  chrc- 
riennc  >  die  a  ^t^  crois  cens  ans'  fans  avoir 
It  liberri  enticre  de  bitir  des  Temples  pu-* 
blics  ^  ch  ks  Fidifles  pufftnt  s'affembkr 
powr  y  lofiifr  Picu,  lui  pffrir  le  (acrifice 
^  y  txctctr  en  commun  tout  ce  qui  eft  dc 
ibo  coJte  &  de  1«  fandificationde  (c$  en« 
£iAs*  11  a  fallu  attcndre  que  la  paix  eut 
M  renduc  k  VEglife ,  auffi  bien  que  pour 
le  Temple  de  S;iionion ».  &  que  la  guerre 
dc  La  perfccurion  fftt  finie.  De  force  que 
la  liberty  devoir  des  Eglifcs  a  (ti  lefruil 
du  fang  des  Martyrs  ,repandu  durant  trots 
i^eris  arw  :  &  I'efhsfion  dc  ce  fang.joint 
a  c;:lui  du  Sauv::ur  ,  i  <tc  corame  Tonc- 
«Ton  royftcrijufc  qui  a  fcrvi  I  la  Dcdica- 
ee  dc  Gc  Temple  fplritujl,ekviilagloi* 
re  du  Dieu  Tout-^puiflfanr. 

Mais  enfin  le  Chretien  dole  fjpavoir  qoi 
lei  lieux  Saints  ^  &  cous  les  autres  oil  les  Pa- 
rriarcHes  one  facrtfitf  a  Dieu  dans  IVtac  it 
h  Loi  de  nature  ;  le  Tabernacle  dc  Moife 
&  le  Temple  de  Salomon  fous  la  loi  y  & 
m^mc  les  Temples  deTEglife  Cuholiqae 
oil  nous  nous  afTcmblons  cous  les  jours » 
^ut  cela  n*cft  pas  comparable  au  Temple 
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le  Dicii  que  nous  porcons  en  nou5«tn fmcs, 
ou  plAc&t  que  nous  fomnnrs  nous  m Jmes  p 
quand  nous  avons  la  charted ,  Sc  que  nous 
lui  en  offrons  Ic  Sacrifice  fur  l*Autcl  pur  dc 
nocre  coeur.  Si  tfuclqu^un  vinmt » die  Jefus- 
Chrift,  4  il  gardtra  ma  faroU  »  c^  moH 
ftti  ralmcra ,  &  nous  vitndrens  k  lui^  ^ 
9f^s  firons  in  lui  miu  demeurc.  Le  grand 
Ap6tre  ne  naanque  pas  d'cn  faire  fouvc;nir 
ks  Cbr^cicns :  h  Nc  ffavcTi^vous  yas ,  leuc 
dic-il ,  ^ue  voHS  ites  U  TVmp/^  de  Dleu  ^ 
&  tjHe  t  Effrit  de  D'uh  habite  en  vohs  ?  Si 
queli/Hkn  prof  bane  le  Tcmpie  de  J)teu ,  Dien 
h  perdr4  :  ear  le  Temple  de  Dieu  eft  [aim  , 
dr  e  eft' VOHS  epn  etes  ce  Temple.  Cc  n'cll 
pas  feulcmenc  h  partie  fpitituelle  de  nous* 
iDenses,  qui  eft  U  Temple  y  c'cft  tout  nous* 
meiDe  >.  &  notre  corps  >  aufli  -  bien  que 
TTsottt  amc  i  Ne  f^aveiL  •  vqhs  pas  ,  dit  le 
m^e  Apotre  x ,  ^ue  votre  corps  eft  le  Tern* 
pie  du  Saim  EJprit  qui  rejide  en  vous  ^  ^ 
Wfis  eft  donne  de  DUn ;  &  f^^c  'veus  n^etes 
plus  a  VOHS  rnernes  ^  Dcu  il  conduit  par  ces 
paiolcs  ;  Glorifiez.  dove  ,  (ft  porter*  DieH 
dans  votre  corps  er  dans  '^•otre  ejprit ,  con:)nie 
djoute  le  tcxtc  0«-Jginal  ,  ptiijquc  fun  fjr 
t autre  eft  a  Dim.  Car  Di^u  n  a  dcs  Tem- 
ples que  pour  y  rcfidcr  ,  &  pour  y  ctre  glo- 
rifi^  connme  oAns  un  lieu  Same ,  15c  confacr^ 

-i  Joan.  1  ]•  XI.     h  x.  Cor.  x,  x^.  c  Ibid.  ^.  lyi 
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i  fa  faintcte.  Ec  i*eft  par  ce  rriotJf  que  c^ 
•nemc  Apotre  cxhorte  Ics  fidelcs  de  Corin- 
he  ,  a  ne  fe  point  prophaner  eax  niemescti 
;*alliaot  avec  Ics  infidelcs :  4  ^^/  rapport  > 
:lit  ii ,  emrc  U  Temple  de  Dieu^&.  Us  JdoUs  ? 
Or  vous  etes  le  .Temple  du  Dieuvv  nt  » 
^onime  il  dit  lul  mernex  f  habiterai  en  enx^ 
1r]emyi  promeneral^y  j^  feral  Uur  Diti^y& 
Is  feront  mon  ptuple,^  . 

Sainc  Auguftin  s'etend  bcaucoup  fur  cctte 

rcrite  da^ns  la  Cite  dc  Dieu.   VoiciJcoumic 

I  en  parle  :  c  >    Nous  (bmmes  tpus  enfem^ 

,  b'e,  dle-Uyk  Temple  de  DIe4:iV&<hacua 

,  de  nous  eft  auffl  fon  temple.  Car  il  daignc 

>.  habiter  ,  &  dans  le  corps  entier  ,  ou  unc 

,  parfaice  Concorde  no«s  unit  tous ,  &  dans 

,  chacun  de  ceux  qui  le  compofenc  :  &  il 

,  n'cfl  pas  moins  grand  dans  un  feul  que 

►  dans  tous  enfcmble ,  parce  qu'^tant  ua 

.  pur  Efpr  t ,  il  nc  pcut  ni  s'etendre  comnac 

t  la  matiere  ,  ni  dirtiinuer  en  £e  divifant  par. 

I  parties,   N^t^e  ca>ur  devient   fon  autel. 

I  q.uand  il  fe  tienc  eleve'  verslui- 

»  Nous  appaifons  fa  juftice  par  le  moycn 

de  fon  Fils  unique  quieft  auffi  for*  P. ecre. 

Nous  lui  offrons  le    fang   des   vidimci 

quand  nous   combatcons  pour   la  vcriti 

jufqu'a  Tcftofion  de   notrc  fang  ,    nous 

bruions  devant  lui  un  encens  qui  lui  eft 

i  2^  Cor.  6,  i^..i  5.  Aug,  dc  Civit.  Dei.  l.io.cj.. 


i»  tr^r agreablc ,  lorfquc  rocre  f cenr  par  Ic^ 
yy  mouvcrocn^  A'un  ardent  amour  lui  t^- 
„  moigne  &  pietrf^  Qijand  i^oviS  lui  offroiiSi 
>*.&  Us  dans  qui  font  tt\  nous,  &  nous- 
9>  memes,  nous  nc  fiifonsquc  lui  rcodrc  ce 
»quc  nous  avons  rc^u  dc  lui., 
.  >9  Nous  celjcbrons  &  cpafacrons  ta  mc-» 
„  moir^  d^  ffs  ^ictifarts  pa^r  dcs  Fetes  To- 
»,  leaanellcs  fixees  a  certains  jours ,  de  pcur 
>j  que  par  la  fuicc  dcs  remp^  ils  nc  Mienncnt^ 
yy  a.tornber  dans  Toubli  par  unc  ingratc  nc-r. 
»5glig€oce.      .     ^ 

>5.  Quancf  nous  lui.offcoDS  k  facrificc  de 
l^,I|ot«  bufnilit^  y  &celui  dc  (csloiaange^y.. 
>9  c^c/i  for  TaiKcl  de  notF(  ccfeur  &  par  le  fcu< 
yjd'unc  fcrvcntc  eharitrf.fc  Gar  c'eft  par  la?. 
>9  chariie  que  Di^u  vcuc  ^tre,  honors'  \  c'cfli 
>,  en  quoi  confiflc  une  vray^^Religlon ;  c\ft 
«  ce  qui  fair  bfolijie.vpie*?',;  c'cft  le  culce  de 
>,  la  fervitnde  qvi;n'eft.due;qu'a  Dicu :  Hie 
jj  efl  I>ci  cultm  »  fc<ec  vtira  rellgio^  hdc  re&a^t 
fypietas  ,  h^c  tanmm  Deodthita  {ervltus^ 
.  Pluc  a  I>!eu  que  reus  compnirions  biem 
ce  grafid  pr.i^cip^5..&  que  noos  fiflions  fou-' 
vent  cetce  refl  :x»on  ,  que  Vhommp  ctant 
confacre  a  Dieu  pir  le  Baf  tcrae  y.&  devenu* 
en  lui  &  avec  Igi  Pte?re  <:k  viciifTje  de  Dif^u ,. 
touc  ce  que  nous  nous  foH>nncs ,  toi  c  ce  quc- 
JTiOUS  pouvoosj.toijt  cc  <iue  nous  faifons,i 
&1C  parcLe  d^.noue  {acrlKcejt  &  meiue  du.' 
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Murrificc  de  ]cfus.Chrift,  fi  tiatisle  fiul&» 
bicn  &  chr^ienneincnc  ,  ctft-i-ditc  ,  en 
foffrant  i  Dwu  ptr  Ic  mouvement  dc  It 
charit^ ,  au  nom  St  par  ka  tnerites  de  JcfuSf 
Chrift  ,  &  dans  Turic^  de  Ton  corps* 

C'cft  ce  que  faint  Pierre  nous  fiiic  enteo* 
dre  par  ces  gramies  paroles  :if  Entrez.vcus^ 
mime  dans  Ndifice  (  de  Jcfus  •  Chrift  1« 
Temple  de  Diea  )  €9mme  etsnt  dis  fkrrts 
-  itlvamts  y  f^fir  c^mfofer  mnc  mat  fin  fftri^ 
tnetU  t^  nn  ardrt  de  faints  Pretres  ,  afiff 
d'offrlr  a  Dlen  des  facrificts  JhiviiUils  f» 
fmjfent  erre  refusdibti  favsraffiemtni  9  ^ 
44ant  ^ferts  far  fefns-Chrifi*  Les  a&ioD* 
m^me  corporelles  ^c  pande  ces  (acrificea 
fpiricuels »  comme  faint  Paul  nous  le  intr* 
que  en  cts  ternles :  b  fe  vons  conjure »  mi* 
frtres  ,  far  la  mifericerde  de  Dien  ^  de  Im 
offrir  v^s  c&rfs ,  ctmne  tmt  hefiie  vevsntit 
fainu  &  agreahie  a  fis  yenx.  Car  €*efi  U 
smite  ffirltnel  ^e  Dien  dtmande  de  vns. 

La  maniere  d'oiFrir  ce  facrifice  de  routes 
nos  adlions  ^mecre  les  phis  comnaunesy  cooh 
me  le  manger  &  le  boire  f  le  travail  &  )e 
rirpos,  le  fomineil  &  le  re  veil,  c  eft  deles 
rdpporcer  3k  la  gioire  de  Dieu  y  en  rccoo* 
nuiflfanc  que  (out  vicnt  de  Uii »  en  lui  en 
rer.d^nc  graces  au  nom  de  jefus-Chrift]& 
en  les  lui  oflFraot  par  lui  comme  ptr  fos 

*  li  Peer.  I.  3»  b  Rom.  ix.  a. 
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tini^ffic-PrStrc ,  &  commc  Tappcllc  Tcrrul- 
licn.  It  Prctfc  uniTCrfel  Ju  Tris  haur,  ptt 
qui  tout  doit  lui  etrc  offert  pour  ctrc  unc 
oblation  &  un  facrtficc  agff able  I  fcs  jcux. 
QH9iijn€  ctfnt  que  vous  fiiftex. ,  dit  l'Ap&- 
trc ,  fist  en  farUnt ,  fiit  en  agijfant ,  faiteS 
tout  MH  ncm  de  Notre- SeigneHr  9efns-ChriJt , 
r»  rtndam  far  lui  graces  a  celui  ijui  eft  h 
Dieuffr  It  Pete,  Et  ailleurs  :  SoU  epie  vni 
mangiet. ,  foit  t/ue  veus  buviez.  y  eu  que  vous 
faffiez.  autre  ehefe^  faites  ttfut  Par  la  gloire  in 
JOitu. 

Lc  fondcment  dc  ct  grand  devoir ,  &  1« 
raifim  efltnticHe  dc  tout  facrifire ,  c'cft  que? 
tOBt  vient  de  Dicu  ,  &  qo'iPcft  dc  !a  rccom 
noiflance  &  de  ta  jufticc  dc  lui  rcndre  hom- 
magc.de  tous  fcs  donf.  Ccft  la  confequcii' 
ce  que  faint  Paul  a  trr<?e  dc  cc  principe : 
Qm  a  donne  a  Dieu  qutlque  chefe  pour  en  prem 
tenure  reeonnoijfance  ?  Ou  plutoc ,  qu'avons-^ 
nous  qu*il  ne  nous  ait  donnc  >  C^r  tout  vient. 
de  lui ,  tout  eft  par  lui ,  tout  eft'  en  Im  :  qu€ 
la  gUirt  lui  en  foit  done  rappartee  dans  toUs 
les  fiecles  ;  (^  offreU'lui ,  je  vous  en  conjure 
en  facripce y  iioh-feulcnncnt  votrc  cfprit  & 
votre  coBur,  roais  auflTi  votre  corps ,  &  tout 
Tufage  que  vous  en  faites  par  votrc  ame, 

J'ai  peine  i  ne  pas  confide  rcr  comme  un 
tflet  de  cctte  obligation  ,  &  comme  unc 
image  de  cccte  force  de  faaifice  >  Hue  prtti;: 


que  qtii  eft.indiquee  dans  rEcriciire,  ccmmB 
itxnt  en  ufage  fous  la  Hoi.  11  eft  marquf 
dans  Ic  Deuceronome  au  fujec  dcs  Iflraelites 
qui  voudroienc  manger  de  la  chair  des  anU 
maux  dans  leiirs  rep^s  ordinaires:  a  SiU 
lieu  fHe  Ic  Seigneur  aum  choljiptur  y  etMif 
fan  n§m  ,  ejl  eUigne  >  vous  fnnrez.  (  leur  die 
la  Lot  }  tucr  des  baufs  (jr  des  hrebis^...  dr 
manger  dansvos  y tiles. .^,  G4rdez..v$us  fei^' 
lemcnt  de  m/tnger  du  fang  de  ces  bites :  car  k 
Jang  leur  titm  lieu  £ime  :  mats  vous  le  re* 
fandrez.  a  terre  comme  de  Peau*  Ces  pafolcj 
BC  femblent  elles  pas  marquer  une  eipece 
de  dffpenfe  ,•  pour  pouvoir  t»er  &  nangep 
de  la  chair  de  ces  animaux ,  ailleitrs  que  dans 
le  lieu  copfacr^  I  Dieu ,  fice  lieu  e'coic  crop 
^loigne  ?  Si  done  ii  n'tf coit  pas  crop  ^loigpCt 
il  femble  qu'oti  devoir  Ics  amener  devaoc  le 
Tabernacle  pour  les  y  tuer  ,  cocnme  eo  U 
pr^fence  de  Dieu,  afro  que  U  il  fe  fie  coname 
yne  pblacion  facriftcale  dii  fang  qu*on  re- 
pandoit  deyafit  lui,  pour  le  reconnoitre Uu- 
teuc  Sc  le  makre  de  la  rie  &  de  la  iporr* 
N  efl  ce  do-ic  pas  une  inaage  de  roblation 
que  nou«  dcvoDS  faire  interieureme.nt  a  Dicu, 
de  route  la  noiirriture  que  nous  preBon»»  & 
de  tpuc  Tufigc'que  nous  faifonsdes  au- 
tres  creatures. 

£c  pour  remoncer  jufqu'ik  la  loi  de  naturtf 

0  Dou«.  u,:  zw  . 
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il  y  a  firjct  dc  croirc  que  les  Saints  Patriar-- 
chcs ,  plcins  de  foi  &  de  Religion  comme 
lis  ctoient ,  faifoient  leurs  repas  tfunt  ma- 
nicrefi  fainte  ,  quails  ecoienc  tofi  jours  pre'- 
ce(Je2  &  accompagnez  d-tine  obUtion  qui  cf» 
faifoic  un  iacrificc  %  tcl  que  faint  Auguftin  le 
de'cri;  dans.lcs  paroles  que  j*ai  rapportc'es-    i 

Quand  on  voit ,  par  exemple ,  Ifaac  vou*' 
lane  donncr  \  foix  fiU^ainc'  fa  benedidioit 
jnyftcrfcuCe  %  deir^atider  qu*OD  lui  apportaD 
a  manger, a6n:<ie^lc  bcnir:  A^fiyrtiTi  m^i  i 
inanger  afinqnejc  v9HshmJfc ,  dit  il'  a  Efaii  ^ 
ceque  Jacob  dit  de  mcme  I  Ifaac  :  Men 
i^re  Uvtz^'VOHS  J  m€trez.-voHS  a  votre /earn  y 
&  fnangiz.  dcma  chdjfe  ^  afin  que  V9us  m^ 
hnjj^eZ; :  quand ^/dis  j^^  of»  li|C  ces  par.oUs>' 
qui  nc yoit qu^ily a  la quclque chofe de  plus^ 
qu'un  repas  ordinaire  ,  &  que  cVcoit  un.fa** 
crifice  qui^nousnjacque  pcut  etrc  ce  que  ccs^ 
Saints  Patriarches  faifoicnt  ordinairtmcnt  „ 
&  que  nou^  devons  oftVH::.a  Dieu  nos  rt  pas  ^ 
&  tp^t  yqfage.que.  n^es  faifpns  de  fes  crt'a*? 
tares  ,^  pojui*  en  fajre  un  cTpece  de^iacrificc-^  . 

Pour  reVenir  a  la  Dedicace  des  Temples* 
de  I'Eglife  chr  :tienne ,  il  faut  avoiier  que  1*: 
Fwte  anniverfairc  de  la  .Dedicace  de  1  Eglife 
eft  ordinairement  fort  irial  cekbre'e  ,  quoi-' 
que  felon  rEfprit  de  rEglifc  r  cc  foit  une- 
des  plus  grar>desjetesde  lann^c.  Elle  eft 
Qublice  6c  negligee  par  les  uns »  &  proEi^ 
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tires  (Mir  U$  autrcs.  La  ceremonie  it  h  D(f« 
dtcace  ^tott  regard^c  par  no5  Peres  comme 
vne  <le«  ptu«  auguftes  &  (ie«  pkis  venerables. 
L'hiftoire  Ecclefiaiiique  nous  apprcnrf  que 
pour  faire  la  Decikaoe  d'otie  Eglifclcs  Eve* 
qucs  y  accotfroiem  de  toiices  pare$,au moini 
roos  ceux  ^ti  voifincge  y  ecoienc  inTffcK  On 
y  voyoit  Ics  Gouverneursdes  Pro^nce$,1ei 
Uagiflracs  &  Its  Grands  de  VEtac ;  &  qnel- 
quefbts  meme  \tt  Enopereurs  y «nt  aflfift^;3^ 
feuvent  \  cecte  oecmon  ,  tl  s*cft  tenn  de 
grands  Gonciles ,  ou  Its  matieres  lie  la  foi  &: 
de  la  difcipline  les  plus  importantes  onte'r^ 
dectdcfes  ou^claircies.  La  foiemmt^  ft  mag^ 
nifique  de  la  D^dicace  du  TemptedeSilo* 
mon  ,  done  nous  avons  la  defer iprton  ^nt 
rEcrinire  Saihtc »  &  qwi  nVtoit  Aftine  qti'K 
des  facriftces  figuracifs  de  betes ,  &  Ji lobla- 
tion  dcs  fruits  de  la  tetre  en  prrffcncc  d*ua 
Arche  de  bois  y  faifoit  comprendre  aua  Eve- 
ques  &  aux  peuplec  des  premiers  (i^clesatcc 
quelle  reli^on,  queMe  vencradon,  quelle 
9L&iot)  de  graceson  devoir  negarder  le$  Teoh 
pies  ^eftinez  )  la  celebration  du  facrificc 
adorable  de  notre  falut  i  oi^  le  Fils  de  Dicu 
fe  rend  rdellement  prefent  aux  y eux  de  nocre 
fot »  pour  renouveller ,  &  nous  faire  tenon* 
veller  avec  lui  la  n)^ni<Nre  du  facrifiee  fuh 
giant  de  (on  Corps  &  de  fon  Sang>  Schafm 
moire  de  tous  les  myfteces  de  Oi  vienori 
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relle  ,  de  fitmort  t  &  dc  Civic  reflurdctfe  8C 
^lorieufe. 

L9  aitooife  •ftfluelle  cl'ufi  tel  Wenfaic 
f  coit  autrefois  ccleWeavec  un  culte  8c  une 
veneration  propordonntfe  ik  ctUede  fa  Dtf« 
dicarc. 

Saint  Ce&ire  Ev^llc  cT Aries  dans  Ic  (ixitf- 
me  litf cle ,  a  laiiTcf  un  Sclrmon  par  lui  prechtf 
A^ns  la  Fcce  anniveriaire  de  la  D^dicace  df 
VEgMCe  9  Sc  peut  ecre  de  cclle ,  k  Vocc^Ron 
Ac  laquelie  fuc  celebrtf  Ic  fccond  Conctle 
d^Orange,  qui  donna  le  dernier  coup  au  rcfte 
du  Fjckgianirnie.  llparoirpar  ceSermdn  a 
qu*il  dcmandoic  que  ies  fideles  fe  ;^reparaf> 
fcnc  ^  laTcceannueUe  de  la  Dcdicace  pac^Ie 
jc&ntf  par  un  renoavellemenc  de  charittf 
envers  Ic  prochain  >  qui  banntc  route  ant-* 
aiofic4(  8c  tovtt  reflfcRtifrentparicsaumdnes^ 
par  moc  gtaode  pureed  de  coeur  &  de  corps 
juCqui  voukitr  que  Ies  perfonnes  mariets 
s'almiaflenc  darant  plufieurs  jours   avant 
cccce  Feae » du  devoir  confugal  pour  fe  pre- 
parer k  la  bien  celebrer.  Cela  fuffic  ici  pour ' 

a  Qttttties  natalcm  Tcmpli  cupitis  celcbrare  , 
Mrii  9  pactfici<iebetis  ad  Bcclcfiam  conrcnire; 
Ante  pUret  dies  caftitatem  ctiam  cnm  proprtia 
ttxoribus  caftodice  ,  &  fecandum  vites  veftrat 
paupcribus  eleemoiiDatn  cxhibice.  Serm^  in  P^ 
dicAtionit  T^fnfli^  auclore  p  uti  vidnur  ,  Cift^rh 
£ffid  Edm^.MMrieffe  de  snti^^  Ripii.  EccUJIa ^^ 
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tairc  connolcre  en  general  quelle  ide'e  on 
doit  fe  former  de  la  faincet^  de  cecce  Fete 
&ldn  refpric  &  k  lumiere  des  Satncs ,  & 
conf«rmemf  nt  a  la  pratique  des  Fiddles  its 
Gides  le$  plus  purs  de  VE^life<  C^ft  fur 
cctte  idee  que  Ton  doit  fe  preparer  i  bicil 
iblemnifer  la  Fete  de  la  Dedicaee. 

xxyiii. 

foi(r    la  Fete  de  U  Dedicaee  des 
Bgllfis* 

PR  I  E  R.a 

ES  T,-  /  L  done  croy^kle  ^  t  men 
Dieu  ,  que  vius  hahitiez.  vraymtnt 
fnr  la  terre^l  Si  le  Ciel  ^  les.Cieux  dts 
Cieusf  ne  vous  fenvenY  renfermtr  ,  eemkia 
fnoins  cette  maifon  katie  par  dei  homtnes ! 
a  Vous  I'ayez  dit  vousmcnie  >  Seigneur  : 
Le  Ciel  efi  mon  Trone  »  &  la  Tern  if 
mon  marche  pied.  Qnelli  VMifon  pourrUi^* 
vous  done  me  hitir  j~&  oie  me  troftveriet' 
vous  un  lien  de  repvs  ?  Toutcs  ees  chffis 
fine  tonvrage  de  mes  mains* 
^  Ce  que  vous  decUriez-U  aux  Jui(s  par 
Votre  frbpbetc»  vous  Tavte  aiiooucdaux 
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Of ntils  par  votre '  Ap6tre ,  au  Riilieu  de  ccs 
faux  fagcs  qui  cftoycnt  f^a voir  routes  chofej 
&  eti  igt>Ofcnt  Ic  Cr^^ccur  :  b  Dleu^  qui  a 
f4U  k^  wWe  >  &  tout  ct  qui  eft  dans  le 
monde\  etant^  die  il ,  le  Seignenr  du  Ciel 
ir  de  la  Terre  inhahite  f^int  dans  les  Tem» 
fles  faiu  par  des  hffwmes.  Rien  de  ce  qui 
tfl  leur  oui>rdgey  nefintceffaire  afagloire  :  . 
fuififue  Uur  vie  ,  [*air  quils  refpirent ,  & 
tout  ce  qtCils  .pdjfident  font  des  dons  de  fa 
libcrahtL 

Vous  ^tcs.  Seigneur  ^e  fcul  quijeft  1  cf- 
pric  c'tcrncl,  rimmcnfe^  rincomprchen* 
(ibl^ ,  &  vous  fie  pouvez  protnpreiiienc  de<i 
roeurer  qu*cn  vous-  meme ,  &  vous  fciil  ctes 
votre  lieu ,  votre  monde  &  votre  Temple. 
fefuis  dans  mon  .Ptre  ,  &  mon  Fere  eft  en 
fw^ijdifoit  votre  Fils  qui  vit  &regne  avec 
vous  dans  Tunit^,  lacharicdi^  ic  reposdu 
faint  Efprit ,  &  dont  1  humanity  faince   » 
formee  par  cet  Efprit    Dieu  ^ternel  com- 
inc  vous ,  eft  le  feul  Temple  cre^  en-qai 
toute  la  plenitude  de  votre  Divinitd^^  habite , 
&  habitera  ^ternellcment  ,  Comme  dans  le 
feul   Temple  digne  de  vous. 

II  eft  vrai  cependan^  que  pour  vou$  ac« 
eoxnmoder  ii  notre  foibleile  ,  &  al'^catpre'- 
fenr  de  votre  Eglife  ,  vous  divez  bien  voulu  » 
6  Createur  du  Ciel  &  de  la  terre »  que  d'une 
pecice  portipn  de  cette  terre »  on  vous  die  ^ 
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^it  des  Temples  pour  y  nffcmlk^  troS 
cnfans  que  voos  avez  Mc^ez  en  3efus- 
Chrift ;  &  qut  vou^  adoratic  par  i«i&  anc 
lui  en  cfpric  &  en  ▼erit^i  iaac  les  ailonceuri 
que  vouf  cherchez. 

Ceft  dans  ces  Temples  cnsiteriets  confa* 
crcz  par  Tin  vocation  de  votrc  faint  Nomf 
&  par  Ics  prieres  de  votre  EgU(c  »  qac  wuJ 
opcrez  Ics  grandes  cscuvres  de  votre  ouf^ 
ncorde^  Ccit  la  que  voos  rependez  votrc 
efprit  d'adoption  for  If s  en&ns    d'A<bm 
pour  en  fatre  des  enfacs  de  Dieu ,  des  mem* 
bres  dti  Fils  incarne  &  J^s  Temples  fpiri« 
tuels  du  faint  Efpm*    Ofi  Ik   qm  vous 
daignez  entrccenirftn  faint  commerce  avte 
yos  creatures » e»  recevartleurs  iroeuv,  kms 
prieres ,  Irurs  loitangcs »  &  kurs  facrifices  i 
&  en  le^r  ei^voyant  du  Ciel  vos.  graces i 
yos  mtrcricordes  &  vol  benedidtons.  Ea« 
fin  c'cfi  dans  ces  temples  de  1  £gli(ie  chr^- 
tienne»  que  vous  nousdoBncz,  Seigocori 
Jefus-Cbrift  vorre  Fils »  &  en  lui  la  vcm< 
&  la  r(falite  du  Temple  magnifique  de  Stb- 
mon  i  du  Saint  iic$  Saints »  de  i'Arcfac  do 
Propiciatoire  >  &  de  touces  les  eclatanco 
Sgures  qui  faifoient  toiite  k  ^mtidefir  &  It 
f^onfoIatfOB  des  Juifs  >  tc  qui  toottfm  oc 
faifoient  (^'annoneer  »  &  pf omettre  le  fa* 
crifice  du  corps  &  du  frng  adorable  de  vo- 
tre vu9time«  Mai»  ce  qui  e&  aa-ddlas  dc 
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outc$  penf<f€S ,  c'cfi  que  nous  n'jr  avdns  pas 
eulemeBt  1ft  prtf  fence  de  ce  cr^for  ,  mats 
K>us  le  recevons  dans  nos  corps  &  dans  nos 
oeurs :  nous  en  fommes  nourris ,  il  nous 
ransforme ,  pour  ainfi  dtre>  en  loi  ,  &  il 
f  denieure  connme  un  ^age  &  une  ferocnce 
it  la  gloire  &  de  la  Yie  biet.heurcDfe  que 
reus  nous  dcfiinez  dans  ie  Ciel  pour  route  • 
I'dtcrnit^. 

Quelles  louanges »  queHes  a£lions  de  gra^ 
ces  ne  vous  devons  -  nous  pas  >  Seigneur , 
pour  ia  grace  que  vous  nous  faites  de  vous 
rendrc  pr<?fent  parmi  nous  d*une  manierc  fi 
lainte  &  (i  confolante !  Car  quoique  le  prU 
vilegc  de  votre  people  foit  de  vou^  poU- 
voir  adorer  par  tout  en  efprit  &  en  vcrite  , 
ne'ann>oin$  chacun  des   Temples  que  vous 
appeilez  votre  Miifon   &   une  Maifon  de 
Pricrc  >  eft  un  lieu  a  que  votis  avez.  cholji 
four  yefabnr  voire  nom,  (fr  four  y  habherm 
C'ctt  ou  nous  devons  venir  pour  vous  of- 
ffir  nos  vceux  &  nos  prieres  ,  nosloiian- 
ges  &  nos  Canriques  ,  &  fur  tout  cecce  vic«- 
time  &  cecte  louange  qui  eft  feuleiligne 
de  vous  t  parce  que  celui  en  qui  elle  ujb« 
ifiAey'vouseftcoe'cernel  &  confubftantiel » 
BC  que  vous  avez  mis  en  lui ,   conime  en 
votre  Fils  bten  aim<? »  toute  votre  coroplai- 
fjance.  Ceft  cette  vi&icne  ccflufcittfe  &  re*r 
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fue  dans  yotre  fcin  &  dans  votre  gtoire  J 
qui  fait  cone  rhonneur  de  octte  maifoi^  dc 
Dieu.  Et  fi  ccux  qui  vienncnc  Vy  adorer , 
rneritent  que  vous  arretjicz  fur  leux  vos  re- 
gards ,  &  que  ^l^ous  les  cMuricz  >  c'eft  parcc 
qu  ils  font  unc  portion  dc  ccttc  inaifon  ani- 
ip^e  &  jTonnpofee  de  picrrcs  vivantcs  ,  que 
yous  vous  etcj  baiic  vousincmc ,  6  SagciTc 
cterncUe ,  &  incarncfc  dans  la  plenitude  dcs 
^emps  imaifon  admirable  foAcenue  par  les 
fcpt  dons  de  ^otrc  Efprit  faint  ^  commc 
par  aucant  de  colonn€s:niairon  oij  vous  avcz 
flreffe  votre  tabic  facre'e ,  ou  vous  imroo- 
Jez  vousmemc  Yotrc  vi6l:imc  ,  te  ftoroenc 
des  Elus ,  &  le  vin  dcs  Vicrgcs  :  maifon  cu 
vous  invjcez  yos  en&ns  de  vcnir  manger  cc 
pain  cclcftc  que  vous  Icur  donnez,  &le 
vin  adorable  que  vous  Icur  avcx  prepare'*. 
O  quil  eft  vrai ,  Seigneur,  que  lagloirc 
&.les  richcffes  dc  votre  maifon  font  incftima- 
bles  ;  puifque  la  juftice  que  vous  y  r^pandcz 
dan$  nros  coeurs,  bien  dif&rentc  de  la  jufiice 
charnell);de  laloi ,  &  la  juftice  de  Dieu  par 
la  foi  :  juftice  qui  n'eft  pas  comme  cellela 
pour  un  temps »  mais  qui  paiTe  de  Heclcs  ea 

2.SafientU  AiiJicAvitfihidomnm^  exciiit  {»- 
tumnas  feptem  ,  immolavit  viHimjks  Juas^  tnifcui: 
^inttm  ,  dsi*  poftiit  Menfam  fnam...  Vemtcceme' 
dit»  fAnem  meum  ,  ^  bsbite'  vinum  e^nod  mijcn^ 
'vobis.  Proverb,  i. 
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fi^clcf,  &  nous  conduit  cnfini  'Vternicrf. 
Qu'cUc  eft  admirable  cette  lumiere  de  la  fot 
Vive  9  qui  ne  bic  que  dans  votre  maifon  »  6 
Dicu  pleiD  de  bonccr ,  de  cnifcricorde  &  de 
jiiRice ;  puifque  fe  levant  fur  Us  pecheurs  ^ 
elle  d  ill  pelts  ttfnekres  de  1  ignoranccyde  Ycr^ 
reut  Sc  du  pcch^iles  rend  juftcs  deva>ic  vous» 
Sc  Icur  donoe  uoe  droiture  de  cotur  vrai* 
mcnt  chrecienne; 

Qui  dans  la  vue  de<:ette  gloire  &  de  cts 
ricbefles  de  voire  maifon,  ne  ie  recriera  pis ; 
Que  V06  Tabernacks  font  aimables,  o  Dieu 
dcs  armces:  mon  amelanguit  &  fe  confunoc' 
du  defir  d'cntrec  dans  la  maifon  du  S.  igneut  | 
QjiC  vos  Aiitek  >-6  mon  Roi  &  mon  Oicu  > 
Ibiepc  ici  bas  Tobict  de  ma  joye  y  Scle  lieu 
demon  repos.Car ilsIbiK  le  Ciclde la  Terre 
par  la  pre'lence  de  votre  Majeft^  daas  Jcfus* 
Chrift.y  en  attendajacqueiMS  vceux  foknc 
pleinemenc  aiCCompUs  d^QS  le  Cicl  dea. 
Cieux,o^  nous  vows  loieroos  ^ernellemcRC^ 
Que  yfdH  yeuz ,  SagQCur »  foienc  ouverc9 
jour  &  nuic  fur  cecte  maifon  ,  &  fur  cectc 
portion  de  votre  peuple  qui  s'y  aflcmbU 
pour  votts  y  adorer  ,  &  pour  y  fandlifter 
votrt  Nom«  Elle  merits  mieuK  que  le  Ttn^^ 
pie  (iguratif  de  Salomon ,  que  vous  difieK  t 
Cefi^lkqueftramwmmt  afin  4jue  du  hang 
dt  votre  dnmure  cikfte  vohs  cxmsIcil  Ui 
fricres  fue  vos  forvtuurs  V9Hf  offvtnt  c^ 
J  J.  Ptirtiu  X 
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eel^Uj  ^  tomes  celUs  cfue  votre  peufle  trwi 
^  offrira ,  &  ^ue  Us  myant  exaueits  vous  Uur 
f^ffiez,  mlfertcorde. 

Fajtcs,  Seigneur,  par  votre  grace,  que 
nous  ne  nous  rendions  pas  indignes  de  cecce 
mifericorde ,  en  prophanant  la  faincettf  de 
vocre  maifon  par  dcs  irreverances ,  par  im- 
niodeftie,par  \t  violcnient  de  I'ordre  qui  doic 
y  regner ;  cn'nous  acquitanc  avccne'gUgencc 
&  fans  piet^  des  devoirs  de  la  Re'Hgionf 
pour  lefquels  ce  lieu ,  de  profane  qu'il  ecoiC} 
vous  a  it€  confacrc  &  dedie  par  dcscc- 
tifmonies  fainces  &  myfterieufes  ,  done  nous 
fblemnifohs  aujourd'hui  la  ncufmoire  an- 
nuelle.  Qiie  la  joye  it  cecte  F&e  ac 
foic  pas  nne  joye  du  itionde  ,  une  joyc 
de  di(Iipation ,  de  ddreglement  &  d'inde- 
vocion  ;  mats  que  ce  foit  une  Fete  &  uoe 
Odiave  d'adoracion  ,  d*a<5i:ion5  de  graces , 
die  recueillement  9  &  d*un  renouvelle- 
ment^e  ferveur  &  de  religioa  pour  cous 
les  ufages  aufquels  ce  lieu  uinc  eft  deftin^ 
par  vocre  EgUfe ,  &  par  les  fucccfleursde 
ves  Ap6cres.  Nous  vous  le  demandonSt 
Seigneur ,  par  les  merices  de  J.  C.  vocre  fils 
£c  vocre  fouverain  Precre ,  le  principe  de 
touce  benedi6lion  &  de  touce  coofecratioot 
&  par  votre  faint  Efpric  ^  done  les  divers 
don«  foiit  la  glotrc ,  les  rieheffcs  &  T^ih 
fication  de  Totre  EgUfe.  Aisfi  foic-iU 
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P  R  A  T  1  aU  E  S. 
1 .  ¥^  Ratiqitb;  La  prenii<re  chofe  qu*il 
JL  me  femblc  qu'on  doit  faire-,  c'eft  de 
(c  rcDOuveUer  dans  Teftinie »  Tamour  &  la 
v<nrration  que  nous  dcvons  aux  EgUfc^, 
C*cft  unc  hontc  pour  Ics  Chretiens ,  dc  voir 
fi^uvcQt ,  &  meme  dans  les  grandcs  Solem*. 
nitez  9  les  Eglifcs  defertes  pendant  qu'on  y 
c^Ubre  rOffice  divin.  Malgre  tous  les  foins 
que  ron  prend  pour  appeller  les  fideles  I  la 
loiiange  de  Dieu  ,  k  peine  un  petit  norobre  a 
£oip  de  s'y  rendre  pour  y  loiler  Dieu  avec  let 
Saints,  avec  les  Anges »  avec  J.  C.  m^nae. 

U«e  amebien  chretiejnne  clevroit «  ^  Tc* 
xecnple  de  David  1  bruler  d'une  faintear« 
deur  dialler  ^  TEglife  ou  Dieu  daigne  fc 
rendre  prefent  pour  rec^voir  fes  loiiaiiges 
&  (es  prieres,  &lut  donner  fes  graces  &  fe^ 
benediiSions :  a  Quand  fera-ce  ^m  firai  p^ 
raitre  davMt  la  fac^e  dt  JDUh  ,  difoit  David !: 
Qui  fir  ok  M  lien  #/i  il  4  fin  Tab^rnaeie  ado^ 
rable ;  firai  a  U  maifmde  Dien. 

Quand  on  y  entre.s  ce  doitetre  avcc  un 
efpnt  humilid  &  un  ceeur  contrit,  &  on 
pcut  dire  avec  le  Prophcte  ;  h  Ceft  far.U 
grandeur,  de  vpm  mfyxiftordf  \  ijuejtmr^. 
encore ddns  vfitrt  rndifin^y  ^  c|^c  je  vms  vo$if, 
y  ^dpf;cr  dans  votre faint  TfimfU  avec  refpcii , 
^  avec  une  crainte  religieufe* 

z,Ff.  41.  u  b  Pf.^.7*&^> 
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Si  on  vienc  i  perdrc  ce  rcfpe^  par  iti 
dfgareaiens  dVfpric ,  des  diftcaAions  ^  des 
irrcverances ,  des  penfees  tnauraifes  ou  k)u« 
tiles ,  Sec.  on  pcuc  (t  rappcUcr  \  la  pr^^fence 
dc  Dieii  pat  cts  paroles  du  Patriarcbe  Jacob  .* 
Le  Seignfur  efi  vrayment  dans  ce  lieu »  (J* 
H  femble  qm  je  ne  le  ffache  fas.  Qu^il  efi 
terrible  ce  lieu  !  cefl  vrayment  ici  la  mdi* 
fin  de  Dieu  fit  V entree  du  CitL  Au  mi- 
keu  d'un  champ  ou  Dieu  ne  fait  ientic 
qu'un  moment  fa  prtf fence,  k  Patriardic 
en  eft  fiveoienc  penetr^  >  coinnie  s'ii  aroic 
4ti  dans  le  Temple  le  plus  faiflt  &  If 
plus  Au^ftei»  Au  *  bout' de /vingt  ans  il 
s*efi  founendra ,  &  en  conf^crera  la  m^noi- 
ce  avec  un  vif  fentimeMdc  Religion;  & 
nous  dans  le  faint  Temple  de  Dieu ,  oil  nous 
ijpayons  qu'il  refide )  &  qu^il  eft  adortfpae 
Cm  Fds »  nous  y  fomines  foiiveiic.auffi  dif« 
fipez  qnedans  un^tiailqp  >  ^u^tonsuii  mar- 
€hi  » ieion  ht  penfe'e  d'tm  ftmt  Imerprece.  a 
I  L  P  R  A  T I  Q.U  s«  Ce^  fef«  dVntrer 
dans  ttne  f  eligieufe  teconnoiflfance  9  &  de 
rendre  graces  a  Dieu  de  <t  qu'il  a  bico 
wulu  fe  cboifir  pai'mi  des  pecbeurs  &  des 
ingcaos  un  Ti^n«  Acim  Teiaple  pour  avoir 
avcc  eux  un  facfitf  cooimerce »  ouaootra- 
vantage  eft  de  DOtse  c6cd|  &  duqueltlne 

a  M.  de  Sad  fur  le  deaf.  18.  it  U^Geneft^ 
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retire  le  \Au$  fervent  »  &  de  la  plApars 
des  Chretiens ,  qve  ilcshotincur ,  profana* 
cxon  &  ingracicude.  M^n  Ditn  ,  difoit 
Saloonon  aprcs  la  Dedicate  du  Temple ,  m 
fai  bati  cent  ftmfon  ,  afin  ifneUe  vons 
rienm  lieu  ir  demeure  ,   (jr  qwe  v^tre  TrS* 

n€    y  fiit  i$Mbli  fcm  jamais Et 

une  MHee  remfUt  eetti  mat/in  dn  Seigneur  » 
farce  que  l^  glohrt  du  StigneHr  teuM  rem* 
fli  fd  maifo99.  "  Foible  figure  de  k  ?crittf 
que  hqiis  pofTedens  :  car  felon  Us  Pe- 
res 9  ce  <]u'IUie  dii  que  b  \e  Selgnenr  mon'^ 
tira  finr  urn  nuU  kgere  ,  e'eft  Ic  corp« 
dont  le  FiU  de  Dteu  sVft  rev^m  >  &  fous 
lequel  il  a  cachif  la  gloire  de  fa  divinic^  j 
&  c'eft  le  crefor  que  notis  pofTedons  dans 
I105  Eglifes »  qui  doic  cere  I'ebjec  de  noere 
rcconnoifla' cc.  r    Cette  grande  voix   ijni 

5.  Jean  enttndit ,  ^i  vtmit  dn  trine  ,  ^ ' 
qni  dijeit  :  V^oiei  le  Tabernacle  de  JDien 
Oftfte  les  hommes ,  ^  il  demmrera  avce  eux  ; 
Us  feront  [(m  pufle  >  &  Dieu  demenranf 
lui-meme  avec  eux  y  [era  Unf  I>ien.  'Cetce 
grande  voix ,  dis  je ,  eft  Ic  cri  de  notre  foi ; 

6.  fi  Dous  n'y  (ommes  pas  fourds ,  lorfque 
Dous  ibrnmes  devanc  le  faint  Autelot![  J.  C;^ 
eft  comme  fur  fon  Tr6ne,  nous  nous  proftc^' 
noosji  rexeinple  des  t^*  vieiUards  deTApo- 

Xiij 


calyj)fc  9  &  Ic  front  centre  tcrrc  )  w  moini 
en  efprit  )  a  n$HS  adorerons  Dieu^  tndt« 
fant :  Nous  vtnts  rend$ns  graas  ,  Seigmff 
'Dieu  T9Ut  •  fuijfsnt ,  qui  etes  y  efui  avtt 
UHjours  iti^  &  qui  devtx.  venir ,  de  a  cpu 
Vitus  etes  entre  en  pojfejfton  de  voire  grank 
fuijfance  «  ^  avez,  commenei  de  regner  dam 
Us  cmwrs  (jr  dans  le  monde:  car  le  regnedect 
wonde  efi  paffe  i  N otre  Setgneur  &  af.  C.& 
il  regnera  dam  les  fiecles  aerfiieles.  Amen. 
III.  PftAiiQLifl.  11  faut s'humilier  profonde^ 
mcnt  des  irreverences  donton  fe  fentcoupa-* 
ble :  Pavete  ad  fanEtuarium  meum ,  die  le  Sei^ 
gneur,  faveteadOftium  faniiuarii  mei.  A 
fa Teuleentr^e,ii  la  fictile  vuedu  Temple  &du 
fan<5luairr,Qn  devroit  etre  frapp^  d*unc  faintc 
fraycur  »  &  (ootrcnc  on  y  enirc  comme  dans 
un]e  maifon  profane,  fans  refpe6l,  fans  atten- 
.  cion  \  U  faiiucte  de  la  nnaifon  de  Dieu  ,ivee 
wn  efprit  diffip<f ,   &  felon  rexprcflion  de 
Dicti  m  me ,  d*une  tnanie re  infolente  &  or- 
gueil!eufe«  b  fe  punirai  rigenreujttnent ,  dit- 
ii  dans  le  Prbj  hcte  Sophonie ,  tens  eeux  qui 
entrent  infelemment  dans  le  Tewfle^  t^  qwk 
rtfnfUffent    d'iniquite    fir    de    tYomferie  U 
snaifon  de  Um  Seigneur   &  de  leur  Dieu. 
L'eau  bcnite  que  Ton   prend  Ais  Tentrec 
de  TEgUfe.,  nous  ayertit  de  la  fatncet^  & 
de  la  purcte  avec  laquelie  on  y  doit  cntrer  \ 
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&  fi  on  Ta  prend  avcc  religion »  Si.  dans  Tef^ 
prit  de  TEglifc  >  en  cfpric  de  foi  &  dc  peni- 
tence ,  elle  nous  purifies  &  nous  prepare  mum 
fainw  nayftetes ,  &  n«us  peut  prefcrver  des 
diArai^ions  &  dcs  irrever^ces  oil  lalege- 
reccf  de  notre  efpriC)  &  Tinquiecude  de  nocre 
imagination  nous  emporcenc. 

Ce  que  le  Prophete  appelle  ici  iniquice 
&  cromperie,  Notre- Seigneur  Ta  marqud 
par.  ces  paroles :  a  II  eft  ecrit ,  Ms  rnai^ 
fon  fera  four  taus  les  peufles  une  maifin  de 
fricre  ,  ^ ,  vous  vous  en  avez,  fait  une  ca^ 
verne  dc  i/oleufs  j  k  &  aillcurs  ,  urte  ntdifin 
de  commerce  ^  de  negoce.  II  n'eft  que 
irop  vraiqu'un  grand  nombrc  de  Chr<?tiens, 
9u  lieu  de  n'etre  occupez  que  de  Dieu,&  des 
devoirs  de  la  religion  dans  la  maifon  con« 
facrce.a  lapriere,,  s'y  occupcnt  les  uns  dcs 
aifaires  de  leur  famiUip  &  dc  leur  negocc  ,  les 
lucres  de  Icurs  etudes ,  dc  leurs  emplois ,  dcs 
sfiBiires  du  monde.  Eh  ,  pluc^  Dieu  ,  qu'un 
negoce  encore  plus  criminel ,  &  des  deflfeifis 
plus  honceux  n'y  amenaflfenc  pas  des  gens  9 
Qu'il  en  faudroic  chaffer  non  avec  un  fouec  » 
comme  fit  Notre  -  Seigneur  k  IVgard  dcs 
Juifs;  maisavccle  glaive  dont  rEglife  frappe 
^es  impics ,  &  les  pecheurs  incorrigibles. 

Les  gens  de  bien  quicelebrent  dans  TeC- 
ptit  de  foi  la  Dedicace  dc  la  maifon  de  Dieu^ 

H  Ifajfi  }6.^9  C  M^k.  zi. 

X  iij 


^SS  ^  I^  K  I  1   R  1  S 

oe  doirent  pts  s'htimilicr  feolcment  des  (ao- 
trs  qu'iis  y  one  commifes ;  inais  y  gcmit 
atiffi  dcs  crimes  que  route  forte  cU  gens  f 
comoietceiic ,  fait  a  Tcxiericur  par  les  ycin ; 
f«r  les  oreilles ,  par  ia  langye  ;  foci  <bos 
k  fond  abcoeur  pardespcnfiAes&'des^C' 
firs  facrilcge :  onnc  ibic  faife  dc  coot  c^* 
laqn'un  ulage  faints  nn  o6ge  dc  religtoQ 
dans lEglifr » &  nous  ^onmcs  cous tie  ccs 
iroleurs  donr  paric  U  Sauvewr »  qisapd  neuf 
d^obons  a  Diev  ia  g^oire  &  Ion  hoooeiiri 
le  temps  qui  bi  cfi  conracrd ;  &  le  kcvr 
fice  que  nous  lui  de vons  de  tour  ce  qoe  nooi 
ionm^es »  &  (br  •  tout  de  nbtre  cceur  9  A 
Tadoration  9  de  ramour  &  deh  rcaonaoit 
fance  qae  nous  Jtn  devom. 

IV.  P  »  A  T  1 OLU  I.  Cc  que  nous  venooi 
de  dire  nous  y  conduit  naturelleinent.  Pui^ 
que  Jcfus  Chrift  apr^  les  Propheccs  >  nous 
de'ckre  que  1  Eglife  ou  s'aflemUcnt  IcsChie- 
tiens ,  th  la  maifon  de  la  pricre ,  il  eft  de 
notre  devoir  d'eiaminer  de  quelle  maniert 
nous  nous  en  acquitons.  Elic  eft  dtfdi^  & 
con  Gierke  poor  ce  faint  ufage  par  ies  premier 
Paftcurs  de  lEglife^  avcc  les  ar^roonks 
les  plus  auguftes  &  les  plus  myfterieufeSspoir 
obtenir  TefFct  de  cecce  promcffi:  que  Dicu 
nous  a  faite  par  fon  Prophete :  4  fe  ref^ 
drdffur  U  wuiijon  di  Davtd  Icffftt  d$  p*' 
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*fj  cJ*  itfrkris.  Us  arrettrmt  ksyeux  fur 

moi  qiiUs  ont  fer^  de  fUyes ;  ih  vlurertnt 

atmerenunt ,  C9mm€  §n  fltun  mn  fits  nnii/ue 

fir  9n  /era  ftmtri  de  doukur  9  €ommi  I'tfi 

nn^  mere  i  la  men  de  fenfils  aine.  Oa  don- 

ne  piuiSieurs  explications  dc  ces  porolcs^  mais 

ellcs  convientient  fort  bicn  nvx  Temples  dt 

FEglUe   Chrbienne  ,  oil    nos  principaux 

exercices  font  d'acirer  fur  nous  cet  efpric  de 

grace  &  de  prieres ,  d'offrir  iDieu  par  Jefus^. 

Chrtfi  cellcLque  Con  t  fpric  forme  en  nous ,  de 

mdditer  for  le  myfttfc  de  laCroix^ii  laquelle 

nous  arons  actachif  leSauveur>  &  Yz^tons 

perce  pav  no^  pcdiez  &  01^  nous  renouveK 

Ions  la  memoire  de  ce  facrificc  fanglanc »  par 

le  facrifice  non  fangltnt  du  corps  &  du  fang 

de   Jefus  -  Ckrifi  y  facriJScequv  eft  la  prkre 

la  plus  fainte  ,  &  la  plus  clHcace  qu'on  puiffe 

cfiYir  ^  Dieu  dans  fa  maifon  &  (on  Temple* 

Som  k  nom  de  pticres  font  compris  tous 

Ics    devoirs   cnrers  Dku ,  adoration ,  ac* 

fibn  de  graces,  foifmiiion  i   fa  Jtft'cc, 

&  tout   cc  qui  eft  dans  le  Fater. .  Ec  ec 

fi'eft  pas  connoicre  la  religion  que  de  la 

rtfduire  route  a  yenir  demander  des  graces  9 

ou  temporelles ,  on  fpiritucltes :  il  y  fatt 

ventr  avee  un  ceeor  plus  defintereflrf.  Qi^and 

roos  n'aufioBS  rien  a  attcti^c^rc  de  Dicu  > 

fa  grandeur  ,  &  fa  Majeficf ,  fa  fagcife  &  fa 

puilfaoce  >  &  Ic  myflerc  de  fes  perlonnea 


4^0  P  ft    X  1  R  I  s 

divines :  &  tout  ce  qu'il  nous  a  dohn^  en 
Jefus-Chrift  dtmandent  nos  adorations  & 
DOS  bomraages.  II  donne  lui-meme  le  nom 
de  Trone  i  fon  Teraple,pour  nous  marqucf 
qu'il  Y  eft  pour  reccvuir  comme  Roi  Icsdc* 
voirs  de  notre  fervicude,  comme  nous  le  dU 
fons  tous  Ics  jours  :  Ceftau  Roi  immmtly 
inviJtbU  p*  fiul  Dieu.  qui  torn  rhoftneur  & 
toute  U  giaire  sppartknt  dans  Us  fiecUs  iis 
-JiecUs.    Amen. 

Ccpcndant  nous  fquvenant  tofijours  que 
^ous  fommes  pech-urs,&ihdjgnes  de  paroi- 
trcdcvantDieiJjnous  nc  devons  cntrer  ni  ifc 
meufcrdans  fa  maifon  qu*av€C  un  cceurcoif* 
trit  &  humili^  ;  &  le  Pretre  le  dcmandc 
pour  lui  &  pour  nous  tous  au  famt  Aucel  , 
quandil  dit :  In  ffititn  humiHtatis  >  &  '* 
anit^o  contrito  fitjcipiamur  a  ti  ,  Dominic 
Dieu  nousy  fouflre  par  mirertcorde»&  ecus 
lui  dcmandons  avcc  David  qu'il  ne  noos 
rejetre  pas  de  fa  pr^fencc  .,  &  qu  il  nc 
feci  re  pas  de  nous  fon  Efprir  r  Nt  projicidS 
me  k  facie  tua ,  c$*  Jfirimm  JanBum  mum 
m  auferas  a  me.  Nous*  devons  nousmcf 
tre  au  mains  en  efprit  Jtla  place  de  ce  pau- 
▼re  Publicain  ,:  en  la  perfonnc  duqurl  }efus» 
Chriftnous  montre  le  rang  qurnous  con- 
vicnc  9  &  kjhanieredont  nous  devons  prier 
Dieu  11  n\(^cSto\t  pti  de  s*approchcr  cc 
1  Aueel^commcfQtu  aujourdbuides  gens  qi 
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ne  meritoient  d'etre  coiic  au  plus  qu^sk  ki 
pof  te  de  TEalifc  ;  mats  il  s*en  tcnoit  fort 
^lofgne ,  &  n'ofant  miait  lever  les  ycnx  au 
Cicl :  ilTrappoic  fa  poicrine,  difant :  a  Grand 
JDien ,  frytx.  fropice  a  ce  fauvn  ftchewr. 

Ndus  pouvons  bien  croire  que  fcs  habits 
n'ecoient  pas  magnifiques ,  comtne  ceux  de 
ces^gens  mondains  qai  viennenc  dans  les 
Eglifes  pour  y  briller ,  &c  pour  atcirer  far  euoe 
les  yeux  de  cous  les  afTiftans :  des  yeux  qui 
nc  devroient  ^tre  ouvercs  que  pour  les  cho^ 
fcs  fainces  9  &  qui  fouvenc  foirc  dc  ceux  que 
TApotre  faint  Pierre  appcUe  ;  Occulas  fli^ 
na$  adnUerii  dr  inteffalfilis  deliiii  felli^ 
fientis  Animas  infiahiles  y  ^c.  » 

Si  les  pechcurs  ne  parorffent  pas  dans  Ie« 
Eglifes  avec  un  e'quipage  de  penitence  a  l*cx- 
terieur ,  &  comme  parlc  le  Prophcte  Baruc 
in  fkcco  dcfrecatiinis  y  un- habit  tel  qu'il 
convient  a  ceiuiqui  demande  mifericorde 
lis  doivenc  au  moins  ^cre  rnterieurcmcnt  en 
cet^raty  &  avoir  dcs  babies  modcftcs& 
qui  cachent  dans  les  per fonnes  du  fexe  tout 
ce  qui  doit  e'crc  cache' poor  ne  pas  dcrober 
a  Dicu  Tattention  &  Thonncur  qui  lui  eft 
du  dans  fa  maifon  ,  avec  cous  les  autrcs  de- 
voirs qu'il  y  doit  recevoir  ,  &'pour  ne  s'at- 
tirerpas  dc  fa  part  ces  reproches  :  M4 
maifon. efi  la  maifon  d$  la  friere  ,  ^  vem 

a  lH€  ig,  b    X.  Tetri  i,  14, 
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'  #11  dviz.  fai$  nn  rtfairtie  votenrs. 

V.  P  K  A  T I  Q.U  1  L'cxcrcice  dc  ta  lofiaflH 
ge  eft  un  de  cem  pour  Icfquels  les  Eg\ifcf 
font  dcdt^es ;  cxercice  bien  diflFerent .  de  la 
priere.  Ctlh  deft  iin  gerniflTtment  ;  celtc- 
U  eft  route  de  joyc  a  Lmms  mtfirst  UiirUm 
b^et  oraM  i  gtmitmn*  Oft  an  cxercice 
des  phis  Saiius »  &  qui  fe  fan  ordinatrnneiiC 
4il*une  mantcre  bien  peu  iainte,)iorslcsk>&an« 

fra  des  (bints  Monifieres ,  &  de  ces  inaifenf 
ccitfiiftiqaes  ^  o^  Ton   apprend  i  lotter 
Dicu  a vec  fagt (^ ,  felofi  Texpreftion  du  Pro- 
phetc  Da /id  I  le  grand  Chantre  de  Dm  t 
Chamtz.  a  U  ghvre  de    Dien  ,   drmttit,^ 
€hant€z,  a  U  ghin  dt  notre  £a#«  CarDkii 
«ft  le  Roi  de  touce    la  Terre.    Chantez 
avcc    fageflfe  ;  PfalUte  foficnter  ^   ou  /^ 
teUiginttr ,    comme  lit  lainc  •Augiiftin  H^n 
futramM »  die  -  il  Jhuim  dmris  ,  fed  Immm 
cordis.    Ce  ne  font  pas  les  chants  agt^a^ 
bles ,,  &  qui  fiacent  rpreiUe  >:  qu'il  &ut  re^ 
chercher  dans  la  loiiange  de  Dieu ;  maia 
le  fens  &  rintelligence  t  non  une  intelKgen* 
ce  dVcude  &  de  critique ;  mais  iumtn  fir* 
Ss  y  I'tntelligence  du  c«euf,  la    lumicre 
de   la   verittf  dans  Fonc^ion   de   laclia* 
jrice'.     Et    cecte    en6Hon  ,.  ou    la  trotn 
ve  t'on  ?  dans  la  me'diution  de  ia  parole 
de  DkcM^  Car  c'eft  ea  fe  nouxtifianc  du  f aia 
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3e  Cf  tec  parole  drvine^qu'on  fc  raifaffc  dc 
JXtu  y  &  qvDon  fe  rempih  dy  &int  Efprir, 
comtne  parlc faint  Paul,  &  c*cft  dc  ceite 
p1entrad«  que  naic  la  vraye  lonangc  deDiett* 
Car  ,  felon  fainc  Augtftin  >  la  Icisange  de 
Dieii  eft  le  faint  regorgcmenc  d*on  fceur 
raflafie  de  Drey  mcmti:  Lous  Dti  eruSatia 
faturitftis  illius  :  C^efi  ce  que  doic  £iire  eii 
sroiss  1^  k^re  mcdlc^e  de  la  parole  dcDieu. 
Elle  ne  prodoit  pas  feulcntenu  ta  loilan-? 
ge  de  Diea;niaT$  elle  la  regit.  II  fauc, 
die  le  tnimt  faint  Do(5):c;ur ,  que  laloiian  ^ 
gc  fe  fafle  dans  i'ordre  »  &  qu'tl  ne  Vy  ^ 
commecte  rien  de  dercg^c' ,  &  peur  n'y  <* 
ricn  frire  contrc  Tordre,  c\ft  dans  TEcii-  •«^ 
cure  qu'il  faut  ckercher  le  chemin  de '» 
la  vraye  Icuange  de.l>ieu,  afin  de  ne** 
s'cn  d^tourner,  ni  i  droite  ,  ni  \  gau- «» 
cbe.  Dieu  s^y  eft  loue  lui  meoie ,  afin  «« 
de  nous  appf endre  a  le  bien  Iciier.  L'bom^^ 
me  fe  Iciie  par  orgueil  ,  n«is  Dieu  fe  <* 
Icue  par  mifericocde.  II  nous  eft  utile  <*^ 
d'aimer  celui  que  nous  Icaons  'r  parce** 
qu^rn  aimant  le  bien  en  lui  :  nous  en^ 
devenons  meilleyrs*  €'eft  done  parcc^r 
que  Dieu  fjait  que  c'eft  nocre  bien  de** 
raimer  ,qij'il  fe  rendavnnable  en  fe  kfiant  ^ 
lui  necne*  Ainfi  c'eft  mimt  pour  Ta-  *»^ 
mour  de  noys  y  qu'il  nous  fait  voit  com  ** 
jtuco  il  Qitriu  d'ecie  ^mxi.   Je  ju'cn  di^  ^*^ 
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pas  ici  da  vantage  !iiibn  dctfein  ne  dlcmandanf 

autre  chofe »  nnon  q^'il  fiuc  en  cecre   Vi' 

re  fe  renouvcller  dans  Tefprit  de  la  lonang? 

Olivine  s*tftud  er  ^  le  faire  avec  beaucoup  dc 

reli^on ,  avec  modefiie.? avec  couce  Tatttea* 

tion  que  dei&inde  la  grandeur  de  Diea  &li 

f  refence  de  fa  vidime  adorable.    C'cft  Ve- 

xercice  des  Anges9&  ii  demanderoic  desdif 

poficions  Angeliquef.  C'eft  un  cominence* 

-menc  de  la  vie  du  Ciel  >  &  nous    n'y  avons 

jdroic  fur  la  ceire  que  comme  ^tanc  par  kt 

•grace  de  Tadopcion  divine  i  Citoyens  da 

eiet&dcla  maifon  deDieu;  Ciwsfanc^ 

tprmn »  ft  domefiifi  JDeu 

V  I.  PraticfHe.  La  Dedicace  des  Egli- 
fes  des  Alonaftercs  eft  unc  Fete  coroine 
dcrangere  ^  au  commun  des  Fidelcs  :  ces 
£glifes  nVtant  bities  que  pour  Tufigedes 
Religieux  &  des  Religieufes.  Mais  TEglifc 
Pirroiffiale  eft  la,  propre  Eglife  des  fidclcs 
qui  y  font  renfermez  dans  fetendue  de 
la  Parroiflc.  EUe  eft  batie  pour  eux,pour 
y  convoquer  leurs  faintes  &  myfterieufcsif- 
•fembWcs ,  pour  y  celcbrcrlcs  auguftes  &  fa- 
crez  myfteres  de  leur  fart^ifrcation  &  de 
leur  falut ,  &  pour  y  chanter  ks  louangc^s 
du  Dicii  Tout-puiflanc.  Toutes  Ics  paiitfS 
•de  TEglife  Parroifltale  font  deftip<fes  aaa 
diffbrentes  fon(Stionspar  ou  TEglifeprcfpire 
^u  Swigneur  uo  peuple  parfait  %  ^  coafaaA 
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les  pierre's  vivantes  done  Dieu  vcut  fc  faifC 
un  temple  eternel :  les  Fonts  facrez  du  Bap-r 
ceroe^  pourle  faire  naitre  en  }•  C.  TAucet 
pour  yoffiririe  facrifice de ia  redemption* 
pour  les  y  nourrir  de  la  chair  &  du  fang  du 
Redcmpteut  mime ,  &  pour  y  rccc  voir  leurs 
voeux ,  Icurs  pricrcs ,  Icurs  oblations  r  la 
chaire  de  la  vcriltf  pour  leur  annoncer  8c 
leur  expliquer  la  parole  de  Dieu »  &  les  inf*^ 
truirc  dcs  myftercs  du  falut :  Ic  Tribunal  de 
la  Confeflion  »  pour  le  purifier  de  leurs  pe^ 
chrz  y  &  leur  en  accorder  le  pardon  au  nom 
de  J.C.&par  raucorite'  qu'il  en  a  laiffe'e  I  (on 
Eglifir>&dont  les  Pafteurs  font  les  Miniftre^; 

Puis  done  que  rEgfife  Parroiffiale  eft  ba- 
iie  ,  confacf e'c  &  drfdie'e  piour  evx  ,  &c  qu« 
chacun  dit:  C*eft  ma  Paroiffe  ;  Ccft  mon 
Pafieur  ,  par  quelcfprk  eft-  cc  que  plufieuts 
Tabandonnent ,  ladefertcnt,  &  pour  ainfi 
iiire »  la  r^pudient  comme  une  ^trangcre^ 
pour  en  frequenter  d'autres  qui  ncleurfont 
point  dcftinces  par  la  Providence  ,  &qu*on 
peut  appellcr  ^trangercsa  Icure'gard  ,  puif- 
quilsn'y  re^foivent  ni  les  prcnnicrs,  ni  lc5 
dern  icrs  Sacreiuens  ,  &  que  ce  n*cft  point 
la  qu  ilsrcjoivetit  la  remiflTion  de  letirs  pe- 
chez ,  &  qu'ils  font  leur  Goitimunion  Pafi- 
cak ,  (inon  par  difpenfe ,  dc  par  la  permit- 
(ion  de  hut  Paftcur  legitime. 

.  C'cfl  done  une  pratique  falutaire  &  pfO- 
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pre  )  la  Fctf  de  It  Dedicacc  5  it  fiire  far  cei 
vtriccz  one  rcricufe  reflexion,  &  dc  fc  rcnoff- 
Veller  dans  le  religieuz  atticheiDcnt  que  chf' 
cun  doiti  Con  Eglife  Parroifliale.  Les  peres 
&  les  mercf  dc   famille   dcHYcnt  en   mf' 
pircr Tamour )  Icurs  cnfiios,  Seles  jcq» 
duirc  dc  l>onn€  heure  pour  Ics  y  affecmir  par 
kurcxcmplr.  lis  doivent  le»r  dire  :  M0 
'  xnfans ,  e'cft  U  que  votre  pr re  &  votre  mere 
omcontra(3V  une  alliance  Cfareticnne  fo» 
ks  ye iiiE  &  encre  Ics  mains ,  par  le  miniflerr 
&avecla&enediAion  denotre  P^fieurpar 
le  Sacrcment  du  oaariage  »  poor  Jtre  en  Aac 
de  .  vous  dpnner  la  vie  &  la  neiflante  t  cVil 
U  que  vous  avcac  iti  entez  en  JefiisCiirift 
9c  que  vous  avez  ref  A  en  lui  une  nouvc&e 
vie  &  one  nouveUe  naifltncc  *  &  cpsc  vous 
devez  ecoijcer  la  parole  de  Dicu .,  &  etre 
Dourrisdu  corps  &  do  fangdc  J^fus-  CktA 
ii»ocre  IXcu  &  notrc  Sa«vcur:c*rft  licjuc 
1  Eglife  vcut  que  n^iis  n€^.iv«({cmblioiii'lo 
Dimanchcs  &  Ics  F^ces  pour  y  adorer  Dieu , 
lui  repdre  graces  dc  fcs  bienfiiiti  &dc  ic5int* 
fericordes  ,  &  lui  demandcr  pardon  dcs  pc^ 
chez  que  nous  avoos  coflEimis  d^puis  que 
nous  fon^n^s  ati  nc»onde,  &  parttcul<erc« 
tnenc  decevxdc  t»  feniame  preccdenic ;  ft 
cnfTn  pourobtenirde  Dieo  les  grace.*  done 
uoosavons  befpin  pour  le  fcrvir  &  pour 
M  k  point  oflEjiarcr ;  c'cfi  pour^ous  cciaquf 
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Mr*  le  Curtf,  eficomme  vouslc  voyezi 
r  Autel ,  que  tous  Ics  fiddles  y  font  prefens 
avec  lui ,  qu'il  y  ofFre » &  que  nous  offrons 
tous  avec  lui  ce  meme  ]-  C  qui  eft  m^rt 
poor  nous,  attache' & cloutf  a  une  Croix » 
a  un  Gibet »  comme  s'il  eflt  M  un  fcelerat. 
Retnarqoez  &  retenez  bien  ,  mes  enfans 
ce  que  je  vais  vous  dire.  Ccttc  aflferobWe  6e 
Mr.  le  Curdnotre  legitime  Pafieur,&de 
tous  les  Paroiifiens  dcvant  TAutcl   &  au- 
tour  de  TAutel ,  eft  un  image  de  ce  qui  fc 
pafTedans  le  Ciel ,  oil  Jefus-Chrift  le  Prince 
cfes  Pafteurs  ,  k  la  t^te  de  tous  les  ^Saints  y 
eft  devantrAurel  &  le  Tronc  de  Dicu  ,  8c 
i'y  oflre  avec  eux  en  facrificc  pour  rendrci 
YJfivuiMt  detoutes  les  Crifatures  Fhomacjc 
&  la  gloire  diis  I  fa  fouveraine  MajcA^* 
<^oinmec'eftdansrlEglife  ,dc  notrc  Pftroi^- 
fc  que  nous  avons  norrePafteur  ,qu'il  n'cft 
point  dans  les  autres  Eglifes ,  ^Vquih/y  a 
que  lui ,  qui  fous  rattorite  de  notrc  f  ve qi  c 
ou  Archevfi  que  ait  droit  de  nous  afT^trr  bkr 
les  Fetes  &  les  Dimanches  peur  cckbrcr 
cnfemble  les  faints  Myfteres ;  c*cft-la  atffi 
que  nous  devons  nous  trouvcr ,  &  r.on  ai[- 
Icurs  oiil'on  ne  fc  trouvc  que  par  fon  proprc 
choix ,  par  fantaifie ,  fan  5  Ford  re  de  la  dif- 
cipline  de  rEglifr,&fans  aucunc  reflcmblan- 
cc  de  ces  affemblec s hierarchiques  dcs  fidd- 
les »  done  les  hommes  ApQ^oliqucs  noui 
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one  hi(C6  U  peinture.  a^  Nous  nousunif^ 
99  fon%  CQus  ^  difoit  Tcrtulien  en  cxpliqutnc 
aux  Payens ,  refpric  de  U  Religion  chretico' 
))ne&nous  allons  en  corps  nous  prefcnter  i 
9>Dieu;nous  formons  comme  une  armeepouc 
»  rafli^ger  par  nos  prieres:c'e{t  unc  violence 
9>  qui  eft  agreable  I  Dieu.  II  feroble  en  tSci 
qu'il  ne  s'en  puiflTe  defehdre  >  comme  die  S. 
Chryfoftomc,  &  qu* il  nc  puiflc  refufcrdc 
fe  lai0er  ficchir  par  la  priere  uniforme  &una- 
nime  dun  peupte  nembreux  qui  confpice 
avec  Ton  Pafteur  &  (on  Chef  pour  atcirer 
fa  roifcricordc. 

C'eft  encore  un  coup  ce  qui  ne  fe  hit 
point  ailleurs ,  &  c'cft  un  puiiTant  motif  pour 
porter  eeux  qui  encendent  bien  la  religion  / 
&  qui  ont  Telpric  de  la  foi ,  h,  s*attacber  con- 
fiammcnt  a  leur  ParoifTe.  La  Dedicace  eft 
une  occadon  annuelle  pour  s'aflfermir  dans 
ceftc  refolution. 

y  1 1.   Pratiejue.    Ceft  principaleoiene  | 
pour    les    facrees    Cynaxes  ou   aflemblees 
facrificales  du  Dimanchc)  que  lesEglifes 
font  con  (aeries.  C'cft  une  des  raifons  pour  ' 
lefqutlles  unbon  Chretien  voic  avec  plaifif 
venir  le  faint  jour  du  Dimaoche  dans  Tefpe*  | 
ranee  de  fe  trouver  ^  ce$  faintes  aflfembkesi 

4  Co'imus  ad  Deum  ut  <|ua(i  manu  fada  prs' 
cation i bu s  •  amblamus  hxc  ris  Deo  gr  ueiL    I 

Tertul.  jfp.  logfc.  Et  lifez.  1$  TtMi  d$  U  frit*. 
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p6ur  y  rendre  i  Dieu  avec  fes  freres  tous  its 

cievokrsde  la  religion  ,  aufquels  ellcs  font 

^icftin^es ,  pour  leiquels  ccs  faints  licux  font 

confacrez.    Ceft  pourquoi  on  ne  f^auroit 

voir  Tans  indignation  que  beaucoup  de  per-^ 

fbnncsdc  touce  condition  faflent^fervtrce 

faint  jour  k  leurs  plaifirs  &  t^Wkmr  diver? 

tiiTeinent.  An  lieu  que  lesanciennes  Ordon« 

nances  de  TEglife  veulent  que  ceux  qui  font 

a  la  campagne  viennent  )  la  Ville  pour  y 

celdbrer  Ic  jour  du  Seigneur  ,^eux-13i  s*en 

vonc  ^  leur  maifoo  de  campagne  pour  le  p^Cn 

fer  dans  le  plaifir » dans  le  jeu»dans  Toifi  vct^« 

a  Le  faint  Conctle  de  Trente  ordonne  aux 

Evequcs  ,  d'avertir  lepeuple  de  frequenter  ^ 

Icors  Parroiflfes  ,  &  ^^y  aller  anniopis  tous  « 

les  Dimanchts  dr  les  grades  Fetes,  h  Et^l  *• 

marque  ailleurs  la  raiibndece  commande  ^ 

nient,  lorfqu**)!  ordonne  aux  Pafteurs  ,  d'a-  <« 

voir  foin  de  dpnner  tout  au  nnoins  Ics  Di^  ^^ 

itianches  &  les  Fete*,  des  inftrudions  fa-  « 

lucaires  &  proportionn<f es  a  leur  capacity  >  ** 

aux  Hdeles  dont  ils  font  chargcz  ,  en  leur  *« 

cnfcignart  ce  qui  leur  eft  neceffaire  que*^ 

tout  le  monde  f^ache  pour  ^tre  fauv^  ,  8cc: 

C'etoitla  grande  confolation  desanciens 

Chretiens >.def:  trouver  a  raflfembl^e  du 

Dimanche  pour  y  celtbret  les  faints  myf- 

tere$»&paur  y  lire  les.Ecritures  faintes. 

^  Cone,  trid.fejf.  it.  c.  $.   b.  S^/.  tf.  it  ref.  c.  %\ 


<^M  ?  ft  f  I  ft  i  s 

Eire  Chretien,  &ecrc fiddle i  celcbrerlei 
Dimsnches  par  ccs  deux  exercices  »  c'^otc 
la  meme  chofc.  En  voici  nnjexeniple  feet 
cfdifianr.  Loffque  dans  la  pcrfecotion  dt 
Dioclctien  Sc  dc  Maxinntn  >  les  Tynas 
s'appliqtojcor  partfcuticrdnieet  I  ntipecher 
les  aiTciiililifes  des  Chr£qcns ,  &  k  brdler 
les  famces  ecritures  qui  s'y  lifoient  »oii  ar 
reca  en  Affriqne  un  grand  nombre  de  Chr^ 
ciens>  &  avec  eux  leur  Preae>  .ttooKnc 
Sacurnin.  Ayant^cd  menczdeYanrk  }uge 
ils  sVcricnc  cous  d^ane  yofi:a  N^m  fom^ 
mts  Chriitens.  Ce  }iige  s'adrcfla»t  ^  roii 
deux  nomm^  Felix :  fe  ne  vous  JUmmdi 
fds^  dic-il,  fivoHsites  Lhrefi^f^  ;  msssji 
tfcuravez^^fah  U  C«//e^r  (c'cft •«-£?€,  fi 
Yous  Yous  etes  croo^  I  VtfkmMft  du 
Seigneur  )  &  fi  vqhs  avrx  Us  Ecritures. 
9>]e  n'ai  qutfairc  de  f^avoir  fi  tous  etes 
9>  Chretien  ;  mass  fi  vous  avez  cclebrele 
^^myftere  du  Seigneur  yreponde^?  comnc 
»,  fi  un  Chrecicfi  ,  r^prit  Fdix ,  fe  pouYOtt 
»  paiTer  de  celcbrer  le  Dimancbe  ,ou cpiek 
>>  Dimancbe  fe  pdt  celcbrer  pard'autresqoe 
,rpar  de sChretiens.  Nc  f^avez-YOus  pasqsc 
9»  par  tout  oit  fecekbre  le  Dimancbe »  la  fc 
iP  trou  vent  Us  Chretiens  >  &que  par  tout  U 

a  ABes  dn  Martfre  de  fmn$  SMti$rmsm  ^h 
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^ n  y-a^es  Chretiens ,  an  ne  manque  oas  de 
f  cclebrer  le  Dinianche^cn  (orcc  que  Tun  ne 
,  r^liuroicerrc  fans  I'aucre  D^s  qu'un  hotn- 
>  roc  fe  dit  Chreticn^rfachci  qu'il  eft  t^fli  ^u 
i  a  la  foletnnit^  du  Dimarche.&quandi  vous 
»apprenexqu'U frequence  ces  aflfembl^ts, 
J  ((achez  qu*n  eft  Chrecien.  Out ,  nous 
I)  av^oscelebrtf  folemnellemmc  les  ailem^ 
,bl^cs;noiiS  ne  niinquons  jamais  de.rous 
i»  Cfouver  a  I'afleaibl^e  du  Dimanchc  pour  y 
I,  entendre  lire  les  EcrJtures  du  S^^'gneur. 

Uii  autre  Felix ,  pcndanc  qu*on  courmen* 
coic  de  fes  CoUegues »  pour  avoir  celebrtf* 
le  Dimanjche^  s'^cria  k  haute  voix  ,  ^g 
la  C€icbr4ui9n  du  Dimanchc  eji  lefp&ancg 
da  falut  del  Chretiens:  Sc  durant  quonle 
ihirgeuit  dc  coups  pour  cetce  confcflfion  ,  il 
ne  cedbit  de  rif peter.  ^<  Ofii ,  )'ai  foleaintCf 
9>  de  tout  n>on  coeur  le  Dimanche ;  je  me 
}» fuis  croMv^  iavec  mes  freres  i  la  CalleiSe 
(  a  U  faiDCe  aflemblee.  ) 

Ec  a  regard  des  (ainces  Ecritures  done  oq 
faifok  le  jour  du  Dimanchc  de  tongues  lcc« 
aires  dan^  les  a^cmblccs  » lorfqu  on  dcmani 
doic  aux  Martirs  »s*ils  les  avoieoc  che^  eux** 
n  J^e  les  ai »  rtf^ndoie  chttCiiin  d'eux  ,  naais 
9^Ci^daiia  mon  coear.  Sur  quoi  TAuieur; 
jces  Ac^s  dumariyre  de  fainc  Sacurnin  &d« 
|:<iFelix9  s'^rie  :  O  que  ce  fainc  Mar  tic 
U  ^vo<c  bkn  rcccAU  ce  que  die  TApdere » 
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,,puirqu*il  portoic  la  Loi  du  Seigneur  ^^ 

„  cricc ,  non  avec  Tancre ,  mais  avec  lEf- 

yipt'it  du  Dicu  vivanc;  non  furdestablo' 

,,  de  pierres  ;  mais  fur  les  cables  vivanctf 

,,dc  fon    coeur.     O  que    cc   Martyr, a 

,9  fidele  Gardien  de  la   Loi  facrtfe » avoic 

„  trouv^  le  vrai  fecret  pour  tie  pas  ton* 

^i  ber  dans  le  matheur   de  perdre ,  ni  de 

„livrerlcsEcriture$  du  Seigneur,  qui  eft 

^,de  lescacber  dans  lefond  de  (bo  cam 

RougKTons-doncde  notre  ne'gligenceace- 

lebrer  le  faint  jour  du  Dimanche,  &  i  nous 

trouver  dans  raflfembl^e  hicrarchique  des  fi- 

dle'!es  avec  notre  Pafteur  pour  €cldb«r  wc 

lui  les  faints  myfieres »  &  pour  reccToir  de 

fa  boucbe  les  veritez  du  falut,&  la  fcience  de 

laLoi  de  Dieui&foyonsy  iravenk  plus  fideles. 

V  1 1 1.  P  R  A  T  I  au  I.  II  nc  ftut  pas 

finir  rOdavc  de  la  Dedicace,  fansconfi. 

depcr  att-enti  vcmcnt  qu'elle  eft  rimagc  dcla 

dedicace  du  Cbrecien  dans  le  B^pteooe ,  ou 

fc  fait  la  confecration  de  la  vraye  Mailbn 

de   Dieu  i  car   c^ifi  nous  mimes  dit  Saint 

Paul  >  qui  fomme$  fd  maifon  ,  fourvu  (jvf 

nous   conjervions  juftjua    U  fin  une  frftnt 

cdftfianct ,  &  um  attente  fleine  i$  jcjc  dts 

bitns  qut  n^us  ifpeirons^  Nous  devcnoos  1« 

^  Maifon  de  Dieu,  &  le  Temple  du  Sairt 

Efprit,  en  tant  que  nous  foromescntezco 

•  Jefos-Chrift,  unis  a  lui  comme.Ua  picric 
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'ivantc  qucles  honsmcs  avoienc  rejettde, 
nais  que  Dicu  a  choifie  &  mife  en  honneur; 
^*cft  ainfi  que  nous  entrons  dans  la  ftruc- 
urc  dc  r^iificccoromc  dcspricres  vivantes 
>our  compofcr  une  maifon  fpiritudle ,  & 
•n  Ordrc  de  faints  Pr^trcs ,  afin  d'ofFrir  i 
Dieu  dc$  Sacrifices  fpiritucls  qui  lui  foicnc 
igr^ablcs  par  Jefus  Chrift. 
Rcjouiflbns-nous ,  die  S.Ccfaire,dc  ce  que 
[)?cu  a  bien  voulu  que  noui  faflions  lamairon 
^fon Temple;  mais craignons  cc  que  die 
'Apotrc :  a  Si  ^ueliju^un  vtole  en  frofarte  le 
Temfk  de  Diets ,  Dieu  le  perdra  :  Qu'il 
^y  ait  done  ricn  en  nous  qui  foit  indigne 
Qun  Dicu  qui  vcutbicn  fiabitcren  nous,^ 
&  fairc  de  nous  fon  Temple  &  fon  Autel  ,"" 
fon  Arche&  fon  Propitiatoire.  Celui  furlc* 
fjuel  il  repofoit  dans  Tancien  Teftament,  oii 
"  parloit  aux  homroes ,  n'e'toit  que  la  figu- 
re d'uncoeur  humble,  qui  fent  fa  pauvre- 
'^>  &  qui  ccoute  la  parole  de  Dicu  avec 
^nc  fainte  &  religieufe  frayeur.Ccft  ce  qu'il  . 
nous  marque  dans  Ifaie,ouDi^u  aprcs  avoir 
^^^•^Quelle  fnAifonme  batirez^vHS  y  ^  ok 
^^  ^onnerez.'  veus  un  lien  de  repos  ?  il  a  joil- 
^^  •  Sur  qui  arreterai  -  je  U$  yenx  ,  fur  le 
fAUyre^  qui  a  le  coeur  brife  ^  (jr  humilie 
^  qui  ecoute  mes  paroles  Avec  trembUmenP 
Voici  de  quoi  le  Temple  que  Ciwu  veuc  ha« 

^  Sermon  cite  ci  dejfus* 
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bicer  en  noas  dote  2cre  par^  pour  tn  celebref 
la  Dcdicacc  ,  ThumiUce  >  Taveu  fincere  de 
nocrc  profonde  mifcre ,  &  de  notre  extremr 
indigence ,  &  un  amour  de  b  parole  de  Diea 
accorapagn^  d'uh  profond  refpeft ,  &  qui 
fe  manifefte  par  une  U6i:ure  afliduc  »  faitecn 
cfpric  de  priere  &  d'adoracion. 

EnHn  puifque  nqtre  Bap^^me  eft  la  De« 
dicace  de  ce  Temple  qui  eft  en  nous  >  &  qui 
eft  nous  meme,  rien  ne  convient  mietixi 
cecte  (blcmnictf »  que  de  loiicr  Dieu  avcc 
h  plus  incime  reconnoiflance  de  notre  c<Eur> 
de  ce  qu'il  lui  a  plu  fe  confacrer  nocrc 
ame&  notre  corps ,  poury  redder  par  Ton 
efprit ,  pour  y  hioicer  par  fon  propre  fils, 
Chrifthfn  hahitart  per  fidcm  $u  c^rdlbus 
noflris  ;  pour  y  accomplir  ,  felon  que  faint 
Paul  nous  Iccifeigne,  ce  qui  manque  aux 
Myfiercs  du  S^w^cvit  i  dJimfUo  ea  ^udJt' 
fiitu  Car  c*cft  dans,  cctte  Dedicacc,& 
Cccte  confecration  ,  que  ce  font  accomplis 
en  nous  Ie&  myfteres  de  la  more  >  de  la  fepul* 
cure  du  (tils  de  Dieu  incarntf ,  de  fa  RefureC' 
tion,  de  fon  Afcenfion  &  <h:  fa  fceancea 
la  droite  de  fon  Pcre  ,  felon  ce$  paroles  it 
rAp6tre  que  nous  nc  f^aurions  nous  tttsitvt 
irop  fouvcnt  dans  Tefprit :  a  Nous  iwm 
far  notre  naijjance  des  cnfans  de  U  eoh^* 
mais  Dieu  ^ni  eft  riche  en  mifericvr^y 
a  Mfhef,  1.  V,  5.  ^  4. 


Chritxinnis*  5ojr 

f9Up  far  I  amour  extreme  dont  il  nous  4 
aimix,  ,  lerfjue  nous  itions  merts  far  le  fe* 
£&/,  nousartndu  la  vie  en  f»  C.  (  far  U 
grace  duquel  vom  etes  fauvcz.  ^  )  &  Mfus  a 
rifufatex.  avec  lui,  &  nens  a  fait  ajfcoir 
dans  le  del  en  fefusCbri/i. 

Oil  DC  pcuc  done  aller  mc'dircr  ccs  fa- 
cre.s  paroles  au  pied  dcs  Fonts* Bapcifniauxy 
Y  rendre  graces  I  Dieu  de  ce  qu  il  nous  a 
faits  fcs  Temples  par  U  Baptcene ,  &  y  reci- 
ter avec  pieci  &  religion  i  Hymnc  Te  Deum 
/^Mitfi^Ki  >  pour  luiee  rendre  la  louan^e  & 
la  gloire  en  union  aveccoute  TEglife  du  Cid 
&  deUTerrc. 

XXIV, 

tcur  demand  ft  i  Dieu  un  hen  Bvi'fne,  §lui  feut 
aufi  fetvir  four  demander  temes  fortts  de 
hens  Pafems  ,  f^  partUnlievemtnt  pomr  prist 
Dieu  dm  ant  la  vacance  du  faint  Siege  ,  ^H^d 
Implaife  la  temflif  ^^un  faint  ientife. 

P  R  I  E  R  E. 

OJcfu5»  Prince  desPaftcnrs,  fouverai» 
Pretre  &  Pontifc  dc  1  Eglife  Chre- 
tienne ,  &  Ev^^que  dc  nos  ames ,  datgnez  fet- 
ter ^les  ycuxdcvotrc  mrfcricotdc  lur  ccttc 
pauvrc  Eglifc  done  vons  ctes  le  Chef  &  Td- 
//•  Partie  T 
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poux  in?ifib1e ,  &  qui  ^tant  rtchctrf  par.v<>« 
tre  fang  ,  vous  dcmandc  maintenanr  un  Paf- 
tciir  vifiblc  qui  la  gouvcrnc  en  votrc  nom , 
&  qui  foic  pour  elle  un  fidele  difpenfatcur 
dcce  fang  adorable. 

Pretrc  rftcrncl  ,  qui  n*3ivc5s  point  pris 
de  vous  mcme  la  quality  de  Poncife ,  mais 
qui  Yzrtz  rc^uc  de  votrc  pcre.  Bon  Paftcur 
<|ui  avez  donnd  votrc  vie  pour  vo$  Brcbis , 
c'cft  vo«s-m:mc,  felon  votrc  parole  9  qui 
ctes  la  pprte  de  vocrc  bergeric  &  quiconque 
n'y  entre  point  par  vous,  cfi:  un  voicur& 
un  larron ,  I  qui  vous  nc  Tavez  pas  ouverte, 
&  un  mercenatre  qui  (e  choiiit  lui^merae 
pour  en trer  dans  votrc  heritage  &  pour  do- 
miner  dans  notre  Royaumc.  Mais,  Seigneur, 
c'cft  ^  vous  fcul  qu'il  af^particot  de  choiiir 
Tos  Miniftres  &  vos  Liemenans.  Vous  fcul 
connoiflcz  ceux  que  vous  en  avez  rendos 
dignes  ,  &  done  vous  vouUz  vous  fervir 
pour  acoQoplir  Ics  defleias  de  votrc  mifc 
ricorde  fur  ccttc  portion  de  votrc  Eglife. 

Deffendez  vos  droits,  & Jefus , contre 
les  entreprifcs  des  hommes ,  &  reodcz-voas 
Ic  maitrc  de  cc  choix  d'ou  depend  le  boih 
heur  ou  le  malheur  de  votrc  pcuplc.  Voni 
qui  connoiflez  les  cceurs  dc  tous  Ics  hon* 
ines ,  montrez  cclui  <]uc  vous  avez  choifi 
pour  ce  minifterc ;  mais  montrez  Ic  dc  cctte 
pianicic  puiflfantc  &  c0icacc,qoi  cfi  toAjotfS 
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fuivk  de  IVffct  &  du  fucccfs  que  vouj  avcz 
arrets  dans  voire  confcil  ctcrneU  Car  Its 
ccBurs  de  ccux  qui  doivcnc  concourir  it  un 
choix  6  important  font  en  votrc  main  ♦  & 
vous  Ic  pouvez  tourncr  comrnc  il  vous  plai- 
ra  a/f c  une  facilite'  coutc  puilTantc. 

Faitcs  done  par  votre  grace  j  6  mon  Sau  • 
veur ,  qu'ils  connoiffcnt  que  c'eft  en  votrc 
nom  qu'ils  doivcnc  ytravailler,  que  c*cft 
vous  qui  deyez  prender  i  leur  choix  ;  Sc 
c|ue  c'eft  dc  votre  auroritrf  qu'ils  doivent 
depaadre ,  par  votre  luroicrcqu'ils  doivcnc 
feconduirc,  felon  votre  volontc' qu'ils  doi- 
vent  aglr ;  que  c'eft  votre  pjiiflTance  qu'iU 
doiventcraindrc,  votrc  voix  qu'ils  doivenc 
ccoiJtef ,  vos  interets  qu*ils  doivent  mena- 
ger,  votre  gloirc  qu'ils  doivent  chcrcher  , 
&  le  bicn  dc  votre  Eglife  quils  doivcrt 
avoir  uniquement  de  van  t  les  yeux,enfou- 
lantaux  pieds  routes  les  cor.fiderations  hu- 
maines  qui  peuvcnt  les  cmouvoii?,  routes  les 
cfpcranccs  qui  peuvcnt  les  tenter ,  routes  les 
craintes  qui  peuvcnt  les  afroiblic ,  tous  les 
iqtercts  qui  peuvcnt  les  aveugler ,  routes 
les  inclinations  particulicres  qui  peuvcnc 
les  feduirc  ,  tous  les  motifs  de  la  chair  & 
du  fang^qui  font  capables  de  lescorronipre  , 
^enfintoutce  qui  pcut  les  cinpechcr  de 
fuivreles  mouvemcns  d'une  confcicnce  pure 
&<clairce,  Scdegardcrles  regies  que  r£^ 

Yij 
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glife  anim^e  de  voire  efpric  leur  a  marqu^e^ 
&quc  votrc  parole  Its  oblige  de  fuivrc  fous 
peine  d'etre  (Jternellement  leparcz  de  vou?. 

Eclairez-les  >  Seigneur ,  dc  votre  lumicrey 
&  rempliflfcz^es  de  votre  force »  afin  que 
dans  un  choix  ou  il  efi  qucftion  de  confiec 
I  un  honune  une  charge  que  Us  memes  An- 
ges  regardcnt  avec  frayeur  ,  ni  Us  brigucs 
fccrettes  ,  ni  les  brigues  publiqucs ,  ni  Ics 
motifs  hutrains  >  ne  ioient  point  capables  de 
leur  faire  pre'ferer  ceux  que  Tambition  &  la 
cupiditd  y  pourroient  faire  afpirer  ,  a  cen 
qui  en  font  les  plus  dignes ,  comine  etant 
plus  utiles  k  vttre  Eglifc.  Faites-Ieur  com- 
prendre  ,  Seigneur ,  qu'ils  font  obligez  en 
confcience  dc  Us  choifir  prcfcrablcroent  i 
tous  autres,fous  peine  de  vous  ofFenfer  mtr* 
cellement ,  &  de  s'expofer  I  la  damnation 
if  ceruelle,felon  la  declarationque  votreefpric 
en  a  faites  dans  In:  dernier  ConciledcTrente. 

Sufcitcz  vous  done  it  vous  meme ,  Sei- 
gneur ,  un  Pontife  fidde  ,qui  ait  ^  coeurlcs 
affaires  de  votre  Royaume  ;  qui  aime  votre 
Eglife,  quif^ache  difcerner  fes  veritables 
interets »  &  qui  connoifle  bien  fes  befoins: 
un  Pontife  qui  foit  f^avant  dans  la  fcieflce 
de  vos  e'critures  ,  dont  la  vie  pnifle  fervir  de 
mode'le  a  fon  peuple  &  k  fon  Clerge  ,  &  qui 
'  par  fa  fagefTc  &  fa  prudence  puiife  conduire 
yocreEglife  dans  les  voyes  de  votrcEvangilct 
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Donnez-nous  un  Pafteur  qui  foie  felon 
votrccoeur,&  qui  fe  conduife  par  votrc 
cfprir ;  qui  ne  comptc  pour  ricn  nila  gloirc 
du  ficde ,  ni  Us  richcflfcs  teroporclks ,  ni 
IVcIac  dc  la  dignite  epifcopalc  ,  qui  nc  doi- 
vciu  fcrvir  qn'au  bicn  dc  TEglifc ;  raais  qui 
ait  la  lot  de  verit^  dans  la  bonche,  &  Tamouc 
de  la  paix  dans  le  coeur  :  qui  foic  perfuad^ 
que  tout  Pontife ,  pris  d'cntre  les  homines, 
eft  etabli  afin  d'cxerccr  pour  lc$  hrmnics 
ce  qui  regarde  le  culce  de  Dicu  ;  qui  fafle  Ton 
devoir  capital  de  travaillcr  par  lui  msmc  au 
falut  des  ames  dans  les  fon£l:ons  facerdoca* 
les  &  cpifcopales :  qui ,  i  votrc  exetnple  , 
metre  route  fa  joye  i  fe  facrifier  &  a  fc  con- 
fumcrpourvotre  Eglifc  5  &a  ^tablir  votrc 
g1o!rc  &  vorre  retjneaux  de'pens  de  toutcs 
chofc^  ;  &  qui  felon  la  parole  de  votrc 
premier  Apotrc  ,  fai^e  le  trotipeau  dc  Ditu 
qui  lui  cfi  comrnls  ,  en  s'appUquant  k  le  conn 
duire  ifion  far  uue  nuejftii  forcU  ^  wais  far 
nne  affeilion  toutc  volontaire  qui  foit  felon 
Dien :  nonfar  un  honteux  defir  in  gain y  mais 
f^r  une  charite  dcfintereffee ,  non  en  dominant 
fuf  t heritage  du  Seigneur  ^  mais  enfe  rendant 
nn  modile  de  vertu  pour  le  troupeau 

C'cft  cc  que  nous  vous  deroandons,6  fou- 
verain  Pr^tre  &  Pontife  des  biens  a  venir  , 
par  les  rocritcs  dc  votre  mort  &  par  le  facri- 
£cedevotrefang>  parlequel  vous  etcscnfi 

Yiij 


JTO  P   R  I   B   R  t  S 

tr^  dant  votre  Sactrdoce  rftcrncl :  Sc  encore 
par  U  iaintece  tneme  ie  ce  Saccrdoce>auque) 
vous  daigncz  aiTocier  des  hommes  moruls. 
Daignez-nousfairecette  grace  >  Seigneuf^ 
par  rinterceflion  dc  vocrc&intc  mere  ,  qui* 
pofled^fi  ^mincmentrcfpricdc  votre  facri- 
fice  8c  de  votre  Sacerdoce  ;  par  rentremife 
6e  vos  Ap6trcs ,  Ics  Vicaircs  de  votre  ocuvrc 
d  qui  vous  avcz  donne  les  Evequcspour  fuc- 
ccfliurs;  &  par  Ics  pricrcs  dcs  faints  Evequcs 
qui  ont  plante'  rEglife  par  leurs  travaux  , 
&rontarroreede  kur  iang>  eu  que  fous 
nous  avez  donn^  pour  patrons  y  &  pour  pro« 
te6leurs  aupres  dc  vous  :  afinqu'aytnt  vn 
Pafteur  en  qui  vous  parliez  &  vous  agifficz 

{)ar  votre  cfprit ,  qiii  connoiffc  fcs  Brcbis  par 
eur  nom ,  &  que  fcs  Brcbis  puiiTenc  fuivic 
en  connoifTant  fa  voix  ,  nous  marchions  pic 
votre  grace  dans  les  voycs  de  la  vcrite  &  dc 
la  jv'fticc  >  &  qu'er  fin  nous  puiflions  arrivct 
a  -cc  bcrrail  celefte  ,  oii  vous  ctcs  U 
nouriitureinvifible  &  incorruptible  dc  vos 
Brcbis  y  &  la  vie  immortelle  de  vos  Elus » 
dans  les  He'clcs  des  fie'cles.  A'n(i  foit-ili 

PRATIQUES. 
I,T)  Otr  animcr  dcs  Chretiens  a  coDCoo- 
Ml  rir  de  tout  Icur  pouvoir  par  leurs  pric- 
res  6c  par  leur<;  bonnes  oeuvrcsau  choixd'un 
Evcque ,  il  ftffit  dc  Icur  dire  qu'il  nc  s*jr  agit 
^crica  luoins  que  dc  donner  k  uac  Eglifeua 
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fucccffeur  des  Apotrcs  ,  un  ^hornmc  qui  y 
doit  ccnir  la  place  dc  }efus*Chrift  ,  &  un 
sninsAre  ^  la  Rdiiiti  ou  ^  I'inficielitc  de 
qui  le  faluc  ou  la  pcrtcd'unc  infinite  d'amcs 
foDC  peut-ctre  attachez.^  &  cnfin  que  coso« 
me  Dieu  donne  une  ^randc  marque  de  fa 
mifericorde  fur  un  Diocdfe ,  quand  il  lui 
accorde  unEveque  vraimenc  Apoft«1if|ue, 
il  n'cn  pentgueres  donnerde  plus  fciinbics 
dc  fa  coiere  &  de  Ton  ifidignacion,que  quand 
il  permet  que  Ic  gouvccnemenc  d*iine  Eglife 
toftike  cncre  Ics  mains  d'un  Pafteur  indigne 
qui  >  comtne  un  Sanglier  f urieux »  felon  Tex- 
preflfionderEcricure  »  ne  foic  capable  que 
de  ravager  la  vigne  du  Seigneur. 

2.  Il/auc  done  n'avoir  gueres  de  foi  & 
avoir  une  grandc  ind  fFv-rencc  poqr  fon  pro- 
pre  faluc  &  pour  celui  de  fes  freres ,  quai,d 
on  n'eft  pas  fore  touchcd'une  affaire  dc  cct- 
tc  confcqucnce.  Ec  pour  le  jugcr  au  contrai- 
recombien  on  eft  obligrf  dc  s'y  irtertffer  ^ 
&  de  ce  qu'on  doit  fiirc  dans  ces  occaHons 
on  n'a  qu'a  conddcrcr  que  quand  }*  C* 
voulutchoifir  fes  douzc  Apocres^l  fe  frpara 
du  moode  en  fc  rctirant  fur  une  montagne  , 
&y  pafla  la  nuic  en  prieres  >  lui  qui  n'avoic 
pas  a  craindre  de  fe  crompcr  en  ce  choix  ,  & 
qui  n'avoic  ni  incer  ccs^ni  paflionsqui  puifTent 
it  detournerdela  yolonte  dcDicufon  perc. 
3.  Xl  nous  marque  pofitiycnicnt  cc  fc  obli«5 

^UO^  ^  Y  lY 
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ga  ioD)  lorfque  dans  le  cfaoix  ic  fes  712 
Difciples ,  il  leur  adreflfa  ces  paroles ,  &  a 
nous  en  Icurs  perfonnes :  Lam9$jf0n$fl  grtuf- 
de  ,-  ^  le  n^mhrt  des  onvriers  eft  fetit :  friet 
done  le  maitre  de  la  miffien  tenvoyer  des  #a« 
vriers  dans  fd met jfen.  Luc  10.  a. 

4.  L«  Af  ocres  pratiquerent  exa£leinent 
cet  ordrc  du  Seigneur ,  lorfqu*il  fur  qucftion 
cdVlire  up  Apotrc.  Cc  fuc  Ic  premier  fruit  de 
leur  retraitcapr^s  TAfcenfiondu  fils  deDico 
&  apr^s  y  avoir  paflTcf  plufieurs  jours  avcc 
touce  rEglilc ,  lis  fc  pr^parerenc  i  ce  choii 
par  uf>c  pri^re  fervence  que  le  faint  Efprit 
forma  dans  lecoeur  des  fidcles,  &qu1!s£^ 
Tent  tous  en  ccs  ternies  :  Seigneur  ,  veits  <|W 
cennoljfix,  les  eosurs  de  tens  Us  hemmes  jintu- 
trez,  celni  ijne  vous  avex^  ehoifi  feur  ee  wi- 
niftre^drc.  Adi.  !•  24, 

5.Ct:s  paroles  bicn  mcdic^es  font  d'une 
•grande  inftru^ion  pour  celui  qui  doit  rem- 
plir  cettc  charge  fi  crainentc  ,  &  pour  ccux 
^ui  ont  ^  la  choiKir  ,  &  pour  tous  les  autrcs 
qui  ont  intf  ret  a  ce  choix.  Car  fi  c*eft  a  Dicu 
die  le  choifir,c*eft  doncau  premier  une  gran- 
ale  temerity  de  s*y  dcftincr  foiincme:  a  ecu 
qui  le  doi^ent  nommer,  une  entreprife  Vn 
avcugic  de  fairc  cc  choix  fans  confultcrDicit 
&  en  t*Y  cherchant  que  des  inter£ts  tcmpo' 
rels  ,  ou  en  nc  fuivaht  que  des  vucs  toiiccJ 
iiuxnaincs  ;  &  aux  aucrcs  une  infenfibilit^ 
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(deplorable  de  ne  pas  foUicicerOieu  par  des 
priercs  ardentes,  &  par  toutcs  fortes  dc  bon" 
nesoeuvrcs ,  afin  qu'ildaignc  mmifcfter  foa 
choix ,  &  cmp:chcr  que  Ics  hommes  nc  s*y 
trotnpent.. 

S'il  eft  vrai  que  c'cft  \  Dieu  dc  le  roontrer 
&  qu*il  nc  faut  s'attcndrc  ni  I  unc  revelation, 
xii  au  figne  du  Cielni  3i  d*autrcs  fortes  de  tnU 
t^clc^  pour  connojtre  celui  que  Dieu  a  choi- 
"i )  on  nc  peut  le  decou vrir  qu'en  confiderant 
*vcc  grand  foin  dans  rEcriturc&  dans  Ics  re- 
gies des  Conciles  &d.^s  faints  Peres,  quelles 
font  en  general  les  qtialitez  &  les  condition? 
que  Dieu  y  a  marquees  pour  ces  cmplois  & 
en  choififfant  entre  tous  ccux  qui  les  pofTe* 
^cnt ,  celui  en  qui  ellcs  fe  trouvent  dans  on 
d^gre'  pies  parfait ,  &  qui  parol t  le  plus  utile 
au  bien  de  TEglife.  Ccft  celui- li  que  I'ort 
appelle  le  plusdigne  ,que  Tor  eft  oblige  dc 
preTcrer  auxaucrcs,&que  Ton  doit croirc 
^tre  celui  que  Dieu  a  choili. 

Si  Dieu  feul  peut  chf>ifir  infailliblcment » 
P^rcc  qiic  lui  feul  connoit  lecoeur ,  cc  n'cft 
done  pas  par  les  qualitez  cxterieures  ,  ni  par 
'es  avantagcs  dc  la  naiflance  ou  de  la  fortune, 
niaisfjar  les  qualitez  du  cceur  qu'il  faut  ju- 
g'r  qui  eft  leplus  dignc  ,  qui  eft  celui  que 

Dieu  a  choifi.  Et  ccmme  le  cceur  rcfcfait 
^onnoitre  que  par  les  occjyres  ,  ni  le  bon 
^«ur  que  par  U$  bonnes  ceuvifes  ;  qui  n'z 
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point  pour  (bi  Ic  tciroignagc  its  bonmc* 
«uvrc5,n*cft  pas  celui  qi^e  Dicu  a  choifi  ;  & 
celui  k  qui  les  bonnes  ceuvresaccompagnec^ 
desautresqualiccz  necdTaires  dans  un  Evi- 
C|ue  re^dcnr  un  t^moignage  plusconftanc, 
plus  (Evident  &  plus  inconteftablc ,  c'cft  ec- 
lat Uque  Dieu  a  choifi  qui  eft  le  plusdignc, 
&  qu'il  faut  prcferer  aincantres. 

6.  Comme  dans  cedifcernemenc  fi  diffici- 
le on  pcuc  aifif menc  (e  cromper ,  &  qu*on  ne 
s^y  pcuc  cromper  fans  cxpoferrEglife  I  des 
fuitcs  funeftcs,&unc  infinite  d'ames  a  fe  per- 
alre  iftcrnclkmcs^t ,  qui  peot  dire  combicn  3 
eft  neceffaire  dc  prsffcr  ;Dicu  par  d'inftances 
prieres,  par  dcs  dignes  fruits  de  penitence .& 
par  tout  ce  qui  peut  attifer  fa  grace  &  (a  lu- 
ittiere  fur  ceox  qui  ontafaire  ce  choix;&com- 
bien  )  plus  forte  raifojtceuxoct  font  d'obliga* 
tion  de  lefaire  plus  qMetouslesaiitres»l 
moins  dc  (e  rendre  coupables  par  cctte  feule 
omiffion ,  de  tennerirtf  ou  de  prcfotnption  ; 
pnifque  c*eft  tenter  Dteu  que  de  negliger  Its 
woycns  de  connokre  fa  volontrf  ,  ou  de  pr^ 
tendre  pouvoic  la  connoitre  &  la  fuivrefani 
{k  lumicre  &  fon  fccours. 

7.  On  peut  prendre  pour  ccla  twslcf 
jours  un  certain  nombre  de  Pfeaumes  pour 
miplorer  &  mifericorde.  a  On  peut  fi  oa 

a  Ou  Icyi  (ept  Pfeaumes,  ou  Ics  Pfeaumes <oi 
^>.  U  a4^  &  le  Venr  Cf  eater ^-^    " 
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aplusdeloifif ,  partager  en  pluiieurs  jours 
•u  en  pluiieurs  femaines  tout  le  Pfeaucier  » 
qui  eft  la  priere  oriiinaire  de  lEglife  la  plu9 
propre  a  nous  infpirer  des  fentinaens  de  rc^ 
ligion  ,  &  a  nous  apprendre  i  rendre  I  Dieu 
tous  les  differens  devoirs  aufquels  elle  nouc 
oblige.  Le  faint  faeriHcede  la  MefTe  &c  le 
P^^^rqui  y  eft  renferme,  comprennenc  tout 
cequ'on  peucoflPtir  k  Dieu  de  plus  grand 
de  plus  faint ,  &  de  plus  digne  de  lui ;  maia 
aucant  que  fee  prieres  font  faintes ,  auianc 
doiuon  avoir  foin  de  les  offrir  (aincemnc 
&  de  n'en  pcrdre  pas  le  fruit  par  une  inde- 
votion  qui  irriceroat  Dieu ,  au  lieu  de  rap« 
paifer.  On  petit  faire  divcrfes  ftations  dans 
les  Eglifes  ,  afin  d'engager  les  faints  parti« 
cullers  de  la  Ville  &  les  patrons  du  Dio- 
c-fe  a  follicitet  pour  eux  la  bone^  de  Dieu. 
Bnfin  il  faut  que  toute  forte  de  perfonnes 
conuibueiici  un  choix  auquel  ellesont  tou« 
tcs  intcret :  &  il  eft  bon  fur  tout  de  faire 
prier  les  enfans ,  ^:  tous  ceux  qui  etant  eii'* 
Core  dans  Tinnocence  de  leur  confecration 
Baptifnnale ,  font  glus  capables  de  defartner 
la  jiiftice  de  Dieu  &  d*atrirer  fes  benedic-^ 
lions  fur  ccttc  afFajre.  lis  difont  eux-mfi- 
mcs  par  cc  moycn  ;  &  quoiquc  pcu  de  per- 
fonnes foient  maintenant  en  pofftlTion  de 
donner  leur  ayis  ou  de  nommer  ^es  fujets 
pour  cctie  place ,  ils  verificronc  ne anmoius  , 

Y  vj 
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en  le  donntnt  devant  Dieu ,  cette  parole ci^ 
fioniqiie.  Qui  frdfiitttrus  efi  smnikus  ah  om« 
9/^«ij  elsgatur  jQ^u  e  celui  cjui  doit  gouverner 
umt  urn  Bglife  fiit  chnji  var  tputt  atti 

8.  Comme  rien  n'cfl:  plus  capable  dVm- 
brafcr  leurscoeurs&de  rcdoubler  leur  fa^ 
t«ur  dans  la  prkre ,  que  ia  cennoiffance  its 

farudes  quahtez  que  Dieu  demanda  dansles 
r^lats ,  &  des  conditions  que  rEglifeexi- 
^  potur  rendre  une  dleflion  fainte ,  agr^able 
a  Dieu  iSc  utile  aux  ames ;  il  eft  bon  dere- 
cu(?ill]r  en  abrege'  cc  qui  en  eft  marque  dans 
le  faint  Concile  de  Trente ,  oh  Ton  trourcra 
dans  les  paroles  de  fes  Decrets  de  fujets  de 
rtflexi:>n  tr^s-importans  poor  ccux  qu»ont  i^ 
repondre  au  jugement  de  Dieu  du  cboixdcs 
Paftcurs. 

Concile  de  Trente ,  Seffion  VI.  au  Decrtt 
de  la  reformation  ,   Chap.  i. 

L^Innocerict  des  Fafienrs  tfi  ie  fdut  it 
eeux  fiiils  ont  a  conduire,  C'efi  four' 
ifmiiefiiinf  Ccnclle  efferent  que  far  lamlfi- 
ricerde  de  mtre  Seigneur  (0-  notre  Dieu  i  & 
far  lefain  ^  i^applUarion  du  Ficaire  di  f^ 
C.  en  terre ,  en  ne  manquera  fas  feien  ies  Di* 
crets  des  faints  Peres  ,  de  ehoifirfour  leiofh 
turstemem  des  Eglifes ,  (jui  eft  un  faring 
firmidabie  aux  Angee  uiemes  ,  ceux  qui  co 
ii>iie  Ics  plus  digues  &  a  ^lui  tern  iewitfc 


CnitlTIEVNKf.  Jiy 

&  le  refte  de  leur  vie  y  depws  leurs  plus  ten* 
dres  snnees  jusqnes  a  un  kge  avanci »  fM0 
d*nne  mamere  louabU  dans  Us  divers  degrcx. 
de  la  tnilice  Ecclefiaflique ,  rendtnt  un  hon 
timeignage  ;  II  avertit  tout  cenx  tjui  font 
chargcz.  dn  gonvtrnement  des  EgUfes  Pm^ 
triarc hales,  Primattales  ,  MetropoUtaines  fit 
de  tomes  autres  Cathedrales  ,  feus  quelque 
no)fn  OH  titre  que  ce  puijfe  etre ,  que  prenant 
garde  a  eux  memes  dr  a  tout  le  troupeaufur 
iecfuel  U  S.Efprit  les  aetahlis  Evequespowr 
gouverner  PEglife  de  Diem  qu\l  a  aequfe 
par  fon  propre  fang ,  ils  ayent  a  veiller  ftUrt 
le  commandement  de  tApetre  ,  a  travaitler 
en  toutes  manieres ,  ^  a  remplir  leur  minif" 
tere :  dr  quits  ffachent  qutls ne  le  peuvent 
remplir^  ficemme  des  mercenaires  ils  aban'^ 
donnent  Us  troupeaux  qui  leur  font  cornrnis  9 
&  s'ils  ne  s^appUquent  a  la  eenjervation  de 
Uurs  Brebisj  dont  U  fetiverain  f^fieur  rtdei 
Handera  le  feng  ie  Uurs  mains, 

Le  mimt  Concile ,  Scflion  XXIV.au 
Dccret  dc  la  reformation  ,  Chap.  1  • 

Si  on  doit  avoir  grand  foin  qn'd  Ngard 
de  teus  Us  differ  ens  degrez.  de  I  EgUfe  ,  // 
^^  fe  paffe  rien  dans  la  maifon  de  Diet*  qui  ne 
foit  danstordre  &  dans  la  hienfeance  ^abiei$ 
pins  forte  raifin  efi  il  necejfaire  de  faire  en* 
forte  que  d^ns  feieBion  de  eelui  qui  eft  eU^ 
ve  au   deffUs  dc    tous  Us   autres  degrez,^ 


il  m  f$  commette  aucun  deregUmifit.    Car 
feut  dr  Fordre  dc  U  f4mille  du    Seigmuf 
ffaura  aucutii  firmeti  fi  on  nt  trouvi  fiinf 
dans  le  chef  ce  qui  fc  doit  mime  nncontrer 
dans  U  Yffle  dn  corps,    Ctfi  fonrquol  q$toi^ 
que  le  faint  Conclle  ait  deja  fait  autrefois 
queljftes  Decrets  tris  utiles  tonchant  cenx 
qui  doivent  itre  choifis  far   les  Eglifes  , 
Cathedrales  fir  Its  autres  qui  leur  fontfu* 
ferieures  :  il  efl  toutefois  fi  ferfuadi  de  U 
grandet^r  d$  ce  minifiere  9  qu^aUbien  confix 
deter ,  il  lui  femble  quon  ne  feut  jamais  fren* 
dre  a  fin  egard  affez^  de  frecaution.  II  orden* 
ne  done  qu'duffi-tot  qu'un  EgUfi  fir  a  vacan* 
te  y  on  fajfe  des  prieres  publiques  (^  particu- 
litres ,  ^  que  le  Chapitre  en  f^Jfifaire  iane 
I4  Ville  (^  dans  tout  le  Dioeefi  ,  afin  ^m 
te  Clerge  dr  le  peuple  puijfent  obtenirde  Dieu 
unhon  Pafteur,  tt  quand  a  ctux  qui  par 
le  faint   Siege  Apofiolique  ont    de  quetque 
maniere  que  ce  fait ,  quclcjne  droit  a  leliilien 
de  ceux  qm  doivent  etre  eleveiL  a  cette  ebur* 
ge  y  OH  accHX  ^uiy  doivent  conconrir  9  li 
Concile  fans y  rien  innover  y  aratfon  di  N* 
tat  prifint  des  affaires  y  les  exhorte  &    li 
avettit  y  quavant  tOHtes  chofis  il  fe  fiw^ient 
qni^^nepcHvent  rienfairede  plus  unie  aU 
gloirede  Dieudr  an  faint ^des  peuples  ^qn'tn 
travaillant  a  donner  a  tEglije  de  bons  Faf: 
fours  ilfii  foient  capablesdc  la  bien  gouvtn 
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fier  :  e^  ^«V»  participant  aux  p'chez.  des 
aatres  :  ILS  PECHENT  MOHTEL* 
LEMENT  EVX'  MEMES  S'lLS 
]SI  ONTGRANDSOIN  DEFAIKE 
CHOISIR  CEVX  QV'ILS  fVGENT 
LES  PLVS  DJGN^ES  ET  LES  PLVS, 
VTILES  A  VEGLISE  ,  fans  avoir 
egardnlaux  ft'urts  ni  aux  fcntimens  d'un 
afftBi§n  hnmaim ,  ni  aux  foUicitations  dis 
ambit fcux  :  mats  aux  feuls  merites  :  c^  ceux 
en  {fui  ,  outre  leur  naijfance  legitime ,  Us  conr, 
noljfent  Us  cjualitti.  de  la  bonne  vie  ,  de  Page  ^ 
de  la  Do  Brine  &de  toutes  lesamres  que  les 
faints  Lanons^  Its  Decretf  de  ce  Concilia 
de  Trente  ont  jugez.  etre  necejfaires. 

XXX. 

fourune  Mahrejfe  de  Novices.  Qulfreni^ 
aujji  fervir  a,  toutes  ferfonnes  chargiis 
du  foin  des  antes. 

P  R  JP  R  p. 

SEignfur5  j*ai  cntcndw  votrc  vohy  Sc 
la  crainte  m'a  faific    j'ai  confiderrf  vof 
v^uvrcsi&j'en  luis  dcnieuree  coQce  cffrayfe* 
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Car  c'eft  vous ,  &  J  b  s  u  s ,  gui  avcx  jarW 

quand  mes  fupcricurs ,  qui  ticnnent  voire 

place  a  ixion  rfgard ,  m'ont  commande  dc 

prendre  la  conduite  de  vos  fcrvantes ,  &  cfc 

Us  fervir  dans  Ic  deffcio  qtfellcs  ont  dc 

fc  donncr  a  vous.  Mais   qui  fui#-jc  pour 

ofcr  cntreptcndrc  dcconduirc  dans  yos  voycs 

its  amcs  qui  vdus  chcrchcnt  &  qui  font  rai- 

tcs  pour  vous ;  dc  nourrir  dcs  c«urs  affa* 

intT  dc  votrc  juftice  ;dc  jcttcr  dans  la  pif- 

cine  falutaire  de  la  penitence  ccUes  que  touj 

y  appellez  par  votre  grace ,  de  vous  former 

de  vrayes  adoratriccs  qui  vous  adcrent  tn 

ifprlf  &  en  vcriti  ttWts  que  vouslcsckr- 

Chc2?Qin  fuis  }C  cnfinpour  ^trclacooDC- 

ratrice  de  votrc  grace  &  fc  fervir  de  minmre 

au  facrificc  que  vos  Elus  vous  vienncnt  of* 

fiir,  cn  vous  faifant  dc  lcur«  corps  &<Je 

Icurs  cceurs  une  vi<Sime  faintc  >  agrcfablc  i 

vo^  ycux  &  route  (piritucUe? 

Cependant  je  vcux  obeir  ik  votrc  voixt 
Se jgneur ,  &  baiffer  Ics  ^fpaules  fous  Ic  fcr- 
dcajj  done  il  vous  pjak  de  me  charger.  ]t\t 
fais  ,  mon  fauvcur  avec  confiance ,  parcc 
qucje  comprcns  votre  conduite  dans  le  chow 
que  vou  daign^z  fairc  flelno^  pour  coopc- 
rer  a  vos  au  vrcs ,  dc  mci  qui  fuis  (i  indignc 
&  Ck  incapable  par  moi-mcmc  de  vousy 
fervir.  Vous  y  employez  ccfle  qui  n*cft 
rien,  aiin  qu^  vous  y  foyez  tout.  Mafoiblcflc 
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(k' men  iinpui(!ance  fcront  honneur  I  voire 
puiflance  (buveraine :  mait  tetiebres  ikvotre 
lumierc  adorable :  ma  bilTcfle  I  votre  gran- 
deur ;  nion  indignitcf  ^  votre  mifericorde  in- 
finie :  6c  je  me  crouverai  dans  Theurcufe  ne- 
cefficif  de  nc  roe  pouvoir  rien  atribuer  de 
vos  oeuvres ,  &  de  vous  en  donner  route  la 
gloire. 

Je  Ticns  done ,  Seigneur ,  vous  prcfenter 
mt  paovret^,  afin  que  vous  ouvncz  en  fa^ 
vcur  de  vtos  enfins  le$  rrefors  de  vos  gra- 
ces ,  &  que  vous  les  reiapliflfiez  des  oons 
^c  votreefprit.  Je  vous  ofFre  mon  inapuif* 
^>nce ,  afin  que  vous  de'ployez  la  puiflfance 
de  votrc  bras  pour  derruire  en  elle  tour  ce 
qui  sy  oppofe  ^  votrc  rcgne.  Je  vous  con- 
ftffenoon  indignite',  afin  que  vos  mcrites 
foienc  runiqde  fource  des  caiftricordcs  que 
vouf  leur  preparcz.  Ne  me  rejettcz  pas, 
Seigneur  ,  vous  qui  ctcs  le  pere  des  pau- 
vrcs,  la  force  des  faiblcs ,  &  la  confola- 
^lon  de  ceux  qui  font  dans  rabbitcmcnt.  Je 
vicns  a  yous ,  6  J  e  s  u  s  ,  fur  votrc  parole. 
Vous  nous  dites  dans  votrc  Evangilc  :  Vc- 
nez  a  moi »  vous  tons  qui  etes  fatiguez  de 
travail  &  accablez  du  poids  de  votrc  char- 
ge >  &  je  v6us  foulagcrai.  Vous  voy cz  ma 
fricre ,  Seigneur  ,  8c  combien  ma  charge  eff 
*u  dcffus  de  mes  forces.  Je  viens  done  I 
vous ,  6  bon  Pafleut  de  vos  Brebis ,  Evcque 


de  no5  ames ,  Prince  dcs  Pafteurs ;  jt  veM 
ofFrc  vos  Brcbi^ ,  jc  ne  Ics  puis  porccr ,  pre- 
ne?.  les  vous-m  Jm6  fur  vos  ^paules :  remet- 
te7.  dans  la  voye  celles  qui  fe  font  ^gar^cs 
du  droic  chcmin:  donncz  la  vraye  nourricute 
sk  celles  qui  font  affamtfcs :  rendez  la  vigucur 
&  la  vie  i  celles  qui^manquenc  de  force  & 
qui  font  comme  morts :  car  vous  tK^ces  pti 
kulemenc  Uur  Pafteur ,  mais  vous  etes  la 
voye  ,  Yous  ctes  la  verite,  veus  etes  la  vie, 
&  vous  nous  aiTurez  vous  •  memr  que  c*eft 
afin  qu  ellei  ayenc  abondammcnc  »que  vouc 
itcs  venu  fur  la  Terre. 

O  voye  nouvelle,  voye  vivtnte,voyc 
divine  montr^e  I  nocre  foi  dans  la  vie »  les 
^cacs,  les  myfteres^  les  ai^ions,  lesvertus 
&  te^  dirpofi;ions  fainces  &  adorables  du  fils 
de  Dieu  iircame  >  rtcevez  vous-mei»e'  en 
vous  cts  arass  qui  veulenc  aller  i  D^cu :  car 
c*eft  vous  qui  ctes  If  ur  voye ;  c'eft  en  vouj, 
c*eft  pour  vous ,  c'eft  avec  vous  qu'elles  doi- 
vcnc  marcher  pour  lechercher,  Ic  crouver^& 
dcmcurer  perfc/eramencenlui« 

O  veric^  caujours  anciennc  y  tofijeurs 
nouvelle ,  unique  fource  de  route  verite' ;  de 
touie  vraye  lumiere ,  de  toutes  connoiflao* 
ce$  divines  &hua)aines»  verittf  engendr^e 
de  touce  ^cernice  dans  le  fein  du  Perejincir- 
n6  ii  la  fin  des  temps  dans  le  fein  d'uoe 
iVierge  -.  c'eft  vous  feule  qui  etes  digue  d'^ 
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cUircr  ces  ames »  de  Ics  indruite,  de  Icur 

montrcr  la  vie  qu'eiles  doivent  ainier,Ia  voye 

par   laqucUe  ellesydoivenc  cendre.    Daig- 

nez  done  luire  vous«m^mei  leurs  coeurs, 

DiiTipea:  coutce  ^ui  peuc  y  £cre  xtR6  des 

tcnebres  dii  fiecle » des  illufions  de  leurs  paf^ 

{ions,  des  fauiTes  lueurs  de  la  raifon  corrom« 

paf.  Soyez  vous  ro^me  leur  maicre  &  Ic 

mien.    Ne  permerccz  pas  que  je  lef  troinpe 

par  les  cenebres  de  tnon  efpric :  &  faitcs  an 

contraire  par  Yocre  bont^  que  je  ne  prefence 

au  Icur  qae  ce  que  faurai  re^A  de  vous*  ]e 

ne  puis  faire  entendre  qu'aux  oreilles  de  leur 

chair  les  vericczdonc  vous  voulez  que  je 

les  inftruife.  Vous  ^tcs  feul  le  maJtre  in- 

terieurqui  parlez  awx  coeurs,  quiy  faices 

cntrer  la  veritrf ,  qui  la  kur  enfeignez  en  la 

leur  faifant  aimer »  pour  la  leur  taire  prati^ 

quer  par  le  fainc  amour*  Envain  eiles  m'c« 

coucerort  (ielles  ne  vous  e'coutenr.  C'eft  a 

vousqu'elles  fe  doivent  dlever ,  c'cftde  vous 

qu*elles  doivent  apprendre ,  c'eft  vous  qu'el- 

les  doivent  fuivre  ,  c'cft  a  vous  qu'clles  fe 

doivent  attachcr.     O  J  as  u  $  >   qui  av^z 

dit  de  vous-meme  :  C'efl  moi  qui  fuis  la  lu^ 

niiere  du  monde  ;  celui  qui  me  iuic  ne  marn 

che  point  dans  les  tencbres>  rnais  il  aura 

la  lumierc  de  la  vie. 

O  vie ,  6  lumierc  de  la  vie  ,  qui  condut« 
fez  i  la  vie  vcruable  9  qui  avez  les'paroles 
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dc  la  vie  ^cerncUe ,  qui  etcs  Tousnieme  I'e- 
tcrnitrf  dc  la  vie  :  &  la  vie  de  IVtcroitc, 
c*cft  vous  que  ccs  ames  vicnncnt  chcrcbcr 
xiT  ellcs  ent  dans  le  coeur  cette  parole  de 
votre  Apotre  bicn-  aimd  :  Celuiqura  Ic 
fils ,  a  la  vie :  celui  qui  n'a  point  le  His 
n'a  poinc  la  vie.  Eiles  ont  abandonn^  le 
monde  poiir  n'^tre  pas  de  ces  ames  mal« 
hcurcufes  a  qui  vousfaicesce  juftc  rcpro« 
chc ;  Vous  ne  voulcz  pas  v^nir  ii  moi  pour 
reccvoir  la  vie.  Vcncz  done ,  Seigneur 
J  isu  S)  fc  vivez  dans  vos  fervantes  fe- 
lon votre  fouverain  pouvoir :  vivez  -  y  dans 
h  perfection  de  vds  voyes  par  la  lainte- 
te  de  votre  efprit ,  pour  les  faire  entrer 
dans  la  Communion  dc  vos  myftercs  ,pour 
leur  en  fiiire  reccvoir  la  ^racc  ,  pour  Ics 
fiirc  entrer  cans  les  difpoficioos  faintcs 
avcc  lefquelles  vous  les  avez  accomplis 
A^ns  la  religion  intericurc  de  votre  coeur, 
dans  vocre  ciprit  d'humilittf  >  de  pauvretcf, 
d'ob^iifancc  &  de  puret#.  Vencz  les  (ai- 
re participer  I  cet  efprit  adorable  par  Ic- 
quel  vous  avez  ofiert  Ic  facrifice  dc  vocre 
coeur ,  Sc  avcc  lequel  vous  avez  accompli 
toutes  vos  adions  fur  la  Terre*  Tcncz 
pour  la  gloire  de  votre  Pere  dans  la  faia« 
ceccde  ce  m^me  efprit.  Ainfi  foit-iL 
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PRATICLUES. 

t.  'T    E  nom  dc maicrefTe  de  novices  (  de 
JLi  dire<9:eur ,  dc  fupericur  )  donne  Ti- 
i6c  d  une  dignice  qui  elcvc  la  perfonne ,  qui 
la  portc  au  dtffas  det  aucre5;mai$  dans  la  ve« 
rice  c>ft  un  tniniflsrc  qui  la  rabaiiTc  fous 
le  pirds  de  celles  que  Dieua  iBifcsfous  fa 
main.  Elle  eft  la  fervance  Acs  Cervantes  de 
Dieu ;  &.  elk  doit  regarder  cet  emploi  com- 
tne  raccompliflcmenc  du  myfterc  du  lave- 
menc  des  pieds ,  par  lequcl  Ic  Sauveur  a  (ini. 
fa  naiflion ,  &traiirmis9ifes  Ap6cres  avanc  le 
facrifice  de  laCroix,lc  foin  de  fervir  les  imts 
par  rinfirii(S!on  &par  Ics  autres  fon6i:ions  de 
leur  tniniftere^elle  doic  done  fe  regarder  com- 
tne  particulieremenc  confacre'e  a  I'accomplif- 
feinencdccemyflefea  IVgardde  celles  qui 
font  Tous  fa  condaicc.  Eile  doic  recevoir 
de  la  boucbe  de  Jcfus  -  Chrift  ces  paroles 
comme  les  Icccres  pacences  de  fa  commiflion: 
fi  je  vous  ai  lave  les  pieds  ,  moi  qui  fuis  vo^ 
',cre  Seigneur  &  vocre  maicre,  vous  devez 
auflfi  vous  lavcr  les  pied!»  les  uns  aux  autres  : 
:Car  je  vou^  ai  donne  rcxeaiple>  afin  que 
;tous  leur  fafliez  vous-meme  comnc^c  je  vous 
ai    fair.    Si  ergo   Uvi   pedes  vefiros   Do" 
jninus  &  magifier  >  &  debitis  alter  aUerins 
lavare  fedeU   Exemplum   dedi   vobis ,  u^ 
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La  prciniete  pratique  dela  maitreffede. 

Novices,  o«  d«  D'rcac";'P5"fi'^^ 
a-adotcr  tous  les  jours  Jefus-ChnftdansM 
my ftcre  abbaiffc  aux  pieds  d*  fes  Apotres  S 
Ics  creatures,  &  appUqucI  ^'f  ?""««« 
toutes  leiffs  affraions  terreftres&charDelles, 
&  e«e  doit  efperer  qu'en  adorant  cc  mylte- 
„  ellc  enr^ccvrarefprit&Icsgracesnecef. 
faires  pour  I'imiter  felon  le  commandtment 

du  Seigneur.  , '  - 

K  »  EUe  pourroitpourfele  remettre  fou- 
vent  devapt  Ics  yeux ,  lire  au  inoinsles  jeudis 
,„  foir  I'hiftoite  q.u  eft  tapport<  .u  cba. 
rh  e  1 V  de  S.  Jean :  le  lire  en  efpnt  dado- 
f«"n  '  de^prieie  . de  dcfir  f  i»>«' ^^"T 
veur,  &defuivre  fes  intentions  en  ce  myU 

[Tes  chap'trcs  de  VEvangile  de  S-  Jean  r  f 
t  c  1 6.  &  1 7.  font  comme  une  fuite  &  une 
explication  dela  ceremonie  du  xi.  a.nfi  1 
eftTonde  les  lire  fouvrnt .  &  [ut  tout  de 
faire,  pourcellesqoe  I'oneft  chargj.»n,f- 
truire?^  d'oftrit  i  Dieu  ,  lapriere  du  i? 

'''^rNotreSeigneuraftitcette.aion.mt 
Utrifice  EuSiariftique&le  ra.c"fi«f;,; 
C  oix :  d'oil  la  inaitreffe  de  novices  doit »? 

pt  ndre  qo'elle  ««  P««  ^^^''  ^  f''^' 
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faint  facrificc  de  la  Mcflc  &  i  U  faintp  com- 
mun  en »  ni  ^  celui  de  la  tDorcification  9 
qu'en  s'acquitant  fidelcmeac  de  (on  minif- 
tcrrc,  &  cti  fcrvant  Us  ames  qui  lui  font  ron- 
fices  avcc  Icsfaintcs  difpofitions  que  Jefus 
lui  a  marquees  dans  ceite  a6lion*  Ccft  cc 
qui  la  doic  confoler  quand  la  ncceflire  de 
s'appliquer  i  cts  amcs ,  de  les  rfcouter  ,  de 
les  inftruire  ,  de  les  confoler  ,  forcificr  ,  ani- 
iper  ,  fcmblc  lui  derobcr  tout  fon  tcmp?,& 
ne  lui  cnlaiffer  prefque  point  pour  fe  puri- 
fier cllc  -memet  &  fe  preparer  a  participcc 
au  rkint  facrifice.  En  fe  donnant  a  notre  Sei- 
neur  pour  purifier  les  autres »  elle  engage  le 
Seigneur  ila  purifier  elle-mewc,  &  a  pre'. 
parer  fecrcttcment  fon  coeur  au  faint  facrifi- 
ce  &  9k  la  fainte  communion. 

4.  U^quipage  de  fer?ittur  dans  lequel  (tt 
inet  le  Sauyeur  poi\r  cette  a^on,  n*cft 
quHine  Image  de  IVtat  de  fervitude  dans 
lequel  il  s'cft  rrfduic  pour  fauver  les  amrs. 
U  faut  adorer  cette  di?ine  fervitude  qu'il  a 
prifc  dans  rincarnaiion  (  qui  eft  relcvation 
die  la  nature  humaine ,  &  raneantiffement 
dc  la  pcrfonne  divine  de  Jefus  Chrift.  )Exi^ 
n^nivit  femetipfum  fbrmam  fervi  acjcipiens 
fervitude  qu'il  a  exerc^e  pendant  touce  fa ' 
▼ic  ••  je  fuis  au  milieu  de  vous  commc  un  fcr- 
Hritcur  :  Jn  medio  vefirum  fmnfitnt  qui  mi'» 
mjfrs$i  qu'U  a  confommde  fur  la  Croix  en 
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la  vane  9  nonks^iedsdes  pecheurs  avec  dd 
Teau  ,  tnais  leurs  ames  dans  Ton  propre  fang- 
Lc  fils  de  rhomioe  n*efi  pas  venu  pour  fc  w- 
re  fervir »  mais  pour  fertir  lut  *  meine,  don- 
nant  fa  vie  pour  plufieurs.  Fillns  h^mnis 
non  vinit  miniftrari^  fed  miniftrare^  & 
dare  ammam  fuam  fro  nmltis.  Toutcela 
marque  a  la  maicrcfTe  de  novices »  qu'dic 
doit  s'aneantir  quaod  elle  entre  dans  (:etce 
charge.Ellc  doic  fe  regarder  comme  la  fer- 
vance  des  fervances  de  Dieu;  &lojn  de  fc  b& 
fer  de  cecce  (ervicude  ,ct(edifpofe'e  aleacc- 
cer  couce  fa  vie  (i  oo  Vy  laifTe ;  \,  donner  fon 
fang  &  fa  vie  pour  fcs  novices ,  -  &  offrir  \ 
Dicuau  rooins  fesrueurs>  fe^^  cravaui?  fes 
forces&  fa  faocdpourieur  fandification«Car 
comme  nocre  Seigneur  le  die  a  la  fiu  dc  cctce 
a<9:ion  :  le  fervir  n'eft  pas  plus  que  foa 
tnaicre ,  ni  celui  qui  eft  envoys  plus  quecet 
lui  quiTenvoyer  &coutle  bonheurdefes 
miniftres  confifte  a  f^avoir&a  pratiquer  cct* 
tc  veritrf  .•  Sic  h£  fcitis ,  ke^^ti  iritis ,  fi 
feceritis  ea*  Ellc  doic  done  etre  difpode  i  (t 
/acrifier  elle^  inline  pour  les  ames  donceUc  eft 
charge'c ,  pour  imicer  celui  qui  dii ;  Ptp^ 
ggo  fanBifico  meiffum.  Je  me  {acrifienoi* 
tnfme  pour  eux. 

5 .  II  n'eft  pas  neccifaire  de  lui  marquer  apt 
rhumilittf  doit  etre  par faite dans  cemioiflert* 
iTuut  fe  myftere  ne  picche  autre  chofcJEUc 

doit 
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«ok  f  riehcr  ellc-m^oie  ctcte  verm  i  fcs  po- 
vices  3  plus  encore  par  fon  exemple  que  par 
fes  paroles .  tnais  aufli  avcc  prudence  &  dif. 
crction ,  &  fans  rien  perdre  de  la  grayice'  de 
fon  roinifterc.  Cc  cooibac  d'hunnilice  que 
nous  voyuns  cntrc  J.  C  &  S,  Jean-Bapciftc ' 
loffquc  Je  Sauveur  avantd'cxercer  fa  miflTioii 
voulut  cere  lave  par  fon  Precurfcur  ;cntre 
J.C.  &S.  Piejrrci  lafin.dc  faniiffion,lorf- 
qu'il  youluc  layer  Ics  pseds  i  fon  premier  Vi* 
catre:  ce  combat  d'humilitcf  dans  lequel  nou( 
vojroos  rhumilke  4u  Sauyeur  vidorieufe  dc 
celle  de  ces  deux  Saints ,  a|>prend  a  la  mai«* 
trefle  de  novioes  combien  fon  huiaiUc^  doii: 
*"e  exceltenK  Sc  I'emporcer  fur  celle  de  U 
'^oindrcides  novices  dans  la  difpoficion  dn 
coear, 

Elledok  avdlr43n  grand  zele  de  la  perfect 
tiofl  chr^ctenue  &  celigkufc » pour  rinfpirer 
aux  commen^nres ;  mais  ce  zele  doit  ^tr^ 
'■^gl^  >foiir  n'allcr tjamaisnians  Texccs ,  ni  fc 
laiiTer  jcntraiific  aia  fief  veur  outrec  d'u;>e  no« 
vice.La^Hcr6tion4bitpefer&  mefurer  tpuc. 
Ainfi  ie  Sauveur  arreta  Tardeur  indifcretf  de 
S*  Pierre  qui  vouloitqu'on  lui  la  vat  la  terete 
Ics  mains^Siar  quoLle  Sauveur  Tinftfiik  &  lut 
•4it  ,.quec'ecpita({ez  de  laver  les  pieds,  & 
qu'ii  u'jkvck  pas  befak  qu'il  lui  lavat  k  rcile 
dii  co:ps :  Qji^utmiffi  nw  igidigU ,  mji  h% 
fedeslavet. 

J  J*  Fmii.  Z 
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7. II  ne  hut  pas  qu'eilc  fe  d^ccunge  quand 
ellc  vott  que  \c  progres  dcsames  dans  la  ver- 
ru  (embie  ne  pas  r^pondrcl  fes  foins.  Si  eel" 
les  qui  en  proficent  la  confolenr ,  il  fjue  que 
celles  qui  n*en  profitent  pas  fervent  a  la  £iire 
fouvenir  que  ce  n*eft  pas  d'clte  que  vient  te 
bon  ufage  quele&aucres  en  font.  Son  devoir 
eft  d'arrofer  cts  jeunes  plantes^mais  elle  doit 
avoir  bien  appris  de  S.  Paul ,  que  celui  qui 
plantc,  &  celui  qui  arrofe  ne  font  rien.  Ccft 
celui  qui  donneraccroiiTcmentqui  eft  tout.U 
eft  marque  expreftement  avant  le  lavement 
des  piedf  que  le  diable  tf toit  d^ja  maitre  du 
cceur  de  Judas »  &  qu'il  lui  avoir  iofpire  le 
deiein  de  livrer  le  Fils  de  Dicu.  II  en  auflt 
marquis  h  la  fin^quelesApScresn'^toient  pas 
tous  purs ;  que  cette  adlton  d'humilite  &  le 
lavement  des  pieds  fait  i,  Judas  mcroe  n  a« 
voit  fervi  qu'il  le  fouiller  davantage;  Notre^ 
Seigneur  qui  le  connoiflbit ,  ne  laiffa  pasde 
le  traiter  comme  Ics  autres«  C'eft  une  It^on 
i  la  makrefle  de  novices  de  ne  rien  relachcr 
d(L|es  foins ,  de  fes  pcieres ,  de  fcs  inftrut' 
tions  envers  celles  qui  n'cn  -proficent  pis* 
Elle  doit  au  contrtire  les  rcdoubler,  cfperer, 
s'humilier ,  cant  parce  qu'elle  peuc  y  avoir 
conrributf  par  fes  defiut&,  qvt  parcc  que  cel- 
les qui  n'en profitent  pas  au  comoienceiiiemi 
^  feronc  peut- Jtie  les  phis  £ervcntes  &  les  plus 
fiddles  daaslafuitc/ 
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8.  Uob^iflancc  humblc&poniShielle  eft  la 
vertu  comme  fondamentalc  it  la  vie  reli*^ 
gieufe  ;c'cft  Ta vantage  que  la  vie  cenobiti* 
que  a  fur  la  vie  fblitairc&hcrrmitique,  quel* 
que  parfritc  que  fuc  d'aillfars  cclle-ci ;  cVft 
cc  qui  oblige  i  former  les  commen^tns  ^ 
cctu  vertu  ,  cotnme  N.  S.  y  forma  fff<Ar>A- 
trrs.  S.  Pierre  re(ifta  IceeteaSion  d'humiln 
trf.par  laraifon  del  hum  litrfmcme.LcSanveuc 
vo  liic  qu'ilobac  fans^reme  c  f^avoir  ta  rai<i 
fon: Vol  s  nr  comprencz  pas  prefctitcmencre 
que  je  fais:  Qnod  ego  fitcio  tu  nefcis  modo» 
Mils  t1  luifaic  en  fncme|cenis  efperer  qu'llPt 
f^aurdans  la  fuice,  ^our  nous.apprendre  qu'« 
encore  qu'on  ne  doive  pas  rendre  rai(bn  de 
cequ'on  fait  faire  i  un  novice  y  il  ne  faut  pag 
n^anmoins  lui  commander  dts  chofes  d^rai* 
ronoabIes&  qui  nc  foienc  bonnesarien.  Ceft 
dcshonorcrlt  vertu  derpbeiffance  &  rendre. 
Taucdrit^  m^pri^^ble,  que  de  faire  par  exf  n  4 
pie  arroftr  un  C^tu ,  ou  faire  faire  des  chofes, 
ridicules  I  un  novice>  comme  on  le  fait  quel- 
qiiefois  en  certains  Ordre$,fous  pretf  xte  de 
rompre  la  volont^  propre ;  c*cft  fiiire  un  jeu 
de  la  Religion. 

p.  Notrc-ScigneurrendcnefFetraifon  i 
fes  Ap6cres  de  cetce  adion  d'humilite  qu'il 
▼enoirde  faire  ileur  e'gardrffavcz  voutbien 
ce  que  je  viens  de  vous  fairer  Schis  tfuUfe'^ 
scrim  vhis  !  &c.  &  il  Icur  en  exph^uc  It 
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^Jnyftere.  C*cft  unc  inftrudion  bien  import 
tantc  ««  fujct  dc  ecs  fortes  d'ftdions  tfobtif- 
fance,  qn'il  eft  bon  deleisrfiircquelqucfois 
pratiquer  fans  en  rendre  raifon  fur  le  champi 
tn  fe  re^f rvant'de  prendre  occaHon  d*en  a- 
^liquer  la  raifon  » ibic  generate  ou  panico* 
liere  »  \  U  novice  dans  un  autre  remps  :niais 
c'cft  encore  un  devoir  eflTcntiel  dans  la  mai- 
treflfe^de  fiiire  en  forte  que  les  novices  foicnt 
bten  i  nftruices  de  Tefprit  de  coutes  les  obfer- 
tances  religieufes ,  des  exercices  de  la  reli* 
gionchrjtienne&de  routes  les  aiSionsexte- 
fieures,  ftfin  qu^elles  ne  le  fatfcnt  pas  en  Jui« 
ves ,  pir  cpfitumiTy  par  routine>tnais  en  chr£* 
cienne;qii*eHes  foietittles  vrayes  adoratrices 
en  efpric  8c  en  >re^4t<^;  &  qui  loin  de  s'ennu- 
yier  &  fc  d^goiVter  d^  cxercices  qui  (one 
fort  longs ,  &  qui  reviennenc  tons  les  jours , 
elks  putflfent  au  rontraire  les  aimer  8c  en  iai« 
ft  lecirs  dtf  Ikes. 

LVjffiee  de  reglifc  eft  le  plus  long  des 
ekercicts  it  la  pieti!  chretienne  &  religieufe 
Sc  il  y  it  fujet  de  craindre  que  ceux  qui  n'oot 
pas  grande  ouvercure  d'efpric ,  ne  s'y  ennu- 
yency  (i  on  ne  leur  rend  cct  exercice  atmable 
tn  s'tppliquant )  leur  fairc  conce voir  par  ks 
Verltez  de  ia  fdi  tine  grande  ide*e  de  k  gran- 
deur, 6t  iaftincecif  >  &  dc  la  fouverabc 
puiflRlhced^  Dieu  ^dt  fa  bone(r » defes  bien^ 
0uts  t  de  ks  miferlcordtes  >  >^ui  if^ioaiide- 
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roient  qu'on  nc  fit  autre  cbofc  q«e  T^dorcr  ^ 
Ic  loutr  ,Ie  remcrcUr  ,s'huinilier  devant  lui 
6c  lui  rcndrc  tous  los  ^utrcs  devoirs  de  U  rc» 
ligion.  Unc  refigicufc  qui  fw  bien  rcmplif 
de  CCS  idccs  dc  If  foi,fiiutcra  du  Ut  sivcc  joyf 
pour  allcr  chtnter  lc$  loiianges  de  Diev  »  8f  - 
r^pandrc  fon  i^o^ur  ?n  fa  prcfcnc^.Six  ou  fcpi 
heures  de  ccBur  lui  paroieront  crop  courted 
pour  ceja  ;  \^  faipt  faf  rificc  de  la  Meffc  fcra 
Tcs  d^'licea,  part cqu'cUe  y  trouver^  de  qu<M" 
fuppl^r  %  fpn  indignu^  &i  fcn  iippuiflfancf, 
en  offoint  a  Dieu  U  vi(^iinf; ,  qui  eft  la  fain^ 
(ctd  menftc  &  la  louang^  4p  vrai  Kr3icl.Ti*4K-  ^ 
rem  infwUo  h^ihit^s  l^^  Ifr^'i^*  U  faut  pour 
ccla  qtfettc*  foient  hien  inftruite$desiiiyfte* 
res  de  nottfj  rcligioa ,  qp'^U^s  fi^acbrnc  <\\it 
lour  ^c  que  pieu  a  faic  di?  tncrveilUux  ,  dfs 
grand  >  de  faipt ,  df  r«rrible  depuis  la  txHf  . 
tion  du  mot>dc  jufqu'a  J.C-n'a  rfid  que  pour 
preparer  le  monde  \  fon  avenement)  &  pcur 
figurer  les  tnyfteres  dcla  redemption  des*^ 
homines.  Ain(i  tout  c^  qui  eft  ^cric  dans  les 
Preaunies&dansles  iacrez  cantiquesdesbien^- 
faics  4e  Dieu>&des  eflFcts  dc  fa  toute  puiffaa« 
^1  a  tofijours  up  double  fens :  &  le  fpiricuel^« 
eft  le  plus  impor  cant  fie  plus  inftruaif  >  le^ 
plus  propre  I  nous  auler  \  nous  bien  acqulc- 
^^t  envers  Dieu  dc  nos  devoirs  ,  ^  le  plu$ 
digne  des  Chreciens.Le  nouveau  Tcfiamenc 
<fi rcxplication de Tancien.  Ccluici  eft  ua 
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bel  enigme  ,  un  excellent  tableau  ,  une  vWe 
image  des  myfteres  >  des  anions ,  des  dif- 
poficions  inter  cures de  J.C.fon  irtcrieureft 
admirablement  bicn  expliquc'  dans  IcsPfeau- 
ines.  Car  tons  ces  grands  fentimens  de  reli- 
gion )  de  penitence ,  d'humitittf  >  &  de  rou- 
tes les  antres  vertus  que  nous  admirons  dans 
David ,  font  les  fcntiinens  de  J.  C.  dont  il 
etbit  la  figure ,  &  nous  devons  toAjoun 
metcrc  Ic  hgurrf  en  la  place  de  la  figure  >  & 
les  bienfaits  fpiritucls  en  la  place  des  miri- 
cles  teinporcls.  Ainfilcscicuxcantiques  dc 
Moi'fe  ,  (  &  les  autrcs  dc  nn^ac  )  rcnfer 
ment  les  merveillcs  que  Dicu  a  operccs  en 
J .  C.  &  par  J;  C  &  celles  quil  operc  tous 
les  jours  par  lui  pour  Ic  falut  des  hommcs 
&  pour  fa  propre  gloirc.|Ainfi  encore  qusnd 
Dnchanrele'Preaunic  l  j  j.  Ctnfitefnini^tf* 
on  doit  loiier  la  puifftnce ,  la  fiigeffc  ,  &  U 
bont^  dc  Dieu  qui  cciatent  dans  routes  fes 
incrvciliti.  En  les  prennant  n^enne  ah  let* 
<crc,  tout  ce  que  D  eu  a  fait  efl  pourncus 
f^lus  que  pour  ceux  qui  tf loicnt  en  ce  tciiip<- 
la.  lis  one  ^ce  laplupart  fort  ingrats  &  fuiC 
Snfcnfibles  i  c«s  bienfairs  de  Dicu.  II  fc  re- 
fcrvoit  d*cn  recevoir  la  louange  du  peiipk 
Chretien  qu'il  figuroit  &  preparoit  dans  a 
fieupie  groflier.  Mais  la  plupart  des   Chr^ 
ticns  nc  p^enfent  gucrcs ,  ni  i  fcs  bicnfaicJ 
(emporcls,  ni  aux  bienfaits  fpiritucls  |qQ*ii} 
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figurent;c^efi  atix  religieux  &  aux  religicufr^j 
qui  n*onc  point  d'autrcs  fon£lions  dan5  l'E« 
gliffyde  rendre  ii  Dieu  la  gloire  &  la  louange 
qui  lui  font  dues  >  &  de  le  d^dommagcr  de 
ringracicude  dont  le  rrfte  des  honmes  pa- 
yenc  (ou$  les  cff.cs  de  fa  bonc^.  Mais  ils  doi- 
vcnc  aufli  dans  les  inervcilUs  rcnfeimccs 
dans  cc  Pfeaume  ,  envifager  les  bienfaits 
fpiricuels  done  nous  avons  etc  romblcz  ^av 
j.  C«  U  coQuinjue  dejes  faire  voir  dans  TE* 
glifie  encore  ajujourd'liQi ,  &'il  ne  ceifcra  de 
les  r<fpandre  fur-ell  jofqu  k.la  fin  des  (iifclef. 
Cec  avis  fuppofe  que  Ton  aura  grand  foin 
lie  faire  lire  TEcriture  faince  ,  &  lur  tout  le 
nouvcaiiTeftamcnr  aux  conimen^inf  :de  leur. 
doiiner  les  inftru^'o^s  &  tous  les  aucres  ic^ 
.  coiiri  poor  kur  fairc  iiUn apprendre  Us  veri-  : 
tez.de  la  leligion  :  qei*on  lour  apprendra  J[  C* 
CPitinie  parle  S.  Paul ;  fcience  qui  compr.nd 
toutc  la  fcience  d'une  religteuie,que  fon  fexe 
&  Ton  etat  difpenfe  des  aucres  etudes  qui  ne 
cotKnbuent  pas  a  peifc6lionner  cette  fcience 
divine.  Enfin  il  faut  fe  fouvenir  qu'une  reli- 
gieufe  ne  fera  jamais  bonne  reltgteufe  >  R 
clle  n'eft  une  excellente  chrctienne.  C'eft 
meoie  i  quoi  tend  uniqucment  la  vie  reli- 
gieufe  >  de  former  d'excellens  chretiens  qui 
adorent  Deu  par  Jefus  Chrift,^&  qui  contie 
nuent  fur  la  terre  la  vie  fainte  qu'ila  mene'c 
fiuranc  les  jours  de  fa  chair ,  &  cclle  memq 
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qu'il  mene  dins  le  CicI ,  qui  n'cft  qu'a&ri^ 
ttan  de  Diets  >  qu'amour ,  otse  lousinges,  qut 
£icrificc  de  toot  ce  qni  eft  digne  d'etre  oSttt 
ilagrsndcxirdeDieo*  : 

I  o.  La  maicreAe  its  novices  doit  mrok  une 
particttliertf  deTotioneDvers  J.  C«  comniek 
Prince  iks  Paftcim  &  TEf^que  des  *incs, 
cnvers  les  Ap6tresy  &  covers  tows  Ics  faints 
Pafteurs  qui  leur  one  fuceedd  dant  la  charge 
dc  conduire  les  amcs  a  Diea ,  &  envers  Ics 
tutres  Saints  &Saintcs,  qui  fans  avoir  M 
boDorez  du  cara<Sere  dii  Sacerdocc  9  en  one 
poflfede  Fefprie »  cooicne  une  fainte  Tberefe. 
E  lie  Ics  regardera  done  coimsc  fes  Patrons 
par  rapport  h  tit  charge «  Ics  invoquera  fon- 
venc ,  &  demandeta  a  }•  C.  que  par  leur  in- 
tercrffion  ieurs^^kvcs  iqient  coujoues  fidtfles 
a  fuivre  les  ptcccptes  des  "A  pot  res  &  <Us 
hommesapoftoliqaes  par  qui  la  religion  a  M 
etablie :  Eornm  in  pmnilfm  fe^ui  prdcifi^j  ftr 
^QS  uUgionis  EicUJiajkmffit  cx^rMum, 

XXXI. 

D'unc  Femmc  enceinte. 

Ptfur  defnander  a  Dieu  la  grace  J[un  htwtnx 

accottehement. 

P    R    I    £    R    £• 

GRand  Dieif,qu!  m'avcz  donne  TctrcS: 
la  vie  >  qui  m'avez  ftie  tout  ce  que  je 
iui>«  jc  vous  adore  &  vous  rends  iioinmi^ 
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de  tous  vosdont »  &  jc  vous  dcipande  tr^ 
hunciblctnent  la  grace  At  n'en  (aire  jamais  aiH 
cun  ufage  qui  nc  Toic  conforme  i  vocre  fainte 
volontd ,  &  qqi  nc  contribue  ^  vocre  gloirie 
&  i  ma  fandificacion  felon  vos  dcffems  & 
;  mes  devoirs. 

JEntre  vos  graces,6  inon  Dieu,  je  recoirook 

ceile  que  vous  me  &iccs  4c  me  rendce  fccoiH 

de  &ae  vouloir  qijie  )t  coppere  a  votre  touce 

puiifl^Dces^  vocre  providence  adorable  ,  pour 

forixier  en  moi  >  &  faire  na^cre  de  moi  unp 

creature  capable  de  vous  adorer  y  de  vous 

aimer  ,  &  de  jpiiir  ^cern^Ueinenr  de  vout^ 

AchcvcZy  mon  Qieu^  votre  ouvrage  en  naoi> 

8c  daignez  cpnferver ,  &;.coQduife  I  fa  peiv 

fe^son  le  fruic  que  je  porte  dans  mes  enrraiU 

les*   Procfgez-le  contrc  les  mayvais  deflrcin^ 

^v  de'mon  &  de  fes  aiinifires.  Deffendezle 

de  cous  lesaccidens  qiii  peuvent  luinuire.  Nc 

lui  imputez  point  mes  pechez^  &  ne  permet- 

tez  pas  que  Ics  faqtes  dont  je  fuis  coupable  k 

vos  yeuxyl'emp  chent  de  venir  k  un  beureuk 

terme  ,  &  de  reccvoir  par  le  faint  Bapteme 

litic  Douvelle  naiffance  en  J.  C.  votre  Fils. 

O  Jasus ,  mon  Dieu  &  mon  Sauveur  9 
qui  Avcz  vouluecre  concii  dans  le  ventre  d'u« 
nc  Vierec,  y  demcurer  ncuf  moiscnticrs 
fans  en  abreger  le  terme}&  naitrc  d'cHe  dans 
une  Etableau milieu  des  incommodicez  d'un 
y oyage,  de  la  pauvret^  >  de  la  nuic  &  de  Tbir 
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vcr,  jc  rou5  offre  en  Phonncor  dc  ces  myftc^ 
resde  votrc  kicar  nation  tris-faintc  &  trcs;- 
pure,  &  dc  voire homWe  naiffancc ,  Tctat  c4 
jefuis,  &\c  fruit  que  jc  portc.  Bcriflezl« 
anere  &  rerfiint ,  &  faites-moila  grace  dcjc 
mettrcheurcwfcment  au  inonde  ;  afinquJ 
puifTe  par  rotre  bontc?  dcrenir  «n  rocmbrc 
•de  votrc  corps,  &  un  enfant  de  votreEgl'fc 
*     Sainre  Vietgc  ,  mere  de  Dieu ,  \  qui  fculc 
il  a  etc'  dit  •  yous  ttes  htnii  intte  ttnm  IfJ 
fimmes:  &  U  fruit  diVPtre  ventre  ejUfemi 
Faitcs  ,  s'il  vous  plait ,  par  votre  puiflintc 
interccflion  ,  que  Ic  fruit  qui  eft  dans  Ic 
.iiitcn  participe  4  la  benedi^ion  de  votrc  fih 
-adorable  >  qui  eft  la  fource  dc  tome  bene- 
•didiion,  Obtenez-rooi  la  grace  d'etre  fiddle 
i  tous  mes  devoirs ,  &  d  ctrc  protegee  cen- 
tre tous  fcsaccidens  qui  peuvent  m'arri^^^ 
t«ri  cet  rftat ,  it  moi  &  k  Tenfant  que  jc  portc 
en  mot9  fcin*  Daignez  vousmcine,  6  Vtcrgc 
fainte ,  ofFrir  4  DieU  ce  fruit  qui  eft  i  Wi  en 
Th  >nneuf  de  Toblation  que  vous  luj  avcz 
faite  de  votrc  fils.  Offrcz-le  h  votrc  fih  rc^ 
me  qui  eft  fon  Sauveur*  Et  je  vous  cot»jufC 
4>ar  votre  Matrrnitrf  divine,  dc  luiobicntf 
h  grace  d'etre  coniacrrf  a  Dicu  par  Ic  Bai  t.- 
me  arpi  esl*  naiUnce,  &  <?e  Ic  (Tvir  tourc 
fa  vie  en  gacdant  fes  Commandemens ,  ^"^^ 
.en  iz  confervane  pur  de  la  cortuption  i^ 
•moode  &  du  pecb6 
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friere  a  Notre  Seigneur  Jefus-chrift , 
4U  nom  des  jeunes  gens  ^  dr  de 
ceux  qui  dcjireut  Ike  la  parole 
de  Dieu )  <^  fyr  tout  I'Evaugile. 

OJefu^vinon  Seigneur  &monDieU9 
jc  mYlevc  ^  irotisde  toures  )es  for- 
ces de  ma  foi>  maistvitc  le  phisprofond 
abaiflemert  de  mon  roeor ,  poturrrou^adorer 
dans  les  delTetns  de  voere  mifericorde  fur 
lesen&nS'd'Adam*  Pour  en  ^fnitifier  onc- 
tifier  &  confacrer  cous  les  ages&cous  les 
<!t^ts  ,  &  en  faire  des  dtgnes  enfans  de 
Dieu,*vouf  a:vez  voulu  vQusniemc  vous  fai' 
rcci^ant  cotnaac  ^tMiir,  vous  abaiffer ,  & 
vous  aneancir^jufquesdansiesfoibleflTcs,  let 
plus  humiliantes  dt  notrc  cnfancc  ,  de  notre 
adolcfcence,&de  notrc  icuncflV .  Jr  me  pre* 
fenre  a  vous^n  leur  perA>n0e  ,  6  divin  En-* 
filnc;  pour  voos  adorer. en  ces  divers  ecacs^ 
vous  offrtrleuts  coeurs  ;  &  vous  pricr  de  les 
pr^venir  dc  vos  plus  douces  bcncdidlions  y 
&  de  vos  plus  puiifantcs  graces.  Nous  vous 
remerciona  (oiis  (  vous  dtfeoc-ils  )  avcc  ki 

Zvj 
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plus  centre  &  la  plus  rcfpc6lucufc  rcconoiA 
(knee  de  nos  coeurs ,  pour  coucts  Us  graces  , , 
les  faveurs  &  les  miTericordes  que  vous  nous 
avez  mertc^es  dans  ref  #iv<{rs  ages  de  votre 
vie  divtneixie»c  humaine.     ' 

En  cft  et>t  «)e  VQW  Enfaocc  ^  d  J^fitf  > 
vbus  nc  prefentcfe  riep  que  dc  comipun  aux 
yeux  dts  Kotnmes  charnels » on  ne  voir  dins 
vatreextcricur  tjoe  foibir  fie,  ^i^ttBpuiflancei 
qif inuttUttf.  Mais  4iux  y^ux  df  vtotre  Pere» 
aux  yeux  de  notre  Foi ,  que  de  grandeur  I 
qpe  de  (kgtfle  !  que  de  frinoecd  dans  Vuliige 
de  votre  raifoo&de  votve  cfpcic  tout  penetrtf 
<fe  la  fumierie  dii  Vecbei  &  dans  Ics  tnociire^ 
mens  de  voire  cQiurtOBt  ardent  de  la  chiric^" 
^ernelle  &  fubftancielle  !  Dcs  le  premier 
moroenc  dc  Tocre  yit  bumaine ,  rous  eces 
tout  occupif  derceuvre  que  Dieu  Tocre  Perc 
vpus  a  donn^  i  Gme. 

Dcs  lors  voBs  (aices  rofficede  Samreur  & 
de  Redempteur  da  mofide » de  Pretce  Ic  de 
vi6iime  de  Dieu  ,  de  doSeur  &  tie  modele 
pour  cous  ceux  que  vocre  Pere  vous  avoit 
donnez.  A  peine  vous  euc  *  il  rev^cu  d'un 
corps  par  Toperatton  du  Saint  -  Efprir  que 
vous  le  tui  ofi'i.res  Comme  Ic  prix  de  notre 
fiiluct  comnM  I'Hoftied'expiacion  &  dc  pro* 
pitiacion  pour  nos  pechez,  commc  le  Tem- 
ple ou  irous  deviez  glorsfior  &  faniftifier  fea 
nom  par  le  fiicrificc  de  vocr^  volootd  iaiac^ 
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par  VzccocBi^MScmtnt  in  ft  Lot  en  efprit 
en  veciic,&^r  r^eptKion  de  fcs  dtRc'w%  fur 
vous^  fur  vos  elus. 

a  K^ii/  n*av€x.  peim  vouIh  ihoftit  ni  J^9* 
hlatUn  i  lui  dice$-  yqu$  ,  imram  dans  It  mcn^ 
dc  far  i'lncaf nacsoo  4  b  maii  vc»j  niavtu 
f$rnki  un  ^orp$  fr^frt  a  v$hs  itre  fturifii. 
y'^Hs  n^ex^agruniUs  h9lo^ufia  ^  ni  Us 
facrificii  four  U  piM ;  mhrs  fai  dit  i  iM 
i/wi  *  ^  jeviens  fthn  qH*il  tfi  icrit  di  mai 
a  la  tit€  dn  Li^re ,  pour  fahrt  »  mm  Duui 
^otre  vBbnti  y  ^  voire  Loi  eft  gravii  4m 
milieu  d$  m$n  ceatn 

Q^c  ct!%  purolf s  font  grandes  I  quVUctf 
fonc  &v^t£s\  kfuclks  fjpQibpieihrs  de  myAi** 
res  !  Ces  dtrnicre^  n#us  apprennent  cc  que 
nous  auf ions  du  &ir<  en  entrant  dans h*  Aion- 
tie ,  fi  nous  en  avioos  iti  capables ;  ce  que 
nous  devioni  faiie*  au  moinsauffi  •  t6t  qu^ 
nousr.avons  mtamenci  a  pouvoir  uferde 
ivotre  ratfen  8c  de  notrc  Vjolonte ;  &  t&que 
cloivenc  &ire  pour  nods  ceui  que  vous  avez- 
chargez  de  nocre  education  &  du  foin  da^ 
nous  inftruirc  dc  la  Loi  dc'Ditu  voire  Pe- 
re  &  le  notre » &  des  maximcs  de  Yotrc  Bif 
vangile  9  qui  eft  la  Loi  >  non  des  efckves  , 
unais  des  en£ins ,  &  le  cdntrat  de  UnouvcUe 
aUiance  qi»  votre  Pere  a  d^igntf  contrac- 
l^r  ayec  nous »  non  en  nous  -  mcnies  >  ni 

n  Pf.  If*  ir  Hth/  lO;  li  jiftafii  mikL 
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en  DOtrc  propre  nom ,  mtis  en  vous  &  pT 
▼oas ,  6  nocre  chef  adorable  ^  8c  purement 
pour  Tamour  de  vous.Car  vous  ctcsVuniquc 
obje  t  de  route  fa  complaifance  y  &  c'eft  en 
vous  qu'tl  a  mis  couces  les  graces  deftinto 
aux  membres  de  votre  corps  myftlque. 

Nous  Taurions  dii  trouver  empreintc  dins 
notre  efpric  cecre  loi  divine ,  qui  eft  au  mi- 
Keu  de  votre  coeur ,  6  divin  enfant » d6  Ic 
premier  moment  de  votre  vie.  Nous  Fau- 
tions  dA  troiiver  gravec.dans  le  notre  cem- 
ire  fur  une  table. vivante,  oikledotgt  de 
Dieu  Tavoit  rfcrite ,  fi  le  pechc?  denetre  in«I- 
fiebreuv  pere  nei'enrav4)ie  point*  ef&c^ey  & 
B'arotfi  poir^t  bri&f ,  poui!^  ainfi  dire  ,  ccttc 
table  con&cr^e  par  le  (buflc  du  Crcateur. 

-  Pour  commencer  a  r^parer  cctte  pctte  , 
vous  Tavez  fait  grayer  de  nouveau ,  h  divin 
Bepatareur,  par  des  hommes  remplis&  ani« 
mtz  de  vorre  efprit  dans  les  li vres  faciez  de 
votre  Evangile  .  &dao»les  autres  Merits  inf- 
pirez  &  didez  i  vos  Apotrespar  ce  mteie 
ffpr it ! . 

-  lis  (ont ecrits  poor  .nous  ,  ces  livres  di- 
vins  ,  at^fli  bien  que  paur  tes  autres  enfans 
de  Dieu  Ce  quK.fl  le  lair  materiel  pour  les 
enfans  d  Adam  des  If  ur  oaiilance  charnelle, 
ccquVtofent  t  Adxm  mcme  ks  fruits  deli* 
cieux  du  Paradts  terreftre  des  ia  creation  : 
votre  parole »  i>  Yerbee^rnei9  I'cft  pouf 
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les  enfans  de  Dieu  ,  &  ils  one  droit  par  is 
mifcricorde  &  par  vos  mcrices,  dc  s'cn  nou- 
rir  >  (inon »  d^s  qu'ils  font  cntcz  en  vous  , 
par  unc  nouvcUe  naiffancc  &une  nouvclle 
creation  ,  au  rooins  d^s  quils  font  capables 
dc  connoitrc  cc  bonheur;  &  dc  d<fircr  ccttc 
celcfic  nourricurc  >  commc  noas  faifon^ 
inaintenant. 

Oui  9  Seigneur »  nous  la  defirons  9  nous 
en  fommes  aiFaniez  ,  &  puifque  a  c^eft  Ic 
-propre  des  Chretiens  de  sen  nenrrir  dans  le 
/tin  devotre  EgUfe  J  nc  pcrincttez  pajque 
nous  tn  foyons  privcz. 

Nous  f^avons  que  tes  Saints  a  qui  rous 
avcz  donhc  le  plus  dc  gofitScdc  lumicrc  pour 
rintelligcnce  dc  vos  divines  Ecf iture^  »  qui 
out  etc  les  plus  jaloux  dc  leur  faintcte  A'q»i 
en  oicmc-tenips  ont  eu  plus  de  zcle  pour  la 
conftrvation  dcrinnocencc  que  nous  avorij 
re^uc  dans  Ic  bapteme,  one  fouhai£<f  que 
nos  amesen  fuflent  nourrics,  f^achant  qu  el- 
les  onr  ct^  confacrecs  par  le  faint  Elpric  » 
pour  rcccvoir  votre  paole  fainte  &  votre 
chair  adorable  ,  chjcun  en  fon  temps. 

Cellc  ci  eft  notrc  n  urritu  t ;  Vautre  efl! 

aufli  notre  luniicre.  Sans  ta  nounitUrc    la 

.   more  eft  ccrtainc  ;  fans  luniicre  nous  mar- 

chons  dans  les  tencbres  :  &  t  fi  un  de  voS 

plus  (kiclci  ftrviicur;,<i*u:x  veitudrja-^on* 

a  5.  Iree  ^d'verf  h&ref^  L  $.  c,  i«.  b.  Thorn*  h 
Kemfis-  L  4.  c.  ».  4, 
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fomoKfe  3  nous  afTurc  que  cts  Aevm  chofealm 
font  R  ntceifaires  y  que  fans  leur  fecourscet* ; 
te  vie  lui  feroi c  infuporcable :  combien  font* 
files  plus  neceflaire^  i  des  enfans&  ^  des  jeu- 
ses  perfonnes,  qui  n'ont  ni  forces  pour  covor 
bacre  leurs  paflions ,  ni  lumiere  pour  fe  coo- 
duire  daqs  pps  yoyes  ^  ni  fagefle  pour  fe  ii* 
fendre  des  pieges  du  monde  3 

Avanc  dose  que  cfs  yafes  nouveaux  foienc 
gatez  9c  fouiUe^  par  le  vieux  leyain  des  p«^ 
roles  profanes  du  Cede  $  &  par  les  vfios  St 
dangereux  diCcoursdes  hoaifnr$  cbarofls, 
que  yotre  parole  divine  y  6  Verb?  ^terncU 
foir  ppiproe  un  (pt^i^  facrrf  qui  ferme  la  por- 
le  de  nos  ccsurs  &  ^ o  defende  Tcncr^e  1  cc 
poifon  mortel. 

tJndes  grands  airateursde  vocre  parole 
youloic  que  ce  fdc  avec  celles  de  vos  Ectitu^ 
res  que  noqs  commer^ affions  k  btfgaier  ;afia 
que  (i  notre  intelligence  n*y  pouvoit  encore 
prendre  aucune  pare  ,  nocre  mcoooire  au 
moins  en  re^St  quclque  (eincure  de  faiout^ 
^  de  benc4i(5iion. 

a  St  yotre  Eglife  ;  Seigneur ,  dans  fes  fie- 
cles  les  plus  purs  n*a  pas  fait  de  difficult^  tic 
donncr  anxcnfans  encore  ik  la  naammcUC} 
yotre  fang  adorable  dans  rEuchariftte »  nc 
pouvoit  -  eile  pas  leur  mettrc  aufii  fur  \t 

,^P^fri0,  L  de  Upfis.  Genad.  diZccL  l.  $%Mt* 
^h  fh  ^^'  *•!•  CondL  Trsd.  Sejf.  %i.$.^ 
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Isingtut  &  dans  Its  orcillcs  qudquef  *  uncs 
de  vos  faintcs  paroles » par  ou  ces  parties  du 
corps  d^ia  confacrtfes  par  Teau  du  bapc£« 
roe,  Ic  fiiflent  encore  par  ce  figne  fenfi« 
bW  de  vos  verirez  ^  Mais  au  tnoins  depuia 
que  nous  avons  rompu  les  liens  de  rcnfan« 
C€  f  &  que  notre  efprtt  eft  capable  de  con« 
Doicre  celui  qui  I'a  fait ,  &  i  qui  il  doic  rap« 
porter  coutes  fes  connoifTances ,  aufli-bicn 
que  couces  fes  a<9ioiis  ;  qu'y  a  c'il  de  plua 
JQ&^  qi^edelutcn  confacrer  les  pr^niiccs, 
%a  commenfanc  a  lui  faire  goAter  la  h9nn0 
Ji4r4le  de  DieH^  a  &par  111  quelquet*unes 
de  ct%  vericcz. 

Pouvira  vous  ,  h  divin  Maitre  ,  faire 
mieux  connoicrcque  les  qualirez  de  n«tre 
dge  fom  ks  phis  prupi'es  \  rect ycir  la  diviM 
f^fpence  de  ?oirc  p^rolccvangelique ,  qu'en 
declarant  i  vos  Difcip^es ,  h  ^ue  le  Royati'^ 
m$  tii  Dieu  eft  pour  eeax  cjui  ujfimhUm  aux 
j>efHS  enfans  j€.&(c^  que  reus  ccniirincz 
par  un  fereoient )  qi^  ijmconque  ne  recevra 
f^int  le  Royaume  de  D$eH  cemme  un  enfant  ^ 
riy  €ntrera  foim. 

Rjccevoir  le  Royauxnc  de  Dieu ,  c'eft 
recevoir  la  parole  dc  TEvangile  daos  fan 
coeur  I  Sc  le  recevoir  comme  un  enfant » 
c*e(l  y  apporccr  un  cceur^  innoccm ,  (im«. 
pl€  f  idocile  >  foumis  i  obeiiTant ,  &  proprc. 
.    a  9eh*  4*  5*  b  MofCn  i:  H* 
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^  croirc  a  la  parole  divine ,  inijependtm* 
ment  dt  tous  les  raifonnemens  humains.  Ce 
fonrU,  Seigneur  >  lesqualicez  que  tous 
atrez  mifes  dans  Ics  cceurs  de  vos  enfans ,  & 
que  vous  Youlez  que  tous  vos  Difciples  ap- 
portent  i  votrc  parole  ^vangelique.  Ces 
cerurs aflfamez  de  cecce  fainte  parole  fe  pre- 
fcntent  I  vous  pour  en  ecre  raflafiez  par  Ic 
niaiftere  de  leursPafteurs  &'de  leurs  parens, 
de  leurs  maitres  &  de  leurs  maitrefles. 
.  Heureux  ces  enfans  dontles  meres  ont 
connu  que  c'eft  dans  cetce  parole  que  font 
cachez  tous  les  crcfors  de  la  fageile  Sc  de  la 
fcience  de  Dieu ,  a  que  ce  font  les  paroles 
de  la  rie  ^cernelle ,  les  mC-mes  paroles  qui 
duranc  les  jours  de  vocre  chair  font  forties 
dc  votre  boucbe  facrde^  &  qui  ont  opertf 
tant  de  merv^iUesfur  les  corps  &  liir  les 
coeurs  !  b  Heureufes  ces  meres  qui  atrirte 
par  ces  paroles  divines  ,  allcrcnt  pleines  dc 
foi  &  de  confiance  »  vous  prrffenter  leurs  en- 
fans ,  les  firent  approcher  de  vous  pour  re- 
cevoir  iin  atcouchement  falutarte  de  vofre 
main  adorable.  Non  content  de  les  toucher 
vous  les  embraflfiez y  Seigneur,  vous  ietir 
donnicz  votre  benediction ,  vous  les  propo* 
fiez  pour  mpdifleik  vos  Diictples,  vous  les 
defendites  meme  contre  leurs  rebuts ,  &  en 
ctfoioignant  de  Tindignation  contre  ceux  qui 

$•  Cihf.  a«  "i^Jo^n.^^.  b  Usu.  xo«  13.  i^ 
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Icur  cnvioicnt  cc  bonhcur,  vous  faifiez  con- 
noitre  que  c'cft  vousofFcnfcr  » que  d*empe- 
chtrr  les  enfans  cTapprochcr  de  vous,  Sc  ceux 
m^mequi  femblenc  encore  incapabtcs  Ae 
coiinoicre  lenom  dc  Dieu  ,  &  de  profiter 
de  votFc  parole 

MaJsceque  ces  pieufes  meres  faifoienc 
alors  pour  leurs  enfans  ,  n'eft-il  pas  une  ima- 
ge de  ce  que  doivenc  faire  aujourd*hui  les 
meres  chrfiticnnes  pour  les  leurs  ?  Cettc  pa- 
role (it  vie  dont  vos  veriter  &  vos  myftcrcs 
font  comme  reveius  &  envclopcz  j-aura-' 
t-eUe  moinsde  vertu  pour  atircrfur  cesames 
Tocrc  benedi6lion  y  que  n'en  avoic  le  bord 
des  vcccmens  qui  couvroicnt  votre  corps 
morteU  pour  cbaflcr  les  maladies,  &  rcnt^re 
la  faryrrf  au  corps.  Et  en  aura  t  clle  moins 
que  la  frangc  meme  da  ccs  vcremehs  ,  par 
rattouchfment  dc  laqutllc  rhcroorc  i'lre  & 
toute  forte  de  malades  fe  trouvoient  gucris 
en  un  momeur.  s 

Nous  rcgarddns ,  Scigneur,le  Uvre  de  vo- 
tre Evangile  comme  le  fupplcmenc  dc  votre 
prefence  fcnfible ,  dont  vous  dificz  a  vos 
Difciples  b  Qui  vohs  etes  heurenx  de  voir 
ce  qui  vous  voyez.  ,  d'entindn  Us  psroles 
que  VOHS  tmtndet^  i  Que  Ton  nous  donne^ 
vocre  faJnte  parole ,  vos  facrez  £vangiles,& 

a  M4th,f,  11.^x4.3^.  ^  Math,  13.1^. 
J»  £v.  chrifium  tecum  efi.  Aug*  Serm.  i^:!. 
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&  nou^pourrons  dire  que  nous  vous  enten^ 
dons&que  nous  vous  voyons.Car  ?ous  itts 
evcc  nous  quand  nous  avons  votre  Evaa-' 
giie :  c'eft  vous ,  pour  ain(i  dire  »  que  nous 
CQuchons  9  quand  nous  Tavons  cntrf  ooi 
mains.Nous  recevons  le  baifer  de  vocre  hovt* 
cht  facrcfc ,  quand  nous  baifons  ce  facri 
livre.Quand  nous  Touvrons » c*eft  cctte  boH- 
cheadarable  qui  s'ouvre  pour  nousinftrui^ 
re  >  &  c'eft  elle  qui  nous  parle  quand  nous  Ic 
lifon's.  Quand  n^me  nous  lifoo^  If 9  Epicrei 
de  vocre  Apotrf,  4  nous  poMvoosdifeque 
c'eft  de  votre  bouche  que  nous  recevons  cei 
inftruSions  falutaires  ^  puifqu^iln^u^-aiTure 

3uecVtoi(  vQus  qui  parlie^r^  enlui>qusnd 
expliquoic  vos  myfter^s  &  vos  v^rltca 
anx  Cht^ciens  de  (oute  condition  &  de 
tout  ige*  C'eft  done  nou$  la  fencer  •  cct<* 
te  bouche  facrtfe ,  quf  de  nous  twpcchct 
de  lire  votre  Evangtle ,  ou  de  nous  rcfu^ 
fer  le  moyen  de  Tentendrc*  Ceft  nous  trai« 
tec  moins  favorablement  que  les  enfaas 
des  Juifs,  Sc  eter  auxenfans  dela  maifon 
de  Dieu  Tavantage  qu'on  accotdoic  aut 
ferviceurs  &  aux  efdaves  s  puifque  Dieu , 
par  la  boticbe  de  MoiTe  ,  ordonnoir  4  f  «'aii 
m  Us  faroUs  di  la  L9i ,  tsnf  anx  hm*. 
99101 ,  qH*^x  fimmes ,  auxpbtits 

a  An  exfermentum.  qt^Afitis  $jus  qui  im  milfm*. 
mr  Chrifim^  i.  C€t.  iS.  J.  b  Dmt.iu  1%^ 
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i  N  F  A  N  s  &  attx  ef rangers ,  dfin  f  jiV»  Us 
^coHtMt  ;  Us  apprijfint  i  craindre  le  Sti'* 
gneut ,  &  que  Ics  enfans  m^mc  qui  n*ont 
tucuiKfifccrnemenr,  puiAenclts  entendre 
&  craindre  Icur  Dieu. 

CVcoicdc  fes  letcres  faintes  que  le  cher 
Difciple  de  vocrc  grand  Ap&tre  avoic  it€ 
nourri  d^s  fon  enfance  :  a  Demenret.  fsr* 
me ,  lui  difoic-il  y  dans  Us  chofes  tjue  voui 
avesL  kpfrifis ,  f ni  vous  ent  etc  confiees  yffo^ 
chant  de  qui  vous  Us  aviex,  apprifes  »  (^ 
que  cefi  des  faintes  Uttres  que  vous  aveiu 
eti  nourris  dies  vetre  enfance:    Pourquci 
done  ne  noiis  en  nourric  on  pas  t  Ne  per- 
met  rr  £  |Mis,*  Seigneur,  qu'on  ne  nous  en 
prive  plus  long-temps.  Nous  fonnnnes  Chre- 
tiens par  votre  mifericorde ,   nous  foromes 
cncez  fur  vous ,  comnne  membres  de  vocre 
corpsquieft  TEglifenotre  mere.  Les  livres 
de  Tancien  Teftameiit  &  ceux  <lu  nouveau  :, 
font  commc  ces  deux  maannellesjc'eft  nous 
arracher  des  mamelles   de    nocre  mere   » 
que  de  nous  cmpecher  de  fuccer  le  laic  fa- 
ct^ de  la  parole  de  vie  pouc  nous  en  neurrir. 
Oeft  nous  otcr  lemoyen  de  croire  enjcius- 
Chi  ifi ,  que  de  nous  priver  de  Tufage  <&e  vos 
faintes  Ecritures. 

Qpe  n  quelques«uns  d'encre  nous  dans 
un  age  pius  aviancif  >  foiit  (oni«ue  forces  de 
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donocr  une  partie  it  kur  terns  i  lif  e£Wtui^ 

direr l«$<fcrits  dcs  Autcnrf  ptofares,f)«t 

les  faire  fervir  un  jour  I  IVdifice  de  voaeEi 

olife  ;  c'eft  celamfime  qui  oblige  nosmai- 

Iks  s'iU  r  nt  du  zele  pour  notre  f»lut,de  now 

pnfcauoonner  contre  le  fecrci  poifon deccJ 

leauresdangercufes,  P«  »l'«"«t  !J^ 

parcit  falntt.  «  de  cette  Lot  pure  &  6n« 

w  tacbe  ,  qui  convettitle*  ames ;  dc  as  te- 

'  moignages  m\ts  du  Seigneur ,  qu.  do^ 

I  nenruf.pc(re.uxe.fans  ;  dc  ces,uft.«^ 

droitcsqui  font  oaitre  la  joie   dan      « 

cceurside  ?es  preceptes  P  «ns  de  lum«rc 

qui  Vclaitent  le.  yeux  d.  I'ame  ,  .nfr^'nt 

la  craiote  du  Seigneur ,  font  conn«iae  ^ 

verite  &  la  juftice  de  fes  i"g«'n<« ' '"f " 

de  ce«  paroles  plus  eftimables  q«t  tou  tf 

t  richUs  du  monde  ,  plu,  prcc«ijft 

Quf  les  perles  &  les  diamans ,  plus  doucrf 

;;  5ue  le  oTiel,  &  plu»  d<fUcicufcs  que  coutcs 

,,  les  douceurs  de  la  lerre. 

Cell  6  Dieu  de  nos  coeurs ,  dc  quoinow 
defironsles  nourririCcft  cc  que  nous  dj 
mandonsinosperes&a  nos  meres. i no 
",?cre,&nosPaft.urs,you,c.^q« 
vous  avez  charger  du  fom  de  notre  Wut. 

Celuiqoi  en  eft  I'enncmi  decUr<?,tofi|OU^^ 

pWnd>Lfice.fetr.n.%ureq«.lquefc^^ 

.  cnAngede  lumiere :  pout  aoui  efflpeCD" 
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i*ittt  nourris  dccc  fruit  dcvie.  11  fcmblcdi-  ' 
re  aujourd^huyjcn  changeanc  Ton  ancienlari'- 
eager  Nemangez.  point  da  fruit  de  at  at- 
ire  de  U  fcience  du  blen  (fr  du  tnal :  car  fi 
vous  en  tnangtiL ,  vbhs  monrrez^  tres^ccrtai^ 
nemtnt. 

Ddipcz }  Sefgncur ,  cctce  illu(ion»  Qye 
la  luixiiere  pure  de  votreEfprit  quia  parlif  par 
la  bouche  de:>  Saints  &  des  Do($eurs  de  vo« 
trc  Eglife  ,  Temporte  fur  cette  fauffe  lumierc 
qui  naic  des  renebrcs  de  rigciorance.  Edai- 
rez  ceui  que  vous  nous  avez  donncz  pour 
guides  dans  notrc  cnfimcc  &  dans  notre  jeu« 
neflc  ;  touchcz  leurs  caurs  en  notre  faveur  , 
&  faitcs  leur  voir ,  que  c'eft  m^connoitre  le 
don  dc  Dleu  que  de  vouloir  faire  paffer  a 
notre  ^gard  pour  une  odeur  de  mort  quidon^ 
ne  la  mort »  Todeur  de  vie  qui  donne  la  vie 
a  ccux  quilarecherchent&  la  rcfpirent  dans 
Ics  paroles  de  la  vie  ^ternelle.Nous  necrain^ 
drons  point  que  ni  ce  pain  de  vie  fe  change 
en  picrre  pour  nous,ni  ce  poiffon  en  icrpcnr, 
ii  nicttceufen  fcorpion,  Notre  Pcrecelef- 
tc  9  qui  donne  le  bon  efprit  a  ccux  qui  le 
cherchent  &  le  demandent,  nous  appelle 
cous  au  llvre  de  fa  Loi ,  pour  y  crouver  Tcf-* 
pric  de  la  fageflfe  >  &  nous  defaire  des  vice5& 
^cs  foiblc^es  de  Tenfance  &  de  la  jeunefTe. 
Ceil  vous  meme,6  Jefus,  Sagcffe  ^terncU. 
a  Lhc.  II.  II.  15; 
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k ,  qui  dis  les  anciens  temps ,  nous  cnez  dn 
CJel :  a » » j^Mf  f  0Kr  enfimt  vienne  li  m9u  Vous 
»» cou^  qui  arez  befoin  ce  &§tfCe ,  yenez  i 
>»  mangcz  le  pain  c!e  vocic  imc  que  je  tous 
»,  donne,  bAvetle  vindc  votre  cerurqoe 
„  je  vous  ai  pr^partf.  Quitcez  Tenfance :  t^ 
t,vf2&  marchez  dans  Ics  f oyes  dc  la  pru- 

'i>  dence* 

,;  Cell  Toos  meme  encore,  &  parole  ^ter- 
93  nelle  ^  qui  nous  tiifiez  par  la  boucfae  deSa- 
»»loaion:  s  Ecpucez-xnoi^  car  jevais  vous 
»>  dire  de  grandes  chofes,&  ma  bouctie  s'ou- 
,» vrira  pour  irous  annoiirer  ta  juftice  &  pour 

ei»  vous  appfendre  la  Teriteaousnoes  difcours 
99  font  juftcs  &  ptnrs  ,  loin  d'avoir  rien  dc 
»  roauvais  ni  de  corrornpu.  Gardez  nnes 
», paroles,  & fattes- vous  dans  vocre  cceur 
9s  un  crefor  ile  oies  preceptes.  Confcrvez- 
39  l^s  comme  la  prunelle  de  votre  oriJ.  Te- 
9»  nez  les  coonnne  liez  I  vos  doigts  >  &  ecri- 
•1  vcz-l^s  furies  tables  de  votre  cceur ,  icih 
^i  feronr  la  vie  de  votre  ame. 

Oui ,  Seigneur ,  nous  le  defirons  decoot 
siotrecG^ur,  &  nous  nous  donnons  a  vous 
pour  nous  nourrir  tous  les  jours  de  notre  vie 
de  votre  &inte  parole.  ^  Faites  que  ceux  par 
qui  vous  nous  donnez  le  pain  quocidien  it 

.nacre corps, ne  nous  rchi&ncpas  cekii  de 

V  notre  ame* 

f      a  rrov.  ^.  4.  Ibid.  8.  tf.  cjbul^  7.  1. 

Que 
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Que  Cent  qui  font  appliquez  k  culclver  no  - 
tre  efprit ,  a  former  nocrc  jtigeinent,a  ex;r« 
cer  notre  memoirc  ,  a  redreiitr  nocrc  coeur 
autanc  qu'il  eft  en  eux  ,  nous  faflcxic  appren- 
dre  dans  vos  divines  paroles ,  lei  verit»bles 
regies  dela  fageff: ;  fans  quoi  i'cfprit  eft  , 
dans  les  cenebrcS)  ]e  jugein;:fnt  dans  I-iilu- 
fion  ,  la  m:;moire  pleine  d'idees  vaines  , 
fauflfes  ,ou  criminellcs  >  le  ccsur  daus  l*c- 
garemcnc  &dans  un.^  corruption  deplora* 
ble  ,  qui  fe  cermine  au  ntalheuf  irreparable 
de.latnort  e'tern.ile* 

Mais  fans  vocre  grace  ,  Seigneur  ^  tout 
nous  fera  inutile  .•  tout  fervira  a  notre  perte:,  . 
tout  bien  meme  fe  tourncra  en  mal. 
Nons  youslademandons  done  cette  grace 
fi  pr^cicufe  ,  G  necjflaire  :  nous  Tiniplorons 
zvoc  infttnce  ,  &  avcC  un  humble  av^u  dc 
notre  indigritt^  ic  de  norre  impuiiTanc;;. 
^  Detournez  vos  yeux  d«  deflfus  nos  pe-  <« 
chez ,  efttcez  routes  nos  iniquitet ,  crcez  *« 
en  nous  tin  c^ur  pur  ,  &  donnez  nous^.^ 
i'efpritdroit  du  nouvwl  homme  ;  ne  nous  << 
re jettcz  pas  de  devant  votre  face ,  &  nc  ^« 
r^tirezpas  de  nous  votfc  efprit  faint  ;  ^* 
^fin  que  cette  pluye  cebfte  abbreuve  la  tcr^ 
re  de  nos  coBurs,&  que  cettc  pirok  prophe- 
tique  s'accomplsflfe  en  nous  b  Ma  far4le  qui 
fortdemayonchi  w  reHurmra  fQ$nt  a  mei, 

a  JPf.  so.  II.     b  J//»i#  f^i*  XI*. 
//.  PartU  A  a 


fans  fruit ;  mAts  ellefira  tout  ce  que  je  ««Af  j 
(jrpreduira  Ceffet  four  ktfud  je  raiinviji; 

PRATICLUES. 
1.  T  1  N  pcrc  &  unc  rocrc  de  famiUc  doi* 
vJ  vent  avoir  foin  de  fe  pouryoir  d*!!* 
ne  Bible  entiere^&en  parciculier  de  plvfieun 
exemplaires  du  nouveau  Teftament  >  felon 
que  leurs  faculcez  le  leur  permettenr.  Ceil 
un  meuble  precicux,  done  une  nsaifon  ch:.* 
tienne  ne  doie  jamais  manquer;  Ceft  un  inf- 
trument  qui  Cert  i  former  le  Chriftianifme 
dans  les  aines »  &  a  faire  des  vrais  en£utf  de 
I>icu. 

S11  p'yapoincd'artifanqui  n*ait  foio  d'e- 
tre fufHrainanc  pourvd  des  oucils  qui  lui 
font  neccfTaires  pour  cravaUler&pour  gagoer 
de  quoi  faire  fubfifter  fe&enfans,  conuncnc 
peuvenc  s'cxcufer  les  peres  &  les  meres  qui 
negligent  defe  procurer  Tinftrument  qui  fett 
a  former  la  foi&  les  rertus  chretiennes  dans 
leurs  enfans ,  aufli  bicn  que  dans  eux-roc- 
mes  i  &  k  leur  faire  gagner  la  vie  tf  terncUr 
^  Lespauvres  s*excufeat  fur  leur  pauvrete  i 
,>maisje  voudrois  bienlcur  dcmandctidicS. 
i,Chrif6(lpm^»  fileur  pauvret^  lesempc* 
>»  che  d'avoik^  cous  les  oucils  de  leur  metier* 
^,  D'ou  fient  done ,  qu'^ncore  qu'ils  (biecr 
p,  pauvres  ilsonc  rant  de  foin  qu'il  ne  UA 


'^ 
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fcanquc  ricn  de  cc  qui  eft  ncccffairc  i  Icur  *« 
arf,&  qu'ils  n'alleguent  Icur  pauvrctrf  que  « 
quafld  il  s'aeit  d'avoir  dcs  livrcs  qui  Icur  fe  « 
roient  fi  utiles  pour  le  falut  de  Icursamcs,  <« 
Comracla  ncccffitrf  prcfle  les  pauvres  ^ 
q^^aod  li  Icur  manque  des  outils ,  d'ayoir  re- 
coufsilacharitcdesgcnsdebieii  ;  fi  Icwc 
foi  leurdonnoit  a  proportion  autant  d'ardcur 
pour  la  vie  de  Icur  amc  qu'ils  en  ont    pour 
felle  de  leur  corps,  ils  rrouvcroicnt  des  per- 
ionncs  de  picte  qui  Icur  fourniroient  gratui- 
■emcnt  &  par  cbaritc  les  livres  de  la  parole 
i«Di€U  qui  fo»t  rinftrument  dcsinftramem, 
*  Mais  nous  trouverons  bien  plutot ,  dit  le 
»eme  Saint,  dcs  damiers ,  desjeux  des  car^ 
w  &  dfs  dtz,  dans  la  flnfart  des  maif0nr^ 
[f^c  Its  livres  facrez.  ;  quoique  Tufage  que 
on  fait  dcs. premiers,  ne  ferve  l}u*i  faire 
>crdrc  le  temps,  I'argent ,  la  pietc  &  le  falut 
^  a  atrircr  l*fefprit  du  demon  dans  unc  ihai- 
^n ;  &  que  le  livre  de  la  parole  de  Dieu  ,  & 
"rtoutrEvangile,  foit  capable  d'cn  cbaf- 
fr  ou  d'cn  Eloigner  le  Demon ,  &  ^  acti- 
ermille  benedi<5i!ons  de  I'efprit  de  Dieu.  Je 
ofcroisdirc  derooi  meme  cc  que  dit  cc 
aint  plcin  de  Jefus  Chrift  &  dc  fon  Evan- 
ile,  b  ^uefil'onaVEvangiUdans  fa  mai^ 
»y  Satan  rioferay  entnr:  cembiena  vlut 
'rte  raifon  les  demons  (fr  le  feche  ferene^ 
a  S*  Chr.Hom.  ji.  b  Chr.hom.  su/nr  S.J$m 
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;•'/;  ehlgHeiL^tmamequife  Jera  rendu  itt^. 
€ritHr9familiere»  a  La  feule  vfle  de  CcS  faints 

*  JLivrcs  >  dit'ilailleuw,  pour  rctenir  cclui  qui 
^"•cft  tente  dc  pecher  >  s'il  le$  regarde  avec  re- 
fl^xidn  &  avcc  refpedl :  »>  &  aufli-tot  qo: 
,j  quelqu^un  a  touchy  FEvangUe ,  il  regie  fcs 
„  p^nfe*es  &  fes  defirs  5  c*cft-i-dire  ,  que  cet 
,j  ob jet  le  faifant  p;;nfcr  a  la  loi  de  Dieu ,  a 
,*  fon  devoir ,  I  rhorreur  du  pechd  ,  peut  k 
5,  porter  a  s'c'levcr  a  celui  fans  la  grace  du- 

.^>  quel  il  ne  peut  rien  >  &  rexcher  I.  lui  ea 
J,  demtnder  le  fecour;. 

II.  Lesperes&les  meres  doivent  iofpi- 
rer  \  l:urs  cnfans  un  grand  refpeS  pour 
ce  Livrc  facrrf ,  qui  eft  appell^  dans  un 
GonciU*  de  faint  Cypntni  Us  faimes  dr^do- 
fabUs  paroles  dis  Ecritures  :  adorablcs  , 
non  pour  Ic  papier  ,  Tcncrc  &  !cs  traits  for- 
mez  par  la  main  des  hommes  >  mais  pour 
Ics  vcritez  qui  font  renfermces  &  cachccs 
fous  czs  paroles ,  comme  fous  un  voile  & 
iin  fignc  vifible  des  vcritez  invifiblcs  ,  die 
tecs  &  rcvele'cs  par  Tcfiwit  de  Dicu,  Vl* 
vanglle  >  die  S.  Jerome ,  cenjifte  n$n  dam  Its 
caraBcrei  ecrits  que  mus  Ufrns  ,  nuit 
dans  Its  fens  ;  non  daus  la  Juperficie^  nuis 
dans  la  mo'ille  i  ft  on  dans  les  paroles  f»« 
fonf  comme  les  fcuilUs  ,  mass  dans  tef^ 
(jHt  efi  ia  ravine^  Cependanc  ces  fc&wci 
a^om.  I*  fur  La^are^ 
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tfettc  fupcrficle  » ccs  paroles ,  rout  et  com- 
pofif  dcs  Ecriturcs ,  nous  doit  ctrc  vcrncra- 
blc  i  caufc  dc  cc  qu'il  rcnfcTme.  C'cft  pour* 
quoi  il  faut  accofitumcr  Ics  cnfaus  ii  Ic  rc- 
gardcr  a ve<j  veneration  ,  le  conferver  avcc 
proprct^ ,  nc  Ic  pas  laiflcr  cxpoft  a  la  pouf- 
iiere ,  ni  trainer  avec  indecence  partni  d'au- 
trcs  mcubles  falcs  ,  ni  Ics  jcttcr  avcc  mepfis 
quand  on  ccffc  de  Ic  lirc5mais  Ic  gardcr  dans 
une  armoire  ,d'o6  on  Ic  tire  avec  rcfpcd  # 
dont  Ics  Juifs  nous  donnent  rexemplc  ,pac 
la  joyeavcclaqucUc  nous  voyons  qu*ils  Ic 
tirenc  d'une  armoire  magniiiquc,  quand  ils 
out  k  en  faire  la  lecture  publiquc. 

It  &UC  auflfi  faire  renAarqucr  aux  enfans 
avec  quel  rcfpetSl  on  traitccc  faint  Livrc  au 
milieu  de  la  celebration  dcs  faints  myfleres 
dans  les  graiides  EgHfes.  Le  Diacrc  le  prend  . 
avec  modeflic  dc  dcffus  TAutcl ,  commc  it 
la  main  dc  Jefus- Chrift ,  qucTautel  repre- 
fente  ;  il  fc  meta  genoux  devant  le  Pretrc,  ^ 
&  luidemande  fa  bcncdi6iion,  pour  obte- 
nir  la  grace  d'annoticcr  VEvangilc  d'unc  m«^ 
nierc  dignc  &  eonvcnablc. 

Dans  les  grandes  Eglifcs  oit  Ton  acofl*^ 
turac  dc  chanter  I'Evangilc  du  haut  du  Ju- 
be,  on  y  va  en  proccffion  :  le  Tburlferaire 
marche  i  la  tctc  avec  Tencenfoir  fumanc 
(  figure  de  la  priere  :)enfuitc  les  Acoly- 
u$  portanc  les  cierges  allumcz  ( fymboie 
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rfunc  fbi  ardente^ )  &  le  Diacrc  acrompaf;* 
ne  du  Soiiditcre ,  porte  le  livre  des  faints  £« 
vangilcs  dcv^:  tout  le  choeur  fc  Icvc  parref- 
f€&  pour  ce  (acr^  livre,&le  fuivant  des  yeux 
fc  tournc  vers  le  Jube' ;  le  SofldiaCrc  ticnt  le 
livre  ouvert  fur  fcs  mains ,  &  appuyc  fur  fa 
tcre,fer?ant  cpmme  de  pupitre ,  &  le  Diacre 
apr^sayoir  enccnfrf  le  Livre  y  chante  TE- 
Vangilc  avcc  gravitrf  ,  &  d'un  ton  modefte  & 
rdi^ieux.  Cift  par  rcfpritdc  la  foi  &  ^ 
Tinaind  de  la  religion  que  ces  ceremonies 
ont  ^li  infiicue'es  pour  infpirer  auz  fideles 
un  grand  refpe<%&  une  profonde  veneration 
pour  ce  livre  facrd  ,  par  rapport  aux  vericez 
&auxtt)yft€res  qu'il  renfcrme, 

Des  que  Ics  enfans  f®nt  devenus  capables 
de  reflexion  ,  il  faut  leur  en  fairc  faire  Cut 
ces  ceremonies :  leur  donner  par  li  occa(ion 
dcndcnianderlcs  raifons  &  Tcxplication  : 
leur  en  infpircrlaciiriofite  :  leur  faire  enten- 
dre que  c'cft  un  livre  plein  de  Myfteres, 
qu'ils  ne  font  peuc  etre  pas  encore  capables 
de  comprcndre  qu'il  feut  qu'ils  lachcnc  it 
le  naecicer  enferendanc  bien  fages ,  eo  ai- 
mant  a  prier  Dieu  ,  en'evitant  de  Toffcnfer  > 
en  fe  gardant  bien  de  mentir  ,  &  de  dite  its 
paroles  contraires  a  la  verit^  »  a  la  inodcilie 
&  a  la  charice' ;  en  quoi  confiftc  U  fubAancc 
de  cc  livre  facrd, 

licit  bon  dc le  leur  roontrcravccrefpcd 
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Icommt  quelque  chofe  d'exccllcnt ,  de  le 
Icur  fairc  btifcr  tvcc  un  fcntimcnt  dc  reli- 
gion ,  Icur  fairc  efpcrcr  dc  Icur  en  lire  ou  fai« 
re  lire  quelque  chofe  >  quand  ils  feronc  bietv 
fages,  &qu'its  Ic  defireronc  avec  ardeur. 
Comme  les  enfans  jufqu^k  un  certain  ige  ne 
fe  gouvern^nt  que  par  les  fens  ,  \\  fauc  leur 
prefencerdes  objcts  qui  leur  f<i(renc  naicrc 
dcs  idees  utiles  &  propres  I  leur  fiire  conce- 
voir  Tamour  du  bien  &  de  la  v^rcu  :  &  ccs 
ob jets  accompagncz  de  quelques  motsd'inf- 
trudion ,  font  dansr  le  tendre  cecveau  dcs  en- 
fkns  d^s  traces  qui  leur  demcurent  quelque- 
fois  coute  Icur  vie  >  &  qui  fertent  a  Icur  deV 
velopcr  la  raifon ,  &  a  leur  former  le  jugci 
inenc ,  &  fur  tout  a  IVgard  de  la  rcligien. 

III.  Quand  les  enfans  commencent  a  hte 
capables  de  faire  ufage  de  leur  raifon  ,  &  al 
comprendre  quelque  chofe,on  pcut  leur  lire 
qticiqiies  endroits  de  la  vie  de  Jefus-Chrift* 
Cela  fuppofe  qu'on  leur  ^  fait  entendre  ce 
quec'cft  que  Jefus-Chrift,  qu  il  eft  Dicu 
8c  Fils  de  Dieu  de  toute  eternitd  ,  &  qu'il 
s'eft  fait  bomme  comme  nous,  i .  Pour  nous 
racheter  &  nous  cirer  de  ia  puiiTance  du  de« 
mon  »  nous  laver  de  nos  pechcz  ,  &  nous 
d^livrer  de  Tenfer  ,auqucl  nqus  tftions  con- 
dartinez  pour  toute  r^ternite'.  2.  Pour  nous 
iervir  de  maitre  >  &  nous  apprendre  les  veri* 
|;^z  &  les  Myfteres  du  falut  >  qui  aboutiffenc 
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d'isne  (bi  ardence, )  &  le  Diacrc  accompa^* 
DC  du  Soiiditcre ,  porte  Ic  livrc  dcs  faincs  E- 
vangilcs  <?lcv^:  tout  Ic  chceur  fe  Icvc  parrcf- 
^&,  pour  cc  fecr^  livrc,&lc  fuivant  dcs  yeox 
fc  tournc  vers  Ic  Jube  ;  Ic  SofldiaCrc  ticnt  \t 
livrc  ouvert  fur  fcs  mains ,  &  appoyc  fur  ft 
terc,fcr?ant  comme  de  pupkrc ,  &  le  Diacrc 
apris  avoir  cnccnfif  Ic  Livrc  >  chantc  TE- 
Vangilcavcc  gravit^  ,  &  d*un  ton  modeftc  & 
rdi^ieux.  Cvft  par  Tcfpritdc  la  foi  &  pf 
rinltin6l  de  la  religion  que  ccs  ceremonies 
ont  ^ti  inftitue'cs  pour  infpircr  aux  fidelti 
un  grand  rcfpe&&  une  profondc  veneration 
pour  cc  livrc  facrc? ,  par  rapport  aux  vericcz 
ficauxroyfteres  qu'il  renferme. 

De?  que  les  cnfiins  font  dcvcnus  capables 
dc reflexion,  il  Taut  leur  en  fairc  fairc  fur 
ces  ceremonies :  leur  donner  par  li  occafion 
dcndenianderles  raifons  &  Texplication  : 
leur  en  infpirerlacuriofite  :  leur  fairc  enten- 
dre que  c'cft  un  livrc  plein  dc  Myfteres, 
qu'ils  nc  font  peut  etrc  pas  encore  capablcs 
dc  comprcndrc  qu*il  faut  qu'ils  tachent  it 
le  n^ericer  enfcrcndant  bicn  fages ,  en  at- 
naant  a  pticr  Dicu  ,  en'cvitant  dc  Toffcnfer, 
en  fe  gardant  bien  de  mentir  ,  &  dc  dire  ics 
paroles  coi  traircs  a  la  verit^  ,  a  la  niodcfiie 
&a  h  charite'  ;en  quoi  confiftc  la  fubfiance 
de  cc  Kvrc  facrrf, 

11  cii  hon  dc  Ic  leur  tnontrcr  avec  rcfpcd , 
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tomme  quelque  chofe  d'excellent ,  de  le 
Icur  fairc  biifcr  avcc  un  fentiment  dc  reli- 
gion ,  Icur  fairc  efpcrcr  dc  Icur  en  lire  ou  fai- 
re  lire  quelque  chofe  >  quand  ils  feronc  bierv 
fages ,  &qu'ils  Ic  defireronc  avec  ardeur. 
Comme  les  enfans  jufqu*it  un  certain  ige  ne 
fe  gouvernrnt  que  par  les  fens  ,  il  fauc  leur 
prcfenierdes  objcts  qui  Icur  foflcntnaitrc 
aes  idees  utiles  &  prppres  a  Icur  iaire  conce- 
voir  Tamour  du  bien  &  de  la  v^rtu :  &  cea 
objecs  accompagncz  dc  quclqucs  motsd'inf- 
trudion ,  font  dansr  Ic  cendre  ccrveau  dcs  en- 
^nsdes  traces  qui  icur  dcn)curcnc  quclquc- 
fois  route  leur  vie  >  &  qui  fertent  a  kut  deV 
velopcr  la  raifon ,  &  a  Icur  former  le  jugci 
inenc ,  &  fur  tout  a  regard  de  la  rcligidn. 

III.  Quand  les  enfans  commenccnt  a  ^tre 
capablcs  de  fairc  ufagede  leur  raifon,  &  k 
comprendre  quelque  chofe,on  pcut  Icur  lire 
qticiques  endroits  de  la  vie  dc  Jcfus-Chrift. 
Cela  fuppofe  qu  on  leur  a  fait  entendre  ce 
quec'cft  que  Jcfus-Chrift,  qu'il  eft  Dieu 
&  Fils  de  Dicu  de  route  eternird  ,  &  qu'il 
s'eft  fait  homme  comnne  nous,  i .  Pour  nous 
rachcter  &  nous  cirer  de  la  pui(fanc6  du  dc* 
mon  9  nous  laver  denos  pechez  ,  &nous 
d^livrer  de  Tenfer ,  auquel  nqus  tf tions  con- 
dartinez  pour  toute  r^tcrnittf.  2.  Pour  nous 
fervir  dc  oaakre » &  nous  apprendre  les  veri* 
icz  &  les  Myfteres  du  falut ,  qui  aboutiffcnt; 
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tfune  foi  ardcntc, )  &  le  Diacrc  ac€ottip3g« 
re  du  Soiiditcre ,  porte  Ic  livrc  dcs  faims  E- 
vangilcs  iflcv^:  tout  Ic  choeur  fc  Icvc  par  rcf* 
f€&,  pour  cc  6cr^  livrc,&le  fuivant  dcs  ycui 
fc  tournc  vers  Ic  Jube  ;  le  SofldiaCrc  ticnt  \t 
livre  ouvcrt  fur  ks  mains ,  &  appuye  fur  fa 
tere,fervant  cpmmc  dc  pupltrc ,  &  le  Diacre 
apr^s  ayoir  cnccnftf  Ic  Livrc  >  chante  TE- 
Vangilc  avcc  gravitrf  ,  &  d*un  ton  modefie  & 
rcligteux.  C\R  par  Pcfpritde  la  foi  &  pat 
rinitind  de  la  religion  que  ces  ceremonies 
ont  cti  infticuces  pour  infpircr  aux  fid^lei 
un  grand  refpe<^&  une  profonde  veneration 
pour  cc  livre  facrtf  ,  par  rapport  aux  vericez 
&auxn)yfteres  qu'il  renferme. 

De^  que  les  enfans  f®nt  dcvenus  capablcs 
de  reflexion  ,  il  faut  letir  en  fairc  faire  fur 
C€S  ceremonies :  leur  donner  par  la  occafion 
d'cndenianderles  raifons  &  Tex  plication  : 
leur  en  infpirerlacuriofite  :  leur  fairc  enten- 
dre que  c'cft  un  livrc  plein  de  Myfteres, 
qu'jls  nefont  peuc  ctre  pas  encore  capablcs 
6e  comprcndrcqu'ilfaut  qu'ils  tachent  it 
le  mericer  cnfcrcndant  bicn  fagcs  ,  en  ai- 
mant  a  ptier  Dieu  ,  en'evitant  dc  TofFcnfer  > 
en  fe  gardant  bicn  de  mentir  ,  &  dc  dire  its 
paroles  contraires  a  la  verite' »  a  la  niodcfiie 
&  a  la  charice  ;  en  quoi  confiftc  la  fubftaocc 
decc  Kvre  facrcf, 

11  cR  bon  dc  le  leur  tnontrcr  avec  rcfpcft  i 
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tomme  quelque  chofe  d'excellenc  i  de  le 
Icur  fairc  btifcr  avcc  un  fcniiment  dc  reli- 
gion ,  Icur  fairc  efpcrcr  de  Icur  en  lire  ou  fai* 
re  lire  quelque  chofe  »  quand  ils  feronc  biea 
fages,  &qu'ils  le  defireronc  avcc  ardeur. 
Coitune  les  enfans  jufqu'J^  un  certain  ige  ne 
fe  gouvernf  nt  que  par  les  fens  ,  il  fauc  Icur 
prefencerdes  objccs  qui  leur  faflenc  natcrc 
des  idces  utiles  &  propres  \  leur  faitt  conce- 
voir  Tamour  du  bien  &  dc  la  v^rcu  :  &  ccf 
objecsaccompagncz  dc  quelqucs  motsd'inf- 
trudion ,  font  dansr  le  tcndre  cerveau  dcs  en« 
fans  des  traces  qui  Icur  demcurent  quelque- 
fois  route  Icur  vie »  &  qui  fervent  a  Icur  d^^ 
veloper  la  raifon ,  &  a  Icur  former  le  jugci 
tnent ,  &  fur  tout  a  regard  de  la  religion* 

III.  Quand  les  enfans  commcnccnt  a  ^tre 
capablcs  de  fairc  ufage  de  leur  raifon  ,  &  i 
comprcndrc  quelque  chofc^on  pcut  leur  lire 
queiques  endroits  dc  la  vie  dc  Jefus-Chrifl* 
Ccla  fuppofe  qu'on  leur  h  fait  entendre  ce 
qucc'cft  que  Jcfus-Chrift,  qu'il  eft  Dieu 
&  Fils  de  Dieu  de  toute  etcrnird  ,  Sc  qu'il 
s'eft  fait  homme  comnne  nous,  i .  Pour  nous 
racheccr&nouscirer de  lapuiifance  dude* 
nvon  9  nous  laver  denos  pechcz  ,  &nous 
d^livrer  de  Tenfcr  ,auquel  nqus  tftions  con- 
dartinez  pour  toute  r^tcrnitd.  2.  Pour  nous 
icrvir  dc  tnaitre ,  &  nous  apprendre  les  veri- 
|;ez  &  les  Myftcres  du  falut  >  qui  aboutiffcnc 
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d'line  foi  ardente, )  &  le  Diacrc  accompa^- 
DC  du  Soiidiacre ,  portc  Ic  livrc  dcs  faims  E- 
vangilcs  6lty^:  tout  Ic  choeur  fe  Icvc  parref- 
jyeft  pour  cc  (acr^  livrc,&le  fuivant  dcs  ycur 
fc  tourne  vers  Ic  Jul>c  ;  Ic  SofldiaCrc  ticnt  \t 
livre  ouvtrt  fur  fcs  mains ,  &  appnyc  fur  6 
tcrc,fcr?ant  cpmmc  dc  pupitrc ,  &  Ic  Diacrc 
apris  avoir  cnccnfrf  le  Livrc  >  chantc  TE- 
Vangilc  ZYcc  gravite  ,  &  d*un  ton  modcftc  & 
relideux.  Cift  par  Tcfpritdc  la  foi  &  pat 
rinttind:  de  la  religion  que  ces  ceremonies 
ont  ^trf  inftitue'es  pour  infpircr  aux  fidelti 
un  grand  refpe&&  une  profondc  veneration 
pour  cc  livrc  facrrf  ,  par  rapport  aux  vcriccz 
&auxn)yft€res  qu'il  rcnfcrme. 

Des  que  les  cnfans  f®nt  dcvcnus  capables 
dcrcBexion  ,  il  Taut  leur  en  faire  faire  fur 
C€S  ceremonies :  leur  donner  par  la  occafion 
dcndcmanderlcs  raifohs  &  rcxplication  : 
kur  en  infpircr  la  curiofite  :  leur  faire  enten- 
dre que  c'eft  un  livrc  plein  dc  Myftercs, 
qu'jlsnc  font  pent  etre  pas  encore  capablcs 
dc  comprcndre  quHl  faut  qu'xls  tachent  de 
le  mericer  enfcrendant  bien  fages  ,  en  ai* 
mant  a  ptier  Dieu  ,  en  cvitant  dc  TofFcnfer , 
en  fe  gardant  bien  de  mcntir  ,  &  de  dire  ics 
paroles  cortr aires  a  la  vcrite' »  a  la  ixiodcfiie 
&a  h  charite  ;en  quoi  confiftc  U  fubfiancc 
de  cc  livre  facre. 

11  efl  bon  dc  le  leur  ipontrer  avcc  refpcd  j 
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^commt  quelque  chofe  d'excellent ,  de  le 
Icur  fairc  btifcr  tvcc  un  fentimenc  dc  reli- 
gion ,  Icur  fairc  efpcrcr  dc  Icur  en  lire  ou  fai- 
re  lire  quelque  chofe  »  quand  ils  feronc  bieiv 
fages,  &qu*ils  Ic  defireronc  avec  ardeur. 
Comme  les  enfans  jufqu'il  un  certain  ige  ne 
£e  gouvernrnt  que  par  les  fens  ,  i\  fauc  leur 
prcfenterdes  objccs  qui  Icur  faflTcntnaitrc 
des  idees  utiles  &  propres  I  Icur  faltt  conce- 
voir  Tamour  du  bien  &  de  la  v^rtO  :  &  ces 
objets  accompagncz  de  quclqucs  motsd'inf- 
trudion ,  (one  dan?  le  tendre  ccrveau  dcs  en- 
fans  des  traces  qui  leur  demeurcnc  quelque- 
fois  coute  Icur  vie  >  &  qui  fervent  a  kur  d^^ 
vclopcr  la  raifon ,  &  k  Icur  former  le  jugci 
tnent ,  &  fur  tout  a  regard  de  la  rcligien* 

III.  Quand  les  enfans  comnacnccnt  a  £tre 
capablcs  de  fairc  ufage  de  leur  raifon  ,  &  h 
comprendrc  quelque  chofe^on  pcut  Icur  lire 
quciqiies  endroits  de  la  vie  de  Jefus-Chrift. 
Cela  fuppofe  qu'on  leur  ii  fait  entendre  ce 
quec'cft  que  Jefus-Chrift,  qu'il  eft  Dieu 
8c  Fils  de  Dieu  de  toute  eternitd  ,  &  qu'il 
s'eft  fait  homme  comnne  nous,  i .  Pour  nous 
rachecer  &  nous  cirer  de  la  puiiTance  du  de- 
mon }  nous  laver  de  nos  pechcz  ,  &  nous 
d^livrer  de  Tenfcr  ,auquel  nqus  tftions  con- 
dartinez  pour  toute  r^tcrnit^.  2.  Pour  nous 
icrvir  dc  txiaitre ,  &  nous  apprendre  les  veri« 
j;cz  &  les  Myfteres  du  falut ,  qui  aboutiffcnc 
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a  espiec  A6S  pccJiczptr  fa  more  y  &  a  n©\^s 
juftificr  par  fa  Rcfurrc6lion&  fonAfcccfion. 
3.,  Que  ks  Myfteres  defon  Incarnation  » 
de  fa  Naif&nce  de  fon  EnFance  y  tone  cc 
qu'il  a  fait ,  C€  qu'il  afouffert ,  &  cc  qo'il 
a  cnfcignc  dc  vcritez  Sc  de  Myftcrcs,  eft 
«ontcnu  dans  ce  Ltvic  facxd  qu'vn  appcUe 
fEfangilc. 

Ilfaut  Icur  fairc  regarder  la  le&ure  qu'on 
lenr  en  fait  9  comrae  une  grace  fin^liere ;  U 
leuf  fairedcdrcrcoHime telle;  les  menacct 
de  les  priver ,  quand  ils  s'en  (efoac  rendiis 
indigties  par  quelques  fautes  des  plus  con- 
iiderabliesqmfefonta  Icur  age  ;  les  pri?ct 
meme  quelquefois  de  la  Ic^ure  qu'on  a  cotfi 
tume  de  leur  en  &jre>  poor  leur  ftire  fentir 
leurs  fautes^Sc  pour  leur^iire  eftimer  le  biea 
dontonlesprive* 

I  V.  Quand  ils  font  capable s  de  Kfc 
cux  memes  la  parole  de  Diet]  yc'cftparle 
nouveau  Tcftament  qu'on  doit  ccmmcnccr 
a  Uuren  faire  lire  quelque  chofe  tous  les 
^  jours  ,  mats  avec  grand  refpefty  &  en  leur 
fitifant  bien  coxnprendre  que  cc  n^eft  pas  un 
Livre  commun  ,  &  qu'il  foit  permis  delire 
indifferenaent  t  conatoe  un  Livre  proBine  1 
ni  le  faire  par  oianiere  d'acquit ,  coinme  un 
devoir  penible  &  une  tiche  incomino- 
de  ;  qu'il  faut  le  lire  avec  amour  comme  le 
Teftameiit  dc  notre  Pere  cckfie  t   &arcC 


line  fainte  aviciicd.comme  un  cnftntfcfui  (uc-l 
cc  le  Uit  a  la  m«mellc]dc  fa  mere  :  a  cat  des 
renfance  ^  Alt  Ic  blcnheurcux  Thcodoret  , 
elle  efipour  nens  ,  comme  une  mammelU  facrh 
a  UejuelU  nous  devons  nous  atpach$r  en  la  Ih 
fant  (^  U  midltam* 

Quand.  ils  commencent  )l  avoir  l-efprie 
plus  otivcrt ,  on  pcut  encore  fe  fervir  de 
ce  qui  fe  fait  dans  rEglifc,lorfqfuclc  Dia- 
crc  fc  prepare  i  chanter  TEvangile.  Voyer 
VOU5  ,  leur  peuc-on  dire  ,  cec  homme  qui 
revetu  d'orncmens  facrez  ,  fe  proftcrnc  dc*i 
vanc  Dieu  au  pied  de  TAucel ,  c'eft  un  Mi* 
niftre  du  Scie;neur ,  qui  eft  ordonn^  par  I'E- 
glifc  pour  hre'  TEvangileaux  Fidelcs.  U. 
s'adreflfe  d  abord  a  Dieu,  afin  qu'il  le  purifie. 
PurifieTL^  dit-il,  won  coeur  ^  mes  Uvres  ^ 
e  Dieu  tom»fmJfdm ,  vous  qui  Avtx,  furi^ 
fie  ^vec  an  charbon  at  den t.  Us  levres  dn  PrO' 
fhett  Ifa'ie  ,  afin  que  je  fmjfe  annoncer  di^ 
gnemcnt  votre  faint  Evangtle  ;  jc  vous  /r 
dtmanAt  pur  fejm  Chrvfi  notre  -  Setgnear. 
Puis  fe  tournanc  vers  Ic  Prctre ,  il  le  priede 
le  benir  de  la  part  de  Dieu  &eii  fon  nom  ;  8c 
Ic  Prctrc  en  le  beniffant ,  lui  ihiQtie  le  Sei* 
gnenrfeit  dans  '^otre  coeur  ^  far  vos  levres  , 
afin  cfue  vous  annonciet  dignement ,  &  (fom^ 
me  tlfaut ,  I'Evdngile ,  au  nom  du  Ptre  &  du 
JFils  &  du  faint  E/prit*u4wfi  foit-iLDsins  les 

a^  Lntre  4.  a  une  Dame, 
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Mtffcs  baffes  ,  Ic  Prctrc  fait  la  mcmcpncre, 
avcc  CCS  changcirens  dans  mon  cceur  &  fi^ 
fn€s  levres  ,  afin  cfue  fannonce ,  ^c  Et  cha- 
cun  peut  fairc  cctcc  prierc  en  fon  particuHer 
pour  fc  preparer^ 'a lef^iirederEvangilcyCtt 
changeanc  le  xtiOi  A'annoncer  tn  cetui  de  liru 
Apres  la  leisure  dc  TEvargilc ,  Ic  Soudia- 
ere  preTcnce  le  Livrc  dc  TEvangilc  i  baifcr 
au  Celebrant,  &  dans  les  Meffes  folemnclles 
Cathedrales  ,on  Ic  portc  ^  tous  les  Cha- 
noines,  &en  leur  montrant  rEvangilequi 
.  vicnt  d*etrc  lii ,  on  leur  dit :  CfS  farcies  [cm 
les  paroles  faintes ;  &  chacun  rcpoLd :  Je  les 
crois  drjftn  fais  profrjpen. 

VoAit  Tefprit  qii^il  faut  fuivrc  dans  les  lec- 
tures particulieres,  UEvangilc  n'eft  '  fas 
snoins  laint  cntrc  les  mains  d'unpc  re  ou  d'une 
mere  qui  le  fait  lire  a  (es  ienfans  >qu  entreUs 
mains  d'un  Diacrc.  Pourquoi  done  ne  pour- 
rokiit' jls pas  leur  dire : ,,  Mon  enfant ,  ccs 
.^3  paroles  que  vous  allez  lire,  font  les  paroles 
»>  faintes  ,  les  paroles  dc  la  vie  cternelle  >  les 
,.,  paroles  que  Jefus  Cbrift  lui  meme  a  pro- 
,,,  noncees  de  ia  bouche  adorable>ott  que  fon 
3k,  esprit  adiiftees.  Pricrle  done  qu  il  foit 
>,  dans  votrc  ccfcur  &  fur  vos  levres ,  &  qu  il 
"  M  les  purifie  ,  afin  que  vous  lifiea  ces  divlms 
^,  pavoles , coronae il  faut,,  avec  refped  <^' 
a,  modefiie ,  avec  reconnoiifance  de  ce  quil 
»abienvoulu  npusicfiruireluimcwccU^ 
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j^ropre  bouche  &  par  fop  efpric.  Lirez-Ies  ^, 
avec  amour :  czx  c'cft  ceque  le  baiferfingi  <« 
fie  ,  &  il  nous  marque  que  nous  devons  ai-  << 
mer  fes  paroles )  &  en  aimer  la  pratique.  <« 
Comme  quand  vous  baifez  votre  pere  ou  «* 
votre  mere ,  c'eft  pour  Icur  fairc  connoitrc^^ 
que  vou$  lesaimez,&que  vous  voule^leur  <« 
ob^ir  comme  a  ceux  qui  vous  one  donn^la^^ 
vie.  Ccft  dans  cct  efprit ,  &  avcc  cecte  inf- 
tru<9:ion  qu*on  pcut  Icur  faire  baifcr  TEvan* 
gile>  ou  quelque  endroic  quece  foic  de  la 
parole  de  Dieu  au  comrooncement  &  it  la  fin 
dela  lecture. 

Dans  le  cours  meme  de  la  lecture »  lor(« 
qu'ilfe  rencontre  quelque  vcrite'  importante, 
&  peuc-ctre  contraire  a  la  nature ,  ou  a  Tin-i 
clination  Acs  enfans  ,  il  faut  leur  dcmander 
bien  ferieufement ,  s'ils  croycnt  tout  de  bon 
cette  vcritd  ou  ce  myftcre.  Om  ;  car  c'eft 
Dieu  quile  dit ,  &  il  ne  peut  mcntir.  II  fauc 
aufli  Icur  demander,  s'ils  aiment  cctte  vcrit^j 
s'iU  confentent  de  la  pratiquer  dansles  occ%i 
fians  qui  fe  pre'fentcront  ;  leur  en  propofcr 
des  excrnples,fe!on  ce  qu*on  connoic  de  Icur 
bi»mcur,deleur  inclinationjde  Icurs  defaucs. 
.  V.  Comme  on  doit  ttavaillcr  a  ouvrir  IcCf 
prit  dcs  enfans  a  rinteUigcncedcs  vctitcz  du 
falut  &des  myfteres  du  Sauveor,&  a  echauf- 
fer  leur  coeur  pour  le«  aimer  ,il  eft  bonauffi 
d'exerccr  ,  &  de  iaad;ifics  leur  memoire ,  e(i 
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icur  ftifiint  appren^rc  tous  Ics  joors  qucU 
que  chofc  dix  nouveap  Tcftafncnt,&  fur  tout 
its  paroks  de  J.  C.  S.  Jerome  c'erivant  I 
Gaudence  fur  Tcducaiien  de  Pacatule ,  qui 
ii*e'toit  encore  qu'un  enfant ,  lui  re€oinipan* 
die  4  de  lui  fairc  lixc  VEcriture  fainte,  %ics 
„  qu'elle  ftra  age'c  de  fcpt  ans  ,qu*elle  cona- 
ry  mcnceta  ^  conccvoir  de  la  hontc  ;  a  s'ap- 
9f  pefcevoir  de  ce  qu'il  fauc  dire  ,  ou  de  cc 
})  qu'il  faut  taire.  Faiceslui>  ajodce-cil  ap* 
>»  prendre  par  cceur  le  Picautier  ;  &  que  juf- 
%i  qua Tagc de douze  ans ^  les  Livres  de Sa« 
9)  lomon  ,  les  Evangiles,  &  les  ecrits  dcs 
>»  Apotres  foient  les  crefors  de  Ton  cceur. 

Le  tnSme  Saint  confeille  a  la  Dame  Leta^ 
d'obliger  fa filjc,  route  jeune  qu'elle  e'toit 
encore  3  de  lui  rendte  compte  tous  les  jours 
de  ce  qu  cile  aura  remarque  de  plus  beau  en 
lifanc  VEcriturc  i  &  de  lui  en  prefenter  pour 
ainfi  dire »  un  petit  bouquet  cbaque  iour  b 
Rediat  t$bi  pnfum  qiMt'$di$  dg  fcriftwrM, 
rnm  flortbus  carpnm*  i 

Tous  les  enfans  nc  font  pas  capables  de    I 
praciquer  cc  queS.  J.ronoe  confdlle  a  ccs 
meres.  11  fautaccommoderces  confcils  ab 
'  port<°'e  de  ceux  qu'on  a  ainfiruire^  &faire 
tout  avcc  prudence  &  circonfpcftion.   • 

VI. C::  qti'un  pere  &une  mere  doiventfai* 
re  pour  leurs  enfans  dans  Ic  fecrec  de  leurs 


maifon* ,  !cs  Pafteurs ,  ou  par  Icurs  ordrcs  » 
de  picux  &  ^claiirez  cathechiftes  ,  Ic  doivenc 
fsire  pour  ks  cnfans  dc  Icur  Paroiffe,  &  par- 
riculiercmcnt  pour  ccux  dont  Ics  parens  mawr 
quent  ou  d'cfprit  &d'induftric,ou  dc  volon- 
te  &  dc  zelc  ,  comme  font  ordinaixement  Its 
pauvrcs ,  &  ccux  qui  n'onc  point  cu  tfeduca- 
tion  ,  &  font  inctpables  d'inftruirc  Icurs  en- 
fans,&dc  Icur  faire  connoitre,  cftimcr,  &  ai- 
incr  la  parole  dc  Dicu,  &  fur  tout  le  nouvcaiy 
Teftanicnt^C'eft  pourquoi  il  rfoittoujour$  y 
«voir  unc  partic  du  tcmsdc  Icur  catbcchifme 
deftinc  a  cc  devoir.  lis  doivcnt  fe  faire  unc 
n^ethodc  propre  I  Icur  donncr  une  connoif* 
f^nccfuffifantc  de  ce  qui  eft  comcnu  dans 
Je  nouveau  Teftamcnt ,  dc  la  faintcte  dece 
^-'vrc  ,  &  de  Tobligation  qu'ont  tous  Ics 
Chretiens  de  vivrc  felon  ce  qui  y  eft  prefcric 
par  Jefus  Chrift  &  par  fcs  Apotres;  foil 
qu  on  Ic  lifeou  qu'on  nc  Ic  life  pas.  Mais  de 
quelle  negligence  nc  fc  rendroit  pas  cou- 
pable  celui  qui  c'tant  avcrti  quefon  falut 
d^'pchd  de  la  pratique  des  Commandc- 
tncns  dc  Dieu  rcnfcrmez  dans  TEvan^ile 
&dans  Ics  ccritsdes  Apotres ,  qui  en  tone 
comme  Tcxplication  >  nc  fc  mettoit  pas  en 
peine  de  les  lire  v  Q^ui  eft  Tcnfiint  ou  i'he- 
'Jticr  d*un  homme  riche  &:  puiffant,  qu> 
*ic  vciiille  pas  ff  avoir  jufqu^'aux  rnoindrcs 
^I^ufes  d'un  Tcftamcnc  fait  en  fa  faveuc.^ 
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Qui  eft  rhomme  qui  ayant  eu  un  proc^oii 
11  y  alloic  couc  Con  bien ,  &  tn^me  de  Ca 
vie,  n'eft  pas  foin  de  lever  &  de  lire  avec 
foin  Tarrec  qui  lui  a  jugd  1e  gain  de  fi  caufti 
!e  recablic  dans  fes  biens,&  lui  fauver  la  vie] 
Qui  eft  le  vrai  Religicux  qui  neglige  de  lire 
fa  regie ,  de  la  f^avoir  ]par  cceur  d'en  avoit 
tine  parfaice  intelligence  ? 

Or  le  nouv^au  Teftamenc  conctenc  la  dif- 
pofition  que  Jefus-Chrift  ^  qui  nons  a  enfan- 
tez  en  mourant  fur  la  croix  ,  a  faice  de  fes 
biens  en  notre  fayeur  ;  c'eft  le  ticre  en  vertu 
duquel  nous  avons  drpit  k  fon  heritage » &  a 
tous  fes  biens.  Nous  en  poffedons  une  par- 
tie  par  la  foi ,  &  nous  en  atcendons  Tautre 
dans  la  gloire.Ceft  dansTEvangile  que  font 
renferai^e5le$conditions(busle(quellesnous 
lommes  heriticrs  de  Dieu  ,  &  cohcriticrstU 
Jefus-Chrift ,  comme  ks  membres.  Ccft  le 
regiftre  authentiquc  ou  eft  enregiftr^  le  /u- 
gemcnt  &  Tarret  prononcd  pour  noctejufti'- 
ncacion ,  a  par  Icquel  le  ^cre  Ecernel  a  con* 
damne  fon  Fits  a  la  n^ort  pour  nous  fauver 
la  vie ,  &  par  l^quel  le  Fils  a  aboli  Tarret  de 
more  porte  contre  nous  >  en  Tattacbant  a  fa 
croix. 

Enfin  TEvangile  eft  U  regie  de  la  Religion 
Chretienne  don t  nous faifons  lousprofcflioo. 
Car  nous  fommes  tous  Religieux » noa  d^ 

a  CoUf.  1*  i4« 
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faint  Francois ,  ni  de  faint  Dominique >ni 
dc  faint  Bruno  ,  mais  dc  Jcfus  -  Chrift ,  Ic 
Saints  des  Saints  >  leFils  uniqne  de  Dieu>&^ 
Ics  Sauveurdu  monde.  L'Eglifceft  le  cloltre' 
ou  nousavons  fait  voeu  de  (tabilit^  >  &  d'oi^ 
nous  ne  pouvons  fortir  fansdevcnir  des  apof** 
tats ,  ni  fans  tomber  dans  une  excofnmDnica« 
tion  c'ternelle  ,  qui  nous  priveroit  de  DicuSi 
dc  cous  fes  biens  pour  jamais.  Nous  avons 
ere  re^&s.  dans  cette  Religion  par  le  Baceme: 
nous  yavons  re^u  pour  notre  regkrEvangr- 
le  :  nous  y  avons  re^A  Thabit  de  notre  fainte 
Religion  ,  &  cet  habit  n'eft  autre  chofe  que 
Jefiis- Chrift  mcme :  ^  Vous  tons  ,  dit  faint 
Paul ,  ijui  Mvex.  ete^apfife^  en  fefus-  Chrifi, 
vous  avez.  ete  veins  de  Jefus-Ghrlfi  mime  : 
tons  couvers  de  fon  fang ,  de  its  merices  > 
de  la  vertu  de  fes  myfteres ,  & »  ce  qui  de« 
vroit  etre  dans  toute  notre  vie  ,  tous  vetus& 
couverts  ,  pour  ainfi  dire  ,  de  fes  vertus  ; 
enforce  qu\>n  ne  devroit  voir  en  nous  que  fon 
humilic^  >  fa  charice' ,  fa  douceur  y  fa  partien- 
•ce,fa  puret^,  fa  mortification,  &  fes  au- 
trcs  vertus  dans  notre  vie&dans  nos  aftions, 
dans  nos  paroles  >  dans  nos  moeurs  >  dans 
tout  ce  qui  paroit  de  nous  aux  yeux  de  Dicu 
&  aux  yeux  des  hommes;  Mais  comme  nous 
ne  nous  d^poiiillons  que  crop  fouvent  de  Jc- 
fus-Chrift  >  le  nouvel  homme  >  pour  repreii^ 
a  Galan  5*  %/. 
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drc  rhabit  du  vicl  homme ,  c'cft  Shdire ,  cet 
vices  &  CCS  inclinations  dereglees',  TApotr* 
Dous  cxhortc  fouvcnt  h  rcpendrc  cc  faint 
habit ,  c'cft  a- dire  ,  Ics  faintcs  mceurs  &  Ics 
vcrtus  de  Jefus-  Chrift ,.  &  dc  nous  drfpoiiil- 
hv  du  vieil  homme ,  de  fa  maniere  de  vivrCt 
de  fes  maximes  corrompues. 

Scion  ce  divn  Ap&cre  y  Jcfus- Chrift, 
qui  eft  rhaKt  de  notre  fainte  Rcligion,quc 
nous  ne  dcvons  jamais  quitter »  en  eft  auffi 
h  Regie.  Nous  en  avons  fak  profcffion 
dans  le  Bapteme  ,  nous  en  avons  faic  voeu , 
Sc  nous  devons  Tapprendre  avcc  foin ,  &  la 
pratiqucr  avec  amour  &  avcc  fidelity.  Ccft 
en  pratiquant  ceCte  regie  divine  que  nous 
continuons  a  ^tre  rcv^tus  de  Jefus- Chrift; 
Ecoutons  comment  faint  Paul  n»us  Tcxpli- 
que ,  en  e'crivant  aux  Ephefieas.  Apri>  Icur 
avoirrerajs  dcvantlesyeux  les  vicesaufqucls 
lis  avoient  c'tc  fujets  avant  que  d'etre  Chre- 
tiens J  il  Icur  parle  en  ces  tcrmes.  „  d  Mais 
,yccn'eft  pas  ainfi  que  vous  avez  appris 
„  Jefus-  Chfift,:  c'eft' si-dire,  a  dcpoiiillcf 
,^lc  vicil  homme,  felon  L^quel  vous  avcz 
„  vecu  autrefois  j  cet  homme  corrompu,  qai 
;,,  a  pour  re^eles  proprcs  defirs  de  fon  cccuf 
„  &  les  illulions  dc  fon  proprcefprit ;  a  vous 
„  renouvellcr  dans  Tintcrieur  de  vorre  amc, 
3,  &  a  vous  revecir  de  Thomme  nouvcau  ^H 
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eft  ctii  felon  Dieu  dans  la  Juftice  &  It  '^ 
faintcte  veritable.  *« 

Jefus  •  Chrifi  eft  done  en  m^me  temps  % 
&  rhabic  done  les  Chretiens  doivent  etre 
ievccus»  U  regie  quils  doivencapprendre 
dc  pratiquet  ;&  l^un  &  Taatre  confine  dana 
les   vcrtus    chrjtiennes  &  evangeliqura# 
C*eft  pourquoi  ,  continue  faint  Paul ,  que  *• 
chacun  dc  vousfe  d^poiiillant  du  menfon*  ^* 
g€  (a&  de  tout  pctii^nl  efi  I  habit  du  viet '« 
homme  )  park  I  fon  prochain  en  toute  (in-  ^« 
cerii^  >  parce  que  nous  fommes  membres  cc 
les  unr  des  aucres.  Metcez-vous  en  colere  ^r 
(  j^H  ijt  fticefdire  )  mais  nc  pechez  point ,  «c 
&que  le  foleil  ne  (e  couche  point  fur  votre  (c 
colerc.Ne  donnez  point  d'occafion  ni  d*en-  *< 
tree  au  diable;qfie  celui  qui  deroboit,<c 
tie  d^robe plus;  mais  plAtot  qu'il  travail-  u 
Ic  dc  fes  mains  ^  quclqoe  bon  ouvrase ,  «< 
pour  avoir  dc  quoi  donncr  a  ccux  qui  font  « 
dans  rindigence.  Que  nul  mauvais  dif*  << 
cours  ne  force  de  votre  bouche ;  que  tou-  « 
te  malice  foie  bannie  d  encre  vous  ;  mais  « 
au  contrairc  foyez  bbns  les  uns  en  vers  les  *« 
autre«>pleins  de  compaflion  &  de  tendrcf-  <« 
fe  ,  vous  entrepardonnant  mutucllement , «« 
comme  Dieu  en  Jefus  -  Chrift  vous  a  par-  <*  • 
donne. 

VoiU  comme  Jefus  -  Chrift ,  dont  nous- 
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avons  ^c^  rev^cus  dans  les  Bateme ,  eft  auflt 
en  m^me-cems  la  regie  &  le  module  deno-i 
tre  vie.  a  DepoiiillezTous  (  die  encore  fainC 
,>  Paul  aux  Colodiens  )  de  cous  ces  pechez: 
d>  depoiiillezle  vieil  homme  ayec  fes  ceuvresi 
9>  &  reyeccz-vous  de  I'homme  nouveau  >cet 
9>  homme  qui  doicfe  renouvelter  de  telle  lot^ 
>»  te »  qu'on  connoifc  qu*il  eft  conforme  i 
91  i'image  de  celui  quil'a  cree. .  . .  Revecez* 
99  vous  donccomme  des  E\iis  deDieu  >  faints 
99  &  aimcz  de  lui,  de  tendreflfe  &  d'encrailles 
99  de  mifericorde  9  de  bonc^9  d'humilite't 
39  de  EBodeftie,  de  patience  9  vous  fupppr- 
99  tant  les  uns  les  autresi  chacun  remettanta 
99  fon  frere  tous  les  fujets  de  plainte  qu'il 
99  pourroit  avoir  contre  lui  >  &  vous  entrci 
99  pirdonnant  coaune  le  Seigneur  vouio 
99  pardonne. 

Vous  voyczcomrae  Jefus-  Chrift&fcf 
vercus  font  tou jours  prop;>reesauxChretienf 
comme  leur  kabit,  leur  module  &  Icur  re^ 
gle :  de  mcme  9  fans  comparaifon  9  qu'oo 
propofe  eux  Bcncdi6iions ,  aux  Francifcwos, 
&aux  Dominicains^  S.  Benoit>S.  Francois 
&  S.  Donninique  >  comme  leur  iix>de'k& 
leur  regie. 

.  Et  corame  ces  Religieux ,  pour  prendre 
refpricdeleurs  faints  Fondaceurs,  ^tuA'mt 
continucllement  leur  regie  &leur  vie  9  qu'oa. 

a  CohJ\  J.  S.  ^.  29,   la*  ^  ij. 
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lc5  y  rcnvoyc  cou  jours  pour  y  apprendrc  Icur 
devoir ,  &  qu'on  leur  dit ,  que  c*eft  fur  Icuc 
regie  8c  fur  Texemple  de  Icurs  faints  Infticun 
tcursqu'ils  fcront  jugczi^  combien  plus  for- 
te raifondoicon  renvoyer  les  Chretiens  I 
rinfticuteur  de  la  Religion  Checienne ,  qui 
eft  Jcfus  -  Chrift ,  i  fa  vie  ,  i  fes  maximefs 
&  par  confcqucnt  a  TEvangile  >  qui  eft  la 
Religion  divine  :  Religion  (  cc.quonnc 
f^auroit  crop  rcpcccr )  qui  a  peur  Inftirutf  ur, 
un  homme  faint ,  mais  un  homme  *  Dieu» 
ie  Saint  des  Saints ,  Tauteur  &  la  fource  de 
coutefaint^.  Et  ou  apprendra-  t'on  fa  vie 
&  fes  vcrtus ,  fa  regie  &  fes  maximes ,  finon 
dans  rhiftoire  que  Ic  S,  Efpric  en  a  infpiree , 
'&  di(9^e  aux  Apocres  &  aux  Evangeliftcs } 

Ct ft  pourquoi  S  Paul,  dans  l^s paroles 
qulfuivenr,  cellesquc  je  viens  de  raporter,  . 
apr^i  avoir  recommande  fur  coutc  chofe  la 
charicc,  la  paix&  I'union  ,  coromc  le  lien 
qui  rend  parfaits  les  mcmbres  dii  corps  de 
Jefus-Chrift  en  les  uniflantlcs  unsavec  les 
autres;  ilajoute  route  de  fuite  :  a  Q^c  la  pa* 
role  de  fefus-  Chrlfl  hahite  en  vous  abondum^ 
fntnt  fir  ^J^c  plenitHde ,  ponr  vous  comhler 
de  fagejfe.  Jnflruij^z.  vous  ^  exhortez.  vohs 
les  unes  les  auffes  far  le  ineyen  des  PfeamntSy 
fir  far  des  hymnes  ^'des  cantiquss  fpiritnels 
en  chantant  de  cosur  ^  &  far  nn  moHvcmcnt 

gk  Colcf.  38.1^. 
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&  une  dijfp^fifien  di    U  grac€  ^  Us  louangtS 
de  Dieu. 

VII.  Ccs  dcmicrcs  pirolcs  nous  coo^ 
duifent  \  une  fepciemtf  pratique »  a  la« 
quelle  \\  fauc  accofitumer  les  enfans  des  Icuf 
plus  tendre  ^cuneiTey  fi  nous  en  ^royons 
faint  Jerome*  Ce  faint  DoAeur  vouloic 
que  Gaudence  fit  apprendre  des  Pfeaumes 
%  la  petite  Pacatule  ,  &  qu*il  Tcngagek 
par  de  petices  prefens  ^  en  chanter  ;mais 
qu'Ului  fit  faireccb  de  telle  snanierts^que 
cc  qu*on  exigeroit  d'elle  par  obeiffance, 
lui  fuc  un  plai(ir&  un  diver cifTemect,  au- 
quel  elle  fe  porcat  par  inclination  >  pldcoc 
que  par  ncccflit^  &  p»r  contrainte  :  a  PfM- 
m0S  merceUf  decamtt  :  amct  quod  eogitur 
difccre ,  m  non  opus  fit  ,  ftd  dileilatio  ; 
non  ntceJfiiAS ,  fid  voluntas,  b  Le  nicme 
dans  fa  lettre  a  Leta  veut  que  les  mots  qu'oa 
commencera  \  fairc  prononcer  ^  fat  fillc ,  nc 
foient  pas  pris  par  hazard  &  fans  choix,n)ais 
qu'on  lui  faffe  articulcr  les  noms  Ats  Pa- 
triarcbe?/desProphete$t  &  des  Apfitrcs; 
afin ,  dit  -  il ,  que  cc  foit  Ucomme  un  pre- 
mier effai  pour  excrccr  uo  jour  famemoirc. 
11  veut  encore  qu'ellc  n'entende  &  qu'elle 
ne  difc  point  de  paroles  qui  rfayent  quelquc 
rapport  a  la  crainte  de  Dicu  ;  qu'elle  r  co 
connoiflfe  point  de  deshonnetes  s  qu'elle  ig* 
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hore  abfolument  Us  chanfons  &  Its  airs  du 
tnondc  ;  qu'on  accoiicumc  fa  petite  languc 
aa  chant  6esPft2L\imcs:a jidhucteneriilin' 
gua  pfalmis  dulcihus  imbuatur.  Ce  Saint  ra- 
contc  eir  cffct  dans  Teloge  de  fainte  Paulc  , 
la  grand  -  mere  de  ccttc  jcunc  Paulc  ,quc 
c*etoit  pour  ccttc  bonne  mere  unc joyc  extra- 
ordinaire d'cntendcc  cct  enfant  danslc  bcr- 
ceau  9  8i  par  mi  le  bruit  des  grdlots  &  deslio^ 
chets  chanter  AlUlnya  avcc  fa  petite  langue 
encore  be gayantc  >  &  qui  nc  pronon^oit  les 
mots  qu'a  dcmi:  NondtheofiUntiopsteri* 
re  quanf  exuhaverit  gaadio  ,  tjuod  P^ulam 
fjeptem  fmrn  ex  Leta  &  Texotle  gtnitam, 
itudierdt  in  cnnis  ^  crepitaculis  halhutiente 
iingua  ,  Alleluia  camare ,  avuque  (fr  amt4 
ttomina  dlmldiatie  verbis  frangere. 

C*eft  done  unc  pratique^  rprt  louablc, 
au  fcntiment  des  faints  Dodeurs ,  d'accou- 
turner  les  enfans  a  lire  les  Pfeaumes  ,  a  en 
apprendrc  quclque  chofe  par  coeur ,  h  les 
reciter,  a  le^  chanter.  Le  Pfeauroc  Ii8; 
(que  faint  Jerome  appelle  le  Pfcaumc 
tnoral ,  h  Pfalmns  ethicHs  )  eft  fort  propre 
pour  faire  conccvbir  aux  jeunes  gens  unc 
grande  idee  de  la  Loi  de  Dieu  >  pour  leur 
en  cxpliquer  les  divers  jioms ,  leur  en  re- 
lever  la  faintcte  ,  &  leur  en  infpirer  Tcftimc 
Sc  Tamour.  Comme  il  eft  divife  en  oiSio*- 

a  Mfitsphe  de  Ste.  Fanle.  let*  %6M.  k  Muftichii* 
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naires>  &'  ceuxrci  marquez  par  les  leetmde 
Talphabct  Hcbrcu  ,  on  Icur  en  pcuc  &irc  re- 
citer un  oiSlonaire  ^  la  (oh  ,  qu'ils  com- 
tnenceronc  a  faire  paroicre  de  la  memoire* 
Le'in^tne  Saint  confeilleaufli  I  la  dame  Lcta 
de  faire  Commencer  la  petite  Paule  fa  fille, 
par  apprerdfc  le  Pfauticr  dans  fcs  heurcs  dc 
recreation  :  Difcat  frlino  Pfalnriwn^  hit 
ft  camlets  avocet, 

Tous  les  cnfans  ne  font  pas  capablis  d'etre 
conduits  pat  la  merne  route  que  ccs  jeunes 
filles  ,  qui  paroifTent  avoir  eu  Tefpric  &  le 
jugemcnt  avanc^,^&  quiavoient  desme- 
res  ^clair^es,  &  uniquement  appliqueesi 
leur  education.  Ainfi  on  peuc  bien  ne  psts 
faire  livre  le  Livrc  de  Job  ,  ni  ccux  de  Salo- 
mon aux  enfansordinaires  »  avanc  I'Evangi- 
le ,  conjnaic  faint  Jerome  le  confcillc  a  Lcta 

{)our  (a  fille :  on  peurleur  met treaupara vane 
e  Livre  des  Evangiles  entrc  les  mains ,  & 
les  exporter  a  ne  le  quitter  jamzUiAdEvM^ 
gelia  tranfeat\y  die  ce  Pere,  numquamu 
fefitura  de  fttanibm. 

V  1 1  L  Ceft  une  prarique  ^tabliedans 
plufieurs  Communautcz ,  que  celle  de  lire 
tous  les  jours  unchapicreou  deux  du  nouvcau 
iTeftament.  Toiiteslcs  Congregations  tc- 
clefiafliques  erig^s  dans  le  dernier  fiede 
one  cet  ufage  par  un  reglemcnt  expres;&  M# 
)c  Cardinal  Berule  ^  qui  z  renouvelltf  au 


^mfnencemenc  du  dernier  (i^cle  Tamour  & 
le  zele  pour  la  lecture  de  la  parole  de  Dieu 
dans  VEgliTe  de  France  »  a  ccabli  dans  ft 
Oon^regacion  Tufage  de  lire  le  matin  Dn 
chapicre  de  rEvangiley  &  le  foir  un  chapitre 
deS.Paul  ou  des  aucresAp6cres>plus  par  ma- 
niere  de  prierc,  que  par  ^cude ;  defirant  fans 
douce  qu'ils  le  fifTenc  )i  peu  pres  comme  le 
faifortS.  Hilarion,  au  rapport  de  faint  Je« 
rome^en  les  recitant  en  la  prefence  de  Dieu, 
&  comme  fous  fes  yeux  :  Serif  tnr as  fanEtas 
tnemortttr  tenens  pofi  orationes  (^  Ffdlmos 
^uafi  Deo  prafente  recitabat. 

Je  vois  mSme  cecte  pratique  cftablie  par 
teglemenc  dans  des  Communaucez  qui  font 
le  plusprofeflfiond'ignorance,  comme  par^ 
ini  les  Hermites  du  Diocefe  de  Li^ge  &  de 
Diocefe  de  Namur.  DaNis  les  Reglemens  da 
ceux de  Liege ,  imprimez  en  ^ 6 1 3. par  Tot- 
dre  du  fereniflime  Eie£i;eur  JofephClemenc 
dc  Baviere ,  Archeveque  deCologne  j.Eve^ 
que  de  Liege  9  il  eft  marqud  qu'ils  fcront  la 
IcAm^c  d'un  chapicre  du  notiveau  Tcftament 
1^  matin  >  &autaDc  le  foir ,  c*efi4  dire ,  ^ 
d}ne  &  a  foup^.  Ceux  qui  one  dreile  ces  Re. 
glemens ,  ont  bien  compris  >  que  de  queU 
qne  ignorance  qu'on  faife  proteflion ,  celle 
des  devoirs  du  Chriflianifme  en  eft  tofljours 
except^e^  &  que  les  Hermites ,  parmi  Icf- 
fiuels  fe  crouvenc  les  gens  le$  plus  grofTiers 
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&  les  plus  Hmples ,  ne  doivent  pas  ^trediA 
penfcz  dc  lire  U  parole  de  Dicu ,  &  fur  tone 
I  E\^angile;quoique  de  tous  ceux  qui  la  Ixferc 
lis  foienc  ceux  qui  y  doivenc  crouvec  plv? 
d'obfcurite&  plus  de  difficuUe  pour  Tintdiii- 
.gence.  Mais  en  refervanc  les  endroics  difflci- 
Ics  I  pour  en  dcmandec  rexpHcation  dans 
roccafion  »  il  n^y  aaucun  chapitreouils  dc 
.trouvenc  abondamment  de  quoi  nourrir  leui 
pictrf  ,  &ou  ils  nc  rcnconccent  d'amples  fu- 
jets  d'adoration,  d'a(Sioh  dc  graces  jd*humi- 
iiation ,  de  cooccicion » d^amour  de  Dieu ,  & 
d>dmiracion  dcs  effcts  de  fa  puiflance ,  de  (i 
bonce ,  de  fa  mifericorde  &  de  fa  juftice. 

Ce  que  je  dis  la  par  occafion,  des  Hermi- 
tes  des  g«as  (imples  &  groflfiers,  fe  pcut  ap« 
pliquer  aux  enfans  les  moins  avancez ;  tnais 
conimutiement  on  trouve  en  eux  plus  d'ou« 
verture  d'efpric »  plus  de  jugemenc  >  plusde 
:inenK>ire  que  dans  ces  forces  de  gens ,  qui 
n'onc  cu  aucunc  ^ducacion »  &  qui  n  one 
fouvenc  aucunc  ouvecture  pour  les  chofcs 
ipirituelles. 

,  ^'obligation  que  ces  Reelrmens&ces  Sea* 
tuts  deS.  A.S»E.  Ev^que  dc  Liegr^impofert 
il  CCS  Hertnitcs  de  lire  au  moins*  deux  chapi' 
tres  du  nouveau  Tefiamenc  cbaquc  jouiyfaic 
bien  voir  qu'on  ne  doit  avoir  plus  ^gard  aux 
raifons,  nisiux  fcrupnlcs  qu'on  avoic  autre 
fois  pour  nepaslaifler  tircrJEcricurc  faioce  aa 

commun 
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tofi]ini)n  du  people  fans  pcrmiffion ,  comtndf 

on'faifoitdansia  naiffance  dcs  dcrntcrcs  hc- 

rcfies  ,  ouparlc  moycn  dcstraduclions  cr- 

ronces  ou  infid^Ics  ,  Yon  s'cffor^oit  d'infpi- 

rer  les  nouvcautcz.  Commconavoit  peine 

alors  h,  difccrner  les  verfions  des  herctiques. 

d'avec cclles  dcs  Catholiqucs,&:  qoc lecom- 

mun  du  peuple  n'^coit  pas  capable  de  faire 

ce  difccrncment ,  on  avoit  raifon  d'obligcr 

Ic  commun  du  peuple  a  dcmandcr  pcrm^flion 

aleurs  Paftcurs,  pour  pouvoir  s'lnforoict 

d'eux  dcquelles  verfions  ils  fe  fcrvoicnc ,  & 

Icur  en  indiqtier  de  Catholiqucs  cxmptcs 

de  tout  foijpfon.  Mais  maintcnam  que  let 

traduiftionsrCatholiqucs  de  TEcriture  en  lan- 

gue  vulgaire  font  vifiblcmcnt  &  publiquc- 

ment  diftingu^es  decelhs  des  hereciques  , 

les  precautions  que  les  perils  de  ces  malheu* 

rtrux  tenis  dcmandoicnt ,  nc  font  plus  nccef< 

iaires.  Les  fept  ou  huit  traduftions  du  nou'* 

V  jau  Tcftamcnt  eri  Francois  que  nous  avons 

pre'Gntcment ,  &  qui  font  aucorifees  par  des 

Evreques  Catholiques,  font  autant  de  per- 

tniflTions  gcnrfraU-s  qui  di%enfcnt  d*en  dc-t 

mander  de  particulicres* 

C'eftpour^uoi  feu  M.  Bofluct  Evequa 

'de  Mcaux  ,  un  des  plus  zclcz  &  plus  eclair 

rcz  dcrfenfeur?  dc  la  Foi  Catholique  con- 

trc  les  dernicrcs  hercfies,  a  reconnu  avcc 

,  Jbeaucoup  d'aucre^»  qn'il  ne  ftmbU  fas.  que 
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i  JEgllft  folt  aujoHTd'huy  en  it  At  iixii^ 
( (jH*cn  dcmande  fermijjt^n  pour  lire  U  fsro^, 
U  de  Dleu  )  depuis  qtion  a  refandn  dans  tout 
le  Koy4ume  tant  de  verfions  appreuvivii 
tEvangile  &  de  teute  r Ecriture Jaime  j  qud 
a  meme  fdUu  diftribner  a  tons  les  nonveaut 
Cdtholiques  pear  leur  inflruElion  necefairti 
a  D*autres  Evequcs  enfeignent  commune- 
mzTit  dans  leurs  Cacechifiiies  »  qui  &nc  prm^ 
cipalemenc  pour  les  enfans ;  9>  Que  laledu- 
i>  re  de  TEcriture  fainte » &  fur  touc  du  dou« 
)»veau  Tcftament,  des  Pfcaimies&desli« 
•>  vres  de  morale  derancien  Tefiamcnts  At- 
js  vroit  ecre  roccupacion  &  la  confelatioa 
5,  ordinaire  des  Chretiens  qui  cherchent  \ 
ft  nourrir  Icur  piec^  &  non  pas  leur  vanitd  & 
9>  leur  curiofic^.  D'autres  jBveques  one  fait 
des  livres  expres  pour  reconsfnanderlaledu* 
re  dc  TEcricure  uince  >  &  our  approuvtf  avec 
e'loge  les  craduAions  qui  en  one  iti  hitcs. 

i  Xtiaderniere  pratique  que  jepropoCctai 
jci,  fera  pour  les  jeunes  (fcqUers  oue'colic- 
res  qui  font  die  vez  dans  des  dcoles  particulie^ 
res ,  ou  pour  ceux  qui  dtudienc  dans  les  col- 
leges »  ou  m£nie  dans  la  maifon  paternelle  % 
par  les  foins  d'un  precepteur  pirticulicr.  Les 
regens  &  les  regentes  ^  les  poaitrcs&les  mah 
crcfTes  dVcole ,  &les  precepceurs  (c  doivent 
.confiderer  coniatie  cfaargez  de  U  part  dc  TE* 

a  CMtk$ekJcMentftUer,%.fart.fiB  a  $b*us*h 


fftft »  ^u  .fom  d*ipprenclre  aux  enfans  de 
I>iru  ^  connolcre  leur  Pere  &  Icur  Sauveur« 
Hi  io  \t  leurs  angcs  vi(ibles,donc  oapeuc  ii^ 
K  ce  que  die  faint  Paul  dcs  Anges  invisible  vt 
lis  font  dcs  ferviceurs  &  dcs  Miniftres  en*  <  < 
voyez  pour  cxcrccr  leur  miniftcre  &  Icurs  «< 
talensenfaveurdeshericiersduralucecerrel.'c 
lis  font  done  obligez  d'^lerer  la  jcunefTe  dans 
la  connoiiTahce  dc  la  Religion  »  de  fes  my(^ 
ceres  &  de  fes  devoirs  ;  dans  IVcude  &  dans 
Tamour  de  la  loi  de  Dieu »  dans  Thorreur 
des  vices  &  dans  la  hain«  du  pech^,  &  les 
inftruire  de  tout  ce  qui  eft  dela  vieChr&ienH 
ne»&  detout  ce  quejefus  Chrift  a  enfeign^ 
a  fait )  &  a  CoufFerc  pour  nous  y  former. 
Ecou  Tapprcndront  lis  (i  bien  que  dans  TEh 
▼angil«  qui  nous  eft  donne  pour  cela  par  le 
Saint  Efprit  meniei?  Que  les  enfans  apprcn«^ 
nent  done  iis  leur  tendre  jcuneflfe » qu'ertre 
les  Livres  di?ins  qui  ont  ^t^  dsSez  par  le 
Scint  Efprit  pour  nousdonncrla  vrayeid(fe 
de  la  grandeur  deDieu  >  &  de  la  conduice  de 
fa  providence  adorable  >  pour  nous  appreni 
djre  les  defteins  fur  fon  Eglife,  fa  Loi ,  &  fes 
Commandemens ;  qu'ils  f^achent ,  dis- je  « 
qu'entre  ces  Livrez  facrez ,  il  y  en  a  un  qui 
concicnt  la  vie ,  les  ififtruiSioQS,  les  miracles  » 
les  vertus ,  les  humiliations ,  les  foufFrancesg 
Jamort,  la  fcpulture»  la  refurre(%ion  >  6i 
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cons  Ics  at!tfes.tnyfteres  que  Jefuj-Chtlff^ 
(tcfccndu  du  Ciel  >  &  fait  pour  nous  boinEnc 

'^  comme  nous,fans  cefle  d'etreDicu,a  accom« 
plis  fur  la  terr«,pour  nous  Hicttre  cn.^tacd'y 
fcrvir  Dieu ,  en  faifanc  fa  volont^ ,  &  de  mi* 
ricer  de  vivre&de  regner  dcernellemenc  avec 
hn  dans  le  Ciel ,  (i  nous  fommes  fideles  a  Ic 
fcrvir  &  k  obferyer  fa  Loi. 

C'cft  quelque  chofe  d'admirable  &  d'e- 
tonnanc ,  que  la  maniere  done  on  inOruic  la 

.  jeuneffe  dans  pluficurs  colleges  dcrUr»i ver- 
fite  de  Paris  ;  jene  dis  pas  de  ce  qui  concer- 
ne  les  fciences  humaines :  (  on  le  h\t  la  auffi 
c;xcellement ;  niais  ce  n'eft  pas  de  quoi  il 
s'agic  ici )  je  nef  arle  que  de  ia  maniere  done 
on  y  aprend  la  Religion.  On  y  inftruit  la 
jeune({e»  non  feulement  de  tone  cc  qui  eft 
renferRKf  dans  les  Livresdu  nonveau  Tefia- 
menc  ,  mars  encore  de  couc  ce  que  comient 
Sa  Bible  entiere* 

Les  progrcs  que  Ton  y  voic  faire  dansh 
fcience  de  TEcricure  ^  de  fore  jeunes  gens  9 
&  les  preuves  qu'ils  en  one  donn^es  dans  les 
excrcices^  pHblics  >  &  quails  en  doonent  en« 
core  cous  les  jours ,  one  furpris  eoue  cc  qu*il 
y  a  dans  Paris  de  gens  d^efprie ,  en  touc^rat; 
qui  %avene  bien  juger  &  avec  goA  t  dbs  cho- 
ks  de  fa  religion* 

Ce  qui  s'^eoic  praeiqud  depuis  plufievrs 
Unndesdans  quelques  colleges ,  pariemoiH 
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Vetnent  parcieulier  de  ceux  qui  en  avoiene 
la  conduicc ,  &  de  quelques  -  uns  des  Pro- 
fefT  ufs  ou  Reg  ns,  eft  depiiis  paflc  en  loi 
pour  tous  ks  colleges  dj  ccttc  Univcrfitci 
jD^s  Tanntfe  i5p6.celut  qui  la  gouvcrnoic 
en  qualiccf  de  Re(^cur  y  fie  publicr  uq  Man- 
dement  en  date  du  27.Scptcmbre,paf  lequci 
il  eft  ordonntf  que  tous  les  jours  il  fe  fert 
dans  chaqueclaue  une  lecture  de  quelquc 
parcie  de  la  fainteEcrkure,  aiinde  confa* 
crer  touces  les  Etudes  qui  s'y  font  des  Uteres 
divines  &  humaines ,  par  ia  icdure  de  la  pa^ 
rolede  Dicu ,  &dc.prevenir  &  prc'niufiirt 
pour  ainfidire^refpiit  des  ecudians  contre 
rcnflilre  de  la  fciencc,  &conerc  It  poifon  dc 
rorgiieil  &  de  la  vaniee  avcc  k  fel  facr^  de 
la  (ageffe  divine  &  de  la  charic^  chreei<nne 
qui  fe  faic  feniirpar  eout  dans  ceeee  divine 
parole.Ccftaiiifi  que  ce  celebr: corps  accoit« 
tiim€  fes  jcunes  Sieves  a  ouvrir  leur  efpric  a  la 
luxniere  divine  t  Sc  qu'illeur  aprend  a  s'ele« 
ver  au  divin  ^unique  Maiere  que  nous  avons 
dans  k  Ciel ,  en  la  perfonne  de  Nocre  Sei« 
gneur  Jefus-Chrift,le  Verbeincarnc  :  cetec 
Traye  lumiere  >  qui  venant  au  monde  y  Rehi- 
re eout  ce  qu'il  y  a  d'bomnaes ,  fok  execrieu- 
reroent  par  le  snoyen  des  autres  hommes  » 
foit  incerieureroent  par  elle-  menae. 

On  n'en  demande  pas  tant  ^cs  maicres 
1^  des  maiuciTes  d'ecok  ^  mais  elles  peu< 
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vent  preparer  de  loin  les  jeuDcs  antes  que  tes 
vns&les  autres  font  charget  d'infiruWca  at- 
te  ^cnde  plus  forte  de  la  parole  de  D  eu » en 
leuT  en  faiiant  connoitre  la  faintettf  >  &  Ifur 
€n  infpirant  de  bonne  hcure  Teftime  9c  V^ 
mour  >  en  leur  enfeignant  ^e  qui  eft  plus  a 
la  porc<fe  de  chacun,  &  fur  tout  en  leur  ap« 
"^renanc  la  vie&  les  maximes  de  Jcfus-  Chrift 
en  leur  en  eypliquant  tous  les  jours  quclque 
c  hofe ;  en  les  obligeant  d'en  apprendre  cha- 
l]ue  jour  par  coeut  une  petite  portion  ,  mais 
avec  reflexion  &  jugement,  &Nen  leur  en 
faiftrt  rendre  raifon  d'une  nQaniere  aife'e  i 
«vee  douceur  >  en  les  encouragcanc  par  de 
|>etites  reconmpenres » &en  leur  en  faifant  ef- 
perer  des  fruits  abondans  pour  route  la  fuite 
de  leur  vie* 

La  fainte  veuve  Paule  »  eelebre  difcipic 
de  faint  Jer6me>avoic  fous  la  eonduite  de  ce 
faint  Dodeur ,  un  Monaftere  dans  BethWem 
qui  <^oit  proprement  une  ecole  de  rEcricu* 
lefaince^  ou  d^s  filles  de  tout  ige  ^toieot 
^lev^es  dans  Teftime  de  la  parole  de  Dieu  i 
en  e'toient  nourries  d^s  leur  plus  tendre  jeu* 
neffe.  J I  n*itoit  jftrmis  a  auburn  dis  Scmrs , 
dit  faint  Jer6ntie  ,  dignortr  lis  PfeMtmeSf 
^  tlUs  itoitnt  tOHtts  obligiis  Jtaffrinirt 
chaqutjour  ijuclijtie  chcfi  des  fiiintis  EmtP- 
fis^  C'cft  ce  que  ce  Saint  raporte  \  Eufio< 
<bie ,  iille  de  ceite  Saintc  dans  la  letcrc  S^ 
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eii^7»qui  eft  intituWc ;  L'epitaphe  de  faint i 
Pault. 

11  recommande-aufli  \  Dcmetmde  3  cccte 
iluftre  Vierge  que  les  plus  grands  Do6leu!S 
de  rEglife  ont  comblee  de  cant  de  louange^, 
d'avoirdes  heures  regimes  oti  die  apprenne 
par  cceur  TEcrirurc  uintc.  Cc  qu*il  recoroj 
mandoic  aux  viergcs »  il  le  confeilloic  audi 
aux  veuves.  Cefl;  au  moins  ce  qu'il  e'crivoic 
a  la  fainte  veuve  Furia  :  4  Prefcrivex.  vous 
a  Z/9HS  mime »  dit  il ,  ta  tache  ttun  certain 
n^mbrt  it  vcrfits  desfaintes  Ecritures  ,  qu€ 
votis  sytx.  foln  defiurmr  tons  Us  j&urs  (^  dc 
rtrtdre  a  votre  Seigneur  ^  drm  donnex.  point 
a  ^otre  corps  lerepos  qn*il  demande^  avanp 
4JUC  £  avoir  r^mpU  "vette  cceur  de  ces  divines 
paroles. 

Ce  que  fai  die  pour  les  regens  »  les  prf  • 
cepreurs ,  les  maicres  &  les  maicrefTes  d  e'co- 
le  3  il  eft  aifd  de  Tappliquer  aux  maitrefles 
dcs  Novices  dans  les  Moaafteref>  &plus 
encored  celles  qui  one  foin  de  T^ducatioti 
des  jeunes  penfionnair^s  qui  y  font  dlev^es 
d^s  leur  plus  cendre  jeuneflfe. 

Si  on  nourriflbic  ain(i  de  bonne  heure  de 
la  parole  de  Dieu  les  jeunes  en&ns  de  Tun  & 
dc  Tautre  fexe ,  &  qu'on  leur  en  fit  god  tec 
)c5  delices »  on  pourroic  efperer ,  avec  le 
fecours  de  la  grace  9  qu  ils  conferveroienc 
a  Letsre  17.  al  10.  ^  Ima. 
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)curioooceQCe,&  fc  laiffcroicntgagnctirt-^ 
Bieur  des  btens  fpiricuels  &  aux  chaf(escm« 
braflJrmens  de  la  vctitrfr  DeleElanntur  cafii^ 
(^  dttrnis  v^ttatis  /implexibus.   On  ce  leS 
vcrroii:  pas  encrer  daos  \c  monde  fi  z&mz 
Vcs  vaDtcez>fi  avidcs  dc  fits  faufifes  douceurs^ 
(i  chafmez  de  fes  plaifirs  y  fi  enyvrez  de  (cs 
^aniccz  &  de  fes  tolies » G  pleins  d*ambitioD 
pour  fes  grandeurs  trompeufes.  Car>£omme 
nous  dit  faint  Chryfoftomc  ,c'cft  deTigno- 
ranee  de$  fainces  Ecricures  que  natflentune 
Injfinitc'  de  maiix,]es  bercfies  Je  def  egtcmcnc 
des  oicEursy  &c.  a  Ex  facrdrum  fcriptur^. 
rum  ignorentia  infinita  cxharta  pint  vudd  « 
JJdrefion  lues ,  vits  mgURus  ,  f^c- 

}e  ne  puis  fioir  ce  petit  Ouvrage^  fans 
ajoutcr  un  mot  par  rapport  a  ce  que  jVi  dit 
a  la  page  3^2.  »>  Que  coromc  la  nccefiRte 
^,  preffc  les  pauvres^  quand  U  leur  manque 
a^  dcs  outi)«>  d*ayoir  recours  a  la  charite  dcs 
3>  gens  de  bien  1  (i  iegr  foi  leur  donnoit  a 
9)  proportion  autant  d'ardcur  pour  la  vij  de 
3)  leur  aoie  >  qu'ils  en  ont  pour  cellc  de  Icut 
,9  corps /lis  trouvcroient  des  perfonncs  Jc 
9}  piete'  qui  leur  fourniroient  gratuitcmciit& 
9>  par  charit^  les  livres  de  la  parob  de  Dicu* 
99  qui  fore  rinftrument  des  inflrumlos ,  & 
9^  Je  pain  dt:  leur  anac. 

Ces  paroles  f^'^ngagent  I  m'adreflfer  lci4 

a  iff  £pjf.  ad  Biom. 
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deux  fortes  de  perfonnes ,  pour  les  exhorrer 
a  procurer  de  tout  leur  pouvoir  aux  pauvred 
la  connoinance  del  Evangile,  de(  myftcrea 
de  Jefuf-Chrift  Notre  Sauveur,  d>:  la  verica% 
ble  voye  du  falut  tfterncl  y  &  des  devoirs  du 
chrifiianifme  >  en  kur  donnan^  moyen  de  fe 
nourrir  de  la  parole  de  Dieu  >  &:  fuft012t.de 
TEvangik,  &  desecrics  des  faints  A^o** 
tres.  Les  uns  ont  r e^A  de  Dku  le  Ulenfi 
des  richeifes ,  les  autres  le  talent  de  I'atnU 
tie  des  riches ,  que  faint  Gregoire  appellc  s 
TaUmum  familiariutis.  Ceux  done  qui  one 
ref  ti  de  Dieu  le  talent  des  hiens  tensporolr^ 
nepsuvent  fairc  MnoncUleur  ofiigc  de Imt 
fuperflu  ,  qu'en  TeoiployaDt  eo  f  Urtie  aiiic 
b(^foins  tempords  des  pauvre's  ^  en  partie  I 
leurs  befoins  fpiritucls.  Car  la  pauvrete  & 
rindigencc  deTanac,  telle  quVft  Tigrorance 
des  niyfteresdw  URcKgion  &  dcs  devoirs 
du  Chnftianifine  yeft  fans  coiQparaifon  plus* 
de'plorable  &  plus  p^rnicieuft  que  celle  dtt 
corp^.On  pcut  avcccclleci  fe  feuvcr>&  elle 
eil  wctoe  poitr  quelqties  tins  un  moyen  de 
fan<5iification  dc  de  falut,  quand  elle  eft  ani- 
mee  de  Tefprit  de  la  Gracejnnais  fans  la  con- 
noiflance  de^  myfleres  d:  la  Foi  >  &  des  de- 
voirs de  la  Religion  ,  il  n'y  appoint  de  falut 
a  efpcrer ;  &  cotnme  cVft  par  TEc'riture  > 
&  fur  tout  par  I'Evangile  qu'on  acquiert 

Bb  r 
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certe  connoiflfanccsc'eft  cr  qui  a  fait  dire  aine 
ftints  Peres ,  que  Pignorance  des  faintes 
Ecritures  eft  la  iburce  Ac  U  ptrrte  eternelle 
des  homines. 

Que  Its  riches ,  foit  Laiques ,  fbi c  Eccle* 
liaftiques ,  qui  cmployent  Ats  fomines  con- 
fidcrablej  en  de'penfes  fuperflues ,  inutiles  9 
ou  meme  crimtneilcs  ,  voyenc  done  com- 
menc  ils  pourronc  au  Tribunal  de  Dieu  fou^ 
Kenirksreprochcsqueleur  feront  les  pau« 
Tres  de  les  avoir  lai(r<f  mourirdans  righoran- 
ce  de  TEvargile  de  Jefus-Chrift^de  fes  mjC' 
teres»  de  (a  Loi  &  de  fes^mximcs  »  faucede 
kirr  avoir  procur(f  le  Livre  facrc!  oik  its  an- 
roient  pA  s'en  inftruire.  Qnc  les  Chapirref 
ft  les  Eglifes ,  les  Abbayes  ,  &  les  aurres 
Mon^fl;  res  qui  cirent  touce  la  fubfianee  des 
pauvres  de  la  ViUe  &  de  la  Campagne,  exa* 
sninenc  ferieufementdevMt  Dieu>s*its  renH 
pliflenc  Tobligacion  done  ils  (bnr  chargez  de 
kur  faire  connolcre  }•  C.  &  fon  Evan« 
gile.  Pendant  que  le  Laboureur  repandla  fe* 
nience  dans  kurs  vafies  campagnes  pour 
remplir  leurs  greniers  par  de  riches  moiiionst 
lis  doivent  de  leur  c6ce  >  Himiration  du  Se* 
mcur  evangeliqucir^pandre  dans  ks  Bourgt 
dc  ks  Villages »  k  feraance  de  It  parole  de 
Dieu  d  (femtn  efi  v^rbum  I>ci)  en  rcfpandant 
par  coue  dans  les  mains  dcs  pauvres  k  bt^ 


Cmhitibknis.  yEy 

ai  liyrc  de  rEvangile  >  afin  qu€  Ics  Curez 
aycne  tnoyen  delcurencxpliqusr  plusaife^^ 
ihenc  &avec  plus  de  fruit  les  myftere$&  Ie» 
inaximes.'C'cft  un  dcs  plus  preflans  devoirs 
des  riches,  &  parciculieremcnt  de  ceux  pour 
qui  les  pauvres  de  la  campagne  fe  confurocne 
p^r  leurs  cravaux,  Sc  arrofencde  leurs  fueurt 
les  catnpagnes  des  riches  comniunaucez ,  8c 
des  parciculiers  opulens* 

Quant  i  ceux  I  qui  Dieu  n'a  pas  donn^  le 
talent  des  biens  fufl^fans  pour  executer  cette 
bonne  oeuvre»  qu'ils  voyent  s'ils  n'ont  point 
rt^A  le  talent  de  la  parole,  du  credic,de  I'ac* 
cez  Sc  de  la  familiarity  des  Grands  &  des  ri« 
cfaciTes.  Je  ne  parle  pas  feulement  aux  direc^ 
ceurs^,aux  confifTcurs  »  aux  predicateurs  ^ 
qui  doivent  faire  fervir  I'aucoritd  de  leur  mH 
niftere  I  la  propagation  de  t'Evangile  »  en 
cxhortant  puiflament  Ics  riches  i  rrfpandrc 
abondamment  le  Ltvre  de  VEvangile  dans 
les  mains  des  pauvres  &  de  ceux  qui 
n'ont  pas  le  moyen  de  Tachctcr.  Je  parle  in- 
differemment  de  toutes  les  pcrfonnesqui 
n'ont  point  d*autre  talent  que  celui  de  la  fa« 
miliaritd  .  II  ne  faut  pas  qu'une  mauvaiTe 
hontc  9  ou  une  tim^dite  pareiTeufe  leur  faHe 
retenir  &  enfoiiir  ce  talent*  Cc  que  faint 
Gregoire  en  dit  par  rapport  a  I'aum^nc  or* 
dinaire  ,  que  ceux  qui  ne  font  pas  ufage  de 
c«  taU^t^  doivent  craindre  le  jugemeht  du 
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Icrvitcur  lache  &  pircflcux  ;  n'cff  pcutctre? 
pas  moins  it  craindre'a  regard  des  aumones 
fpirituellcs ,  au  ifnoins  pour  quelqucs-urSr 
Si  on  peutdire  avec  fainc  Bernard  a  celui 
qui  laiflfc  mourir  de  faim  Ic  pauvre ,  a  quiil 


;  pou- 

vic&  procurer  Icfalut  en  lui  donnantlc  mo- 
yen  dc  s'inftriurc  dc  fcs  devoirs ,  pcrit  e'tcr- 
nellcmcnt  pour  les  avoir  ignorez  ^n'avez* 
vousjpoint  part  )l  ce  mcurtic  fpiritucl?  mcur- 
tre  d*autanc  plus  funefie  que  c^  c'efipas  uhf 
corps  ,  mais  une  ajne  qui  pcrit  pour  jainais , 
&  qui  fera  etemellenaent  la  vi^ime  de  la 
juftice  de  Oieu  dans  ks  enfers  :  Si  n9nfik* 
Vtfii ,  occidifiL 

Ori  a  crn  devoir  ajoHtfr  les  fajfages  ii 
fEcriture  &  cUf  feres ^  ^  tfs  traits  de  iHif^ 
tokrEcctefiafitque  qui  fulvent  rfourfornfer 
ci  que  tAntewr  de'cette priere  ,y  avoit  ditoM^" 
^bien  ^ne  daris  Us  eratpques* 
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PASSAGES 

D    E 

t'ECRITURE  SAINTE 

'  LESQJJELS  FONT  VOIR 

(Qiic  felon  Tcfpric  dc  TAneicn  Ss 
(iu  Nouveau  Teftamenc  ,  nullW 
condition ,  mil  fexe  &  nul  age  qui 
doivent  cmpecher  de  la  lire. 

QUE  lalo!  du  Seigneur  foit  toil  jour* 
dans  vocre  bouche  ,  dit  Moife  ah  feu^ 
fit  d'lfraifl,  Exod.  13..  9. 
Gravez  mcs  paroles  dans  vos  c<£urs&  dans 
vos  e(prits>&cenez-Ies  fufpendiies  comme  vtv 
figne  dans  vos  inains,&  fur  votre  fronr,encre 
vos  yet]x*Aprenez-lesil  vos  enfiins  aHn  qu'ils* 
Ics  me'dicentylorrque  vous  etes  affis  chezvou» 
ou  que  vousmarch^z  dans  le  cheoiinilorfque 
vous  vous  conchez  ou  qwe  vous  vous  levcz^ 
Ecrivcz*les  fur  Us  poteaux  &  fur  Ics  porrcs' 
de  votre  m^CooyDtmeronvme  i  >.i  8. 19.20V 
Qiie  Ic  Livrc  dc  ccttc  Loi  ne  forte  point 
de  votre  boucRc  ;  mais  ayez  foih  de  le 
m^dicer  jouc  &  nuit>  afin  que  vous  obfervicz . 
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Be  que  vousfafliez  tout  cc  qui  y  eft  ^cik; 
Ce  (era  alors  que  voiis  reodfez  votrc  Toyc 
droiee  >  &  que  ?oas  vous  y  conduirez  a? cc 
iiitelligence  9  Mt  Dim  ^j^fi^*  i«  8? 

Mon  ills ,  cenez  (ans  cefle  tnes  preceptes 
liez  I votre coeur , & atcachezles autour de 
votce  coK  Lorfque  tous  marchez  s  qu'ils 
vous  accoropagnent  ?  lorfque  vous  donncz » 
qu'ilsvousgardenc  j  &en  vous  reyciUanc 
entretenez-vous  avec  eux  Car  le  comnian* 
dement  eft  une  lampe  9  la  Lot  eft  une  lumic** 
re  ,&lacorrediooqui  rerient  dans  la  rei 

fie »  eft  la  voye  de  la  rie  ;  afin  qu'ils  vous 
efendenc  de  ia  fcmme  corrompue  ,  &  de  la 
langue  flatcufc  de  I'^trangere ,  ProverfrrJ  Js 
Salomon^  6*  21,  22.  23.24. 

Rccevcz,  dltlafsgtjfcitirnelhj  les  inf' 
tru<^ions  queje  vousdonne  avec:  plus  de 
joye  que  6  cVtoit  de  Targcnt ,  &  prcferez 
la  do6^rioe  a  Tor. Car  la  fage^Te  efl  pluscfti- 
mable  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  pre'cieux  :  & 
tout  ce  qu'on  defire  le  plus ,  nc  peuc  lui  cere 
compare.  C'cft  de  moi  que  vicnc  le  confcil 
&  iVquutf ,  la  prudence  &  ia  farce...  Arte 
tnoi  font  les  richefles  &  la  gloire  >  ia  rotgni- 
ficence&  la  juftice«Prw.  8  10. 11*  14.18* 
Commcles  Evangelijtis  »nt  ccrit  I'Evmm* 
gilt  four  tons  les  FUtics  ,  les  Avotres  Urn 
aire  fens  dc  mime  Urns  lettns  4  Tous  >/4ffl 
fifsre  d'exeeption% 
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Atous  ccux  qui  font  1^  Rome  qui  foac 
cheris  dc  Dieu  » &  faints  par  leur  vocation  9 
dit  Jkim  Paul  MUX  Rom.  i«  j.Etaux  Cor. 
1.  a. A I  Eglife  de  Dieu  vqaieft  iCorinchc* 
\  ceuz  qui  ont  iti  fandifiez  parjefus  Chrift 
qui  font  faints  par  leur  vocation »  &  k  Tou9 
ceux  qui  invoquent  le  nom  du  Seigneur «en 
quelque  lieuqu'tls  {bient. 

VoytfL  U  ^ommencemem  des  smres  Eji^ 
tres  de  S.  PmhI  ,  (^  dc  aUts  dis  mttrts  Afi^ 
tres. 

Je  vous  con/are  de  faire  lire  cette  Epltre  i 
Tousles  faints  freres,  dit  faint  Paul  mux 
ThiJfaL  I  •  5  •  2  7  •  //  imployi  mime  une  iff^c^^ 
di fermem yiXt^Yito&ottt  »  afift de procuror 
k  Totxs  rutilite  ifui  devoit  revenir  de  cetti 
fainte  leffure  ^craignam  que  ceux  t/ui  nee*, 
vroient  cette  lettre  les  premiers  >  ne  la  com  ^. 
mmiqnajfem  point  a$ix  autres*    - 

11  y  auroit  lieu  de  s^etonner  fi  les  jipo* 
tres  avoient  parle  autrement.  Car  tout  ce 
qui  a  et^  e'crir,  Ta^ctf  pouc  notre  inftru6lioQ 
afin  que  nous  ayons  une  eOperance  ferme 
par  la  patience  &  par  la  confolation  que  les 
Ecritures  nous  doonent  1  ^r  f/^^^r^  5.  Paul 
aux    Rom.    ly.  4.  ' 

£t  a  Tim.  23.15.  I  ^.  1 7.  Vous  avcz  ap- 
pris  d^s  votre  enfance  les  Lettres  faintes  qui 
peuvent  vous  inftruire  pdr  la  Foi  en  ]efus<« 
,Ghrifi»  Toiite  Ecricure  infpir^e  de  Dieu,eft 
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Utile  pourcnfcigncr  y  pour  reprendre  ,  pouf 
corriger  &  pour  infiruifc  daos  la  J4iftice,afifT 
querbofnme  dcDieufoicpatfaic,  &  difpo^ 
ie  Iktoute  force  de  bonnes  eeuvres,^ 

PASSAGES 

DES    PRINCIPAUX 

D^ENTRE  LES  SS.  PERES, 

Pour  cxhortcr  ^  la  Icfturc  dc 
^  TEcriturc   Saintc» 

Pf$  Us  d  tirez  its  ReeaeHs  qssi  $nt 
etc  hnntz.  aw  Public. 
Saint    Amb-roisi. 

Snrk  f  'Ecrrmrc  ftinf e^dific  tout  Ic  n^offJ 
48.P/. L-i  de.Chacun  y  trouve  dcquoi  guc* 
rir  fes  pUycs  ,  ou  dcquoi  fc  fortifier  dans  la 
Tcrtu.  Sw  le  11%.  Pf.  Ne  oegligcons  jamais 
h  parole  de  Dieu,  qui  eft  la  fource  de  routes 
les  vcrtus  ;  qu*eUe  foit  la  lumiere  qui  riouf 
rfelairc  dans  routes  nos  paroles  &  dans  tootcs 
BOS  aftions—  Nourriffez-vous  tous  les  jours 
de  VEcriture  fainte.  Preface  frr  S.  Luc.  Re* 
cevez  le  prefent  d*un  Evaogeliftc ,  &  le  lifer 
fans  ccfle  avec  un  grand  foin.  Exorth.  di 
yirg.  Cherchcz  J.  C,  dans  les  Ecritures  joo 
B€  k  crouve  aiieux  en  nulle  paru 


Chubtibnnbs;  y^f 

Saint    Jbii6mb» 

Viede  S.  HUarifin.  Aprtfs  Toraiibn  Sc  la 
pfalmodie »  S«  Hilaripn  recicoit,connine  en 
la  prefcnce  de  Dieu  ,  les  fainces  Ecricurcs 
qu'il  r^avoit  par  coeur. 
' Efttafht  dc  Ste.  Pauley  enparUnt  desVitr^ 
ges  qHeUi  avdlt  ajfemblies  fnur  fetvir  f-  C 
Le  macin  a  la  troifi^oie  >  \  la  fixicfmc  ,  &  9l  la 
iKuvieme  heure  ;  le  foir  &  au  intlieu  de  la 
nuit,  elles  chantoient  le  Pleaucier  paf  ordie. 
Touteslcs  Sccurs  ^coienc  obligees  de  f^avoir 
les  Pfeaumes ,  &  d'apprendre  cous  Its  jours 
quelquc  chpfe  de  I'Ecriciire  fainte. 

Littn  i  lajeune  veuve  Furia  Dame  R^ 
malne  d§  U  premere  4jualite.   Quand  vous 
tQangez  ,  foogez  qu'il  vous  fiiudra  pricr  & 
lire  aufli-coc.  Apprenez  tous  les  jours  un 
ccrwin  nombre  de  vctfets  dc  TEcriture  fain- 
ic,  Ne  prencz  point  votre  rcpos  que  vous 
ne  vous  foyez  acquittee  de  ce  devoir  en- 
vers  le  Seigneur.  Apr^s    TEcriturc,  life* 
les  Traitez  des  bofpmes  f^avans ;  roais  feu-^ 
lement  de  ceux  done  la  foi  eft  connue..... 
Changcz  Tamour  dcs  pierrerics  &  dcs  ha-^ 
bits  de  foye    en  celut  dc  TEcucure  fain* 
te...  Si  vous  ^ncendiez  vocre   Saur  ,  vous 
verriez,qu'eUc  tire  du  crefor  de  fon  cceur 
toucctfle^  rifbc&sdfirancien  &duiiouveau 
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TeftimenCjdont  die  inftruic  Ics  fiiles  quelle 
conduit* 

Dam  ^Mutres  Uttres ,  U  msme  Pere  vttf 
ffon  fajfi  appnndre  FEcTiturt  faina  4Mr 
Jimes  gtns  des  Fenfaneem 

Saimt      Augustxn» 

Cinquiime  llvre  it  U  Gen.  }k  U  Uttrt^  L'E- 
criture  faince  nourrit  par  Ics  veritez  done  el- 
le  eft  rcinplie  >  ks  plus  grandes  aiiics>  &  elle 
donne  aux  enfiins  la  naurriturc  qui  Icur  eft 
proportionnee ,  par  la  familiarity  avct  la« 
quelle  ellc  Itur  parle. 

Defixiewh  tettre  a  Volufitn  >  qui  ifit^h 
fMs  ineore  baftije.  L'Ecriture  fainte  invice 
tout  le  monde  ,  par  un  difcours  fimple,^  ve- 
sir  chercber  de  quoi  feaourrirdes  vericcz 
daires  >  &  dequoi  s*exercer  3ld^couyrir  cel- 
les  qui  Tone  cachecs,n'ayanc  cependaDC  dans 
les  unes  &  dans  les  aurres  que  lememe  fend 
de  fagefle  &de  luoiiere.  Ceft  par-la  quefe 
Corrigcnc  les  perfonnes  dercgifes»  que  fc 
nourrifTent  les  ames  fimples »  &  que  Its  plus 
grands  cfprics  s'entretienBenc  dansdcsdou* 
ceurs  ineflfables^ 

Livre  de  U  vraye  Rtli^i^n  %  ebdf.  ij; 
Oubliant&  rejeccanr  les  folies  tc  lesamufc- 
mens  des  ch<fatres&  des  Poeres ;  nourriflfoos 
npcre  ane  de  la  in^dicacma  &  ^  IVcudc  dc^ 
"^icures  divines. 


Chrktxbmnbs*  y^f 

Cinqudnu  fixiimt  Sermon  du  temps. 
Comme  la  faim  &  le  d^fauc  de  nourrtture 
rend  notre  corps  fee  &  acteau^  ;  ainii  Tame 
qui  neglige  deCe  fortifier  par  )e  pain  de  la 
parole  de  Oieu ,  devient  foible  &  aride ,  & 
n'cft  propre  3k  aucune  bonne  deuvre..*  Con* 
tinucz d'^coflter  dans  TEglife,  felon  vocre 
coAcume ,  la  leSnre  de  TEcrirure  fainte ,  & 
relifez  la  encore  dans  vos  maifons.  Si  queU 
qu*un  eft  celleoienc  occuptf  qu'il  ne  puifie 
crouverdu  temps  pour  lire  TEcriture  fainte 
a  rant  fbn  rtfpas ,  qu'il  ne  neglige  point  d'eii 
lire  quelqUe  chofe  en  le  prenant,  afin  qu'en 
nieme  temps  que  le  corps  eft  nourri  d'une 
viande  mortelle »  Tame  foit  auffi  nourrie  de 
U  parole  de  Dieu. 

SxrNT    Gkigoirb    Papi. 

Lettre  4  faint  Leanire ,  en  lui  envoysnt 
fij  Morales  fur  feb.  Si  TEcriture  fainte  rVn- 
fcrme  des  myfteres  capables  d'cxerc^r  \es 
efprits  les  plus   cfclairez  ,  elle  contietit  auffi  * 
des  veritez  claires  propres  ^  nourrir  les  fina-r 
pies  &  Us  moins  f^^avans. 

Quinx^iemc  Homelie  fur  Ex^echieU  Ayez  . 
un  grand  foln ,  je  vous  prie  mes  chers  fre- 
res>  de  bien  mediter  la  parole  de  Dieu*  Ne 
neglieez'  payees  divins  Ecrits;qui  fontcom« 
nie  oes  lettrcs  que  notre  Cr^auur  nous 
H  adreflees.  On  en  c^c  un  grand  avantage* 
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.    Qnardntleme  kttre  du  efuatrUme  fivre  #8 
lrhe$d0r$  :  il  If  lame  te  La't^jue  ,  extreme'* 

.ment  occupe  d^akUurs  ,  mime  i  des  bonnes 
ePHvres^  de  ce  tjuH  fcglige  de  lire  tousles 
fcurs  ijHelijHe  chofe  des  farcies  de  fen  Re* 
dcmftewr,  L'Enipereuriiu  Ciclyle Seigneur 
des  hcn^mes  &  des  angcs  vous  a  envoy^,  lui 
dit-il  J  des  IcEtrcsqui  rr gardent  vqtrc  (aliit » 
mon  cher  &  illuftre  fils ,  &  vous  negligez 
deles  Ike...  Apprenez  dans  les  paroles  de 
Dieu  y  quel  eft  pour  vous  k  coeur  de  Dieu  , 
afin  de  vous  exciter  a  foApirer  avec  plusd'ar* 
deur  apres  les  biens  etcrnels. 

Et  dans  la  ijuinz^ieme  bomeliefiir  les  Evan* 
giles  y  farlant  d^un  ^Awurenomme  Servulc^ 
ijmavoit  ete  Par alUitiHe  defies  fajeuneffe  , 
de  telle  maniere  qu'ilnefouvoh  meme  perter 
tamairtafibeuche.Sz  mere  &  fon  frere  ie 

>  iecouroienc  y  die  ce  grand  Pape ,  &  tource 
qu'il  rccevoit  d'auoQones  ,  il  le  difiribuoic 
aux  pauvres  par  leurs  mains.  Us  ne  f^^avoir 
pas  Ure  v  m^is  ayant  achet<$  TEcricure  iaince^ 
life  U  taiioit  lire  continuellcinent  par  des 
pcrfonncs  de  vcrto, enver^  lefquels il  cxer* 
^oic  1  horpicalice  ]  de  force  qu'il  ravoit  ap« 
piife  par&iteinenc  ^  auuoc  qu'il  en  dioic  ca- 
pable* 

SaI  NT    Basii.b« 
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kftf  ^^r-**  "oyend'apprendrefeJ  devoirs 
«lt  la  medu»t,OB  &  IVtude  its  Ecritures  di- 
rinement  infpirees...  .Qpiconqoe  done  fe 
fcnnra  fo.ble  &  dans  le  Wcfoin ,  s'il  fc  rend 
«tte  le«urc  familicre ,  il  y  trouvera  des  re^ 
ttcdes  proportbnncfc  a  fes  infirmitet. 

<iff/rt  vingt-qHinfieme  autflion  its  re* 
pes  abregets.  11  eft  utile  &  neceflairt 
que  cbacun  apprennr  des  Ecritures  divine- 
ment  infpir<?cs  cequ'il  doitfa.re,  &  pout 
saffcrmir  d'avantage  dans  la  pi'cttf ,  &  four 
ne  fc  laiffer  point  aUer  aux  oiawmes  du 
*n©nde. 

Dtttx-ctnt  qHatrevingt-tjuatrUmeUttre 
*  »»«  D^me  de  q^aliti,  qm  lui  avoh  dmandS 

xLT"  ^7f*-  ""'}'**"'  ^'  ''O"*  cherchez 
votreconfolation  dans  les  Ecritures  divines 
vous  n  aurez  befoin  ni  de  moi ;  ni  d'aucuu 
autre  pour  connoitre  vos  devoirs,&  leSaine 
cipnt  vous  donnera  tous  les  confeils  qui 
*ou$  font  neceflaires  &  utiles. 

■£»  dans  la  Lettre  fuivante  X  „„«  autri 
*Jame  de  quaUtt  mmmie  EUmhere.  ]e  (*^ 
•ue  votre  fiUe ,  &  je  vous  prie  de  I'amtir 
i,  1  ^"'"'"e  I  lire  &  i  m<fditcr  les 
paroles  du  Se.gneur ,  afin  qu'en  m^me  tems 
jue  ion  corps  prendra  fon   accroifferoent 

«urei  ,  /on  ame  augroente  encore  plus 
^n  vertu ,  (funt  nourrie  de  ceite  divine  doc. 
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Saint  Jban  Chrysosthomi* 
Difixiemc  Homeliefitr   5.    AfattVM* 
Je  ne  fuis  pas  Rcligicuz  ni  SaUcairc  >  me 
difenc  ih  >  j'ai  unefamille  &desen&iis,  & 
j€  fuis  charge  du  foin  d'un  manage.  Ccft 
de-U  aae  cous  lesmaux  vienoent  aujout* 
d'hui  de  Ce  que  vous  vons  imaginez  qu  il 
n'y  a  que   les  Religteux  qui  deivcnc  lire 
TEcricure  fainte ;  au  lieu  que  certc  jedure 
vous  eft    beaucoup    plus  Deceflaire  quli 
eux  .••.  L'Ecricure  fainte  eft  la  nourriture  i 
rorneoienc  ,  &  la  (Qrete  de  notre  ame* 
La  parole  de  Dieu » qui  fe  con  (crve  dans  les 
Ecritures  »  eft  cotnme  un  feu  qui  embrafe 
celui  quirencendi&  qui le  prepare  ktou* 
tes  forces  de  biens. 

Et  un  feu  Afres  i  Quelle  efperance  peuc« 
on  avoir  qu*un  homme  fe  recirera  de  fes  pe- 
chez>  qu'illesfeconnoicra,  &  qu*il  cachcra 
de  s'en  corriger ,  lorfquc  dans  rigoorance 
oil  il  eft  de  la  parole  de  Dieu ,  il  ne  f^au  pas 
neme  <]u'il  peche  }  Ne  negligepns  done 
point  d'entendre  lire  les  faimes  Ecritures  : 
,  car  c'efi  le  dtfmon  qui  end<ftQurne  les  cbre- 
dens  parce  qu^il  ne  pent  fouflfrir  qu'ils  ayeoc 
de  Teftime  pour  un  tr^for  quipeut  les  reodre 
riches«  C'eft  cet  ennemi  de  notrc  faluc »  qui 
leur  perfuade  qu'ils  n*onr  pasbe(bin  de  s^inf* 
truire  des  loix  divines (fcrites daisies  livres 
iacrez  >  par  la  cf ainte  ou  il  eft  que  les  oHt^, 


ifeifliaht,  ilsneles  obLcrvenc. 

Dixime  hcmeliefiir  S.  ftan.  EithortanC 
Its  jfideles  I  lire  ibuvent  chf  z  cux  TEvangite 
avaac  que  de  venir  Tcntcncire ,  afin  aen 
nieux  profi'-rr ,  &  de  devcnir  m- me  capa- 
b\ts  d'en  ioftrutre  Its  aucres :  il  demande  I 
<tux  qui  s'excufenc  fur  levrs  aiTaires ;  s'ils  ne 
f  rouvenc  pas  bien  du  temps  pour  fe  divertir 
avec  leurs  amis ;  &  aux  arctfans ,  qui  sVx 
cufenc  fur  leur  pauvrectf ,  s'ilsnc  trouvenc 
point  de  Targent  pour  acheter  les  outils  ne- 
ceflfaires  k  leurs  metieriiieux  qui  difent  qu'ils 
n'en  ont  point  pour  acheter  dcs  livres  fi  uti- 
les au  falut  de  leurs  ames. 

Trenttrunieme  homelie  fur  S.  fedn.  II 
fe  plaint  de  ceux  qui  ayant  par  vanittf  ks  li« 
vres  de  TEcriture  fainte  en  beau  parchemin, 
&  en  beau  cara&ere ,  ne  la  lifent  poinr.L'E* 
^ricurc  (kinte  ne  nous  a  pas  M  donate  pour 
la garderfeulementdansdes livres  ,  dit  ce 
S:  Pere ,  mais  pour  la  eravcr  profondemenC 
dans  noscoeurs;...Sanctiiiez  votreama/anc^. 
tifiez  votre  corps.  Ce  bonheur  vous  arrivera 
li  vousavez  toujoursrEvangile  dans  ie  coeur 
Cc  dans  la  bouche...  Je  vous  parle  tod  jours 
U-deiTus  (fiir  la  Uflnre  JU  I'Ecritwe  faint i  ) 
&  je  ne  ceflerai  point  de  vous  en  parler. 

Premitr  firmon  fi$r  fEpitn  aux  Romm 
Zsfons  dnficond  Dimanchc  apres  fEpiphm 
Je  oe  puis  vous  diilunuier  que  jt  fuisiravi  d«. 
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jole  dVntendre  ici  prefque  continuellemenf 
Ics  £p!rres  de  faint  Paul ;  mais  ma  douleur 
parmi  ccttc  joye  ,  eft  dc  voir  que  tant  dc 
perfoanes  ne  connoiffent  pas  les  Merits  dece 
faint  hamme  autant  qu'ils  devroienc. ...  Si 
you$  vous  appliquicz  vous -m^nnc  a  cctte  lec^ 
turc,  vous  n'auricz  plus  be/bin  de  pccfonne 
^ur  vous  en  d^couvrir  la  profondeur.  A^ 
cordez  moi  ce  que  je  dcfiic  >  &  aycz  pouc 
les  ecrics  dc  faint  Paul  la  m^ine  ardeur  que 
vous  avez  pour  Targent.  Car  il  ne  faut  pas 
vouscctcr  que  c'eft  deTignorance  dcs  Ecri* 
lures  que  font  fortis ,  coimne  d'une  fo«rcc 
"  corrompuc,une  infinity  demaux  :  c*cft  dc-Ii 
que  font  venus  une  foulc  d*herefie<?,c  •  dt  re* 
glement  des  m(cur5,&  cette  inucilice  de  lant 
de  travaux  aufqucls  s*occupcnt  les  chrccicns. 
.  Troi/ieme  des  4.  Sermons  fur  Laxjtn  ^ 
fsrUnt  auxgens  du  mendc.  Je  vous  exhortc 
toiljours,&  jo  ne  ccfTerai  jamais  de  vous  ex-* 
Jiortcr  a  ne  vous  coptcnrer  pas  d*ecoiiter\es 
inftru<5iions  qui  fe  font  ici  9  mais  a  lire  avec 
adiduite  TEcriture  fainte  >  quand  vous.etes 
chez  vous....  C'eft  \  caufe  de  vos  occupa< 
tions  qu'il  vous  con  vie  nt  plus  qu'aux  Solirai' 
res  de  lirerEcritutc  faince  9  &  que  vous  en 
avez  plus  foefoin  quVux  .;••  Nous  qui  vi- 
.yoDsau  milieu  des  agitations  &  destempctcf 
.<le  cette  vie,  &quj  lommes  expofez  i  la  nc- 
,  .^ciTuc'  de  comnjictwrc  une  infinite  dc  fauces. 
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noustvons  un  exctcme  bcfoin  d'etre  pcrpc- 
Cuellement  afliftez  &  fouccnus  par  les  exhor- 
tations Seles  confolations  que  Ton  croupe 
Jans  rEcricure  fainte..... 

Lc  Saint  Efprit  qui  en  eft  Tauceur,!  eu  foin 
que  les Livres  faintsfuflent  ecrits dune  ma- 
niereque  les  Publicains,  les  pecheurs  ,  les 
faifeurs  dc  tcnte,  les  bergers  &  lesautres 
gens  de  la  Carapagne^  fans  cfcude  &  fans 
lettrcs,  puflcnt  ^tre  fauvezpas  cesLivres^ 
!Aftn  done  que  les  plus  fimples  ne  puflfent 
prendre  la  difiicult^de  les  entendre  pour 
excufe  de  ne  les  pas  lire«  les  chofesquijr 
font  dltes  y  font  accommodees  I  la  port^e 
decout  le  iDonde;de  forte  qu'unarci(an>» 
un  valets  une  pauvrc  femme ,  Sc  les  p!iis  ig- 
noransde  tous  les  hommes>  peuvencpro- 
jficer  de  cette  ledure. 

Et  en/nite :  Dieu  ayant  et^bli  les  Ap6« 
tres  les  maStres^  de  toutes les  Nations,  iU 
one  eu  deiTein  d'expofer  clairemenc  h  tous 
les  homines  ce  qu'ils  avoient  a  leur  enfei- 
gner,  afin  quechacun  piic  apprendre  Icur. 
doctrine  par  la  feulekSure.  La  ledure  de 
TEcriture  fainte  eft  un  puiflfant  reniparc  con* 
trc  lc  pechrf ,  &  c'cA  un  grand  precipice  ^ 
un  profond abioie  »  que  d*ignorer  lEcricu 
re..:«.  Ceft  ce  quia  produit  les  heicfies, 
c'eft  ce  qui  a  cauHf  la  corruption  des  moeurs , 
JlnPartii  Cc 
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c'cft  cc  qui  a  tout  rcnvcrfiJ.  Car  jl  M  Tc  peo< 
fairc  qu*un  homme  qui  lit  continucllcmcnt 
&  att€ntivcmcntrEcriturc,  n  en  tire  bctu- 
coup  de  fruit. 

•" — " 

Bxemples  tirez>  de  tffijhire  EcdefidJ- 
tique  de  Monfieur  de  Tillemont  , 
to ff chant  VEcriturefainte  ,  f^  ledu* 
cathn  chfhiennc  dts  jeunes  gens. 

'a  T  Eonide  ,  pere  d'Origene »  nc  fe  con- 
J^  tenta  pas  tie  former  fon  filsdans  les 
premieres Ccfencesdes  enfans  ;  nais  il  prir 
etfcore  un  grand  foin  de  lui  faire  apprt nilre 
I'Ecriture  ;  &  il  Tappliqua  k  cette  tfcude  fain* 
tepr^ferabletnent  ^routes  Ics  fciences  des 
Grecs  ;  youlant  qu'il  en  apptit&  qu'il  en  re- 
citat  tous  les  jours  quelques  endroits.  Ori- 
gene  de  fon  c6ctf  ,quoique  dans  un  Ige  enco* 
re  fort  tendre ,  s'occupoit  avec  joye  it  ce 
travail,  &  il  apprefondiffoit  les  Ecriturcs 

^  jufqu*!^  ^topner  &  embarraflcr  fon  pere ,  par 
les  queftions  qu'il  lui  propofoit.  Leonide  k 
croyoit  oblig^  de  moderer  cette  ardeur ,  & 
de  lui  dire  qu'il  devoic  p«ur  lors  fe  conten*  j 
ter  du  fens  que  la  lettre  prefentoit » (ans  ic 
mander  cec]ui  cftoit  au*deflas  de  fon  ige ; 
i&ais  il  PC  laiflToit.  pas  de  fe  r^jouir  beaucoop 
€n  lui-m^me  de  cette  Elevation  d'efprit  qu'il 
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^yoit  dins  fon  fils ;  &  il  remercioit  Dieu  < 
coitioic  d*UT)e  iris  grande  grice,de  lui  avoir 
donnrf  untd  enfant ,  fouvcnt  memc  lorfque 
fon  fils  dormoit)  1I  lui  dicoiivvoh  IV  ft  >m»ch 
&  Ic  baifoit  avcc  rcfpcft ,  commc  la  denatu- 
re facr^c  du  S.  Efpric. 

Cc  fut  fans  doutc  dans  la  leAnre  tic  TEcth 
turc  faincc  qu'Origene  puifa  cct  amour  pour 
h  pauf  ret^  » que  iamais  perfonne  n\i  porc^ 
f\m  lotn  que  lui ;  &  ce  7.ele  admirable  qu  il 
fit  parotcre  lorfque  fon  pcre  fut  mil  en  pri- 
fon  ,  o£i  il  cut  le  bonheur  de  pcrdre  la  vie 
pcHif  la  d^fenfe  dc  la  foi »  fans  laifler  d'autre 
heritage  a  fa  femnne  &  a  fes  etfans  »  que 
I'exemple  de  (a  vcrtu.  Origcne  n'avoit  pas 
encore  dix-fept  ans  accompli$^&  neanmoins 
H  ne  tint  pas  a  lui  qu*il  nc  fuivit  fon  pcre 
dans  le  martyre.  Sa  mejre  ,  dont  les  remon- 
rrancet  les  plus  tendtes  n'avoientpii  ralcntir 
fon  ardeur,  le  retint  malgrtf  lui  en  cscfaant 
tous  fes  habits.  Contraint  par  cctte  pieufe 
Tiolence  de  demeurcr  dans  la  maifon^  il  icxi- 
rit  UDC  lettre  l  fon  pere ,  ou  il  Tcxhortoit 
puiffammenttau  martyre.  Prenez  garde  3^ 
▼ous  ,  mon  pere,  luidic-il;&  que  noire 
coi  li  U  fition  ne  vo\l2i  fafle  pas  changer  cetce 
gcoercMfe  conftance  que  vous  avrez  fait  pa- 
roltfc  jufquesici* 

^S.  BasARiOK  Salitaiie  de  Scete  ^xiti 

a  S9Cfat.  Itb.  f#  eh.  ij. 

Cc  jj 
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/^voic  pour  toQs  habits  qu'une  cunique  km 

.^^ccic  minreau.ll  ne  po^edoic  quoi  quecef&t 

^hors  un  Livre  dcs  Evangiles  qu'il  avoit  coA" 

jours  fous  (on  bras*  Son  exct erne  pauvrece  ne 

remp^choicpas  de  pratiquer  la  charice  pouc 

faqucUe  il  avoir  beaucoup  d  amour.  Ayant 

renconcrtf  djcuxpauvres  qui  ^toienc  fans  ha- 

biir,  il  l^ur  donna  Us  liens,  fans  qu*illui 

reftat  autre  chofe  que  le  Livre  de  cetce  di?i« 

ne  parole,  qui  enrichit  ceus  quila  pratiquent; 

XJn  Oflicicr  public  paflant  peu  de  terns  apris 

{jar  cc  meme  endroit;»  reconnut  Ic  faint  Vicl- 
ard.  Surprii  de  le  voir  en  cet  etat,  ildef< 
cendit  de  rbeval ,  &  lui  dtmanda :  Qui  voiis 
a  done  ainfi  -  dcpoiiille' ,  mon  Pcrc  ?  Ccft 
celui-ci »  repartit  Befarion ,  en  lui  montrant 
le  faint  Evangile.  UOfficier  quitrant  fon 
tnantciu  ,  k  unit  fur  ks  epaulcs  de  ce  fiddle 
ftrvitcuir  dc  Jcfus  Chrift  qui  s*en  alia  aufli- 
tot  cniin  autre  endroit  pour  ^viter  la  loiian- 
gc  dc  celui  qui  etoit  temoin  dc  radion  qu  jl 
/enoit^  de  faire  ,  parce  qu'il  n*en  vouloit 
rcccvoit  de  recompctifc  que  dc  cclui  qui 
Vbit  tout  cc  qui  fc  fait  en  fecret. 

a  Saintc  None  mere  de  S.  Gregoire  de 
Nazianzc ,  cjuoiqu'elle  fut  cagag^e  dans  les 
liens  du  mariage ,  honoroit  extr^meoienc  la 
virginity ,  &  en  pratiquoit  avcc  ferveur  ks 
prineipaux  cxcrciccs ,  affligeant  fa  chair  par 

a  Grei.  d$  2St4L. 
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Jes  veilles&  par  les  ieuncs>&  pa(!knt!es  jours 
&  les  nuits  a  chanter  dcs  Pfcaumcs, 

£llc  cut  ^ce  capable  d'epuifer  Ics  plus 
grands  crdfors ,  tant  elle  aioioit  a  donncr* 
Bien  loin  d'cf pargner  ce  qu'cUeayoityelledie 
ibk  fouvent  i  fes  enfans-m^nne  >  qa  elle  ti&t 
voulules  pouvoir  vendre ,  &  fe  vendre  auffi 
avec  eut  pour  en  donncr  le  prixaux  pauvref  • 

Elle  cxceUoic  tout  enfemble »  &  dans  les 
exercices  de  la  pkt^  j  &  dans  le  foin  de  fon 
tn^nage.EUe  veiUoit  ak  la  conduite  de  fa  mai« 
fon  avcc  aucanc  d'appltcaron  r  que  fi.ellc 
B*tut  point  pcnf<^  a  D:cu  ,  &  eUc  c'toit  ^uffi 
jppliqu^e  a  Dieu&a  tout  ce  qui  regarde  foa 
culte  5  que  (i  elle  ne  fe  fut  ^omc  du  tout  oc- 
cup^e  de  fon  donieftique. 

Saiiu  Cr^goircdc  N^zianzc  futatcord^ 
auxinftantcs  pricres  de  cctfe  faiTitemcresqui 
promic  i  Dieu  de  lui  confacrcr  le  fits  qu*clle 
lui  dcmandoic.  Des  qu'ilfutnd  ,elle  renou« 
vella  Toi^Prandequ'clleenavoitfaitea  Dieu 
avant  fa  naiflfance.  Elle  fe  prefenta  a  r£« 
glife  5  &  elle  fan^ifia  fes  mains  par  les 
Li V res  facrez  qu'elle  lui  fit  toucher.  Uenfanc 
fcconda  fes  roeux  dis  que  fon  age  le  lui  per-  ^ 
niic*  Comrae  il  ecoit  ^leve  d'une  maniere^ 
coucefaince^  parmi  les  exemples  de  pietd 
que  fon  pere  &  fa  mere  lui  donnoient  fans 
cefTe  9  on  remarquoit  en  lui  d^s  fes  premie* 
res  anntfes  ^  je  ne  f^^i  quoi  de  la  macuritd  & 

Cc  ii; 
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rfela  gravh^  dcs  viciUards  y  &  Ton  voyok 
croicreinfenfiblemcnt  dans  fon  cceur  IV 
mour  &  rinclination  pour  la  vcrtu  ,  \  pro- 

?ortion  que  ia  raifon  fe  muriflbk  avec  Tage* 
1  aimoic  Ics  livres  facrez  qu'on  lui  mit  tout 
d'abord  cntre  Itrs  mains,  &  qui  lui  apprirenc 
ic.onnokre  Dieu  ,  &  il  trouvoit  (on  diver* 
tiflemem  dans  la  convcrfation  dcs  perfonncs 
lc>  nlus  faintes. 

Ui)e  vigon  qu'il  eut  la  nuit  >  oit  il  crut 
voir  la  Pureed  ,  &  la  Challctrf  qui  Texhor- 
toienc  \  s'ur.ir  a  elle  >  lui  infpiradcflors pour 
cc%  vettus » un  amour  qu'il  conferva  pendant 
loute  fa  vie. 

Qpandileuc^t^fuflirafrent  inftruit  dans 
les  ^coles  de  fon  pais  ,  on  |i:^ea  quM  etoit 
tems  de  reiivoy<r  eiudier  dans  les  pais  eloi^ 
gn^zX'ardeur  qu'il  avoic  pour  les  ecnde?»re 
Ics  lui  faifoic  pas  prcfcrer  auxLeitres  fauitc^, 
qu'il  conHdcroit  comme  la  veritable  fcience. 
11  precendoic  au  contrairc  faire  fervir  les  let* 
tres  profanes  aux  lettres  faintes  ,  pour  ne  ie 
pas  Uifier  furprendre  aux  faufles  lueiirs  d^me 
vaine  eloquence,  &  pour rabictre  le  faAe 
de  ceiix  qui  nc  fe  relevcrt  que  par  une  vii- 
jnkfacilite  de  parler  &  de  flatter  roreiUe>  en 
arnrngcantagrcablementdes  mots. 

Apre's  avoir  cpuife  ce  que  les  autres  ico^ 
les  avoientdc  plus  considerable  >  la  Provi- 
dence diyinc  ,  &  Tavidicd  fi  louable  quil 
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avoic  pour  les  fciences  »  le  conduifirenc  l 
Athcnes  qui  en  ^toic  le  fi^ge  &  le  domi- 
cile ;  Qiais  en  meme  cennps  un  grand  ^cueil 
pour  la  pureed  dc  mes  mceurs  ^  a  caufc  de  la 
licence  &  du  libercinage  qui  regnoic  parmi 
les  jcunes  gens. 

S.  Balile  y  arri? a  peu  de  temps  apr^s  , 
&cefut  la  que  fe  forma  entr'cux  cettc  ^troice 
liaifon  qui  dura  aucanc  que  leurvics&qui 
eft  un  module  parfaic  de  celte  qui  doit  fe 
(rouver  parmi  de  jeAnes  gens  Chretiens.  La 
conformite  des  inclinations  >  quoique  dans 
des  caraderes  alfcz  differens  >  en  fut  le  fon- 
dement  ;mats  la  picte'  y  mit  le  comble.Lorf* 
qu'avec  le  temps ,  ils  eurcnt  pris  alTcz  de 
confiance  &  de  liberte  Tun  avec  Tautre  pouK 
Ce  de'couyrir  Ic  fond  de  leur  coeur ,  &  qu'ils 
eurefit  reconnu  qu'ils  n'avoient  xous  deux 
pour  but  que  itc  fe  confacrcr  cniicremenc  k 
Dieu  y  cet  aalK>ur  pour  le3  biens  du  Ciel  les 
unit  plus  que  tout  le  reftc.  Attentifs  k  ccttt*^ 
fin,  dit  faint  Grcgoirede  Na^iance ,  dans  *« 
IVloge  qu'il  fit  de  ion  illuftrc  ami ,  apr^s  fa<< 
mort  9  nous  y  rapportions  toutcs  nos  ac-  ^< 
tions&toute  notrevie.  La.  foide  DieiL<^ 
ctoit  notrc  Guide.  Nous  nouspprtioiii^c 
mutuellenent  a  la  pratique  de  la  vertu*  <^ 
Je  dirois  m^me ,  fi  je  ne  craignois  qu'on  <^ 
ne  Tattribuit  a  vanittf  9  que  nous  nous  <« 
lotions  Tun  I  Tautr^  une  cegle  pour  difcer- 1! 

C.ci? 
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.5  ncr  ce  qui  eft  droit  &  jufte  >  <Ic  ce  qni  ne 
)9  Tcft  pas.  Nous  n'avions  aucun  cemmcr- 
>,  ce  avcc  C€ux  d'cntrc  les  autres  ccolicw 
n  qui  ^coienr  infohns  &  dcreglez.  Lcs  plu9 
rschaftcs  ^C6i«ncles  feuls  que  nous  frequen-; 
s^taflions.  Nous  ^vitions  lesicfpric^  turbu- 
9i  lens  &  opinilcres  >  &  nous  ne  faiiions 
M  de  fociettf  qu'arec  les  plus  pacifiques  > 
9)  &  ceux  done  la  converfation  pouvoic 
99  nou$  etre  tmle.  Nous  f^avions  qu'il  eft 
.^9  beaucoup  plus  facile  de  contra^er  le  vt* 
9j  ce  que  de  communiqucr  la  vercu  ;  &  dc 
;>  gdgner  la  maladie  des  autres ;  que  de 
9)  Icur  donner  la  fanttf.  Nous  tit  plaifoos 
»  pa(  tant  dans  les  fciences  qui  font  feule* 
99  ment  agre'ables  >  que  dans  celles  qui  font 
y>  utiles  :  car  les  fciences  fervent  beaucoup 
syi  former  les  jcunes  ^errs  dans  la  yertu  > 
>,  ou  a  les  porter  au  vice.  Nous  iie  ffa- 
91  vions  que  deux  chemins  :  le  premier 
9)  &  le  plus  important  nous  conduifoit  I 
»>  TEgliic  >  &  aux  (aints  Dofleurs  qur  j 
9y  ^toient  :  k  fecond  que  nous  edi'roioos 
9i  moins ,  nous  oienoit  chez  nos  nnaicresde 
91  licterature:Nou$laiflionsaux  autres  ccux 
93  qui  conduifoient  aux  feces  &  aux  fpcct 
,,  cades ,  aux  aflemblees ,  aux  feftins. 

lis  ne  lasfierent  pas  de  s*attirer  Tcftiine  6t 
f  aflfe(5i:ion  de  cous  knrs  coinpagnonslcjui 
one  piece  fi  folidc  &  fi  conftante  accompa« 


Cmritibnnbs*  6of 

|mgn^e  de  cputela  politefleyde  coucela  doii^ 
ccur  poffiblc ,  &  relev^c  par  Ics  talent 
les  plus  raresde  rcrprtc&  du  corps,  les 
avoir  rendus  rcfpt fables.  Cela  paruc  biea 
lorfqu'ils  fongerent  i  rcconrner  chcz  eux« 
Les  larmes  &  les  crisrecentircnt  detous 
c6tez.  Les  Difciples  s'unirent  aux  Matcres 
pour  s*oppofer  a  leur  depart  9  &  faint  Grc'* 
goirc  fut  obligd  de  ceder  I  cette  violence  » 
&.  de  demeurer  encore  quelque  temps  ^ 
Atbenes. 

LITANIES 

En     Thonneur   de    fainte  Pelagte 
^  Peoicence. 

Tradmtes  fur  Foriglndl  Utln   de  fen  M. 
A.  J.  B:  de  R.  Ab.de  UT. 

SEigncur  ,  ayez  pfcie  de  nous. 
Jcfus  Chrift' ,  aycz'  pitie'  de  noii»» 
Seigneur  ,  ay^z  pitte'  dc  nouss 
Jefus  Chrift  ,  ^coucez-nous# 
Jefus-ChriiV,  exaucez-noMS. 
Pere  celefie  9  qui  ctes  Dieu  >  ayez  pici^  de 
nou5« 

Cc  V 
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iBils  Reci^mptcur  du  inonde>  qui  itts  Dic^t 

ayez ,  &c. 
Efpru  faint  q^ii  ites  Dieu  ^  ayez ,  &c. 
Trinice  fainte »  qui  cies  un  fcul  Dieu » ayez 

picie  de  nous. 
Saincc  Marie  9  priez  pour  nous. 
Mere  de  Mti!ecicorde » priez  pournous: 
Saimt'.yitrgt  y  ijui  sfris    feJusChrift  & 

fiuj  fcfus'  Chrifi  itts  refperancc  &.  la 

reiTource  de^  penicens. 
Saiote  Pelagic  >  priez  pour  nous. 

Saiiue  Pelagic^  ur^e  d^une  prpfondemei 

de  pechez , 
Sarnce  Pelagic,  que  Dieu  a  regard^e  d*uft 

Qsil  de  coospaflibD » pour  exercer  fur  vous 

fa  m'rfericordc  > 
Sainte  Pclagre  quiavez  ite  autrefois  un  »^ 

filet  de  fai^D  pour  per drc  les  ames  >  &  ^ 

enfuice  un  filet  en  k  ma^  de  }•  Cpour  ^ 

enactirer^  Dieu,  '^ 

$0Wtt  Palagie ,  morte  &  fouWc  aux  pieds  & 

dans  le  faog  de  vos  pechez ,  mais  rele-  9 

ve'e  vivante  par  ki  vercu  du  fang  de  Jt- 1 

fusChtift, 
Saincfr  Pelagic  ^  qui  dtes  ^un  miracle  dc  It; 

Sainrc  Pelagic  f.  autrefois  partfe  die  routes 
hs  pompes  de  Satan,  ^  d^puis  orntfe  del 
vertus  de  |efus«ChriiL 
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Itainte  Pelagic »  enrichie  des  dons  Ju  Stine 

Efprit) 
Saint  Pelagic » gagn^e  ^  Dicti  par  la  parole 

dc  Dieu » 
Saiace  Pelagic  en  mefDC  cemps  la^tfc »  ointe 

&  nourric » 
Saintc  Pelagic  9  XtHt  de  Feau  falncaire  dti , 

Baptcme , 
Saintc  Pelagie,  omce  de  rhuilc  dc  r£fprit  r^f 

faint  dans  la  Confiroaation  9  ^ 

Saintc  Pelagic  s  nourrie;dc  la  chair  dc  Jc  ^ 

fus  Chrift  dans  rEuchariftic  ^  | 

Saintc  Pelagict  qai  par  la  vcrtu  dc  cc  tri-  ** 

blc  don^  ctcs  pacTcnue  jutiqu'ala  mon«  % 

tagnedcDieu,  T 

Saintc  Pelagic ,  dont  la  yie  penitentc  a  ^t^ 

affaifomirfe.do  felde  lafagefler, 
Saintc  Pelagic »  rcvctuc^dc  la  robe  dc  la 

jaftJcc  cbretiennc  » 
Saintc  Pelagic ,  colombe  autrefois  fouil- 

Icc  dc  toutes  Ics  ordures  du  pcchrf  ,  ^ 

mais  parfaicemcnt  pucifi^e  dans  la  pif-  §' 

cine  du    Baptcme.  ^ 

Saintc  Pclagie  qui  feicsdc venue  une  nou-  S 

veSk  creature  dans  Us  eaux  de  nocres 

redemption^  § 

Saintc  Pelagic  ^   qui  dev^ntes  fourde  i^la 

voix  de  Satan ,  &  attentive  a  la  voix  dc 

Dieu*. 
Stiiinte  Pelagic  »  qui  ayez  furmontc  Ic  dd- 

"    Cc  vj 
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moD  par  Ic  fignc  dc  la  Croix. 
Sainte  Pclagie ,  qui  par  Ic  fonffle  ^c  yetrc 

louche  avez  donn^  la  mor t  i  rimpic. 
Sainte  Pclagie  i  fur  qui  Jcfus-Chrift  a  rftcn- 

du  le  vctentent  ic  facompaffion  &  deft 

mifericorde. 
Sainte  Pelagte ,  ornrfe  dc  for  3c  it  rargeni 

tr^s  purdeiacharit^. 
Sainie  Pclagie ,  revctoe  de  vertus  d'tinc  di* 

verfitc  merveilleufcj. 
Sainte  Pclagie  y  qui  etes  U  grftin  de  fro*  ^ 

snent  mukipHd  par  de  dignes  fruits  de  s. 

penitence  ^  &  le  griirt  de  feotrtf ,  qui  ^. 

vous  ii  es  ^le ve  bien  hauc.en  devenan t  *a 

grandc  en  J.  C  S 

Sainte  Pelagic ,  qtii  7c«s  nourriCz  du  g 

pur  fromenr ,  du  miel  >  &  de  I'huile  S 

du  faint  EfpriCy 
Sainte  Pclagie  >  qui  ave^ott^  vocre  force 

dans  Tefparance  6c  dans  le  filence » 
Sainte  Pclagie ,  qui  dansle  filence  &  dans 

le  xcpos  de  votre  folitude  y.  vous  deviez 

nu  deflfus  de  vous^meme  ^ 
Sainte  Pelagic,  qui  vaus  teniex  enfevcUe  ^ 

avccJcfusChrift, .  5" 

Sainte  Pclagie  ;crucijfii^eaumonde  (pf^'^ 

felaigrttment  ncifroqui  qnt  vous  aviix.  g 

fie  iuif  (^  qu*U  avcit^y  ^ 

Sainte  PcUgie  ,  dcrcnuc  ^poufe  de  Jefus-  g 

Chrift  par  h  penitence  y  - 
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Sainte  Pelagic  9. que  Dieu  avoit  fc ndue 
accoroplie  dans  la  beauttf  d'aoie  qu'ti  vou» 
avoir  donn^e  ,  .    . 

Saince  Pclagte ,  vraimenc  humble  dans  cette 

admirable  beauccf , 
Sainte  Pelagie  9  qui  vous  e'tabliiTanc  far 

la  montagnc  d*ou  Jefus-  Chnft  eft  mon  -  y 

li  au  (5cl,?oijs  y  <fleviez  tons  les  jours  g.* 

avec  lui  par  les  mouvcsnens  d^  votre 

ccBur.  '  g 

Sainte  Pelagic ,  qui  jouiffcz  maintenant  •* 

de  JefusiChrift  dans  Ic  Cicl ,  apris  Ta-  g. 

▼oir  aim^  de  route  Vardcur  done  vous  S^ 

etiez  capable  fur  la  tcrre. 
Agncau  de  Dieu  ,  qui  effacez  les  pcchez  dti 

monde  ,  Pardonnez^nous  y  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  \ts  pechez  dii 

mondej  Exaucez-nous  ,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu ,  qui  effacez  les  pecbez  dn 

monde ,  Ay  cz  piiie'  de  nous,  Seigneur. 

Aritlenne.  Elle  ^toit  <fgare'e  dans  Ie» 
voyes  de  fon  ceeur.  Jc  Ty.ai  vue  ;  jc  Tat 
guerie,  je  Tai  faice  re^enir  ^  moi  >.  parce 
que  je  fuis  Dieu  ,.  &  non  pas  homme* 
7^.  Vousavez,  Seigneur ,  retire  mon  ame 
de  fes  dangers  >  afinqu'elle  ne  peUt  point.. 
^.  Vous  ayezbien  voulu  oublier  cote 
snes  pcchez.s 


Hymnt* 

JEfus ,  P^fegic  ipitit: 
Eft  lobict  d'un dc vos regarcif , 
Et  fon  cceur  pcrcrf  de  vos  &rd»  ^ 
Braicd'uneflarome  faerie. 

CcqtfcUc  vcMt  en  eUc-m&iejr 
Eft  crime  fur  crime  aroa(fe  , 
Elle  gemk  (ur  le  pafle » 
Ec  rccourt  aux  eaux  du  Bapceme# 

Auffi-t&t  qu'cUc  en  eft  fortic  , 
Elle  eft  olnce  du  Saint  Er{Nric  , 
La  chair  de  Jefus  la  nourric : 
Ecfait  dVlIc  unc  fainte  Hoftie. 

Deformais  ,  chafte  Toitf tercllc  ,     . 
Elle  vole  vers  un  defere» 
Oil  ccanqdlle  Sc  sAre  elle  (ttt  r 
SonDieu  dans  Tardeur  d'un  faint  zelew^ 

Ayant  fait  par  (a  penitence  , 
Pour  le  Cicl  Ics  plus  grands  efforts  , 
Libre  enfiu  dcs  liens  du  corps  , 
Elle  court  a  fa  recompcnfe* 

Louangeila  TrinWfcioter         ^  ♦ 
Dieu,  non  6ts  nmts,  mais  des  viyinSf 
A  Jcfiis,  Roides  penitcns, 
A  refpric  de  kuc  chafte  craince.- 
Ajnfi  £blc-il» 
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Prions. 

ODicu  qui  par  vocre  glorieufcArccnfioa 
vonscces  confacr^  la  Moncagne  des 
01]vier5>  &  (jui  avez  daigndappeUer  du  mf- 
tne  lieu  auCiel  la  bienheureufe  pcnitente  Pe- 
lagic; accordez-noust  s'il  vous  pla!c>  par 
Ton  incerccflfioiiy  que  remplis  des  fruits  & 
d;:;  ron6lion  de  rEfpric  Saint>  dous  nous  rca* 
dions  dignes  d'etre  tflevez  I  votre  ^ternellc 
fellcit^:  Vous  qui  vivez  &  regnez  avec  Dieu 
Totre  Perc  dans  Tunittf  du  meme  E(prit  >  par 
tous  les  Cycles  des  Riclcs*  Ainfi  foit-il; 

EXERCIGECH RES  TIEN 

P0U11|.BTEMF$    Dl    LAMORT^ 

*  Q  Eigncur,Jclus  Chrift,  foyezavecmo), 
O  &  me  d^fendez ;  foyez  en  moi  >  &  me 
reparcz>  (byezaucour  dc  moi,.  Scmeconi- 
fcrvcz;  (byczdcvant  moi^  &  me^ondui<> 
ftz ,  foycz  au-  d(  flbus  de  nnoi ,  &  me  foute- 
DC2  ;  foycz  apci  moi ,  &:  me  gardcz  ;  foyer 
au  dcflfus  dcmoi  9  &  me  proti^cz  j  foycz 
prochc  de  moi ,  &  mc  beniflcz  ,  vous  qui  en 
la  paifarte  Trinite  vivez  &  rcgncz  dans  tou9 

*  CePte  Frigre  eft  ^unt  autre  main  ,    mats  qm 


ks  (itfcks  des  fitfdes.  AiuR  foicif. 

Je  vkns  a  vous ,  6  Jcsm  uioii  Scigncurr 
mon  Sauveur  8c  mon  Kedempteur ,  &  vous 
fupplie  de  me  imtcre  a  couverc  fous  Tombrc 
dc  vos  aides  en  ce  jour  dc  mon  exer&ne  af« 
fl  (Son.  Soyez  *  s*il  vous  plait  >inonpToteC' 
teur  auprtfs  de  votre  Pere  >&  mon  dtf  fenfeur 
concre  la  multitude  demes  ennemis.  JeM 
(donne  tout  ^  vouSynemechalTezpasy&ne 
me  rcjcttt:z  pas,  Ne  meprifez  pas.  Seigneur, 
Touvrage  de  vos  mains  ,  &  dc  votre.  grande 
miff  ricorde.  Accordcz  &  exaucez  ,  s'il  vous 
plait ,  Seigneur ,  la  tr^s  -  humble  &  tresar« 
4entepriere  que  je  fais  aujourd'hui  \  votrc 
divine  Majcfte  de  me  pardonner  toutes  mes 
iniquitcz  &toutes  les  ingratitudes  dont  je 
ius  coupablecontre  votre  infiniebonte«Aiez 
pirie  Seigneur  »  de  mes  gemiffemeiis  ,  aye z 
pitie'  de  mes  larmes  ;&comme  je  n'ai  poioc 
c'autre  confiance  qu*en  votrc  mifertcofde  j 
faiteS'  m'cn  rcffentir  les  effets  par  la  grace  du 
pardon  qve  je  vou5  demande. 

O  mon  Dieu,  ne  permettez  pas  y  pour  Tu 
mour  de  vous  meme ,  que  j^xperimente  ja- 
mais quVlle  eft  I'horreur  ics  tencbrcs  ,  Tar- 
deur  des  flamm:st  &la  rigueur  des  tourmcns 
pr^parcz  a  ccux  qui  ne  vous  aiment  point.  0 
mon  Seigneur  Jefus,  qui  avcz  e'te  crueific 
pourmoi  ,  delivrez"  mon  anne  de  tous  !cs 
tourmcns  que  j*ai   meriti  d'cndurcr^  car 
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a  tesTHorts  ne  vans  Uueront  joint  >  Stigneur  s 
ni  tous  ceux  qnl  difctniint  aux  enfars.  Ah! 
mon  Sauveyr ,  ne  permccteK  pas  que  la  hou» 
chc  d'unepauvre  jpechereffequi  aiant  defoia 
cprouv^  corobien  vous  itts  richc  en  mifcri- 
cordes,  foit  <?ternellemcnt  ferm^e  fur  vos 
lotianges.  O  Jcfus  Fits  de  David  ,  ayez  pHi<? 
de  mon  ame  lorfqu'clle  fera  tourmenre'e  par 
Pagonie ,  &  que  naon  efpfit  fera  dans  le  trou- 
ble- Faites-  luialors  entendre  cetre  bien  heu- 
reufe  parole :  b  f^ous  ferez.  au'^Qur^hny  avee 
fhoi  dans  te  Parddis.  O  Jefus  »  fih  da  Diei* 
vivant »  veritable  Pafteur  de  nos  ames ,  re- 
connoiflfeK  moi  pour  votre  brcbi^&  me  met- 
tezlvotre  droite  dans  le  rroupeau  de  voa 
^Ifls.  O  Jefus  mon  Sauvcur  ,  qui  m'avczra* 
chet^e  par  vorre  fang  pr^cicwx.aycz  pitie'  ia 
inoi,&  oubtiez  routes  raes  ingratitudes.  Faiw 
res  moi  la  mifericorde  dem^introduire  avcc 
Ics  bicps  du  Pcre  celcfte  dans  Ics  ddlices  de 
vocrc  Paradis  >  afin  que  je  vous  aime ,  vous 
lieniffe  ,  &  vous  glorifie  ctcrnellcmeriePar- 

^pnncz  moi ,  &trcs-clement  Sauveur  ^lous 
Jcs  pechez pue  j'ai commtspar  pcnfees , par 
paroles »  a<d:ions ,  aifediiors^&rpar  routes  leir 
puiflanccs  de  mon  ame  &  demon  corps :  car 
vous  f^avez ,  Seigneur,  que  tout  eft  corrom- 
pnenjuoi)   &  que  depnis  la  vlante  despied^ 

Jnffu*au  fimmit  de  la  iite^  $ln*y/trUn  ^ui 


^It  '    P  R  I  I  It  1  f 

y  foUfdin,  Mesinlquitez.  fe  font  muIeipViJes 
&  iltveis  au'dejfus  de  ma  tite:  tilts  rmfini  un 
frrdtauijHtjt  ptfuisfupporter., . 

Faitcs-  noi  part ,  o  doux  Jf fus  ,  dc  tous 
Us  merice  dc  votrc  faintc  PaflTon  pour  la 
parfaiccrcmiflionde  tous  mes  pechez>  & 
pour  fupplccr  i  ecus  mcs  manqMemcni ,  i 
tpuccs  n\ts  negligences  ,  I  routes  mes  de- 
deijrs,  &  a  routes  roes  ingratitudes.  Signalcz 
votrc  ftiifericordc  fur  la  plus  indigne  d^  vos 
cfclaves ,  6  mon  Sauvtur ,  par  Ic  triomphe 
dc  votrc  Ooix  j  cn  n*cfttrant  point  en  jugc- 
incnt  avec  moi.  Car ,  hclas  >  fi  vous  y  vou- 
llcz  cntrcr »  que  pourrots-je  vous  repondre» 
(idon  :  f  ai  peche ,  6  le  plus  doux  dc  tons  Ira 
percs ,  aj*ai  peche  comft  te  Ciel  ^  centre 
vtHSyjt  nefms  pas  Mgnt  d'etrt  avptlle  vatrt 
tnfant*  >  ni  roeoic  d'etre  aii  nomorc  dc<  der- 
niers  de  vos  efclavez*  N*tntri7L  done  point 
enjugimemavtcvotrt  psuvrt  fervent t.  Ti* 
rtTL  moi  dt  cttte  bout  oh  jt  mcfuis  enfrncee  , 
&  ne.foiiffrez.  pas  f  nr  le  putts  de  labmt  ft 
ferme  fm  moi^  puifque  dn  pins  prtfond  de 
cctMmtj'elevemtscrisvers  vous  ,  i  men 
Seigneur.  Baiffcz  votrc  orcillc  pour  dcouter 
.  la  voix  dc  ttics  gcmiflcmcns.  Aiincz  ^xDoi  a 
caufc  de  votremircricordc  qui  eft  infinie.Ne 
tnechatiez  pas  dans  votrc  furcar  »  depcur 
que  vous  ne  iiic  reduiiiezau  ntfanr.  Mecrez, 
.  SLC'efi  ce  fui  (enfant  ffodigne  die  kfon>  pott 
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6  Jcfus ,  vat  re  faintc  Paflion  entre  votrc  ju- 

gctn^nt  rigoureux  &  mon  ame  pecherefle.O 

mon  Sauvtur  Jefus  qui  vans  ttcs  UJpl  fcttr 

me  chercher ,  qui  avcz  foufFcft  Ic  fopplicc  6c 

la  Croix  pour  meracheter ,  que  tanc  de  era- 

vaux  ne  me  foient  pas  inuciles  !  Que  Vos  fa- 

cr^es  playes  (bienctnon  azile,  &  cachez  moi 

dans  1«  fecrct  de  votre  fac;  jufqu'i  ccquc  Fi- 

niqulttf  foil  pafHfe.  Metcez  -  moi  ^  couverc 

dans  votre  tabernacle  dans  cejourd'affli6lian 

Soye2-moi  un  Dieuqui  me  protege  &  unc 

maifon  de  refuge  »  afin  que  j";  fois  fauve'e* 

Souvenez  vous ,  6  mon  Sauveur ,  de  vos  f/f- 

ciennes  ntifericordes ,  &  aycz  pour  moi  des 

fenfeej  de  paix  &  de  confoUtion.  Seignenr^ 

fi  voHS  ohfirvez.  rim^uste^  qui  eft  ce  (jfti 

fPHrrafithfifter  ?  Ne  me  foyez  done  point  un 

(a  iet  de  crainte  &  d'dpou vante  >  6  Jsfus  mon 

Seigneur;  car  f  ai  mis  rooncfpcrauce  en  vous. 

Ne  me  foyez  pointetrangcr.Pardonncz-moi 

en  ce  mauvais  jour.  Ne  me  rejettez  pas  dans 

le  tenpps  de  ma  vieillefiTe  ;  ne  m'abandonncz 

!>as  dans  Textremit^de  ma  vie.  Lorfque  ma 
brce  s'affoiblira ,  mon  Seigneur  n'tfloigrcz 
point  votre  (ecours  demoi;  rcgatdez  h  ma 
dcfcnfe ;  foyez  attcntifi  mon  ame;ddi?rez- 
la ,  Seigneur ;  fauvez  moi ,  mon  Dteu  >  en 
me  d<f livrant  de  la  puLfTance  de  mes  ennemi^. 
Seigneur ,  entendez  a  mon  aide  >  bites- vous 
deme  fecourir.  O  vous  quinces  le  jCSeudes 
MfMces  &  le  fhifant  frgtiScHr  A* JfraeU  vc- 
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nez  }t  mon  fecourf^  car  ma  vie  s'cfi  affoit>t\e 
dans  la  douleur ,  &  mes  ann(fes  fe  font  paf- 
fees  dans  les  gcn^iififemcns  ;  ma  vercu  e(!  (ie« 
venue langiiiffantc  dans  nia  pauvrere ,  tous 
mes  OS  ont  <?tc  troublez.  Voycz,  Seigneur, 
&  confiderez  combien  je  fuis  deveni^e  vi!e 
&  abjefie.    Ayez  piri^  de  tnoi ,  vous  qoi 
m'avez  formic  }c  vois  Sc  jc  fens  ma  roifere 
en  vocre  prefancc  ;  mais  ,  Seignevr,  j*ai  mis 
inon  cfperencc  en  vou<*^  j'ai  dtt:  Vous  ites 
mm  Dieuimanfrrt  tfi  entre  ves  mMins.  Set' 
gmw  frettez*  vas  armes  (fr  votre  bauclUr :  /r- 
vtz^'Vous  fofcr me feiourlr.D'ttes  a  mendme: 
fe  fids  ton  faint.  Regardez, '  moi  ^  (^  ayrz 
fine  de  mei  Seigneur, vous  etes  Ufrrce^  ^  U 
vertudt  mon  faint :  nmtex,  mm  teteiceuwert 
an  jour  de  mon  cwrAnt  y  fjr  m'environmx, 
de  v^tre  bonne  volenti  comme  £un  hwclteri 
car  mon  enncmi  s'cft  c'leve  dc  mes  chAte^. 
J'empruntc  done  les  paroles  de  cclui  qui 
Yousdifoit:  Contumelias  f^  terrores  pajfus 
fiim  db  eis :  ^tUy  Domine  >  mecmn  eft  tan* 
quam  belhtor  fertis.^  -^J^^  f*^^^  ^  ^^^ » 
farce  cjne  je  fuis  infirme  ^  guerijfe^  *  mot , 
mon  Seignenr ,  farce  tjue  fai  fecbe  comr» 
vous.  Levez^'vons  y  Seigmur ;  JauveK-moif 
mon  DUu ;  tournex*  vous  vers  m^i  %  a  caufe 
de  votre  ineffable  mifcricorde.    Vous  etes 
mon  refuge  dans  U  trVhUation  qui  m^envi' 
ronnc.  Q  nson  Dieu  qui  etes  ma  joje  ,  etelk 
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vrex.  mQi  de  ceux  qui  font  dutour  de  mou 
RtndtT^ .  Seigneur  vos  mijcricorigs  admir^m 
kUs  en  me  pax^donnanc  &  en  faifanc  furabon- . 
dervotte  grace  ou  le  peche'  zvmi  abond^« 
Que  ccttc  mferlccrdc  qmfurpajfe  tomes 
vos  otuvres  \  pivienne^  accomfognt  (jr  fui* 
ve  votrc  jugcmcnr.Gardcz  moi ,  comme  U 
prunellc  de  Toeil  Ceux  qui  nVaffligent  fc  rf- 
joiiiront  fi  jc  fuisebranlc ;  mais,  Seigneur , 
j*ai  mis  mon  cfperance  en  vous.  Mon  coeur 
fe  r^jouira  de  cc  que  vous  aores  iti  nion  Sau» 
vcur.  C*cft  de  vous ,  mon  Dicu ,  que  j'attens 
tout  mon  fcconrs,'mon  faluc  &  ma  gloirc* 
Voycz  monaffli6lion,  vous  Seigneur,  qui 
fauvez  ceux  qui  meccenccout  leurappuien 
vous*  Vous  m'avez  conduice,  parcc  que  vous 
tics  devenu  mon  cfpcrancc  ,  &  voms  m'^ceg 
iine  forte  tour  devantle  vifagede  mcscnnc- 
mis  EnvoycTL  mot ,  Seigneur  ,  vcfre  lumie^ 
re  tjr  voire  verite  ,  (^  etles  m'introduiront 
&  me  condmrom  en  voire  montagne  fainte 
&  dans  votre  admirable  tt^hernasle.  Vers 
qui  roe  refugierai-jc  ,  Seigneur,  finon  vers 
vous }  Si  vous  rac  re jettez ,  qui  me  rcce.- 
vra  ?  Si  vous' me  me'prifez  ,  qui  me  regar- 
dera  ^  O  bon  Jcfus,  mon  divin  Pcrc^  puif- 
que  jc  fuis^ votre  creature  toiite  indignc  que 
jc  fuis  ,  je  chcrche  a  ip^  rcfugier  entre  Ics 
bras  de  votre  mifericorde  qui  eft  infinie  ,  & 
qui  peut  en  un  moment  me  reme^tre  plus  de 
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mftviCf  en  les  arroftnc  dcvocre  fangfte- 
cieux  ,  Stpar  ce  moytu ,  rendre  digoe  it 
chanter  tfccrnellcnncnt  un  cantique  d'aftion 
de  grace  ^  cette  divine  tnitcricorde  qui  eft 
couc  mon  lUfir.O  monSaaveurJcfus  Chrifij 
je  remets  m9fi$ffrit€ntr€vos  mains.  Vencz, 
Anges  bienheureux,  &  vous  parciculiere- 
nieDC  mon  faint  Ange  Gardicn^  toaslcs 
Saints  &  Sainrcs  de  mon  Dieu ,  implora 
fa  mifericorde  pour  moi ,  &  priez  moti  Sci* 
neur  Jefus-Chrifl ,  qui  m*a  appelte  par  fa 
feule  bonne  volonc^,  toute  gratuite  >  qo'il 
acheve  en  moi  I'ouvragc  de  fa^  mifcricorcfc 
en  me  donnant  la  grace  de  la  perfevcrence 
finale  dans  Ton  amour.  Je  vous  demandc  Cre- 
te grace,  6  mod  divin  Sauveur,par  tous  \es 
myfteres  que  vous  avcz  accomplis  dans  Irs 
jours  de  vocre  chair  morcelle »  &  par  Irs 
'douleurs  que  vous  avez  daignefoiiffirir  ju^- 
ques  I  la  mort  de  la  Croix  pour  operer  mon 
falut  8  afin  sque  je  vous  pui^e  benir  >  aimtr 
&  glorifi^r  durant  toute  T^ternitcf*  Ainfi 
fi>itiK 
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